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JUILLET 1872. 


PROCÈS-VERBAL 

DE LA SÉANCE ANNDÇLLP: DU 27 JUIN 1872. 


La séaiiCe'est ouverte à une heure par M. Mol)l, 
dans le nouveau local de la Société, au palais du 
Luxembourg. 

Le procès-verbal de lu dernière séance est lu^ la 
rédaction en est adoptée. 

M. Mohl rappelle la bienveillance avec laquelle 
M. le Préfet de la Seine a rais à la disposition de 
la Société le local dans lequel la Société est réunie 
en ce jour, et propose que des remercîinenls soient 
adressés à M. le Préfet. Cette motion est adoptée h 
lunanimitc, et M. le Président est chargé de traos- 
mettre ces remercîments à M. Léon Say. 

Sont présentés et rc<;us membres de la Société : 

MM. DeLAPoaTB, ancien consul général, présenté 
par MM. Barbier de Meynard et Zolen- 
berg; 

Paul Regnaod, élève de l'École des hautes 
éludes, présenté par MM. Hauvettc-Bcs- 
riault et Bergaignc. 
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M. Renan, secrétaire, donne iceture du rapport 
aonue) sur les travaux du Conseil pendant Tannée 
1871-1872. 

M.Clermont-Ganneaulituoc noticcsurles fouilles 
entreprises à Jérusalem, dans ces dernières années. 
par la Société anglaise pour l’exploration de la Pa¬ 
lestine, et en signale les principaux résultats topo¬ 
graphiques et archéologiques. 

M. Mohl fait remarquer que, par suite d'une 
erreur, la* mention du secrétaire ne se trouve pas 
sur le tableau des membres à réélire, et il propose 
d’ajouter cette élection à celles qui vont être sou¬ 
mises au vote. L’assemblée adopte cette proposition. 

Le résultat du sciutin donne la liste suivante : 

Président : M.Mohl. 

Vice-présidents ; MM. Adolphe Recnier, Bar- 
THéLBMY SaIRT-HiLAIRP.. 

Secrétaire : M. Renaw. 

Secrétaire-adjoint et bibliothécaire : M. Barbier 

DE MerNARD. 

Trésorier : M. De Longpéribr. 

Commission des fonds : MM. Garcin de Tassy, 
Padtdier, Barbier de Mbymaro. 

Membres du Conseil ; MM. Lancbrbau, Pavbtdb 
C ooBTBiLLB, De Slane, ÜuLADRiER. Oppert, Sta¬ 
nislas Julien. E. Sbnart, S. Gdyart. 

Censeurs ; MM. Guigmiact, Sanguinetti. 
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ODVRACSS OFFERTS X LA SOCII&Ti. 

Par la Société. Journal 0/ the Royal Asiaiic Society 
of Gréai Britain and Ireîand, new sériés, vol. II, 
part II, 1871, in-8*. 

Par la Société. Journal of the Asmtic Society of 
Bengul, part 11, n® iv, 1871, in-8®. 

— Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 
n* XII, dccember 1871 ; xiii, appeodix, index, etc. 
to theProceedingsfor 1871,andn®i, january 187a, 
in-8®. 

Par l’éditeur. The Phœnix, a monûiig magazine 
i'or India, Burina, Siam, China, Japan and eastern 
Asia, edited by Rev. James Sümmbrs, n“ ao, 22, 
a 3 (vol. Il), 1872, in-û*. 

Par les rédacteurs. The Academy, a record of Ute- 
nilure, learning, science and art, n* 5 o, june 1 S***. 

1872, in-û*. 

Bibiiothcca Indica. Chalurvarga-Chintàmani, by 
Hemàdri, edited by Pandita Bharala-chandra Siro- 
mani, part ii. Dànakhanda, fasc. m. Calcutta, 1871, 
in-8". 

— Farkang i Rashidi, by Miillà *Âbdur-Rashid 
ofTattah, edited and annotated by Maulawi Zulfaqàr 
*Ali, fasc. V. Calcutta, 1871, in- 4 *. 

Par 1 auteur. A descriptive Catalogue of ike arahict 
persian^ and tarkish manuscripts in the library of Tri- 
nify CoUegCf Cambridge,byE.H. Palmer, M. A. etc. 
with an appendix containing a catalogue of the he- 
brew and samaritan mss. in the same library. Cara)^ 
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bridge, Deighton, Bell and C*. London» Bell and 
Daldy, 1870, in-8% vii-a 35 pages. 

Par l'auteur. Lao-Tzu, a study in chinese philo- 
sophy, by T. Watters, M. A. etc. Hongkong; London. 
Williams and Norgatc, 1870, in-8*, 1 14 pages. 

Par l'auteur. Essai sur la légende de Mélasine, par 
E. B.Paris, 187a, brochure in-8", ào pages. 


TABLEAU 

DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 


coHroiuiiiiiaT aux xoMniATioiit fAiru »ax« VAWUiaLxt ctxinALX 
DO 17 JCIH 167». 


PRCSIOEMT. 

M. Mohl. 

VICE-PRÉSIDENTS. 

MM. Ad. Rbgntqr. 

Barthélémy SainttHilaire. 

secRÉTAina. 

M. Rsna.y. 

SECRÉTAIRE ADJOINT BT SlfitlOTHBCAinB. 

M. Barbier de Mbymard. 

TRÉSORIER. 


M. De Longpérier. 
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COMMISSION DES FONDS. 

MM. Garcin de Tassy. 

Pàdthier. 

Barbier de Meynard. 

CENSEURS. 

MM. Guigniaut. 

Sangoinbtti. 

MEMBRES OU CONSBIf.. 

MM. Deprembry. 

Br^al. 

J. Dbrbnboorg. 

Le marquis DHervry dr Saint-Denys. 

SioiLLOT. 

De Kiiamkof. 

Carrez. 

ZOTBMBBRG. 

L'abbé Bargàs. 

Dogat. 

Foücaux. 

Sangüinetti. 

Güioniaüt. 

Brunet de Preslr. 

Charles Scheper. 

Feer. 

Lanceread. 

Pàvbt de Coortbille. 

De Slamb. 

Dulagribr. 
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MM. Offert. 

Stanislas Jolibn. 
E. Senart. 

Stan. Guyard. 
Paothibr. 


RAPPORT 

SUR 

LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 

FENDANT L'ANNÉE IttlAili, 

FAIT A LA SÉANCE ANNDBLLE DE LA SOCIÉTÉ, 

LE 37 ADIN 1873, 

PAR M. ERNEST RENAN. 


Messieurs, 

C‘esl pour ia première fois que Ja Société asia¬ 
tique tient aujourd'hui sa séance annuelle dans un 
local aOecté è ses travaux par la nauniûcence de 
l'État. Je vous ai raconté l'an dernier comment 
votre bureau avait obtenu de M. Jules Simon, 
ministre de l’instruction publique, la promesse d’un 
appartement depuis longtemps vacant dans le pa¬ 
lais du Luxembourg, et comment les funestes évé¬ 
nements de la Commune avaient arrêté l’elfet de 
cette promesse. I/apparteincnt dont il s’agit, en 
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cCTet, s'est trouvé indispensable aux services do la 
Ville, provisoirement insiallés dans ce palais. Je 
vous laissais espérer néanmoins qu'après l'emmé- 
nagcmerit complet des bureaux de la Ville, il serait 
possible qu'on nous alîectât dans le même bâtiment 
quelques pièces suffisantes pour contenir notre 
bibliothèque et servir à nos séances. Grâce à 
M. Léon Say, préfet de la Seine, nos espérances 
ont été dépassées. Avec un empressement dont 
nous ne pouvons assez le remercier, M. Say a bien 
voulu mettre à notre disposition le local où vous 
êtes, et qui, bien que plus modeste, nous convient 
â quelques égards mieux que l'appartement qui 
nous avait d’abord été assigné. L'administi'ateur ex¬ 
cellent, l'homme éclairé que Paris a trouvé pour 
réparer ses désastres, devra, Messieurs, occuper la 
première place parmi les bienfaiteurs de notre So¬ 
ciété. N'est'il pas consolant de songer qu'au lende- 
main d'une crise effroyable, une ville si cruellement 
éprouvée ait su, grâce à l'esprit libéral de son ad¬ 
ministration , trouver moyen de donner l'hospitalité, 
dans les débris qui lui restent et où elle est campée 
plutôt que logée, à une Compagnie comme la 
nôtre, vouée aux travaux les plus obscurs, les moins 
susceptibles d'être appréciés du grand public? Cette 
faveur, du reste. Messieurs, permettez-moi de vous 
le dire, vous l'avez méritée. Pas une fois, depuis 
un demi-sièclc que vous existez, vous n'avez failli à 
votre devoir. La recherche de la vérité pour elle- 
même a été votre but unique; tout en professant 
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les opinions les plus diverses en politique, en phi¬ 
losophie, vous n'avez dans la science qu'un seul 
esprit. Vous avez été le modèle des sociétés sa¬ 
vantes , et jamais vous n'avez été une coterie. La 
Société asiatique n’a fait arriver personne; elle n'a 
servi de piédestal à personne; et cest justement 
pour cela qu’elle a tant contribué au progrès de la 
science et qu’elle laissera dans Thistoire des lettres 
orientales une trace qui ne s'effacera pas. 

Votre activité scientifique s’est appliquée à ré¬ 
parer les lacunes inévitables que l'année fatale 
1870-1871 avait causées dans vos travaux. Votre 
journal a rarement été plus au courant ; un volume 
iinpoiiant, dont je parlerai bientôt, est venu se 
joindre è la série de votre Collection orientale. Dans 
presque toutes les branches, des essais solides sc 
sont produits en votre sein ; quelques résultats nou 
veaux très-importants ont été atteints ou se laissent 
entrevoir. 

Ces belles études de philologie et de mythologie 
comparée qui, depuis quinze ans, ont conquis une 
faveur universelle et tiennent attentifs tous les es¬ 
prits curieux, n’ont pas langui. La Société de lin¬ 
guistique de Paris, dans ses Mémoires et dans son 
Bulletin ^ a publié diverses notes de M. Michel Bréal, 

' Mémoirts àt la Société d* de Paris, t I, 4 * fasc., 

p. 998.436; BaUetinit U même Société, n** 3 , 4 , p. Lxxm-cmi; 
n* S, p. i-xx; Paris, librairie Franck, 1871,10-8*. Voir aussi Bnue 
critique, aojanvier 1873 (articledeM.Bergaigoo); 3 o mars 187a 
(article de M. Bréal). 
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de M. Frédéric Baudry» de M. Francis Meunier, 
de M. Siegfried Goldschmidl sur quelques-unes des 
plus fines particuiarités de la phonétique et de fa 
mythologie aryennes. On lira en particulier, avec le 
soin qu'elles méritent, les pages où M. Baudry a 
cherché à défendre l’opinion de M. Kuhn sur l'i¬ 
dentité du nom de PrométKée avec celui du pra- 
mantha védique, contre les objections qu'on y a 
opposées. L’identité des deux mythes est admise 
par tout le monde; quant à l'identité des deux 
mots, M. Baudry pense qu’on peut aussi l'admettre 
sans offenser les règles de la bonne philologie. Dans 
la Revue de linguistique et de philologie comparée*» 
M. Chavée, M. Girard de Biallc, M. Charles Ploix, 
M. Hüvelacque ont traité des questions du même 
ordre avec non moins de zèle et d’amour de la vé¬ 
rité. 11 serait injuste de méconnaître les bons effets 
que les écrits de M. Max Mûiler ont eus siu* le 
progrès de ces recherches parmi nous. Le nouveau 
volume d'essais de ce philologue, dont M. Harris 
vient de publier la traduction^, continuera d'ex¬ 
citer vivement la pensée et d'exercer une salutaire 
influence, pourvu qu’on sache y faire la part de la 
science objective et des vues personnelles, quel¬ 
quefois très-particulières, de l’auteur, pourvu sur- 


* Paru, Maûonneuve, uIV, fasc. aetS.p.gy-Sao.in-^*. Yjoindre 
Hoveiacque, Instruction pour t^nde éUauntaire lU la lingttUtiqae 
inclo-earo/r^nna. Paris, Maisonneuve, i 3 i pagesin-ia, 1871- 

* BssaU sur Tkisioirt àts rtliÿions. Paris, Didier, xuv-537 pages 
in-S*, 187a. 
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tout quon n’oublie pas que ces brillants essais ne 
sont, selon le litre même donné par M. Muller à 
son recueil, que des u copeaux» échappés au travail 
d’un grand atelier scientifique, et ne dispensent en 
rien de se mettre A l’école plus sévère d’Adalbert 
Kuhn et de ceux qui appliquent aux mythes la ri¬ 
goureuse méthode d’analyse que Bopp sut appliquer 
aux sons. 

Je laisse aux personnes compétentes à juger un 
ingénieux essai de mythologie comparée, ouvrage 
d’un de nos confrères qui a voulu garder l’anonyme'. 
L’auteur identifie la fée Mclusine avec la déesse vé¬ 
dique Milusbi et avec la Méduse grecque. Certes 
un tel rapproehement s’imposerait davantage si l'on 
possédait mieux tous les intermédiaires; on ne con¬ 
testera pas'du moins à l’auteur do bien connaître 
les délicates méthodes de la science qu’il cullive et * 
d'être fortau courant de tout ce qui louche èson sujet. 

Quelle bonne nouvelle on nous apporte des 
études de M. Bergaigne, et que nous accueillons 
avec empressement l'augure qui nous en est donnél 
M. Bergaigne aborde, nous dit-on, les études védi¬ 
ques, et, suivant un précepte excellent, il s'exerce 
préalablement sur des textes classiques de la litté¬ 
rature sanscrite. Le Iruit de cette élude préliminaire 
a été la publication du texte complet et d'une tra¬ 
duction du BkâminîviUtsa^t nn des plus curieux 

‘ BMtùiar la léÿtnd* dt HélusÎM, par E. B., membrr de la Sociél^ 
a«Uü(pie. Paris, k. Parent. 1S73, in-8*, io pages. 

* Lê Bkâmint-ailâia, lexle sanscrit publié pour la pre-miére fois 



RAPPORT ANNUEL. 15 

spécimens de ce genre de littérature gnomique el 
érotique que Bœhtlingk nous a fait connaître dans 
ses Indiscke Spràche. La publicaüon de M. Bei^aigne 
servira de complément à la précieuse collection de 
M. Bœhtlingk. Le Bhâminîvilâsa paraît être un ou- 
vrage.de la seconde moitié du xvi* siècle; il n’était 
connu jusqu’ici que d’une manière fragmentaire. 
Quand il sera temfw de faire une histoire littéraire 
de linde brahmanique (et quel livre curieux sera 
celui-là I). M. Bergaigne aura le mérite d’avoir ap¬ 
porté à cette construction une pierre de prix, taillée 
avec tout le soin qu’on doit désirer. 

Cest également à titre de premier essai que 
M. Paul Regnaud a publié une étude sur les Centaries 
de Bhartrihari >, où l’on sent toute l’ardeur d’une 
jeune curiosité. C'est, au contraire, le fruit de lon¬ 
gues études consacrées à l’histoire des fables in¬ 
diennes que nou-s a donné M. Lancereau dans sa 
traduction du Pantcfiatantra^ Peu de livres sont 
plus connus que ce grand recueil de fables, et pour¬ 
tant nous n’en avions pas encore de traduction 
française complète, faite sur l’original sanscrit. 


en eotier. avec une iraducüon en français et des notes. 9* îàae. de 
U Bibliothèque de TÉcole des hautes éludes, Paris, laé pages grand 
in-8*. Librairie Franck. Voir la recension de M. A. Barih, dans U 
Betiu erîtique, 4 mai 1873. 

' Étades sur Itt poUes tanscriu (U tépoqiu clauiqae. Bharlrihan. 
Les centww. Parts, Maisonneuve. 100 pages in-i 3. 

PttJifcAaCoJiira, ou les Cbvf livres, recueil d'spologues et de 
contes. traduit du sanscrit. Péris, Imprimerie nalionale ,1871. grand 
in-8*, xxxi-éoé pages (chez Maisonneuve.]. 
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M. Laocei’cau a comblé cette lacune. Toutes les 
personnes instmites aimeront à lire dans ce beau 
volume une des œuvres les plus attachantes du gé¬ 
nie hindou. Le Pantchaianira, surtout dans le texte 
publié par M. Lancereau, et qui parait n'être plus 
le plus ancien des textes sanscrits àu Pantchatantra\ 
est loin d'être la rédaction originale de i'ouvrage 
célèbre que depuis le moyen âge toutes les littéra¬ 
tures ont adopté ou imité ; il est même permis de 
croire, en attendant les lumières que fournira la 
traduction syriaque récemment découverte, que le 
texte arabe d'Ibn-Mokaffa nous représente de plus 
près le texte antique que l'ouvrage sanscrit qui nous 
a été conservé ; mais le Pantchaianira n'en est pas 
moins un livre plein de vie, d'intérêt et d’origina¬ 
lité; il plaît comme les Mille et une nuits; la vie 
hindoue s'y réfléchit avec un charme extrême ; s'il 
y a encore des gens de goût capables de s’intéresser 
â une œuvre littéraire de couleur lointaine, le livre 
de M. Lancereau obtiendra auprès d'eux un succès 
irès-récl. 

M. Émile Senart a publié dans notre journal^ lu 
grammaire pâlie de Raccâyana, avec une traduc¬ 
tion et des notes. Cet ouvrage, de beaucoup le plus 
important de toute la littérature grammaticale du 
pâli, fut d'abord regardé comme perdu; ce n'est 
qu’en ces derniers temps que des extraits en ont 
été donnés. La publication intégrale faite par 

’ liMae i 5 joia 1879. 

* MârMvril Pi mai-juin 1S71. 
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M. Scnartavcc l’exaclitudc minutieuse qui caracté¬ 
rise les vrais philologues, sera d’un grand prix pour 
l'histoire de la grammaire dans l’Inde. M. Senartsc 
réserve de nous donner plus tard un examen d’en¬ 
semble, où seront traitées toutes les questions de 
critique soulevées par son livre. Les retards que les 
événements des deux dernières années ont apportés 
à nos impressions sont cause que la. publication de 
M. Senart a été devancée dans la Birmanie anglaise; 
mais ce beau travail n'en fait pas moins le plus grand 
honneur à notre jeune confrère, et nous autorise à 
fonder les meilleures espérances sur son avenir 
scientifique. 

Au moment où il mourut, notre regretté con¬ 
frère, M. Grimblot, laissait entre les mains du ré¬ 
dacteur de notre journal une transcription en ca¬ 
ractères latins de quelques extraits du Paritia (texte 
et commentaire en pâli). Le Paritta est presque le 
seul ouvrage bouddhique qu'on lise à Ccylan. Cest 
une sorte d’abrégé de la totalité des sutras boud¬ 
dhiques, quelque chose d’analogue à ces Bibles 
historiaax qui hirent en usage chez nous dans les 
siècles passés; son principal intérêt est de nous 
faire connaître les livres les plus goûtés à Ccylan. 
La transcription de Grimblot fut imprimée dès 
1667; mais, par suite de la lenteur et de l'indé¬ 
cision qu’il portait dans ses travaux, cette impres¬ 
sion ne put être utilisée. Grimblot mourut sans 
avoir donné la traduction qu’il annonçait, ni même 
corrigé les épreuves de sa transcription. Quoique 


XX. 


3 
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un pareil travail, à l’hevu'c qu'il est, ail perdu de 
^ :)0n prix, puisqu'il a été devancé par les publications 

de Gogerly et de Childers, la rédaclioii du journal 
a cni devoir prier M. Feer de mettre le travail de 
Grimblol en état de paraître. Notre savant con¬ 
frère s’est acquitté de la tâche dont il s'agit en 
ajoutant aux feuilles imprimées de la transcription 
deGrimbiotuoe traduction et des notes explicatives, 
sans lesquelles la publication en question aurait eu 
peu d'utilité^ Une partie, d’aflleurs, des textes 
transcrits par Grimblot conserve, après les publi¬ 
cations de Gogerly et de Childers, un mérite de 
nouveauté; je veux parler du commentaire, que 
M. Gdmblot seul a cm devoir publier, et qui parait 
fort utile à l'intelligence de roriginal. 

M. Feer poursuit, par des méthodes ingénieuses 
et diverses, le problème de la formation et du dé¬ 
veloppement des écritures bouddhiques. En com¬ 
parant les trois formes sous lesquelles nous est par 
venu le récit de la tradition relative à la guerre de 
Prasénadjit et d'Ajâtaçatru^ il arrive à des induc¬ 
tions sur le texte primitif perdu, d’où sont sortis 
les soutras plus modernes, et dont le récit pâli 
semble se rapprocher beaucoup. 

Notre vénéré doyen, M. Garcin de Tassy, a 
terminé la nouvelle édition ou plutôt la refonte 
complète qu’il a entreprise de son JilHoire de Ui 

l* . * Joamaiaiiatifu^ocIobrO'Doyexnbre-décembre 1871. 

* Complet rendus de TAtaddmie des inscriptions, 1871, p. 4 i> 8 o. 

, Voir auM) An>nc t** sept. 1871, 6 janv., 3 et 10 fér. 1873. 
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litiéralure liinûoaie et kindonstanie ' » Cet immense 
répertoire ne sera plus refait ; il restera comme un 
vaste tezkiré d’une littérature, secondaire sans doute, 
si on la compare aux grandes littératures anciennes 
de l’Asie, mais fort intéressante encore et qui sert 
de nos jours d’aliment intellectuel à une portion 
considérable de l’espèce humaine. Par moments, 
d’ailleurs, cette littérature atteint tm véritable 
charme, et l’on se surprend à y trouver du plaisir. 
Je la préfère, pour ma paît, aux genres parallèles 
de la littérature sanscrite; Je la trouve plus simple, 
moins surchargée, moins subtile, presque égale à 
la poésie persane, elle-même sœur des nôtres. Un 
sentiment profond de la nature et de la destinée de 
l’homme s’y joint à la haute philosophie du sou¬ 
fisme. De tous les orientalistes sortis de la grande 
école de M. de Sacy, et entre lesquels ce grand 
maître divisa les royaumes de l'Asie, M. Garcin 
de Tassy est peut-être celui qui a le plus conscien- 
ciei\sement administré la province qui lui échut en 
partage. Toujours en rapport direct avec les gens 
du pays, dont il est chez nous le représentant litté¬ 
raire, devenu un des leurs, lu par eux, apprécié 
par eux, il a pris en quelque sorte droit de cité 
hindoue. Le compte rendu qu’il nous a donné cette 
année du mouvement littéraire de l’Inde anglaise^ 

* Tome ni et dernier. Paris .1871, grand in-S* de tiii- 6 o 3 pages- 
Adolphe Labitte. 

* La Uuigiu et la Uniratare hindottstanU eni 87 i. Paris, 187s, 
Maisonneove, 83 pages io>8*. 
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est plein de renseignements sur ies curieux pro¬ 
blèmes qui s'agitent dans l'Hindoustan et qui sem¬ 
blent tous supposer un réveil de plus en plus pro* 
noncé de l’esprit indigène, une réaction contre les 
tendances à l'européanisation, un anêt dans l’étude 
de l'anglais. La question du futur idiome de l’Inde 
est chaque année l’objet de quelque réflexion judi¬ 
cieuse de notre savant confrère. Il pense, comme 
M. Carrez, que cette langue doit être rhindoustani, 
qui seul, selon lui, représente dans sa constitution 
tous les accidents historiques qu'a traversés l’Hin- 
douslan, en même temps que par sa grammaire il 
se rapproche plus qu’aucun autre dialecte vivant de. 
l'ancien t^pe du sanscrit. 

L'ouvrage du docteur Paspati sur les Ziganes ^ 
paraît apporter des éléments importants aux ques¬ 
tions obscures que soulèvent l'existence de ces no¬ 
mades bizarres, leurs mœurs, leurs coutumes, leur 
langue. Les contes inédits, formant une espèce 
d’anthologie zigane. que M. Paspati a recueillis et 
publiés, donneront lieu à d'instructives comparai¬ 
sons, surtout s'il est établi que ces contes sont biep 
la propriété des Ziganes et n'ont pas été empruntée 
par eux è d'antres peuples. 

La philologie sémitique s'est enrichie de quelques 
bons essais. M. Hartwig Derenboiu'g a résumé en 
aphorismes sommaires ses réflexions sur les méca- 

' ' iituâcs sur Us Tehinghiaith or Bohémiens tte tempin oUoman. 
CnnsiantinoplR. 1870, >n*t* de 659 
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nismcs essentiels de la langue arabe ^ M. Joseph 
Derenbourga publié dans noire journal* un curieux 
traité de grammaire ou plutôt de poncluation hé¬ 
braïque, qu’il a trouvé dans un manuscrit rapporte 
de rYémen par Jacob Saphir. L’intérei de ce mor¬ 
ceau est surtout dans les fragments qu'il rapporte de 
travaux antérieurs. L’histoire de la grammaire hé- 
bmicjuc tire de là certaines lumières, surtout en ce 
qui concerne rorigine des signes de toutes sortes 
(voyelles, accents, etc.) que la minutieuse subtilité 
des rabbins a répandus à profusion autour de.s con¬ 
sonnes du texte de la Bible. L'histoire de tout ce 
système de signes n'est pas encore méthodiquement 
faite. Qui pouriait mieux la dresser que M. Oeren- 
bourg lui-même? Sa récente publication contiendra 
on tout cas, pour cette histoire, de très-utiles indi¬ 
cations. 

M. l'abbé Martin a publié, en deux vo 1 ud)Cs au- 
tograpiiiés, les œuvres grammaticales de Grégoire 
Barhebræus*. La petite grammaire en vers avait 
d(^à été publiée par M. Bertheau, mais sans le 
commentaire marginal, rédigé par Barbebræus lui- 

> /{rvue de Unÿuisiiiffu, L IV, i* faac., p. 3 s 1-357. '** pai’lic 

a paru dans la mSme revue, t. III, s* fa&c., p. i 35 -i 5 C. 

* JonrRfltaiialifnefOctobre-Dovembre-déccinbre 1870. 

^ CEuvres^ranifliaf(Cutrs(ryt&0tt‘(/cu‘a4(;«di( Bor-f/ebrêus. Toine.I. 
contenant le K'tovo ^tsemk», 6t pages imprimées, 371 pages sy¬ 
riaques aulograpliiéfîs, s taosimiie; tome H. contcoaul la petite 
graminaiiT en vers de sept syllabes et le inilé De «ocifras atjaivccU, 
leiliî et rommenlaîrc, lü page* itnprimées, 137 pages syriaques 
auloj^mpbi/Hî*, i rac-similc. Pari», it»-8*, Maisonnciivr. 
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même, qui en dopne la clef. M. l’abbé Max'tiii ex¬ 
pose son plan avec beaucoup de modestie et de sin¬ 
cérité. Il ne prétend pas avoii’ fait des éditions 
définitives ; mais cerlainement il a consciencieu¬ 
sement préparé et grandement avancé le travail. Le 
texte de la grande grammaire de Barhebræus est 
donné d’après le manuscrit de Paris; les leçons des 
autres manuscrits sont ajoutées comme variantes. 
Dans la publication de la petite grammaire en vers. 
M. l’abbé Martin s'est servi d’une méthode diffé¬ 
rente. Habituellement, il a suivi le manuscrit de 
Paris; quelquefois il a préféré celui de Rome; mais 
toujours il a consigné la leçon qu’il n’adoptait pas. 
L’autographie ne vaut certainement pas la typogra¬ 
phie. même quand l’éditeur a une écriture aussi 
régulière que celle de M. l’abbé Martin. Le devoir 
d’un éditeur se compose de parties diverses et com¬ 
plexes, dont la première est de constituer le texte 
en revenant, aussi près qu’il est possible, à la copie 
écrite par l’auteur. Nous ajouterons que, pour les 
oeuvres des littératures orientales, la tâche du tra¬ 
ducteur ne peut guère être séparée de celle de l’édi¬ 
teur, puisque de telles œuvres servent peu si elles 
ne sont traduites, et que le travail d’une bonne 
édition implique celui de la traduction, l’éditeur 
ayant dû, pour constituer son texte, arrêter ses 
idées sur le sens qu'il y attribue. Néanmoins, la 
midlîplicatioo des copies par l’autograpbie constitue 
un véritable semee. M. l'abbé Martin annonce d’ail¬ 
leurs l’intention de nous donner plus tard une tra- 
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duction avec un commentaire et un lexique des 
œuvres qu’il vient de publier. A la suite de la petite 
grammaire» M. l’abbé Martin a publié l'opuscule de 
Barhebræus, également en vers, avec commentaire 
marginal en prose, que les Àssemani ont intitulé : 
De vûcibas œ<jaivocis, et qui a pour objet d’expliquer 
les mots semblables par l’écriture et différents par 
le sens qu’on trouve dans les écrivains syriens. Cet 
opuscule, très-important pour la lexicographie sy¬ 
riaque, était entièrement inédit 11 importe grande¬ 
ment qu’il en soit tenu compte dans Je grand dic¬ 
tionnaire syriaque que M. Payne Smith nous prépare, 
et qui remplira dans les études orientales une si 
fâcheuse lacune. 

Grégoire Barhebræus était un excellent philo¬ 
logue; dans la vaste encyclopédie qu’il a tracée 
comme la plupart des grands hommes du xm* siècle, 
c’est peut-être la partie grammaticale qui est la plus 
originale. Je trouve que M. l'abbé Martin exagère 
un peu quand il ose se demander s'il y avait en ce 
moment-là, en Europe aussi bien qu'en Asie, un 
homme qu’on pût lui comparer. Certes Roger 
Bacon, par exemple, avait plus de génie et créait 
bien plus pour l’avenir; mais Barhebræus fut en 
effet un très-grand homme dans tous les genres, et 
parmi scs œuvres, jusqu’ici imparfaitement tra¬ 
vaillées, il u’en est pas qui doivent être plus sérieu¬ 
sement étudiées que celles qu’il a consacrées à 
l’élude d’uiic langue dont il a été Thahilc restau¬ 
rateur. 
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Si ce que j'ai à vous dire des progrès de l’archéo¬ 
logie et de l’épigraphic sémitiques' est cette année 
un peu moins nourri que de coutume, c’est que je 
m'interdis de vous parler des tmvaux qui ne sont 
pas encore entièrement publiés à la date de cette 
réunion. Jamais, au contraire, ces études n’ont laissé 
entrevoir à l’horizon de plus importantes décou¬ 
vertes. Notre infatigable Joseph Haiévy a commu¬ 
niqué à l'Académie des inscriptions et belles-letti'cs 
un travail sur le déchiffrement des inscriptions chy¬ 
priotes, dont U est permis d'attendre de bons fruits. 
M. Haiévy regarde cette écriture comme une simpli¬ 
fication de l’écriture cunéiforme, parallèle è l’écri¬ 
ture cunéiforme achéméoide, parallèle aussi aux 
écritures lycienne, carienne, phrygienne de l’Asie 
Mineure. L’écriture cunéiforme cesserait de la sorte 
d’être un troncsans rameaux, un fait isolé dans J'his-.^. 
toire. Procédant surtout par la numismatique,,.. 
M. Haiévy a su donner à ses recherches ime base 
plus large que celle qu’on cherche dans les inscrip¬ 
tions bilingues, bien peu nombreuses. J'espère vous 
annoncer l’année prochaine que le travail de 


^ Je saisis celte occasion pour réparer uae erreur qui s'est glis¬ 
sée dans mon rapport de l’an dernier. A propos de la présenta¬ 
tion A l'Académie des inicriptious des Bpigraplùsche Nachleieit do 
M. Gildemeistcr, les CompUt rendus de celte Académie contiennent 
uue note sur la fausseté d'un des mooumenls étudiés par le savant 
professear de Bonn, note du tour de iaquoMc ou devait conclure 
que M. Gildemeister a admis l'authenticité de ce moaumeuL Le fait 
est que M. Gildcmeisler a combattu ccUc aullicoticilé, tout comme 
l'auteur do la note eu question. 
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M. Halcvy aura obtenu Tapprobaiion cicsjugcs com¬ 
pétents, et que ce problème, jusqu’ici attaque avec 
une méthode insuffisante, a enfin trouvé sa véri¬ 
table solution. 

M. Joseph Halcvy a également publié les plus 
importants résultats qu'il a rapportés de sa mission 
dans l'Yéroen. Le récit plein d’intérêt de son voyage 
et les textes qu'il a conquis avec tant de courage ont 
paru dans votre journal *. Quelle persévérance il a 
fallu à notre ardent et dévoué confrère pour bi'a- 
vertant de dangers, pour subir tant de malveillance, 
pour affronter un fanatisme n la fois stupide et pué' 
ril!£l quels précieux résultats! 685 inscilptions plus 
ou moins bien conservées, pleines d’inappréciables 
données sur la philologie et la mythologie sémi¬ 
tiques! Quand on pense que les autres parties de 
l'Arabie méridionale font espérer une récolte non 
moins riche et non moins variée, on sc prend à 
trembler pour de pareils trésors, qui n’ont pept-être 
jamais couru de plus grands dangers que depuis 
que leurs jaloux possesseurs s’aperçoivent du prix 
qu’ils ont pour nous. On publiera un jour des 
reproductions prises plus à loisir que celles de 
M. Halévy; l’Angleterre tiendra sans doute à hon¬ 
neur d'explorer, dans des conditions de liberté et 
do sûreté quelle seule peut procurer, ces contrées 
qui semblent dévolues à son protectorat; mais, outre 
que plusieurs textes ne sc retrouveront peut-être 

‘ Janvier, février-mai's 187 t. cl daiui 1» ArchtMS ics mimoiv 
icicnlijujucs e( liuéraires, a* série,t. VJI. p. 353 >a 87 . 
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plus, il y aura eu dans l'expédition de noue con¬ 
frère un exemple de force morale qui ne périra pas. 
M. Halévy nous donnera ultérieurement ses essais 
d'interprétation; il en a déjà communiqué quelques 
spécimens à l’Académie des inscriptions ^ Lorsqu’il 
s'agit de philologie, surtout de mythologie, M. Ha¬ 
lévy fera bien de longuement réfléchir aux voies 
lentes et détournées par lesquelles nos vieilles écoles 
européennes ont réussi à écarter en ces matières dé¬ 
licates les causes d’erreur, les solutions apparentes 
et superficielles; mais quand* même sur plusieurs 
points les idées de notre savant confrère sembleraient 
bien absolues, quand même parfois ses systèmes 
historiques pourraient paraître s’égarer en des sen- 
' tiers personnels, qui ne se réjouirait de voir un es¬ 
prit vif, pénétrant, original, battre tous les buissons 
de la science, provoquer la discussion endormie, 
soulever tous les problèmes, apporter à tous une 
solution hâtive peut-être, mais dont il y a d’ordi¬ 
naire qudque compte à tenir? 

M. François Lenormanta publié le premier demi- 
volume de son grand travail sur l’origine et la propa¬ 
gation de l'écriture alphabétique, ou, ce qui revient 
au môme, de l’écriture sémitique, dans le monde en¬ 
tier*. Cette première livraison contient les vues de 
M. Lenormant sur l’origine de l'écriture en généra], 

' Comptasrtikdas, 1871, p. 33i-}88. * 

* £Maî jor laprfifxtgaûon de l'atpkahetpkénicUadans l'ancien montlc, 
1 . 1 . livraisoQ, igs 4 labIcAtu, 11 planches, graïui >n.8*. 

Tai-is, Maisonneuve. 
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sur h iiiauière dout l'écriture phénicienne est sor¬ 
tie de rhiéroglyphisme égyptien, sur la paléographie 
phénicienne, sur l’alphabet hébraïque primitif. Il 
comprend en outre le giand arbre généalogique des 
alphabets (abrégé de l’ouvrage entier) comme l’en¬ 
tend M. Lenormant, et 11 planches lithographiées 
représentant les diverses formes des alphabets de la 
famille phénicienne, de la famille hébréo-samarî- 
taine et d'une partie de la famille araméenne. L'ou- 
vrage de M. François Lenormant constituera une 
sorte de paléographie universelle. Il est probable 
que chaque savant, au point de vue de sa spécialité, 
aura bien des objections à présenter à l’auteur, et 
la partie qui vient de nous être livrée donnera sans 
doute lieu à plus d’une observation critique; mais 
aucun lecteur ne lira sans fruit ce vaste répertoire, 
dont le pian a obtenu les éloges de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, et qui oO'rira un cadre 
excellent aux recherches ultérieures. C’est surtout 
en pareille matière qu’il est vrai de dire avec Ba¬ 
con : Citias emergit veritas ex errore (juam ex con- 
fasione. L’ouvrage de M. François Lenormant for¬ 
mera 5 volumes, dont chacun sei’a publié en a livrai¬ 
sons; c’est donc seulement le dixième de l’ouvrage 
total qui nous est donné aujourd’hui. 

M. Daux, ingénieur dvil, chaigé de recherches 
archéologiques dans la régence de Tunis et en par¬ 
ticulier à Utique, a rapporté quelques inscriptions, 
quelques pierres sculptées, des mesures et des reii- 
.seignemcnls qui sei’aienl de grand intérêt. Quel 
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(lomiTiiige qu’au lieu de nous donner ces docuuieiils, 
M. Daux se soit cru obligé de se iancer dans des 
systèmes cl des reslilutions toutes conjecturales et 
dans des discussions historiques auxquelles scs oc¬ 
cupations antérieures ne l'avaient pas préparé et où 
l’on ne saurait s’improviser une spécialité^ 1 

M. deSaulcy est revenu à ses étudesfavorites de to¬ 
pographie évangélique* etde numismatique syrienne. 
Les difficultés de la chronologie des Séleucîdes*, les 
obscurités de cette numismatique palmyrénicnne*, 
qui contraste par sa pauvreté avec la richesse de l’épi- 
graphie fournie par la ville des Odeinath, enfiu les 
inextricables difficultés delà numismatique des Mac¬ 
chabées® ont été l’objet de ses exactes et fines ob- 
sciTations. Notre savant confrère a en outre appli¬ 
qué son tact numismatique .si exercé à trois pièces 
des premières années de l’islamisme frappées en 
Syrie, et où se remarque le plus singulier mélange 
de christianisme et dliommagc à la conquête nou¬ 
velle. Ces pièces paraissent offrir les noms de Kha- 

» 

' sar îorigint fl rein/>tac«jNefi( dts emporia pkiniciens 

dans le ZeoQxs et f« Bytaàuin. pAris, Imprimerie impériale. i86g, 
3 o 6 pages. 9 planches, grand in^fi*. 

* Lotlro à M. Stanley sur le silo de Caphai'iiahum. de Kboro- 
xaÎD, de Bcthsaidc, dans les Transaciions of tke Society ofbibUcal 
arehaoloÿy. vol. I, part, i, Londres. 1873. 

* Mémoire sar Us monnaies datées des Séleueides. 89 pages et 
*1 piaochc. Paris, au siège de U Société française de iiumismatic|UO 
rtd’archéolo^'e, 1871. grand in-S*. 

* Ilrrue urcAébfoj/ç«r, iiovcmbro 1871. 

* /tc«ue orcéébloiftV/Rr,Janvier 187a. 

* Joitrnu/artiUtfHc,août-scplcmbrr >871. 
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lcd, (le Yezid ibn-abi-Soiian et d’Abou-Obeidab, 
les conquérants musulmans de la Syrie. Il semble 
que, dans les premières années de l'invasion, la po¬ 
pulation ebrétienne, tout en gardant ses types mo¬ 
nétaires byzanlins. fui obligée d'y ajouter les noms 
des vainqueurs. M. de Saulcy est le premier à re- 
connaiti'c qu’il reste é tout cela, surtout en ce qui 
concerne le déchiflrcment de la légende arabe, de 
grandes dlificultés. 

Le principal résultat que nous a* communiqué 
cette année M. Clermont-Ganneau est son mémoire 
sur celte curieuse stèle du temple d’Hérode* qu’il 
n retrouvée, et qui introduit dans les éludes critiques 
et même archéologicpies i clatives k Jérusalem un 
élément capital. Nous aurons l'année prochaine à 
vous signaler d’autres travaux sur la même inscrip¬ 
tion et sur la nuance exacte de la pénalité qui $*y 
trouve édictée. M. G. Colonna Ceccaldi nou.s a te¬ 
nus au courant des découvertes archéologiques ca¬ 
pitales que ne cesse de fournir l’île de Chypre*; 
M. de Longpérier^a traité de certaines antiquités 
babyloniennes trouvées à Van; la Mission de Phéni¬ 
cie s est augmentée de deux nouvelles livraisons^ et 
touche k son terme; enfin, M. Guillaume Rcy a 

' avril et mai 1879. 

* fîevacarcJWo/e^iÿUtf, décambre 1871. 

^ BalUtin de [Académie des scienees de Saint-Pélersbourÿ, t. XVf, 
col. 5i6>5a9. 

* IdusionJe PAAucie^ Imprimerie nationale. Le texte est publié 
jusqu'à la page tioo. Tootte reste de l'ouvrage, texte et plancboa, 
Aéra tivré à in Tou. 
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achevé l‘iinpression du travaii sur les Pamüles à^outrc- 
mer de noire grand érudit Du jCange*. Je sortirais 
de noire cadre en vous parlant longuement d’une 
publication qui se rattache surtout au moyen âge 
latin; j’ai voulu seulement vous montrer que la vail¬ 
lante école française qui depuis vingt ans a pris 
pour tâche l’exploration de la Syrie n’a rien perdu 
de son ardeur. 

M. Oppert a donné quelques observations sur les 
textes perses «en caractères cunéiformes*, diverses 
polémiques^ et la traduction de fragments astro¬ 
nomiques et astrologiques de grand intérêt, en par¬ 
ticulier d’un fragment curieux sur ces pronostics 
par les monstruosités qui firent le tour du monde 
avec les charlatans chaldéens*. Dans ses Lettres as- 
^riolo^iqaeSf M. Franç-ois Lenormant a discuté ]es 
questions qui se rapporlentà lainonarcbiedesMèdes, 
à ses origines, à ses rois, ainsi qu’à l'ethnographie 
et à l'histoire de l'Arménie avant les Âebéménides; 
il a en outre dressé, d’après l’état actuel de l’assy- 
riologie, un canon provisoire des rois de Babylone 
et de Ninivc, qui servira à introduire quelque clarté 
dans ces études obscures 

' X«f Familles ioalre^mer de Da Canf^. Paris, Iropi'îmcric im- 
piriaie, 1869, it> 998 pages ia> 4 *, dans ia colteclion des Daeuments 
Miditjjarthistoirede Pnace. (Cf. Ra>d« crUù/ae, 1*'décembre 1871.} 

* Pettu de Un^BWÛfoe, t. IV, 8* fascicule, p. soi et suiv. et Joar^ 
nal asiatique, (érritr-tran 1873. 

* JpBrnelasialiçita^janvier 187a. 

* Journal asiatiqae, oclobre-ooTCinbrcdéceinbi'e 1871. 

* Lettres as^riolaqiques iar rAtstotre et les asaiquit/s de (Asie an- 
tdruare, t. I, Paris, 1871. tSo pages iQ* 4 * eulograpbiées. 
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, Un service pins considérable encore rendu par 
M. François Lenormant aux études assyriennes est 
son comnoentaire sur les fragments cosmogoniques 
de Bérose On ne saurait être plus, complet, plus 
analytique, plus soigneux. Le grand ouvrage de 
M. Lenormant ne paraîli'a prolixe qu’à ceux qui ne 
se rendent pas compte des difficultés d’un pareil 
sujet. Avec un juste sentiment des doutes qui restent 
en ces éludes, M. Lenormant expose toutes les hy- 
potlièses et laisse sentir ce que de telles constructions 
ont de provisoire. Meme quand plusieurs des résuL 
tats qu'il croil certains ne subsisteraient pas devant 
des recherches ultérieures, son livre n’en gardera 
pas moins toute sa valeur. Les index, nombreux et 
bien faits, en font un excellent instrument de tra¬ 
vail. M. Lenormant n’a étudié dans ce volume qu’une 
partie des fragments des Antiquités chaldaïques, ceux 
qui ont trait à la cosmogonie, à la religion et aux 
traditions sur les âges primitifs de l’humanité. Quant 
à ceux, en plus grand nombre, qui ont trait à l'his¬ 
toire proprement dite, il se propose de les commen¬ 
ter à leur tour avec le même développement. Ce 
que nous connaissons déjà d’un mémoire du même 
auteur sur Sémiramis^ nous autorise à beaucoup 
attendre de la suite de ses recherches sur ces pro¬ 
blèmes attachants. Quand aurons-nous une his- 

* £wa( d* coaunenloir# cIm JroÿmenU cosmogomqaes de Bérose, ia- 
prh les textesetméiformes elles monumentsdeTiirtasitUiiiae. Paris, 1S71, 
Maisooneuve, 576 pages in> 8 *. 

* Btilleii» derAcadémie rcYole de Btigitjae, 1879, p. gSS-sSQ. 
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toire d’Assyrie, une histoire de Babylonc, nussi com- 
plèies que possible en leur cadre, oii les lacunes 
soient cernées et clairement signalées aux investiga¬ 
tions de ravenir? 

M. Darmesleter a entrepris un travail qui pro¬ 
met d'être d’un grand intérêt; c’est d'extraire des 
œuvres de Rasclii toutes les gloses françaises que le 
célèbre rabbin de Troyes emploie pour suppléer à 
l’insuffisance de l’hébreu dont il se sert. Ces gloses 
fournissent environ a.ooo mois français du xi* siècle. 
Nous ne possédons que de bien rares monuments 
écrits en notre langue h une époque aussi reculée, cl 
ces monuments appartiennent tons au dialecte nor¬ 
mand et à l’idiome poétique. Un glossaire de 2,000 
mots champenois, populaires, usuels, écrits on une 
orthographe qui permet de voir assez clairementleur 
prononciation, sera d’un grand secours pour la phi¬ 
lologie romane. M. Darmesleter prélude à ce ti’a- 
vaii par de longues recherches dans les bibliothèques 
de manuscrits hébreux'. Les ouvrages de Rasebi ont 
été souvent imprimés ; mais les gloses en question 
ont été naturellement fort maltraitées par les édi¬ 
teurs. M. Darmesteter s’est imposé avec raison de 
les revoir sur les manuscrits pour en donner avant 
tout un texte critique, qui offre aux discussions de 
la philologie une base assurée. 

M. Moise Schwab a publié la traduction du traité ^ 
BerakhoiK, selon le Talmud de Jérusalem et le Tal-# ^ 

' Rapport dam tes Arehiw lUt musions scientijiijafs et VflMtints, 
a**éple, I. VII, i" liriTiwon. p.87-100. 
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mutl de Babylonc*. L’auteur reconnaît lui-môme les 
imperfections de son travail et ce quil a d’un peu 
hâlil*. Il est très-fâcbeux qu’il n’existe pas une tra¬ 
duction du Talmud faite il y a une cinquantaine 
d’années. Une telle traduction, exécutée avant le 
vaste travail de critique que M. Geiger et son école 
ont appliqué h cette immense et fastidieuse compi¬ 
lation, serait très-imparfaite sans doute; elle serait 
néanmoins fort utile. Les savants non israéJites la 
parcourraient avec fruit; on ne pourrait se lier h 
elle quand il s’agirait d’un passage difficile ou im¬ 
portant; en pareil cas, on recourrait aux travaux 
de l’école plus récente; mais pour bien se rendre 
compte du contexte, pour avoir ia physionomie des 
livres entiers, la traduction dont je parle serait ex¬ 
trêmement commode. Aujourd’hui une telle entre¬ 
prise vient trop tôt ou trop tard; il est trop tard 
pour une traduction imparfaite, faite par h peu 
près; il est trop tôt pour une traduction vraimenteri- 
tique, discutantle texte, cherchant les moyens de l'a¬ 
méliorer, tenant compte de toutes les discussions aux- 
quelles chaque passage a donné lieu. Trois ou quatre 
personnes en Europe pourraient faire Teeuvre ainsi 
entendue, et certainement elles ne Je feront pas. Une 
vie serait loin d'y suffire, et les savants dont je parle, 
outre qu'ils seraient sans doute d’avis d’attendre les 

^ Traité dts Bsrakhotk du To/mnd dt Jérasalm tt du Tabnud de 
Bahjlone. Paris, Imprimerie nationale, 1871, i.xxTn- 56 o pages, 
grand in-8*. Chez Maisonneuve. 

* Voir fUvue tritique, ai Wvrier 1873, article de M. Derenbourg. 
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manuscrits qui peuvent venir d’Orienl pourcoirigcr 
un texte déplorablemcnt mauvais, préféreront tou¬ 
jours le travail critique à une besogne fastidieuse, 
presque sans attrait scientifique et qu'il faudrait s’at¬ 
tendre à voir très-peu récompensée, puisque les israé- 
liles, pour leurs études rabbiniques, continueront 
toujours à SC servir du texte. M. Scbwab ne s’est 
point arrêté à ces difficultés. Il a fait de nos jours la 
traduction qui aurait dû être faite il y a cinquante 
ans. Son ouvrage n'a pas la prétention de dire le 
dernier mot des recherches scientifiques sur le.s 
textes dont il s’occupe ; je la comparerais à ces vastes 
traductions que M. Fauche nous a données dc.s 
poèmes de l'Inde, traductions imparfaites assuré¬ 
ment, bonnes cependant pour servir de fil en ces 
dédales interininables. Seulement du pareils travaux 
doivent-ils être exécutés avec le luxe que l'Impri¬ 
merie nationale met û toutes ses publications? Nous 
ne le pensons pas. Une traduction complète du 
Talniud imprimée de celte façon reviendrait à des 
sommes peu en rapport avec le genre d’utilité dont 
le livre serait susceptible. Pour nous, qui consulte¬ 
rions fréquemment une telle traduction si elle était 
complète, nous regrettons un peu la beauté du vo¬ 
lume publié par M. Schwab; nous craignons que 
cette perfection typographique ne soit cause que 
l'ouvrage ne se continue pas et qu'une fois encore loi 
traduction du Talmud, tant de fois projetée, tou¬ 
jours interrompue, ne joue de malheur. On peut 
regretter aussi que M. Schwab ait débuté justemenl 



RAPPORT ANNUEL. 


35 


par un traité talmudique dont nous avions déjà la 
traduction complète dans une langue européenne, 
grâce aux écrits de Rabc et de Pinner. 

C’est une idée des plus lieureuses que M. Mohl 
a eue de publier dans notre journaP le récit du 
voyage dans la mer Rouge, à Bedr, à Ssafrâ, exé¬ 
cuté, il y a près de trente-cinq ans, par M. Ful- 
gence Fresnel. Cette relation était restée inédite ; elle 
n'avait été communiquée qu’à M. Charles Ritter, pour 
la partie de sa Géographie relative à l'Arabie. Frcsnel 
appartient à une époque où les voyages d’Orient, 
plus rares et plus difficiles qu’ils ne le sont aujour¬ 
d’hui, excitaient dans le public une curiosité qui. 
donnant du prix aux récits personnels du voyageur, 
l’engageait à lais.scr un libre champ à ses impres¬ 
sions, à scs saillies, à ses plaisanteries. Le talent 
littéraire de Frcsnel, son piquant scepticisme, sa 
vive curiosité placent son récit parmi les meilleurs 
morceaux que cette école ait produits. Â côté de 
. quelques traits maintenant démodés, que d’esprit et 
de véritable observation! quelle étendue de savoir! 
quelle profonde pénétration du caractère des Orien¬ 
taux! Si Frcsnel avait voulu n’êtreque philologue, 
exégète, critique, quel philologue, quel exégète, 
quel critique il eût été! On lit d’un seul trait ces 
pages vraiment exquises, d'où la plus charmante 
fantaisie n'exciut pas la solidité, où les investigations 
les plus neuves, les discussions géographiques, éty- 
mologique.s les plus fines .sc placent, sans détonner 

• JaMYÎer-frvrier 1871. 
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jamais, à côté de scènes racontées en un style que 
Ton ne distingue pas de celui de Mérimée. 

A la relation de M. Fresnel M. Mohl a joint une 
lettre du même voyageur duo intérêt non moindre. 
Dans le 4* volume de son Voyage en Orient, M. de 
Lamartine inséra la traduction d’un récit sur les 
origines du wahhabisme par un certain Fatalla S(^é- 
ghir (sic), qui excita tout d’abord les soupçons de 
notre honorable président. Il en écrivit à M. Fres- 
nel, qui, par des informations prises aux meilleures 
sources, réduisit à néant l'autorité historique du 
récit de Faialla, bien que ce récit, envisagé comme 
une fiction, suppose une connaissance intime du 
langage et des mœurs des Arabes du désert H est 
assez curieux de voir se continuer jusqu’à nos jours 
dans rhbtoriographie arabe des procédés do com> 
position analogues à ceux qui ont produit l’ouvrage 
du faux Wakédi. Combien dans l'histoire de récits 
analogues à ceux de Fatalla, pour lesquels nous n'a* 
vons pas les moyens de contrôle que nous possé- 
• dons, grâce à M. Mohl et à M. Fresnel, sur l’histoire 
des origines du wahhabisme! 

Le 6* volume des Prairies d'orde Masoudi, dont 
vous avez confié la publication et la traduction à 
M. Barbier de Meynai*d. a paru depuis près d’un 
an L Ce volume renferme la période si intéressante 
comprise entre la chute dos Omeyyades et i’avënC' 
ment de Mamoun. Les causes de la chute des 

' Les Prairies dor, t. VI, ix*Si8 pages, Paris, Impr. tution. 

CoM. â'oavr. orieotaux de ia Soc. atiatiqne, clies Ernest Leroux. 
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Omcyyades y soiil très-philosophiquement expli¬ 
quées; le récit du siège de Bagdad et de la lin du 
khalife Ëmin est un précieux morceau historique, 
tout entier emprunté à des sources originales. Fidèle 
à sa méthode, Masoudi glisse sur les événements 
principaux qu’il suppose connus du lecteur, et insiste 
siur les détails anecdotiques, sur les on-dii de la ville, 
sur les cancans et les médisances du séraî. L’his¬ 
toire littéraire occupe une très-grande place dans 
toute cette seconde moitié des Prairies dV; on di¬ 
rait que Masoudi. devinant les procédés de la cri¬ 
tique moderne, a compris quelle lumière les œuvres 
de la littérature jettent sur (histoire politique et 
sociale d'un siècle. La publication récente du Kitâb 
el-Aghâni a fourni è M. Barbier de Mcynard de 
grands secours pour restituer les vers si nombreux 
et si obscurs dont le récit est parsemé. Celle belle 
publication fait le plus grand honneur à noU*c so¬ 
ciété; encore trois volumes, et vous aurez élevé, 
grûce à l’infatigable travail de notre confrère, un 
véritable monument aux lettres arabes et aux lettres 
orientales en général. 

M. de Slane a achevé la traduction du grand ou¬ 
vrage biographique d’Ibn-Khallican*, qu’il avait 
commencée depuis iSèa, et dont la publication a 
été traversée par divers incidents de librairie. La 
valeur de l’ouvrage d’Ibn-Khallican est depuis long- 

' transbted rrom the arable, toi. IV, Pa¬ 

ris, 1871. xu-eiC pages (pour le Oriental (roiultucon fund^Crtal 
Brif(ûnattd Ireland). 
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temps reconnue; peu d’écrivains arabessc inontienl 
plus exacts, plus judicieux; il est heureux que ce 
grand répertoire ait trouvé un traducteur digne de 
lui. La biographie d’Ibn-KhaUican, placée par M. de 
Slane en tête de ce dernier volume, complète l’ou¬ 
vrage. Espérons que M. de Slane donnera mainte¬ 
nant au public la seconde partie du texte arabe, 
dont le premier volume seul a paru. L’édition com¬ 
plète de M. Wûstenfeld. au dire des meilleurs juges, 
ne saurait dispenser notre savant confrère d’achever 
la grande entreprise qu'il a su mener presque à fin. 

Le troisième volume de la traduction de la chro¬ 
nique de Tabari parM.Zotenberg' a également paru 
celte année. Il contient la fin de la vie de Mahomet 
et l’histoire des quatre premiers khalifes jusqu h la 
mort d’Ali. Tabari est la source de toute l’Iiistorio- 
graphie musulmane, et, quoiqu’on ne possède guère 
de son ouvrage que des traductions persanes et 
turques, qui sont loin d'être adéquates à l'original, 
il était urgent de faire connaître aux lecteurs euro¬ 
péens dans son ensemble un ouvrage qui a exercé 
sur la façon dont s’éciit l’bistoire de quelques siècles 
une influence si décisive. Ainsi s'entassent les pierres 
de grande valeur pour la construction d’une histoire 
de fisiam. Fasse le ciel que l’architecte ne manque 
après que les tailleurs de pierre auront si bien tra¬ 
vaillé! 

• Paris, Imprimerie naiiooaic,i87t (pour te Oriama/iruiulalwH 
fond 9fCrcat Britaiii and Iirland, Londres. au local de la Sociélé asia- 
liquc de Gi'aiulc-Brciagnc cl dMrlando), 763 pages. 
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Uu gi'iUKl et Utile travail est celui de M. Querry, 
consul de France à Tébm, sur le code rausulman 
des schiites^ Ce code nous était infiniment moins 
connu que celui des sunnites, et il paraît n'avoir 
pas la meme fixité. Le long séjour de M. Querry en 
Oricut, sa profonde expérience de la vie persane, 
ses relations avec les principaux junsconsultes du 
pays donnent à son livre une valeur à la fois pratique 
et scientifique. Le deuxième volume nous est an¬ 
noncé pour une époque peu éloignée. 

M. Defrémery a déployé sa vaste érudition dans 
un court mais intéressant mémoire sur quelques 
opinions singulières ou superstitieuses des musul¬ 
mans^. M. Guyard a publié un intéressant extrait 
du Farhang^i-Djéhangiri sur une méthode de numé¬ 
ration dactylologique que pratiquent les Orientaux^, 
ainsi qu'un texte plus complet et une traduction 
plus exacte que celles que l’on possédait déjà du 
felwa d’Jbn-Taimiyyah sur les Nosairis*. C’est une 
pièce capitale pour l’bistoire de cette secte bizarre, 
airivée aujourd’hui par reflet des persécutious au 
pins bas degré de l’abaissement moral, qu’on 
ne saurait négliger quand on songe qu'elle est le 
dernier reste du grand mouvement des Ismaéliens, 
des Baténiens, des Karmathes, mouvement qui at- 

* Droit musubnan; recueil de bis concernant bs masabiatu sekyites. 

T. 1 . Ptris, [mpriineric nalionalc ,>871. grand in-S*, vui-768 pages 
(chez MaisonneuveJ. , 

* Contpies rendus de tAcadémie des inscriptions, 18714 p. iC8-i8a. 

^ Journal ajiotifue^ aoûl-scptcmbrc 1871. 

* Ibidem. 
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tend encore son historien critique, qui ne sut doo' 
ner à l’islam ni l'analogue du protcslantisiue, ni i’a- 
aalogue de la renaissance» mais qui présenta par 
moments un remarquable caractère de hardiesse et 
d’originalité. 

AJ. Pavet de Courteille, qui nous donnait, il y a 
deux ans, son beau dictionnaire turc-oriental, a pu¬ 
blié cette année la traduction des mémoires du sul¬ 
tan Baber faite sur le texte turc original, imprimé 
è Kazan par M. Ilminski. Ce curieux ouvrage n’était 
connu jusqu’ici des lecteurs européens que par la 
traduction de Lcyden et Ërskine, ouvrage très-esti¬ 
mable, quoiqu'il ait été fait non point sur l'original 
turc, mais sur la traduction persane, qui a presque 
fait oublier l’origiual. Le travail de M. Pavet de Cour- 
teille améliore sur beaucoup de points la version 
de ses devanciers. Le livre de Baber ofH’e une lec¬ 
ture fort attachante. Le style en est beaucoup plus 
simple et, par conséquent, meilleur que celui de 
la plupart des compositions du même temps; Baber 
fit acte de bon esprit en préférant à la rhétorique 
ampoulée des Persans l’emploi de la langue natio¬ 
nale, dont le style était moins perverti par le faux 
goût. L’accent du livre a quelque chose de vrai et 
de sincère, et quand on songe que celui qui nous 
fait sa confession surcc ton naturel est le fondateur 
d’un des plus grands empires du monde, on ne 
quitte plus le livre, car on y saisit la révélation de 

* Ménoinj de Baber, traduits pour la prcmi&rc fois do texte dja- 
LalaT, a vol. in-8*, XTt«4C7-.'i67 [lages.Paris, Maisonneuve, 1871. 
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rétnt d’âme de ces grands dynasles tartarcs qui rem¬ 
plissent l’histoire de l’Asie depuis le moyen âge jus¬ 
qu’aux temps modernes. Un grand bon sens, quel- 
que chose d'intelligent et de doux, une activité in¬ 
fatigable , nul fanatisme, une quasi-indifférence (sauf 
certains retours de dévotion) pour l’islam; un esprit 
libre, fin, juste, dégagé, ouvert, tel qu’on n’en 
trouve pas un seul cher, les vrais conquérants mu¬ 
sulmans, tel fut ce descendant de Tamcrlan et de 
Gengiskhan. Il inaugura dignement celte série de 
princes philosophes qui jetèrent un si grand éclat 
sur le trône des Mongols de l’Iude aux xvi*el xvn* 
siècle.s. M. Pavet de Courteillc a rendu un vrai 
service eu permettant à tous ceux qui s’intéressent 
aux études liistoriques de lire sans crainte d’erreur 
ce précieux document. 

M. Bclin a continué de nous tenir au courant des 
publications nouvelles delà typographie ottomane^ 
Son dernier compte rendu ofire de curieux rensei¬ 
gnements sur l’actif mouvement de traduction au¬ 
quel préside, en Turquie, un homme instruit que 
beaucoup d’entre nous connaissent, Ahmed Véfik 
Effendi, et où les classiques français figurent pour 
une très-large part. C'est une grande gloire pour 
notre littérature du xvii* siècle que les hommes 
éclairés qui dirigent l’œuvre délicate de faire l’é¬ 
ducation européenne d'un^ peuple encore asiatique 
y aient trouvé cet esprit universel, celte rectitude 
de bon sens, ce goût discret et sûr, celte peinture 

‘ Journalafiaf/fafjSorji-scplembrc 1871. 
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vraie du cœur humain et de la société polie d« 
tous les temps qui constitueut des textes appropries 
i\ la culture générale de l’homanité. L'absence de 
manière, de tout ncBvas national est pour cela une 
condition indispensable; car une littérature ne 
réussit h l'étranger (jue par ce qu'il y a en elle 
d'absolument vrai, d'absoUimcot beau, de pure¬ 
ment liumain. 

L’histoire d’Alger et des principales villes de l’Al¬ 
gérie a été l’objet de divers travaux de MM. De- 
voulx, feu Berbrugger, Monnereau, Watbied, in¬ 
sérés dûus la Revue africaine^. M. E. Mercier, en 
particulier, a donné un fragmeut sur la chute de la 
dynastie des gouverneurs aglabitcs et l’établisse¬ 
ment de l’empire obéidile^. L’exact et laborieux 
M. Feraud a publié une histoire de la ville de Gi- 
gelli^, célèbre comme ayant vu commencer la for¬ 
tune des Barberousses et par l’expédition du duc de 
Bcaufort en ibdé. Le cercle de Gigelli est peuplé 
principalemeut de Kabyles, dont les coutumes oui 
été étudiées par M. Féraud avec un soin très-loua¬ 
ble. Le même observateur nous a donné une inté¬ 
ressante étude sur les antiquités de Ouargla^. Quoi 
de plus curieux que l’usage qu'ont encore nujour- 
d’huiles babitautsde cette localité i*eculéc démouler 

* Années 1871, 1873, jusqu'à avril. Voir aussi HecaeU des No¬ 
tices «t mém. de la Soe. archéoûgique de Constantim, i. IV, 1870. 

* Mars j87i< 

^ Jircurit des mlices et mént. de Ir( Soc. archéol. tle ta province de 
Cctistandne,U IV, 1870 (391 liages). 

* Hevue africaine, muo-ivti\ 1873. 
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«u-dessus de leur porte cet emblème i cligicux si fré¬ 
quent sur les monuments certhnginois ct.qu'ou ap¬ 
pelle le signe (tAsiarté? 

M. le général Faidherbe a présentée l'Académie 
des inscriptions et belles-iettrcs neuf nouvelles ins¬ 
criptions libjques découvertes par M. le lieutenant 
Bosc\ M. Judas a continué ses patients efforts pour 
rintcrprétatîon de ces curieux monuments*; d’autres 
travaux, comme ceux de M. Letourneux. parais¬ 
sent eu bonne voie*; mais ici encore l’activité 
de M. Joseph Halévy est venue stimuler nos len¬ 
teurs timides. Tl vaut mieux attendre pour parler 
de pareils travaux qu’ils aient été publiés; disons 
cependant dès à présent que, pour sept lettres, 
M. Halévy introduit des modilicaiions importantes 
dans les résultats de ses devanciers, cl quVn lisant 
de bas en haut les inscriptions sépulcrales de la 
ClieTTia, il arrive à des noms conformes à ceux que 
i’on connaissait par l’histoire, è des noms d’une 


' !*ietiJ'itttcriptions namidiques d« Sidi Amth,prii dt la jmalai du 
TarJ, cereUd* Laealla, triba <Us Ouled Amor btu-Ali Uue demi-reuille 
in>ro!. «uloj'rapbiée, Lille, autograpliio de Dubois. — Du même. 
Inscriptions nuaddiques. Jiéponsc au dsscUur Judos, eitrait d» Mém. 
dt la Sue. des sciences, etc. do Lille, aonëe 1871, G pages. 

* /t<c. des notices et mém. de la Sac. arch. de Constantîne, t. IV, 
«870, p. 398 et suiv. L’easai de M. Cb. de Gressol (Quelque ohser^ 
ration sur la Ucturedes inscriptiosu b'ë/^ucsjCbAtcliertuU.typogr. et 
autogr. A. Riviëcc, 1871*, 83 pages, in-ë*, aa(ographiéeft)noue parait 
(oui 8 fait erroné. 

* Les réaullals des recberebes de M. Letourneux ont été dépotés 
cuire les mains de M. le secrétaire pecpélucl de l'Académie de« ins¬ 
criptions et bcllcs-leUrc». 
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physionomie parfaitement berbère. M. le général 
Fnidherbe adopte la plupart des valeurs proposées 
par M. Halévy. 

-Comme on devait s’y attendre. la langue de ces 
importantes inscriptions se trouve être le berber ou 
le touar^. Voilà donc une grande individualité eth¬ 
nographique et linguistique qui se dessine chaque 
jour de mieux en mieux. La création de cette 
branche nouvelle d’études est l’œuvre presque ex¬ 
clusive de notre laborieuse colonie algérienne. Les 
ouvrages eu langue kabyle et en caractères latins 
commencent même à s’imprimer à Âlger^. Enfin, 
les questions d'origines, les problèmes d’etbnogra* 
pbie primitive sont soulevés avec beaucoup d’ar¬ 
deur, et il faut s’en féliciter. A quelle famille ou à 
quel autre membre linguistique isolé se rattachera 
le berber? Comment classer les ^pes assez divers 
de la population algérienne et saharienne? Quel lien 
établir entre ces vieux éléments ethnographiques, 
quels qu’ils soient, et les monuments dits celtiques 
si nombreux en Algérie, et les restes nombreux 
d’un âge de pierre (pointes de Hècbes en silex, etc.) 
qu’on rencontre là, comme partout ailleurs^? Bien 
des doutes restent sur tout cela. Nos confrères d’Al- 

' Caiichismt ia àio^ en iaogue kAb;^]o, imprimé per 

ordre de M. Allemaod-Levigerie, archevêque d’Alger, Bastide, 1868, 
iQ-i6, i 36 peges. — Livre des Épitru r( Éwutÿiles, même langue, 
mêmes auspices, même format, même librairie, 1869, 268 pages. 

* itecueil de Coustantine, t. IV, 1870. p. 3 og et suit, (article'de 
M. Oppeüt); Revae africaine,non. 1871, janvier-fémer 1872 (article 
deM. L. Mercier); mars-avril 1872 (article de M. Féraud). 
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gérie ont trop de jugement pour tirer des consé' 
quenccs bien précises de ces outils en silex dont on 
n pu continuer à sc servir jusqu'à des époques très- 
rnpprochées de nous. Quant à cctle funeste appel- 
bition de celtique, appliquée à des monuments qui, 
même en Europe, ne paraissent nullement ovoir 
été caractéristiques des Celtes, il serait plus fâcheux 
encore quelle tirât à conséquence. Sachons attendre; 
les questions sontposées, c’est beaucoup; et elles ne 
sont pa.s insolubles. L’individualité berbère, en de-* 
hors des apports puniques, romains, vandales, by¬ 
zantins, arabes, turcs, se dessine nettement*; on 
verra plus tard quels sont ses titres de parenté avec 
les autres familles humaines déjà étudiées. 

Noire forte école d'égyptologie n’est pas restée 
oisive. M. Mariette continue sans désemparer la série 
de scs grandes publications sur les monuments qu'il 
a découverts ou achevé de mettre en lumière. Cette 
année, c’est le recueil des inscriptions de Dendérah^ 
que nous donne le grand explorateur; c'est aussi 
la i** partie du recueil des papyrus du musée de 
Boulaq^ La collection de Boulaq, moins riche que 

' Une noie déjà eodenne, maie excellente, de M. Ilase, sur les 
populations de l'Algérie. a été insérée dans la Bevtu juillet 

1871. 

* Dendéreà. Descripd'on générale du grand lemfle de celle ville, 
1 .1 et II, 167 planches, m-fol. Paris, librairie Franck. 

* Lespapyras égj-ptieiu du masée de Boulag, publiés en fac-similé. 
U I. papyrus. 1 à 9. in-fol. Paris, Franck, 1870. Voir Maspero, 
Bnue eritique, iZ mars 1879. 
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certaines collections d’Europe, est très-importante 
encore. Ces textes nouveaux, de l’aveu des juges 
compétents, introduisent dans U science des don-* 
nées essentielles. 

Non moins ardente que celle de M. Manette est 
l’activité de M. Maspero. C’est vers une constiUiUon 
organique de la grammaire cgjiplienue à ses diffé¬ 
rents âges que paraissent tendre les efforts de ce 
jeune savant. Dans votre journaU, il a analysé le 
pronom personnel. Dans un opuscule séparé, il a 
étudié les formes du verbe, et rectifié quelques-unes 
des vues auxquelles s’était arrêté M. Brugsch^ Parmi 
les monuments qui! a expliqués, nous voyons une 
stèle très-importante que M. Mariette a trouvée â 
Djébel-Barkal (Napaia) et qui paraît contenir des 
anathèmes contre une secte dont le caractère c.st 
difficile à déterminer*, un amulette*, un papyrus 
qui donne des renseignements curieux sur l’état des 

classes ouvrières en Égypte®. 

M. Chabas a repris le difficile problème des rois 
pasteurs*, et .a fait entrer dans la discussion un texte 
important, qui avait été négligé jusqu’ici. M. Mas- 

> JoHrnûiaiwtt^tu:, aoûl-.scptembm 1871. 

> Des /omet de la eonjuffauon en égyptien antiqiu, en dimolique 
et en copU. 6* fascicule de U Bibliolhfcque de tVcolc de* haute* 
dtndcs. Paris. Franck, 1871, aulographié, ia 3 pages, ia-8*.Comp. 
Hevue critique, u mai et «juin 187a, ei Jonrnal iuf«a>a, f«wer. 
mars 1873. 

• flavaa arcA/al., décembre 1871. 

♦ CnmpfetrenJiudetAcad.desmcr,. 1871. p. 538 -aU. 

* Ibid-.p. aÆ 5 -a 46 . 

• les pnstenrs en égyplf. «néni. publié par l'Académie royole des 
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pcro a repris la question avec sa enlique seiTéc cl 
paraît l’avoir lait avancer. M. François Lenormant 
a continué ses éludes sur l’époque éthiopienne de 
rhistoire d’Égypte*. M. Jacques deRoogé a terminé 
ses recherches sur les textes géographiques du temple 
d'Edfou*. 

M. Pierrot* a étudié dans la religion égyptienne 
le dogme de la résurrection. Ses citations, em¬ 
pruntées au livre des morts ou rituel funéraire, 
prouvent pour ceux qui en auraient pu douter que 
l'origine ou du moins l’une des origines de ce dogme 
doit être cherchée on Égypte. Ainsi la religion égyp¬ 
tienne semble pi-cndre une place de premier ordre 
dans l'histoire du développement religieux du 
monde. Quelques-unes des croyances les plus essen¬ 
tielles de l’humanité semblent êli'e venues de ce côté. 
. Les idées que nous devons nous former de la 
liltérature morale des Égyptiens sc sont d'un autre 
côté fort agrandies, grâce â la traduction que M. do 
Rongé* et M. Maspero* ont donnée chacun de leur 
côté d’un papyrus de Boulaq, contenant un dialogue 
moral entre un vieux sage de l’Égypte, le scribe 


sciences d’Amsterdam. Amsterdam, C. G. van der Post, 1869, 
f»G pages. 

* Revtu: crîd^ire, septembre 1871. 

* Ba»B« «rcA*!., octobre 1871,janvier 187a. 

3 Rc«M«orcAA>l., février 187a. 

* Le dù^me de la résarrection chet la OMciens ÉÿypiUns. Paiis, 
Franck, a 4 pagc.i, in- 4 *, nulographic. 

* Comptes rendus de T Acad, des inscr. , 1871. p. 340 * 35 1. 

* Dans le recueil onglai» The AcaJeo^, aoM 1871. 
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Ani, et son fils Kkons-hotep. Une conduite prudente; 
honorable, religieuse, digne en tout d'un homme 
bien élevé, à cela $c bornent à peu près les conseils 
d’Aui; on croit par moments entendre les préceptes 
de sagesse pratique de la Chine, ou les sentences 
hébraïques d’Agur et de Lcmucl. Le style de ces 
ouvrages gnomiques de la vieille Égypte parait, 
comme l'ancien style parabolique des Sémites, avoir 
atteint un haut degré de prétention littéraire. Cette 
prétention est cause que, dans le curieux morceau 
traduit par M. de Rougé cl par M. Maspero, une 
foule de passages restent obscurs. 

M. Pierret a soulevé devant l'Académie des ins¬ 
criptions la question de ces écritures inconnues 
dont les papyrus égyptiens offrent des spécimens; 
M. Maspero a montré qu'il y faut voir des écritures 
en chiffres 

Les discussions relatives è l'âge de pierre en Égypte 
ont été également portées devant l'Académie^. On 
a paru d'accord pour ne pas établir en pareille ma¬ 
tière de théorie générale sur des faits appartenant à 
des pays et à des âges différents. 

M. Revillout, enfin, a continué devant le même 
corps scs communications sur l'histoire des Coptc.s*. 
Sa notice sur l'archimandrite Sénouti est pleine d’in¬ 
térêt. M. Revillout fait entre cet étrange personnage 

‘ Ccmplej Ttndm de tAcadémie, 1871, p. i8&-i87 et plancliM; 
p. 189-193. 

* Compte* rendas, 1871, p. 3$7et6uiv. 

* Comptes rendu*, 1871, p. 3o>j3. 
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et Mahomet, son quasi-contemporain, ainsi qu'euU'o 
Je rôle possible des Blemmyes et celui qui un peu 
plus tard échut aux Arabes, des rapprochements 
ingénieux. Les scènes qu’amena la destruction du 
paganisme en Égypte, le caractère social de cette 
révolution, le fanatisme monastique qui en fut Tius' 
trument, les rapports de ce fanatisme avec les ma¬ 
gistrats romains, tout l'état de l’Égypte au vu* siècle 
après J. C. sont mis en lumière par M. Revillout 
d’une façon qui fait désirer des preuves ultérieures, 
mais qui excite vivement la curiosité. 

Les établissements français de l'indo-Chine pa¬ 
raissent devoir apporter à la science de précieuses 
contributions. Un zélé fonctionnaire, dont nous de¬ 
vions, par une triste coïncidence, apprendre en 
meme temps la mort prématurée et les persévérants 
efforts, M. Janneau, s’était appliqué à l’analyse du 
cambodgien ; nous avons reçu des spécimens utiles 
de son travaiP. Le cambodgien n'avait pas encore 


* Éuid^turtalphaluf cambodgien, i** fascic. Saigon, 1869, in-d*. 
93 pages. 5 planches autogr. Du même : Manaei pntùitu de langue' 
eamhodgienne, Saigon. 1870, m- 4 % a74 pages autogr. — Men¬ 
tionnons : Dieilogaes cocfùnckinou expliqués littéraleineDt en français; 
en anglais et en latin, suivis d'une étude philologique du texte etc. 
par Abel Des Michels. i*aris, Msbonneuve, 1871, x-3ia (lagcs; 
texte, 3é pages (le texte de ces dialogues est de révéque Taberd); 
Coare thdoritfue et pratique de la longue comnwrciule de t Archipel d'Asie, 
dite malaise, telle qu'elle se parle à Sumatra. Singapour, Bornéo, lea 
Célèbes, les cèles de Chine, du Cambodge (Saigon), de Siam, de 
Java, etc., par Léonce Richard. xtx-o& p*g®*' l'ordeaux, Férel; 
Paris, Dumoulin; Bnueliès, Ffoxrx, 187a, in-8*. 
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ctë l'objet d'une étude aussi suivie, et les deux pu¬ 
blications autographiées de M. Janneau, bien que 
témoignant parfois de connaissances insufHsantes en 
fait de grammaire comparée, supposent une énergie 
de travail peu commune. En attendant que la rela¬ 
tion complète de la grande expédition du comman¬ 
dant de Lagrée soit achevée, M. Francis Garnier a 
publié dans voire journal' la chronique royale du 
Cambodge, dont M. de Lagrée avait entrepris la 
traduction avec ic concours d'interprètes indigènes, 
l/ouvrage a été rédigé au commencement de ce 
siècle; les faits qui y sont mentionnés ne remontent 
pas au delà de l’an 1 346 de notre ère: Ce que nou.s 
y trouvons, par conséquent, c'est l’histoire du déclin 
de la puissance dont le# ruines d’Angeor sont le 
vestige grandiose. L’origine indienne de la civilisa¬ 
tion cambodgienne est mise hors de doute; J’émi- 
grntion qui en fut le point de départ paraît remonter 
au 1 * siècle de notre ère. En 1 346, les rois de Cam¬ 
bodge résident encore à Angeor; mais ils étaient sur 
le point d’abandonner celte ville pour se retirer plus 
è l’est, pressés qu’ils étaient par les invasions des 
Siamois. M. Francis Garnier a également publié une 
pièce importante pour l'exploration de ces contrées, 
je veux parler de la relation originale du voyage des 
Hollandais qui rcinonlèrent le Mékong en i644^. 
On est heureux de voir ces difficiles questions con- 

* Jo(ini«I asiatique, octobre-itOTcmbrcHléccmbre 1871. 

* BuIMin (n Société df géoÿrapku, •i«ptftmbre*oclAbr(< 1871, 
février 1R7». 
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nées à d’aussi bons esprits, imbus de la métltode 
scientifique et n'obéissant qu'à la noble préoccupa¬ 
tion de servir au progrès de nos connaissances d’his¬ 
toire et de géographie. 

M. d’Hcrvey de Saint-Dcnyss’est efforcé d’attaquer 
le problème d'Angeor par un autre côté. Abel Hé- 
musat, avec celle pénétration à laquelle rien n'échap¬ 
pait. vit les renseignements qu’on pouvait tirer des 
sources chinoises pour Thisloire de ces contrées 
civilisées par l'Indc, et auxquelles l’Inde semble 
avoir inoculé avec sa religion une partie de son in¬ 
souciance pour l’histoire. M. d’Hervey de Saint-De- 
nys a publié U traduction d’un passage de Ma-touan- 
Un relatif au royaume dePiao, qui paraît répondre 
h celui dont Angeor fut la capitale. Cet cxb'aît confirme 
ce qu’on devait supposer de l’origine bouddhique de 
ces ruines et de la civilisation avancée dont elles 
furent jadis le théâtre, 

M. l'ahbé Paul Perny a donné, sous forme d'ap¬ 
pendice à son dictionnaire chinois^, une petite en¬ 
cyclopédie qui peut être un vade-mecum très-utile 
pour le voyageur à l’intérieur de la Chine. On y 
trouve des notices sur l’Académie impériale de Pékin 
et sur la botanique des Chinois, une description 

' Etknoÿrapkie de Ma~touan-Hn. Le royaume de Piao (extrait dea 
Mamoires da rAlbéojéc oriental}, l^ris. Maisonneura, 1871. 
8 paj^ea. 

* Appendice du dictionnaire fiançais-htin-chinois de la loAgae vum. 
darine parlée par Paul Pemy, M. A. de la congrégation des missions 
élrangbres. Paris. Maisonneuve,Ernest Leroux, i872,in-i*,iv-370, 
11-173,011 (outSS 3 pages. 

i. 
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générale de la Chine, une liste des empei^eurs avec 
la date et les divers noms des années de leur règne, 
un tableau des principales constellations, la hié-> 
l'archie complète des mandarins civils cl militaires, 
la nomenclature des villes de la Chine avec leur la¬ 
titude, le livre dit des Cent familles, une notice sur 
la musique chinoise, une autre sur le système mo¬ 
nétaire, une synonymie des diverses branches de 
l'histoire naturelle. Notre zélé confrère ne cesse de 
travailler sous toutes les formes^ à faciliter des études 
devenues d’une importance capitale depuis que la 
Chine est entrée dans le tourbillon général desadaires 
de l'humanilé. 

On réfléchit profondément aux conséquences, 
encore peu aperçues, de ce grand fait, en lisant dans 
le Balletin de la Société de géo^rnphie^ la lettre d'un 
véritable observateur, M. l’abbé David, sui’ l’ex¬ 
tension do la race chinoise en Mongolie, sur la dis¬ 
parition du pasteur mongol par suite de sou inertie 
et du célibat lamaîque, et siir l’avenir de la race 
jaune. Le travail de M. Eugène Simon sur l’agricul¬ 
ture en Chine* est aussi d’un grand intérêt pour ceux 
qui font entrer en ligne de compte dans les calculs 
économiques le monde nouveau que l'activité eu¬ 
ropéenne s’est ouvert de nos jours. 

' Dialoÿuf 4 chw>i>ianns, traduits mol à motavec laprononcialion 
accentuée, publiés par Paul Perny, M. A. de la congrégation des 
missions étrangères. Paris, Ernest Leroox, Maisonueuve, 187a. 
vi- 339 pages. 

* BulUtintlf USoc.d$g 4 oÿr.,déC 6 mhrf 1871. 

» md. 
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M. (l’Hervey de Saint-Denys a public dans voire 
journal^ des extraits de Ma-touan-lin sur l'histoire 
ancienne du Japon. Les résultats de ce mémoire, 
s’ils doivent être coiiiirmés par des discussions ulté¬ 
rieures, sont fort impoi'lants. Ils reculeraient jus¬ 
qu'au xi” siècle avant J. C. l'ongine de l’histoire et 
de la civilisation japonaises. Cette civilisation, d'ori¬ 
gine chinoise (personne n’en doute) serait venue de 
la Corée, peu de temps après que la Corée elle- 
même avait reçu une colonie chinoise, à la suite de 
la chute de la dynastie des Yn. M. d’Hervey de Saint- 
Denys pense que le bouddhisme etrécritureonlaussi 
été introduits au Japon beaucoup plus tôt qu’on ne 
le pense généralement^ il rapporte ce grand événe¬ 
ment au m* siècle de notre ère. 

Laréimpressioii parM. l'abbé Bernard Petitjean^, 
vicaire apostolique au Japon, du dictionnaire ja¬ 
ponais des jésuites imprimé à Amacusa en iSpS, 
aura sans doute son utilité. ïjAniJtologie japonaise de 
M. Léon de Rosny ^ et les travaux de M. Turrettini 


' Journat oclobre>iioveixibre*<lécembi'e 1871; rémer- 

mars 1871. 

* Lexieon latino-japoniewn depnmptam es opéré eut litalas oictio* 

NUIIDU LüTlKO-LOatTAVICOM AC JAPONIODU TIPIS PRIMOU MAKDATU» 

IN AMAcosA IN coLLkCio Japonico SOC. Jbsu ANAO DOUI.M MDXCV. 
Noqc denuo emendatum a(([ue auclum a vicario apostolico Japonic. 
Romae, (ypU S. C. de Propaganda Cde, secie eq. Petro MarieiU, ad- 
min., 1870, grand in-8% iT-74g pages. 

^ AttlkoUyÿiejaponaUe, poésies aticienoos et modernes des insu¬ 
laires de Nippon, traduites eu français et publiées avec le teste ori' 
ginal,..... avec une préface par Ed. Laboulaye.de l'Institut. Paris. 
Maisonneuve, xviii-xxxu-aaS pages; teste, pages, in-8*, 1871. 
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contribueront à nous initier à la connaissance de la 
littérâtUre japonaise. On lit avec un vif intérêt, 
dans le recueil de M. Tu^^ettini^ les extraits qu’il 
donne d'une histoire romanesque et illustrée du Ja¬ 
pon au XII* siècle. Peu de pages rendent mieux le 
sentiment religieux bouddhique dans ce qu’il avait 
d'analogue au catholicisme du mo^en âge. Les récits 
traduits par M. Turreltini ressemblent à s’y mé¬ 
prendre aux légendes ou vies de saints qui s’écri- 
vaient-à la même époque au fond de l’Occident. 

Âvais-je raison de dire, Messieurs, que vous avez 
adnàirablement réparé le trouble causé dans vos 
études par de déplorables événemeutsPC'està la vue 
d’une activité comme la vôtre, pure, grave, désinté¬ 
ressée , qu’on se rassure sur l’avenir de notre pays et 
sur les foixes morales qu’il recèle. Vous êtes la meil¬ 
leure réponse à ceux qui calomnient la France et ne 
veulent voir que sa légèreté, comme si la France 
du xvji* etduxviii* siècle, è côté des esprits les plus 
dégagés, n’avait pas produit les génies les plus cor¬ 
rects, les savants les plus profonds; comme si, en 
notre siècle, dont on alTecte de ne voir que fc côté 
frivole, nous n’avions pas eu Sacy, Rémusal, 6ur> 
neuf (pour ne paHer que de nos études et ne nom- 

' A Unmc Ciua pcHir servir à In ctiiumusaucu de t'exlrdme Orient. 
recueil publié i>ar F. TurrcltiDi. Pasc. I. Heîke IHonogatarif rédu de 
l'hUloiredu Japeii au xii* siècle; in- 4 *, >3 piigcs, gnivtircs.Fasc. II, 
Tami-No A'igiroi, l’activiié Immainr, roules moraux. Gcnfcvc. 
It. (iooqi, iii-.i*, .SS |«i|»es. 
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iner que des morts). Dédaignons ces pesants enfan- 
lillages, ces sottes critiques d'esprits étroits qui 
a'oient qu'on ne peut être sérieux sans être pédant, 
et n’accordent le bénélicc de la solidité qu’à ia science 
qui s'étale avec ostentation. Cette espèce de phari- 
salsme scientifique ne voit pas qu’avec sa prétendue 
culture il manque le but essentiel de toute culture 
intellectuelle, qui est la perception juste et fine des 
choses de l'esprit. La philologie technique, la critique 
des détails sont choses excellentes, à une condition, 
c’est qu’on les fasse servir à un but, qui est la connais¬ 
sance de l'hisloirc et de l'esprit humain. Si on les 
réduit à un jeu stérile, à un exercice sans autre objet 
que la difficulté vaincue, on commet presque un 
sacrilège; on profane des choses religieuses;on trans¬ 
forme les chefs-d'œuvre de i'esprit humain en ins¬ 
truments de gymnastique; on fait comme celui qui 
jouerait aux osselets avec les reliques des saints! 
Persistons donc à croire, Messieurs, que le goût et 
la délicatesse n'exclucut pas le vrai savoir, et, tout 
en les respectant, ne prenons pas pour modèles ces 
savants capables de passer leur vie à compter les 
pétales d'une fleur et incapables d’en sentir le parfum. 
Conservons à nos recherches leur sens élevé; affi¬ 
nons, perfectionnons toujours nos méthodes; mais 
permettons-nous de sourire de l’infatuation naïve de 
prétentieux débutants qui s'imaginent chaque jour 
inventer la science et qui voudraient nous persuader 
qu’on n’a rien fait avant eux. 
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RAPPORT DE IA COMMISSION DES FONDS, 

* ET COMPTES POUR LES ANNésS 187O ET iB’Jl 

La Commission des fonds n'ayant pu réunir, l'année der* 
nièrc, en temps utile, toutes les pièces de comptabilité né* 
cessaires pour le règlement du budget de 1B70, s'est vue 
dans la nécessité d'en ajourner la publication. Elle s'empresse 
de combler cette lacune en présentant aujourd'hui simulta¬ 
nément les comptes des deux exercices précédents. 

Elle constate avec satisfaction que, malgré la granté des 
circonstances survenues dès le début du second semestre, 
l'année 1870 n'a pas été défavorable aux finances de la So* 
ciété, puisque cet exercice se solde par un excédant des re¬ 
cettes sur les dépenses de 867 francs 34 centimes. Malbeu- 
rcusement l'exercice 1871 est loin de présenter un résultat 
aussi satisÊiisant : le recouvrement des cotisations s'est opéré 
avec une lenteur regrettable pendant tout le cours de cette 
année, |F.é produit des abonnements et de la vente de nos 
publications n'a donné qu’un chiffre relativement faible. Mais 
il ûuporte de remarquer que, d'une part, le budget des dé¬ 
penses se trouve grevé des frais de publication d'un nouveau 
volume des Prairies d'or, et que, d'autre part, les recettes 
du quatrième trimestre de 1871, dont le versement n'a pu être 
effectué que tardivement par le libraire, ne figurent pas ici, 
et devront être reportées sur les comptes de 1871. Or ces 
recettes s'élevant k ijoS francs, l'excédant réd des dépenses 
sur les recettes pour l'année 1871 n'est plus que de 3078 fr. 
77 centimes. La Commission espère d'ailleurs que ce dé¬ 
ficit ne tardera pas à être comblé : les rentrées, auxquelles les 
circonstances avaient apporté une interruption si fàcJieuse, 

’ Lo rapport nir le« «ocoples de 1 $71. n’ajant pai pu tire lu k U séaocc 
anaudlc, a été souibù au CoosetI dans sa séance de juillet Mais on a cru 
dcroir riosérer, comme à rordioaire, dans le compte rendu de U séance 
annurUr,oû la Meiubradc la Société soataccoulnmésàletrouver.—J. M. 
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s'opèrent maintenant avec une régularité de bon augure, 
et cet heureux résultat est dû à la fois au bon vouloir de 
MM. les Membres de la Société et à l'activité déployée par 
son nouveau libraire. Il est donc permis de prévoir <pi'une no> 
table partie de l'arriéré des années précédentes viendra s'njou* 
ter aux recettes de l’exercice courant. 

Les dépenses nécessitées par le changement de local, les* 
quelles représentent à peu prés une année de location, ne 
permettront pas de réaliser une économie immédiate sûr ce 
chapitre ; mais, dès l’année prochaine, la Société pourra, grâce 
â la libéralité de M. le Préfet de la Seine, consacrer utile¬ 
ment à ses publications la sonune qu'elle olîectait annuelle¬ 
ment à son loyer. Apres les épreuves difficiles que nous venons 
de traverser, la Coiumission des fonds croit devoir adresser 
un appel chaleureux aux Membres de la Société, et les prier 
de seconder sa tâche par leur exactitude é acquitter le mon¬ 
tant de leur cotisation; elle prie également Messieurs les au¬ 
teurs de vouloir bien se rappeler que les frais toujours crois¬ 
sants de composition et de main-d'œuvre leur font un devoir 
de revoir leur copie avec soin et de se montrer très-réservés 
dans la rérision des épreuves. 

Le rapporteur de la Commission, 


Daubiba DR Meynard. 
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RAPPORT 

.<(U^ LBS RKCSTTBS ET LES oéPEMSES 1 >B LA SOCIÉTÉ, 
PENDANT L'ANNÉE 187O, 

LU DANS LA SÉANCE DU CONSEIL 
DU 9 MARS 1873. 

DÉPENSES. 

Honoraires du libraire pour le recouvrement 

des cotisations. ^70' 00* 

Frais d'envoi du /ournal asiati^ae. 180 90 
Ports de lettres, circulaires, plan* 984' 3 o* 

elles litliograpbiées pour le Jour¬ 
nal, Irais de change, etc. 43 S 4 o 

Loyer des salles de séance et de bibliothèque, 
pour le 4* trimestre 1869, les deux premiers 
trimestres 1870 et un s-compte sur le 3 * tri¬ 


mestre, fraisdu servtcedes salles. 965 ou 

Honoraires du sous-bibliothécaire. 600 00 

Reliures, trais de bureau. 180 3 o 

Acheté'par la Société générale luic obligation 

Est 5 0/0. 555 35 

Chèque tiré par le trésorier, le a décembre 

1870. i 5 o 00 

Droits de garde des titres déposés à la Société 

générale. 7 76 

. Frai$d'in)prcssiondu,/oarmiiâSial(9a«en 1867. q.SiS i 5 
Honoraires pour le tome VI des Prairies d'or, i.aoo oo 

Total des dépenses de 1870. >3,960 85 

Espèces en compte courant au 3 i déc. 1870. \a,94a 07 

Ensemble. a6,goa 9a 
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CotUations de l'annde courante. a,oo 4 ' 5 o* 


(Cotisations arriérées. i ,080 00 

Deux cotisations à vie. 600 00 


Versé par un anonyme. 

Abonnements au Journal asiatique reçus par 

le libraire. 

Produit de la vente des publications de la 

Société. 

Deux trimestres de la souscription annuelle 
du Ministère de l’inslruction publique, à 
savoir : 4* trimestre 1869 et 1" trimestre 
1870. Les trois autres trimestres courants 


n’ont été payés qu en août 1871 et figurent 

<lans l’exercice suivant, ci. 

Intérêts des fonds placés : 

1* Rente 3 0/0. i, 3 oo' oo* ' 

3* 69 obligations de l'Est (une 
obligation est sortie au tirage de 

juillet). 1,660 44 

3 * 30 obligations Orléans (3* se¬ 
mestre 1870 et i*'sem. 1871... 390 80 

4 * 4 o obligations Lyon fusion. 58 1 Go / 


Intérêts des sommes en compte courant à la 

Société générale.*. 

Remboursement d'une obligation Est sortie 

au tirage.^. 

Montant du crédit alloué par rimprimerie 
nationale pour l’impression du Joumalasiu- 
tique . 

Total général des recettes en 1870... 

Balance. En caisse nu 1*'janvier 1869. 

Total égal aux dépenses et a l’encaisse 
au 3 1 décembi'e 1870. 


3 , 684 ' 5 o‘ 
5 o 00 
1,700 00 
691 00 


1 .uoo O» 


3,833 84 


- - 69 85 
5 oo 00 


3,000 00 

i 4 . 5 a 8 19 
13,374 73 


36,903 93 
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«APPORT 

50 » LES RP.CBTTE 5 ET LES DÉPENSES, PENDANT L’ANNKB 1B7I, 
LO DANS LA SÉANCE DU CONSEIL 
DU I a JUILLET 187a. 


DÉPENSES. 

1 lonoraires du libraire pour le recouvrement 

des cotisations. 198' 5 o* ] 

Frais d'envoi du ypurnal oji'atifttt;. 3 o 4 45 > 633 ^ 00* 

Ports de lettres, circulaires, etc.. i 3 o o 5 ) 

Loyer des salles de séance, y compris le com* 
pléiuent du loyer de 1870, plus le service 

et les étrennes. i.Syû 00 

Honoraires du sous-bibliotbécairc. 600 00 

Reliures et frais de bureau. 39 o 5 

Droits de garde des titres déposés à la Société 
générale, ettinO>re des nouveaux chè<pies. 33 65 

Frais d'impression du Journal utialiqtu en 

1870. lO.éSi 95 

Frais d'impression des Proiries (for, tome VI. 5 ,a 66 00 

Premier à-compte sur le déménagemcnL... aoo 00 


Total des d^enses de 1871. i 8 , 6 o 3 65 

Pour mémoire : remboursement du piix 

Desportes. ^ 3 00 00 

Espèces en compte courant au 3 i dé¬ 
cembre 1871. 9,160 3 o 


Ensemble. a8,o68 96 
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aBCBTTF.5. 


Reliquat des recettes opérées par le libraire 


en 1870. 490' 55 * 

Cotisations de l’année courante f 

(trois trimestres). 600 oo ( 

Cotisations arriérées.S 3 o 00 | 


Abonnements au Joamal (trois trimestres)... 
Livres vendus par le libraire (trois trimestres). 
Recettes opérées par la maison Williams and 

Norgatc... 

Trois trimestres (1870) de la souscription du 

Ministère de l'instruction publique. 

Trois trimestres de ladite souscription pour 

Tannée courante. 

Intérêts des fonds placés : 

I* Rente sur TÉtat 3 0/0... i, 3 oo' 00* ) 
a* 69 obligations de TÉst... i,6&9 08 j 

3 * aoobligation 50 rléans( 3 * 8 e' > 


mestrej. t 43 4 o k 

4 * 4 oobligationsLyonrusion. 58 a 00 ) 


Intérêts des sommes en compte courant... . 
Crédit alloué par l'Imprimerie 

nationale, i*pour le Joamal. 3 ,000'00* ( 
a*pour les Prairies d'or.. i, 5 oo 00 ) 


i, 43 o‘ 55 * 

680 00 
4 oa 00 

800 00 

1. 5 00 00 

1.500 00 

3,686 48 

337 85 

4 . 5 00 00 


Total oéNêRAi, des recettes de 1871... i 4 . 8 a 6 88 

Balance: En caisse au 1*'janvier 1871.... ia,94a 07 
Prix Desportes (pour mémoire}... 3 oo 00 


- Total égal aux dépenses et à l'encaisse 

au 3 i décembre 1871. a8,o68 gS 
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RAPPÜKT 

DE LA COMMISSION DBS CRNSEORS. 

Ln Conmiission des Censeurs a examiné avec soin les 
comptes des années 1870 et 1871. Elle y a ti'ouvé, conunc 
on devait s'y attendre, des traces profondes de l'ébranlement 
que tout en France a éprouvé dans ces années désastreuses. 
Votre Société ne s’est néanmoins jamais découragée i si ses 
impressions ont été ralenties pendant le siège et suspendues 
sous la Commune, ce n’était pas de sa volonté, mais parce 
qu'il y avait force majeure. Elle a redoublé d'activité aussitôt 
que les circonstances l’ont permis: elle est parvenue à publier 
le volume Vl du Maçoudi de M. Darbier dcMeynarden 1S71, 
et à combler l'arriéré de son Journal. Vos finances ont né* 
cessairement souffert pendant ces deux années. Vous avet vu 
que l’année 1870 vous a laissé un petit excédant, et que 1871 
a produit un déficit asses considérable, le premier que la 
Société ait jamais eu à constater. Mais ce déficit même n'a 
été occasionné que par des recettes arriérées qui sont aujoui'- 
rl'hui en grande partie rentrées et dont l’année courante 
profite, de sorte que les épreuves par lesquelles nous avons 
passé doivent plutôt fortifier notre confiance dans la vitalité 
et dans l’avenir de la Société qu’elles ne peuvent la dimi¬ 
nuer. Votre Commission n’a qu’é approuver les comptes qui 
lui ont été soumis, et s appuyer les recommandations très- 
sages que la Commission des fonds adresse aux membres; 
mais elle ne croirait |>as avoir rempli tout son devoir, si elle 
n’exprimait à la Commission des fonds les rerocrcimenU qui 
lui sont dus pour sa gestion heureuse de nos aitaires pendant 
un temps où les circonstances la rendaient si laborieuse et si 
diHicilc. Nous désirons aussi rendre.témoignage à M. Leroux, 
notre nouveau libraire et agent, pour son activité et les soins 
assidus qu'il a donnés à nos alTaircs. 

Pour la Commission, 
Guicniaut. 
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I. 

LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 

PAR ORDRE ALPBASéTlQOE. 

Nota. Les noms marqués d'un * sont ceux des Membres à vie. 

L'AcéD^MIB DBS IkSCBIPTIONS ET BbLLES-LetTRBS. 

MM. Abbadib (Anloine d’), membre de l’Institut, 
rue du Bac, lao, A Paris. 

Abbeloos (L’abbé), professeur au grand scmi* 
naire, à Malincs. 

Amari (Michel), sénateur, professeur d'arabe 
A Florence. 

Anorbozzi (Alphonse), via dei Agnelo, 8A, 
A Florence. 

Arconati ViscoNTi (Le marquis), rue Durini, 
1 3, à Milan. 

ÀUBAABT, capitaine de frégate, à Montpellier. 

, BiBLiornÈQOB Ambroisiennb, à Milan. 

Bibliothèque BooLéiSNNB, A Oxford. 

BiuliothAqie Nationale, à Florence. 

Bibliothèque de i/Universitr, A Krlangen. 
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MM. Bard (U. A.), professeur de persan à i’Acadé- 
mie orientale de Vienne (Aulriche). 

Barbier db Msynard, professeur à l’École spé¬ 
ciale des langues orientales vivantes, bou¬ 
levard Magenta, i8, à Paris. 

BARoâs (L’abbé), professeur d’hébreu h la fa¬ 
culté de théologie de Paris, rue Mallcbi an- 
clie, 3, à Paris. 

Barrr db Lancy, secrétaire archiviste de l'am¬ 
bassade de France à Consiantinople. 

Barth (Auguste), boulevard Helvétique, 5. à 
Genève. 

BARTiiéLEMY Saint-Hilaibb, membre de fliis- 
titut, rue d’Aslorg, ag bis, à Paris. 

Beames (John), of ihc Bcngal civil service, à 
Motihari (Bengale). 

Beiirnaubr (Wallhcr), secrétaire de la Biblio¬ 
thèque publique de Dresde. 

Bblin, consul général et secrétaire interprète 
de l’ambassade de France, è Constanti¬ 
nople. 

Bellrcombb [André db], homme de lettres, 
avenue de Paris, à Choisy-le-Roi (Seine). 

Bbrezinb, professeur de langues orientales è 
rUiiivcrsité de Saint-Pétersbourg. 

Brrgaig.nr, répétiteur à l’École pratique des 
hautes éludes, rue Boulard, Si, au Petit- 
Montrouge, Paris. 

Bertrand (L’abbé), chanoine de la cathédrale, 
rue d'Anjou-, 66, ù Versailles. 
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MM. Bmac-Daji (D*), à Bombay. 

Boilly (Jules), boulevard Saint-Michel, » i3, 
à Paris. 

Boissonnbt de la Todchb, directeur de Tar- 
tülerie, rue Jean-Bart, i5, à Alger. 

Boncompagni (Le prince Balthasar), à Rome; 
chez M.Eugène Janin, rueSaint-Hippolyte, 
3, à Passy. 

Bonnbtty, directeur des Annales de philoso¬ 
phie chrétienne, rue de Babylone, Jg, à 
Paris. 

Boochbb (Richard), rue Miromesnil, ii, é 
Paris. 

BriIal (Michel ), professeur au Collège de 
France, boulevard Saint-Michel, 63, à Paris. 

Briao (René), docteur en médecine, rue Jou- 
bert, 37 . à Paris. 

Bbossblard (Charles), me des Feuillantines, 
82 , à Paris. 

Brunet de Prbslb, membre de l’Institut, pro¬ 
fesseur à l’itcole spéciale des langues orien¬ 
tales vivantes, rue des Saints-Pères, 61 . à 
Paris. 

Bühler (George), professeur d’hindouslani, 
Elpbinston College, à Bombay. 

Bullad, interprète de l'armée d’Afrique, au 
Fort-Napoléon (Algérie). 

‘Bureau (Léon), rue Gresset, i5. à Nantes. 

Borgorapp, professeur de littérature orientale, 
à Liège. 

XI. 5 
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MM. Bübnell (Arthur Coke), of ihe Madras civil 
Service, à Londres. 

Bdrkouf (Émile), directeur de l’École fran¬ 
çaise, à Athènes. 

* Bcrt (MajorTh. Seymour), F. K. S. Pipp- 
brook Hoiise, Dorking, Surrey ( Angle¬ 
terre.). 

Caix de Saimt-Aymour (Le vicomte A. de), 
membre du Conseil général de l'Oise, rue 
Rovigo, I, à Paris. 

Cama (KhursedjiRustomdji), à Bombay (Inde). 

CARATBéoDOnY (Alexandre), à Constantinople. 

Castbllo Branco (i. Ferrâo de), rue Cassette, 
sa, à Paris. 

Cbaillbt, payeur chef de comptabilité, grande 
rue, 68, à Besnnçcm. 

Crallamel (Pierre), rue des Boulangers-Saint- 
Victor, 3o, à Paris. 

Chabbkcby (De), rue Saint-Doinink|iae, 11 , à 
Paris. 

Chbnery (Thomas), Oxfoind Terrace, 8 , Pad- 
dington, à Londres. 

Chbrbonnbau, ancien directeur du Collège 
arabe, à Alger. 

Chodzko (Alexandre), cliargé du cours de lit¬ 
térature slave au Collège de France, rue 
de Vaugirard, 7 $, à Paris. 

CnoiNSKi, prieur 6 Ovinsk, près de Posen 
(Prusse). 
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MM. CoHN (Albert), docteur en pbilosoplne, rue 
Richer, 6a, à Paris. 

CooMABA SwAMY, Qiudcüar, à Colombo. 

CoSENTiNO {Le marquis ne). 

CusA, professeur d’arabe à l’Université de Pa- 
lcrme. 

*Dastu6ds, général de brigade. cop)mandaot la 
subdivision de Tlemcen, provinne d’Oran 
(Algérie). 

Dax, capitaine d’artillerie, commandant far- 
tUlerie à Mascara (Algérie). 

• Débat (Léon), boulevard Magenta, iâ 5 , à 
Paris. 

DEFAéMBRY (Charles), membre de l’Institut, 
professeur .suppléant au Collège de France, 
rue du Bac, 4 a, à Paris. 

* Dblamarrb (Th.), rueNotre-Dame-des-Champs, 
7 3 , à Paris. 

Delaporte, ancien consul général,rye Auber, 
5 , à Paris. 

Delarc(L’ abbé), i*ue des Martyrs, 89, à Paris. 

DsLOVDRB.rue Brézin, 3^,4 Paris. 

‘Debbnboürg (Hartwig), rue Bellefond, 35 , A 
Paris. 

Derevbourg (Joseph), membre .de flnstitnt, 
rue de Dunkerqi,ic, 37,4 Par(s. 

Des Mic«BLS,(Abelj, chargé de cours à f École 
spéciale langues orientales vivantes, 
boulevard des Batignolles, 3 4, A Paris. 

• 5 . 
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MM. Desportes (Le D'), rue d'Alger, i a, à Paris. 

Devic, élève de l’École spéciale des langues 
orientales vivantes, rue Daumesnil, i6. à 
Vincennes. 

OiLLMAHN, professeur à VUniversité de Berlin, 
Halle’sche-Strasse, ai, à Berlin. 

DiBMtL Pacha (S. E.), ambassadeur de la Su¬ 
blime Porte, rue Laffitle, 17, à Paris. 

Drooih, avocat, rue Bellefond, 4 » è Paris. 

Duoat [Gustave), chaîné de cours à l’École 
spéciale des langues orientales vivantes, rue 
d’Blm , 37. à Paris. 

Dolaubibr (Édouard), membre de l’Institut, 
professeur à l’École spéciale des langues 
orien laies vivantes, rue Nicolo, 37, à Passy. 

Domollard (L'abbé Paul), rue de Vaugirard, 
60. à Paris. 

*Eastwicb, secrétaire du Ministère de l'Inde, 
à Londres. 

Eichthal (Gustave n’), rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 100, è Paris. 

Emit} (Jean-Baptiste), secrétaire du Gymnase, 
à Wladimir (Russie). 

Fagkan, rue Guénégaud. a 1, à Paris. 

Fano (Lecomte Marcolini or), à Fano (Ilalie.) 

Favre (i/abbé), professeur à l'École spéciale 
des langues orientales vivantes, avenue de 
Wagram, 5 o, A Paris. 
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MM. Favre (Léopold), à Genève. 

Feer (Léon), chaîné du cours de tibétain à 
TEcolc spéciale des langues orientales vi¬ 
vantes, boulevard Saint-Michel, i 45 , à 
Paris. 

Finzi, professeur d’arabe, à Florence. 

Flbiscuer , professeur à l’Université de Leipzig. 

Florent (J. L. L.), rue Notre-Dame-de-Lo- 
rette, 16, à Paris. 

Foucaux (Édouard), professeur au Collège de 
France, rue Cassette, a8, à Paris. 

Fournel (Henri), boulevard Malesberbcs, 
62, à Paris. 

Fournier, notaire, à Bordeaux. 

Friedrich, secrétaire de la Société des sciences, 
à Batavia. 

Gabelentz (ConoD de la), conseiller d'Étal, à 
Altenboorg. 

Ganneau-Cleruont, drogman de l’ambassade- 
de France, à Constantinople. 

Garcin de Tassy, membre de l’Institut, pro¬ 
fesseur à l'École spéciale des langues orien¬ 
tales vivantes, rue Saini-Ândré-des-Ârls, 
43 , à Paris. 

Garnier (Francis), lieutenant de vaisseau, rue 
de rUniversité, i 3 , à Paris. 

Garrez (Gustave), rue Jacob, 5 a, à Paris. 

Gayangos, professeur d’arabe, Barquello, 6, à 
Madrid. 
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MM. Gilbert (Théodore], agent-consui de France 
à Erzeroum (TüVquie). 

Giloembistbr , professeur, à Bonn. 

GiRABb (L'abbé Lôuîs-Olivier), ancien mission¬ 
naire, à Tasile des convalescents, à Vin* 
ceiines. 

Goldenblum { D' Ph. V.), à Odessa. 

GoLDSCHMibT (Siegfried), à Berlin. 

Gorrbsio (Gaspard), secrétaire pefpétuel de 
l’Académie de Turin. 

Goschb (Richard), professeur à TUniversité de 
Hhlle (Prusse). 

GRiGORierr, conseiller d'Étal, professeur d’his¬ 
toire orientale à i’Univei'silé de Saint-Pé¬ 
tersbourg. 

Guerriba de Domast (Le baron), Gorrespondant 
de l'Institut, à Nancy. 

Guïoriàct, membre dcl’Insiilut.au secrétariat 
de l’Institut, A Paris. 

GüYaro (Stanislas), répétiteur à l'École pra¬ 
tique des hautes études, rue Sainte-Placide, 
45, à Paris. 

Halévî (J.), n)b Chariot, a 5 , à Paris. 

Harkavy (Albert), à Saint-Pétersbourg, 

Hassler, professeur, à L'im. 

Haüvettb-BbsRaolt, bibliothécaire à la Sor¬ 
bonne, rue Dusommerard, i6, à Paris. 

Hervby db Sairt-Obnits (Le marquis d’), rue 
du Bac, I î6, à Paris. 
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MM. Hoffmann (J.), professeur de langues orien¬ 
tales, à Leyde. 

HoLUfîoÊ, professeur de langues orientales à 
rUniversité, k Christiania (Norvège). 

Hû (Deiaunay), à Pont-Lcvoy, près Blois. 
Hürkau de Villeneuve (Le D'), rue Lafayette, 
95, è Paris. 

Jebb (John), recteur h Prlerstow, Herefort- 
shire {Angleterre). 

* JoNG (De), prolèsseur de langues orientales à 

rUniversitë d’Ulrecht. 

Judas, secrétaire du conseil de santé au .Mi¬ 
nistère de la guerre, rue des l'rois-Sœurs, 
9, à Paris-Plaisance. 

Julien (Stanislas), membre de Tlnstitut, pro¬ 
fesseur de chinois et administrateur du 
Collège de France, rue des Fossés-Saint* 
.Tacques, 36, (1 Paris. 

Kbmal Pacua (SonFxc.), es-ministre defins- 
truction publique à Constantinople.* 

* Kbrb (M“* Alexandre), à Londres. 

Khanikof (S. £. Nicolas db), conseiller d’Ëtat 

actuel, rue de Condé, 1 1, à Paris. 
Kossowitch, professeur de sanscrit et de zend 
à l’Université de Saint-Pétersbourg. 

Krebl, professeur de langues orientales è 
rCnivcrsjté de Leipzig. 

Krbmbb (De), conseiller de section au minîs- 
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1 ère des affaires étrangères à Vienne (Au¬ 
triche). 

MM. LAFBRTÉ-SsHBCTèAE (Le mai'quis ns), au châ¬ 
teau d’Alet, par Ligueii. 

Lancbrbau (Édouard], licencié ès lettres, rue 
de l'Oseille, 3 , à Paris. 

Laurent de Saint-Aionan (L*abbé), vicaire de 
Saint-Pienre-Puellier, â Orléans. 

Lebidabt (Antoine db), conseiller de léga> 
lion à l'ambassade autrichienne à Constan¬ 
tinople. 

Lbbron, membre de l’Acadénue française, rue 
de Beaune,. i, â Paris. 

Lbclbrc (Charles), quai Voltaire, 1 5 , à Paris. 

Lbclerc, médecin-major, à Villc-sur-lllon. 

Lefèvre (André), licencié ès lettres, rue Hau- 
tefeuille, ai, â Paris. 

Lenormant (François), impasse Conti, a, à 
Paris. 

Leroux (Ernest), libraire-éditeur, rue Bona¬ 
parte, a8, à Paris. 

Levé (Ferdinand], rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 58 ,À Paris. 

Lévr-BiNG, banquier, rue Richelieu, loa, à 
Paris. 

Lobwb (D' Louis), M. R. A. 8. examinateur 
pour les langues orientales au Collège ro^al 
de précepteurs, i et a, Oscar Villas, Broad- 
slaira, Kent. 
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MM. LoîiGpéRiBR (Adrien db), membre derinsliUit, 
rue de Londres, 5o, à Paris. 

MaC'Dooall, professeur, Queen's College, k 
Beliast. 

Madden (J. P. A.), agrégé de l’Université, rue 
Saint-Louis, 6, à Versailles. 

Martib (L’abbé Paulin), place de l’Estra¬ 
pade, as, à Paris. 

Massibd de Clerval (Henry), rue Chaptal, 6, 
h Paris. 

Masson (L’abbé), au château de Mouchclon, 
par Château-Thierry (Aisne). 

Matthews (Henry-John), Arlington Villas, 4, 
à Brightou. 

Mehren (D'), professeur de langues orientales, 
â Copenhague. 

Melon ( Paul), rue Madelon, 3 , à Montpellier. 

Mbrgian (Rév. Père Grégoire), membre du 
Collège Mourad, rue Monsieur, la, à Pa¬ 
ris. 

Minayepp (Jean), à Saint-Pétersboui^. 

Miniscalchi-Erizzo, à Vérone. 

Mniszecd (Le comte Georges), rue Balzac, 
aa, faubourg Saint-Honoré, à Paris. 

Mohl (Jules), membre de l’Institut, professeur 
de persan au Collège de France, me du 
Bac, iao,â Paris. 

Mohn (Christian), vico Netluno, a8, à Chiaja 
(Naples). 
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MM.. Mondain, colonel, me du IHwsis, 68 6 m, a 
Versailles. 

Monrad, professeur, à Copenhague. 

Mouchlinski, professeur, à Vai-sovie. 

Moia (John), membre du service civil de la 
Compagnie des Indes, Merchiston Avenue, 
ï O, à Edimbourg. 

Muller (Joseph), secrétaire de l’Académie de 
Munich. 

•Muller (Max.), professeur, à Oxford. 

Neriman Khan (Le général), chargé d’aüaires 
de Perse, à Paris. 

Neubauer (Adolphe), à la lübliolhèquc Bod- 
léicnne, à Oxford. 

NèvB. professeur À TUniversilé catholique, rue 
des Orphelins, Uo, à Louvain. 

NoETH£N(Ch. Maximilien), pasteur à Kleinen- 
broich (Allemagne du Nord). 

Noradoünguian (Artin), à Constantinople. 

Nouet (L'abbé René), vicaire h Saint-Thomas 
de La Flèche. 

Oppbrï (Jules), professeur de langues orien¬ 
tales, rue Mazariue, 17 , à Paris. 

Orbélian (S. E. le prince Djambakour), aide 
de camp de l’Empereur de Russie, à Saint- 
Pétersbourg. 

Ori.ando (Diego), président de la cour, A Pa- 
lerme. 
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MM. Pagès (Léon), rue du Bac. i lo. à Paris. 

Palmer (Edward H.), Saint-Johns College, à 
Cambridge. 

Paspati, docteur-médecin, à Constantinople. 

Pacthibr (G.), rue des Sablons, 8o, à Paris- 
Passy. 

Pavbt de Courtbillb (Abel), professeur au 
Collège de France, rue du Bac, 35 , à Paris. 

PéRETié, chancelier du consulat général de 
Fi'ftnce à Beyrout. 

Perny (Paul), provicaire apostolique de Chine, 
aux Missions étrangères, rue du Bac, l aS, 
à Paris. 

Pertsch (W.), bibliothécaire, à Golha. 

Petit (L’abbé), curé du Hamel, canton de 
Granviiliers (Oise). 

PiCHARO, vice^consul à Llanelly (Angleterre). 

Pijnappbl, docteur et professeur de langues 
orientales, à Leyde. 

PiLARD. interprète militaire de première classe, 
à Tlemcen. 

Plassb (Louis), rue Saint-Honoré, 396, à 
Paris. 

*Platt (William), è Londres. 

Pleignibr, professeur,-à Castletown, ile de 
Man (Angleterre). 

PoRTAL, rue de Monceau, 43, à Paris. 

Priaolx (O. de Beauvoir), Cavendish Square, 
8 , à Londres. 
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MM. QüÉBRy (Amédde), consul de France à Trébi- 
zonde. 

Rat, capUaine au long cours, place Saint- 
Pierre, h Toulon. 

Rbgnacd (Paul), élève de l’École pratique des 
hautes études, rueTroyon, à Sèvres. 

Hsgnibr (Adolphe), membre de l’Institut, rue 
de Vaugirard, aa, è Paris. 

Renan (Ernest), membre de rinslilut, pro¬ 
fesseur au Collège de France, rue Van¬ 
neau, ag, à Paris. 

Rbvillout (£.), élève de l'École pratique 
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MÉMOIRE SUR CETTE QUESTION : 

JÉRUSALEM A-T-ELLE ÉTÉ PRISE PAR L’ARMÉE DO CALIFE 
D'ÉGÏPTE DANS L'ANNEE 1 O 96 00 DANS L'ANNÉB 1 O 98 ? 

PAR M. DEFRÉMERY». 

- i 

——— ♦ . , 

L’histoire de h première croisade présente une 
difficulté chronologique qui n’a été examinée d^une 
manière approfondie par aucun des écrivains qui, 
jusqu'ici, se sont occupés des annales des guerres 
saintes. Les uns ont passé à côté de cette difficulté 
sans s’y arrêter, les autres se sont prononcés dans 
un sens ou dans l'autre, mais sans traiter la ques¬ 
tion à fond. Il est vrai qu’il ne s'agit que de savoir 
si Jérusalem a été occupée jiar l’armée du calife 
d’Égyple au mois de châbàn de Tannée éSg de Thé- 
gîre (août 1096 de J. C.), ou seulement vers le 
même mois de Tannée ^91 (juillet 1098}; et que, 
par conséquent, le débat se trouve circonscrit dans 
des limites assez étroites. L’une et l’autre date 
compte en sa faveur des autorités respectables, tant 

' C« mémoire a été laâ deux reprises dans les séances de l'Aea- 
démi^des inscriptions et beiles-lettres, le A mars et le 1*' ami 1870. 
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parmi les chroniqueurs arabes que parmi* les écri¬ 
vains de l’Occident. Nous nous proposons de re¬ 
chercher quelle est l’opinion qui doit méiiter la 
préférence. 

La question serait facile à trancher si nous pos¬ 
sédions des événements accomplis en Syrie et en 
Palestine, vers la fin du xi* siècle, un récit bien cir¬ 
constancié , écrit par un auteur contemporain ou à 
très-peu près. Tel n’est malheureusement pas le cas : 
nous n’avons pour cette période des annales orien¬ 
tales que des compilations rédigées asses longtemps 
après l’époque dont il s’agit, et qui, en général, ne 
brillent ni par l’exactitude, ni par la critique. C’est 
donc uniquement d’après un examen scrupuleux des 
faits et d'après le rapprochement des divei'ses auto¬ 
rités que nous devons nous décider. 

La date la plus reculée a été donuée par Ibn- 
Alathir, non sous l’année 489(1096), ad annain 
489, comme l’a dit, par une légère inadvertance, 
un de nos savants confrères ^ mais au commence¬ 
ment du paragraphe qu’il a consacré, dans le récit 
des faits arrivés en l’année 49a (1099), à la prise 
de Jérusalem parles Francs. Ibn Alalhîr, il convient 
de l’ajouter, se met en contradiction avec lui-même, 
en disant que ce ne fut qu'après que les Francs 

' iùstcriens des enuadeSt puhlU par les saine de fAca- 

tldmiedes inscriplianset bellet^Ures. Dacanients arméniens, L I, p. Sa , 
n. 3 . ^Âilleun.M. I>utauri«ra iudiqoê la data 109G comme celle 
de l’époque où les liU d’Ortok furcot dépouille» de b souveraineté 
de Jérusalem par Elardiial. ( Voy. le Bié/tolkéf oe hUlari^ue arinénienue, 
Chronique de Afalikieu J’Édesse, p. é 3 o, c. csli, n. 1.) 
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cureiU vaincu les 'Pures près d'Antioche et en 
curent fait un grand massacre, par suite duquel 
ces derniers furent affaiblis et se dispersèrent, que 
les Égyptiens, voyant la faiblesse des Turcs, mar¬ 
chèrent vers Jérusalem 

La date de 489 a été reproduite par Ibn-Djouzy, 
mort en ia 56 de J. C.^ et aussi, dans deux passa¬ 
ges différents, par Abou'lféda ’qui, le plus souvent, 
ne fait que copier Ibn-Alathîr, en l'abrégeant. Elle a 
été adoptée sur la foi d'Abou ’lféda par la plupart des 
historiens et des crïliques des deux derniers siècles 
et de celui-ci: l'abbé Renaudot*, DcguigneB^ Gib- 
bon^ l'abbé Guénée"^, et même par feu M. Munk*. 
Ce savant orientaliste cite è l'appui de la date 689 
(1096], Abou 'Imébâcin, dans sa grande histoire de 

' Ihn-BlAtkiri ekrtmicon quod pei^ectmimam inscribitar, edidit Car. 
Job. Toraberg, t X, p. 193. Je <^019 faire observer que. paruoe er> 
reur de pagination, le cbiflTrc 19J est répété en tète de deux pages 
de ce volume. C’est de U première qu'il s'agit icL 

* Adtrat'Cisénwin, ms. arabe de U BiUiotbèqnenationale, n* 6ii 
fol. 3*7 r*. 

’ Aniutits Bittsltmici, t. III, p. 3 o 8 et 3 i 8 ; ou édition de Coos- 
Untinople, 1 870, t II. p. a 19 et 3 3 1. 

* * Hutoria patriarcharum AUxandrinortun, Parisiis, 1713, io-&*. 
p. 478. 

* HiVroirt ^énéraU des Hans, etc. t. I. i'* partie, p. 349; tll. 
3 *partie, p. 84 et i 34 . 

* Hût. de la d/eadenct el de la chute de tempire romain, édil. de 
1838. i. XI. p. 3 Bo, Q. 1. Cf. téidem,p. 3 S 4 . 

’ Troirünw mAnoire sarlaJuddt. dans le Aeceet/ de t Académie des 
inscriptions et hellesdettres, t. L, p. 3o4, ou dans les Lettres de 
quelques Juifs à M. de Voltaire, édit, de 1817, in-8*, p. 613. 

* Palestine, dans l’l 7 n»rr# pittoresque de Didot, Paris. j 846 , 
p. 618 A. 
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l'Égypte intiluyc Annodjoum-Azzahira ou Les étoiles 
resplendissantes, et Yhistoire de Jérusalem et d'Héhron, 
par Modjyr-Eddin. Mais ce sont lA de bien faibles 
autorités, Abow ’lmébâcin, mort en li^o de noire 
ère, n’ayant le plus souvent fait (jue copier sans 
critique des écrivains plus anciens, notamment Ibn- 
Djouzy, et Modjyr-Eddin ayant compilé sa chro¬ 
nique au commencement du xvi* siècle. On voit, 
d'ailleurs, par une erreur assez grave échappée à 
M. Munk. que le docte historien delà Palestine 
n'avait pas fait de cette époque des annales orien¬ 
tales une élude toute spéciale. En effet, il dit que le 
prince seldjoukide de la Syrie, Tutuch, fut assassiné 
à Damas, en lOgS, tandis qu'il est bien connu par 
les récits des chroniqueurs orientaux, cl répété même 
dans la Biographie universelle^, que ce personnage 
périt dans un combat livré, près de Reï, à son neveu 
Barkiarok, à qui il disputait l’empire de la Perse. 

La date de l’année 691 (1098) est adoptée par 
plusieurs chroniqueurs arabes, dont deux ont traité 
ex professe de l’histoire des califes fatimites, et, pour 
cette raison, ménlent pcnl être plus de confiance 
que les partisans de l’autre opinion, puisqu’il s’agit 

' T. XLVl, p. âi9 A, an. Toutauacb, par H. AuditTreL Cf. le» 
Bechereket snr le vigne de Barkiarok, sakan seldjonkide, par M. C. 
Defrcmery, Paris, i 853 , îo- 8 *, p. 38 el suiv., ou dans lo ^ounuil 
tuiaiitine, septembre-octobre i 8 & 3 ,p. 933 cl suiv.; Wilken. Rermn 
ai Alesio I. Joaniu.. .Comitentj.. .^rarvni /( 6 ri fiMUior, Uoidel- 
ber^, t8i I. in-8*, p. 9A8. C'est pruue double làuic (Timprcssioii 
iju'A la demibre ligne de la po^c précédente do cet ouvrage on lit l.n 
üaie A77 de rbégirc et celle de io 63 -io 6 A de J. C. Il faut lire 487 
et 109A. Voyez encoreDoguignrs.t. II. 3' pariie.p. 83 . 
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(J'uu des Taiis les plus importants accomplis suus le 
coiu’l règne clu.neuvicine de ces princes. Le premier 
de ces auteurs est l’Égyptien Noveïry, mort vers Tan* 
née i 33 a de notre ère, è l’âge de cinquantc>trois 
ans^ Voici la traduction de son récit; 

U Mention de la piîsc de Jérusalem par réuiir- 
eldjoyonch. 

U Dans le mois de clia’bâo de Tannée 491 (4 juil¬ 
let-] "août 1098}, Elafdbal, ëmir-eldjoyouch (coiu- 
uiandanl des armées]^, se mit en marche avec scs 
troupes vers la Syrie et campa devant Jérus^em, qui ^ 

•f 

' On peut voii' »ur ccl auteur dts Vonyols Jtpuis TcAcn- 

tfttiz-KJuMjnunià ï'ûnour-tej- ou Tuoicrton, par M. le baron C. d'Ohs- 
aoii, La Haye, i 83 A. in*8*, t. 1 . p. lviii cl »ulv., et sur hou pèi'O. 
YIIisLdesfuUatismamtottksde tÈÿypte, parMakruy,trad. JeM.Qua* 
tremère, I. 11. a* parlio, p. 173, 17A. note. Itou» le passage de 
M. d’Obsson qui vient d'&lrc cité, il faut lire Teuny au lieu deTibiycn, 

«t collège appelé Méidzil oTia, au lieu de collège Manunak. Sur ce 
collège, on peut consulter un inlércssant article de Makrhy, Ües- 
triptiondetÉÿYpUf édition do Doolak, t. ll,p. 36 è. Cf. ibidem, 1. 1 , 
p. 485 , 1 . 3 . 

* On voit, d'après ce passage de Noveiry, ainsi que d'après d’autres 
d'Ibn-AlatUir (t. X, p. ig 3 , 399. &16}, qu'AfdUiü porta comme son 
père lo titre d'èmir-eldjoyoucb, et que ce n'est point par mègarde 
qu'lbn-Klialdouu le lui adonné, comme l'a supposé notre savant con* 
rrèi*o et ami M. de Slaue, dans une note de sa belle traduction des 
ProUyonèner, 1. 1 , p. 367, n. a. Ou verra d’ailleurs plus loin que 
Guillaume de Tyr a désigné Afdhal parle nom d'£mireius, altération 
d’Émir-EIdjopueb. Au lieu d'Emiroius, Reiske a supposé qu’il 
railait lire Emircius (dèot/W» diin. ntaiL, l. III, p. 709, u. laS). 
Enfin, Makrisy atteste que l'on donnait le nom de Aïmesdjid aUjo/oU' 
cky A une mosquée qu'Ardbal avait enlreprb de construire. Voy. les 
Xoticcj du Mts. l. VII, p. é I, i. 4 A 6 ; et les Mélanges asiaiiques 
tirés daDuUeùn de t Académie rf«ifl/«t-/V/rrj6oBrj,t. VI. p. 56 i (ar- 
liclc de M. Mcljrei»), 
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se trouvait en la possession des deux émirs Socmân 
et lighazy, tous deux fils d'Ortok, d^ plusieurs <Jc 
leurs proches^ et d’un nombreia corps de Turcs. Il 
envoya un messager aux deux premiers, leur de¬ 
mandant de lui remettre la ville sans combat ni cl- 
fusioii de sang; mais ils n'y voulurent pas consen¬ 
tir. Alors il fit dresser des mangonneaux, ruina une 
portion de la ville et l’assaillit vigoureusement, ce 
qui contraignit les deux l'rères à la lui livrer. Il leur 
octroya des babils d’honneur, tes renvoya libres et 
retourna en Égypte ^ n 

L’autre chroniqueur égyptien qui donne la date de 
l’année éqi, est Mohammed Ibn-Moyasser, dont le 
récit a été transcrit textuellement par le savant poiy- 
graphe Makrîzy, dans sa grande description de l’E¬ 
gypte et du Caire. Voici la traduction des paroles de 
Makrizy : « Ce qui suit est emprunté à l’excellent 

* ijv4)aI[ {J* 

^LîkJf (jî fX-m 

kSvl cy*^! 

UcL-f^ ^ chV 

^ Vj t^y^ y*^ iy* ^0^1 *^>^1 

I^JLâU üdl9 aXj» ^i>^y cdljj vU^, 

cil J^'^1 «iXij 

(Ms. de la Bibliothtiqne de i'UDÎversttéde L^de, n* a l, fol. 58 i^.) Je 
dois le texte de ce pessago à l'obligeance de mon savant ami M. Rein- 
bart Doxy. correspondant de l'Acadécnie des inscriptions. Le ras. 
703 .A de la Biblloütèquc nationale, contonaut des rragroeaU do i'ou- 
vrage de Noverry, donne le même récit, fol. 63 r*, mais d’nnc rna- 
ni^re moins correcte. 



ANNKK UK LA PKISK UE JÉRUSALEM. 91 
Mohammed, fils d’Aly, fil^ de Youçoof, fils de Mo^as- 
ser. Dans le mois de clia'bân do Tannde 691, Ëlaf- 
dlial, ftU d’dtnir-eldjoyouch, sc mit en marche ve^ 
Jérusalem, accompagné d’une armée nombreuse. 
Dans cette ville se trouvaient les deux fils d’Orlok, 
Socmân et Ughâzy, avec plusieurs de leurs proches» 
de leurs partisans et un fort détachement de tronpes 
turques. Elafdbal leur envoya un ménagé pour les 
inviter à lui livrer Jérusalemaana coup féiir; mais 
ils s’y refusèrent. Alors il attaqulf^ia place, dressa, 
contre elle des mangonneaux et eu ruirta tout un'^ 
côté. Les fils d'Ortok ne virent pas de moyen d’évi¬ 
ter de se soumettre, et lui livrèrent la ville. Il les fit 
revêtir d'habits d’honneur et les relâcha; après quoi 
il s'en retourna avec son armée » 

L’opinion^ d’Ibn-Ojouzy, d’Ihn-Alathîr et de son 
copiste Âbou ’Iféda est contredite encore plus for¬ 
mellement par Abou ’ifaradj, qui s’exprime ainsi : 

U Dans l'année éqa (aÔ novembre 1098-16 no¬ 
vembre 1099), lorsque les Égyptiens virent la fai¬ 
blesse des Turcs, ils se mii'ent en marche vers 
Jérusalem et assiégèrent cette place où se trouvaient 

' ÉdiÜon précitée, l. I, p. article iiUitulé: /l(iaeeh/M(j Alho* 
A la seconde ligne de cct article, il fanl Hrn Socmân 
au lieu de Soeâo (Cf. Ibn-Moyasser, lus. arabe do U Bibiio- 

ihèqoc nationale, u* Soi A. Tel. 33 r*.) Makriiy a encore mentionné 
ailleurs la prise de Jérusalem par ArdJial.cu la plaçant également dans 
l'année igi. (Voy.t. I, p. 336, 7 * et 6 *lignes é partir de (afin. Dans 
ce dernier oàdroilîl faut lire Alortakiyiiolca Orlokides», 

nu lieu de AlarmtH aies Ânuénicust. Celle faute ridicule, 

jointe b plusieurs autres, prouve combien les OricitUux de ooe 
Jours sont peu versés dans l'iiistoire de leuijpavs au moyen Age.) 
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Témir Socmân et lighâzy, tous deux fils d’Ortok le 
Turcoman, et leur cousin germain Sivendj 11 $ 
dressèrent contre elle quarante et quelques mangon¬ 
neaux et la prirent par capitulation^.» On voit que 
rhistorieii chrétien dont nous venons de traduire les 
paroles place la prise de Jérusalem par les l^gyp- 
tiens dans intervalle qui s’écoula entre la conquête 
d’Ântioche par les croisés et celle de la ville sainte 
par les mêmes guerriers occidentaux, et que, d’après 
lui, Jérusalem changea deux fois de maîtres dans 
la même année musulmane, ou pour parler plus 
exactement, dans les huit premiers mois de cette 
année. Il a seulement eu tort d’assigner à la prise de 
Jérusalem par ÂfdhaJ une date qui peut difficile¬ 
ment être admise, puisque nous savons avec certi¬ 
tude que la ville sainte fut enlevée par les guerriers 
d’Occident le a.2*jour de cha’bân 49a (1 4 juillet 
1099), après un siège qui dura environ quarante 
jours et qui commença le 7* de juin, il ne resterait 
donc pas l'espace suffisant pour placer le siège de 
Jérusalem par Afdhal, siège dont la durée est éva¬ 
luée par Ibn-Âlathir à quarante et quelques jours, 
et le temps de l'occupation de cette ville par les 
Égyptiens. Cette considération nous porte à substi¬ 
tuer dans le récit d’Ahou ’lfaradj le chilTre 491 au 

' Ibii-Alailiir [loco supra laudalo] mcnlioune en outre leur neveu 
Yekouty. D'Herbelol donne par erreur i Sivendj ou, comme il dent. 
5unege, le titre d'oucle de SocuSn et d'ilgbasy {Bibïiotit^^ue ortVn* 
laie, vetïa Code). 

’ trul9riaeon^«n(liosadynasùttrtm,'p. 36g. 
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cbilTre 6gi ^ en nous appuyant sur TautorUé de No> 
vcïry, d’Ibn-Moyasser et de Makrîzy, et sur d’autres 
encore, qu’ii nous reste à faire connaître. 

Le célèbre biographe IbD-K.hallicân, si docte¬ 
ment édité et traduit par notre confrère M. deSIane, 
donne, dans une courte notice consacrée à Ortok. 
la date du mois de cbewâl 691 (septembre 1098) 
comme celle de la prise de Jérusalem sur les deux 
fils de ce chef turcoman^. Dans une autre notice 
qui a pour sujet le calife Mosta'ly^, il dit que le 
visir de ce prince, Afdbal, reçut Jérusalem des 
mains de Soemân, le vendredi a 5 du mois de ra- 
madhân 491 (^6 août 1098). Il est vrai qu’il men¬ 
tionne aussi l’opinion d’après laquelle cet événement 
aurait eu lieu dans le mois de cba'bâo de l’année 
489. Dans sa grande histoire universelle, Ibn-Khal- 
doun a raconté plusieurs fois la prise de Jérusalem 
par Afdbal; la première fois, dans un morceau con¬ 
sacré spécialement aux expéditions des Francs en 
Syrie; la seconde, dans un chapitre oii il est ques¬ 
tion de rhistoire des Seldjoukides ; la troisième, dans 
riiistoire des califes fatimites d’Égypte. Dans le pre¬ 
mier de CCS récits, il donne la date de l’année 491^; 


' Cd chiiire a admis par d'Herbelot, Iom tupra îaudaio. 

’ Vies des hemmes illastres de tislamisme, édition do M. de Slaue, 
(. 1. p. go, i. I. 

* /(idem, p. Bà. 

^ Ihn Rkidduni nairatio de es^tedihonibus Francorun in Urriu ûla- 
rjiiLmo «iifcyectos, edidil C. J.Tornberg, Upsaliæ. i8io, in-4*, p. ii. 
Cf. le ms. arabe 743-5. t-Vî. fol. 85 v*. 1. 6. 
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dans lo second, celle du mois de cha'bân 4S9'. 
mais en présentant la tentative d’Afdhal sur Jérusa¬ 
lem comme une conséquence de rafiaiblisseoienl 
éprouvé par les Turcs à la suite <le leur déroute 
sous les murs d’Antioche. C’est ce qu’il fait encore 
dans le chapitre consacré aux Ortokides, où toutefois 
U a négligé d’indiquer aucune date *. Un témoignage 
d’un grand poids en faveur de l’opinion qui place 
la prise de Jérusalem par les Égyptiens dans l’an¬ 
née 1098, c’est celui de Guillaume deTyr, qui at¬ 
teste que le prince égyptien avait occupé Jérusalem, 
après en avoir expulsé les Tuix» avec beaucoup de 
peine, l'année même où les guerriers francs se pré¬ 
paraient à l’assiéger^. Dans un autre passage tie son 
histoire, l’archevêque deTyr dit que l’émir Elafdhal, 
dans la même année où Jérusalem fut assiégée et 
restituée à la foi chrétienne par le peuple des fidèles, 
avait conquis cette ville pour son maître «en l'an'a- 
chant à la puissance des Turcs. Il ajoute que l'émir 
avait k peine occupé tranquillement sa conquête 
pendant onze mois lorsque l’armée chrétienne la lui 


' Loc. laad., p. 1 ii. CT. le ms. arabe 743-5 de la Bibliotlië([uc 
iialioaale, U VJ, fol. ig r^. 

* Mit. 74a>5, lV(, fol. 96 r*, l.a etsoiv. Dana rhiatoiredoscalifea 

faUmites, le ms. que l'ai aous Ica yeux (n* 74a-4, t. IV, fol. 38 v*) 
donne la date de Tannée égo * 

* <Sed etprincaps Âtÿypiiiu, qui mnllo iaborc codeni aniio, Tur> 
rontm expulsoprincipatu,pnediciamnrbetn reccperal. etc.* {His- 
loria rertm rn /Mtr/(4iu frmufliannû ÿestaram, Ub. VII , c. xxui, apad 
Boii^ars, Geiibt fUi /mtF ntnnw,p.743, nup. 3i^ de Tédilion de 
TAcadémie.) 
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enleva’. Dans un autre passage, Guillaume de Tyr 
dit positivement que la prise de Jérusalem par Emi- 
relus (émir-cldjoyouch ou Afdbal) fut* postérieure 
au désastre des Turcs devant Antioche^. Telle est 

* «Hic iclem(Emtreius), etiam eodematiao, qao aüddi populo 
est obsessa, et Gdei restituU chrisiiaiue, ramdem a DomiDo prolectam 
civitateiu, a Turconim potestato domino tuo vindicavarat: vixipie 
cam oiensibus undecim obtinueral quictam. cum christiaous exer- 
cittis cam. propilio Domino, ab indebits jugo sarvilutis eripuiUs 
{Bongan, op. laud. 1. IX, c.x, p. 768, ou p. 378de l’édit, de l’Académie.) 

* «NamTurcis ita tbî pehclitantibus. ita per omnem Orientem 
oonioiconfractus est gladius,.. .ul ubicuuque cum aliis naliooibus 
erat eu negotinm. in omni loco succumberent... Joxta quam eorum 
conditionem, invaleacente super eoa Æg^pliorom regno, per manom 
cujusdam, cui erat nomen Enûreias, principû militûe regis Ægyptio- 
mm, Hierosolymam amiseront, quam trigiota et octo annU ante ab 
eiadem Turci eripoerant violenter. (L. VU, c. su.) Il y a nne erreur 
de dix ans dans ce chiffre de 38 ans, donné par l'archevêque de Tyr 
comme la durée de l’occupation de JéruMlem par les Turcs. Il faut 
lire ai^ûut. En efTct, Jcrusalem uc fut enlevée au calife d'Égypte 
par les Turcs 8eld[}Oukides que dans faopée &63 de l’hégire ( 9 oc¬ 
tobre 10703—8 septembre 1071}. Cf. Ibn-Alatblr, L X, p. 46 ; Qtia- 
tremère, Mémoires sur rÉ^ypte^U II, p. 4 i 5 , iii6; MunL, Palestine, 
p. 617 R. C’est par suite d'nne confusion entre deux évenements bien 
distincts que, dans les Méouires de TAead. des iascr. et heUa^Uttra 
(t L, p. 3o3; cl. l’Art d* oérifier Us daus, éd. inrS*, t V, p. 5 o], 
l'année 1076 de J. C. est r^résentée comme l’épsque où Jérusalem 
fut prise pour la première fois par le Turc Atms. autrement appelé 
Aksis. Ce général ne fit alors que rentrer en vainqneor impitoyable 
dans une ville qu'il avait d(^à occupée six années auparavant et dont 
les babitanls, enhardis par fécbec qu’il avait essuyé en Égypte, s'é¬ 
taient soulevés contre lui. (Cf. Iba-Alsthîr, L X, p. 70: Ibo-Djouzy, 
foL 167 «*.) Mais le même recueil (iétdasi, p. 300) présente une autre 
erreur bien plus grave et dont il est difficile de se rendre compte. 
L’abbé Guéoée y place ta prise de Jérusalem par OrtoL en l’année 
g 84 . Cest un anachronisme de plus d’un siècle. En effet, nous sa¬ 
vons. par le lémoignsgc cTIbn-Djoazy (ms. 6ii. fol. >98r* et v*). 
que Jérusalem fut livrée à Ortok bey per Tuluch vers l’année 479 
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aussi l’opiniou exprimée par (JuiJjerl, abbé de No- 
genl*, et par l’écrivain publié par Dom Mubiilon el 
reproduit dans la collection des historiens occideu> 
taux des croisades, sous le titre de Tudebodas imita' 
tas et continuatas Cu écrivain allcoiaud du xii' 
siècle, l'abbé Ekkard, atteste formellement que Jé* 
rusalem fut prise deux fois dans l'espace d'une an¬ 
née, la première par les Sarrasins, la seconde par 
les Francs 

On pourrait être tenté d'opposer à l'autorité de 
Guillaume de Tyr, de l’abbc Guibort et de l'abbé 
Ekkard, un passage d’Albeit d'Âix où il est question 
d’une ambassade envoyée aux croisés par le roi de 
Babylone, c'est-à-dire du Caire, pendant le siège 
d’Antioche. Les ambassadeurs étaient chargés d’un 
message ainsi conçu : u Les Turcs, peuple étranger, 
hostile à moi et à mon l'oyaume, ont souvent envahi 
nos terres, occupant la ville de Jérusalem qui faisait 
partie de nos domaines. Mais actuellement uous 

(i8 arril-ioSô. 7 avril 1087; cf. Abou’iréda, 111, s6o.). On fera 
bien d'ailleurs decomultei-, pour tout ce qui concerne Orlok, le même 
ebroniqueur (itiidm, foL i65 v^ 171 v*. i83 r*, i85 v*. 188 v*. 
iqi I*, 267 V*). Cf. rbiatoire d'Ale^t, deKénial-Eddin, fol. no r*. 
1. 3, et fok 110 **, I. et i5. 

* Hitloiia Hienuofymtana, l. VII, c. m, opud Bougars, p. 533. 

* T. III, p. 190, c. XI.VI. 

* c Inito denique consilio rex Babylonia: Jérusalem obsidet. 

civitalem, dinûssis cum suis omnibus Turcis, otnui conatu, machiiii» 
ulque mililibus, centra rhrlstianornm adveoluiu piicinuuivit; sicque 
r«ctuai est ut Jérusalem bis uno capcreitir aniio, primo a Saraceuis 
delnde a Francis. > ( EftltAardi a55a(û libelliu qui dicifur Zcrmo^mtia ; 
iq>BdMartèneot DurAitd, Kcirritm .rrriptvrHjn.. .aaiplMStmucollccfio, 
(. V. 533, 533.) 
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l’avons rerolivrëe par nos sonies forces avant votre 
arrivée, nous avons expulsé les Turcs, etc. ‘d Mais 
Albert (l’Aix a pris soin de se réfuter lui-méme, dans 
tin passage subséquent où il atteste que le roi do 
Babylone, ayant appris la victoire dts princes chré¬ 
tiens et riiumiiiation des Turcs devant Antioche, 
assiégea dans Jérusalem les trois cents Turcs qui lui 
avaient enlevé celte ville. Il les fatigua par plusieurs 
assauts et par les coups des mangonneaux. Solyman 
(Soemân)*, chef et prince des Turcs, était un guer¬ 
rier très-brave, de tout temps opposé au roi de 
Babylone et k son empire. Enfin, les Turcs et les 
princes, voyant que leur petit nombre ne leur per- 
mcttmt pas de supporter plus longtemps le poids de 
la guerre et les attaques de tant de milliers d'Iiommes. 
demandèrent à capituler^. 

Un écrivain qui n’était pas orientaliste, mais qui, 
grâce à une saine critique et à un heureux emploi 
des sources à sa portée, a mieux connu les annales 
du monde oriental que plus d’un orientaliste de pro¬ 
fession, feu M. Hyacinthe AudiflVet, a bien vu que 
Je récit d’Abou ’lféda ne pouvait obtenir la préfé¬ 
rence sur les témoignages concordants d’Abou ’lfa- 
radj et de Guillaume de Tyr. Nous croyons avoir 

’ HUtoriu HierosofymiuiH0 expaliiionit, i. III, c. ux, p. *35 du 
recueil de Bongars. 

• Le nom de Socmàn n été auMÎ changé eu Solcymin 

dan* un passage d’Ihn-AlalhIr, oô î! est question des chcû do 
la grande armée musulmane qui marcha contre Ica Francs, conqué- 
ranU d’Antioche (t. X, p. i 85 ). 

* L. VI, c. XXXI, XXW1, p. # 83 . 
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corroboré une opinion qu’il avait dû se contenter 
d'énoncer en deux mots, resserré qu'il était dans les 
bornes d'un article biographique h 11 est juste, d'ail¬ 
leurs, d'ajouter qu’il y a bientôt soixante-douze ans, 
le savant Wilken, dans un mémoire critique sur le 
récit d’Abou'lféda concernant les Croisades, s'était 
prononcé en faveur de l’aulorilé d'Abou ’lfaradj *, et 
que dans sa grande histoire des Croisades, écrite 
postérieurement, il a placé, sans entrer toutefois 
dans aucune discussion chronologique, la prise de 
Jérusalem par Afdhal aussitôt après la défaite de 
l'armée turque de Korboga, par les croisés, à An¬ 
tioche. Il a seulement eu tort de réduire è quinze 
jours la durée du siège de la ville sainte par le vizir 
égyptien*. 

Les auteurs de VArt de vérifier les dates* inclinent 
à préférer la date Ô91 (1098 de J. C.) k celle de 
089 (1096] donnée par Abou 'Iféda. Le docte 
Schœpflin, dans un travail intitulé : Commentatio 
historica de sacris Gallùe regam in Orientem expedi- 
tionibas, et publié en 1701. s’appuie sur l'auto¬ 
rité de Godefroy de Viterbe * et de Raymond d’A- 

' Kagraphù nniverselU, t. XXX, p. aSo, note 1, aiiidc MostaW- 

* Comm/Atstio de beÜorum erueialonm ex Àbalfetla hutoria, Got* 
(inge, 1798, p. 3 i. 

* Geschickte der Kreuz:&Qe, t. I, p. 278. Le pUia récent hûtonen 
lie la première croisade s’est cooformé à l’eatorité de Guillaume de 
Tyr, en mentionnant «le prince égyptien qui, depuis moins rriino 
année, avait ravi Jérusalem à la domination turque. • {Histoire de la 
première croirade^ par J. P. A.Peyré, 1899, in-8*. t. II.p. 3 o 6 , 307.). 

* Édition (le « 77 <»« P- ^99 B; éd. iti-8*, t. V, p. 178. 

' On peut voir ce pasuigc dans la HihHoihi^ae des crvUttdfs» |)ai* 
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gile5^ pour placer la prise de Jérusalem par le sultan 
d*Égypte en 109S, et après la déroute de Gorboglia 
devant Antioche*. 

Nous avons vu dans ce qui précède que les té- 
moignages arabes et latins les plus dignes de foi s’ac¬ 
cordent à mettre la prise de Jérusalem par les Égyp¬ 
tiens en l’année 1098, quoique la plupart des 
orientalistes et des historiens aient préféré une date 
plus reculée de deux années, en faveur de laquelle 
on peut alléguer une autorité imposante, celle d’ibn- 
Alathîr. Il est juste toutefois défaire observer que, 
pour la période dont il s’agit, le récit du célèbre 
chroniqueur arabe laisse beaucoup à désirer: des 
faits importants y sont passés sous silence ; d'autres, 
rapportés à une date différente de la véritable,' 
comme, par exemple, la mort du sultan ghaznévide 
Ibràhym, fils de Maç’oud, qui se U'ouve placée en 
l’année kSi (1088]*, tandis qu'il est bien connu 
par le témoignage d’autres historiens, confirmé par 
celui des monnaies, que ce sultan ne mourut que 
onze années plus tard (rédjeb é9A~juin 1099*). 

MicLaud, 6 (Uiîoq <Ie 1619, 3 * pariie, p. 96. 97. oA Foo a Cùi ob¬ 
server que le récit de Godefroy de Viterbe perdt u’Alre quune re¬ 
production de celui d'Ekkart. 

’ ■ Eteniu quum audisselquodTiirci esseni « nobis superati apud 
Antiocbiein. veuitedoppuc^nandunt JheruMiem. v(C.XTi,p.S77 de 
FAdition de FAcadémie, IIuiorieM occitleniatuc det wisaiu, t. JJI.) 

* Commentaiiotus hutoricmtl eriticm, Basilcc. 17^1, io-i*. p. 33 o£ 
Cf. p. 333 , n. e et/. 

» T. X. p. uo.Cf. Abou’lféde, IV, a68,ouédiu C P.,II. îo 8} 
Firicbte. édition lithographiée, 1. 1 . p-8i, 85 . 

* Cf. nos Sfétnoirts dhtsloire orientate, i'* partie, p. i8i, et nos 
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Dans plusieurs cas, l'auteur du Cd/7u7 expose les di* 
verses opinions de ses devanciers, sans essayer de 
résoudre les difficultés. En ce qui concerne le fait 
qui nous occupe, il ne faut pas oublier qu'Ibn>Âia- 
ifaîr ne l'a pas raconté dans un paragraphe spécial, 
placé k son véritable rang dans la série chronolo¬ 
gique des événements: il s'est borné k le mentionner 
assez brièvement dans un paragraphe consacré k un 
fait postérieur de trois années à la date adoptée par 
lui pour le premier. 

Des deux opinions en présence, nous devrons 
donner la préférence, indépendamment de toute 
autre considération, à celle qui s’accordera le mieux 
avec l'ensemble des faits, tel qu'il nous est connu 
par les meilleures sources. Or, tel est le cas. pen¬ 
sons-nous, pour la date la plus récente. Mais pour 
faire partager au lecteur notre conviction, nous 
croyons à propos de retracer le résumé des événe* 
ments dont la Syrie et la Palestine furent le théâtre, 


ReeKercket sor le rè^ de Barh'aroi, p. 53 , note, ou dans ie Joamal 
tuiaiitfue, eeptembrôoclobrc i 853 , p. 337, n. 3. — Abou’lféda (Ilf. 
343 » ou édit. C. P., II, 303 ) a signalé un lait sur lequel Ibn-Alathfr 
est en désaccord avec un autre historien, son contemporain, dont 
il sera question plus loin. Je vciu parler de la mort du prince Mir 
diside, Mabmoud, fils de Chibl-Eddaulah Nasr, souverain d’Alep, 
Isquellc, selon Ibn-Alathir (cf. t. X, p. 73. I. 6), n'eut lieu qu'en 
l'année 469 (5 aoét 1078—34 juillet 1077]. D’un autre côté, cette 
mort est placée deux années plus tôt par Kémal-Eddio. rhistorien 
d’Alep (ms. 738. fol. 94 r^]. dont le calcul est adopté par Ibn- 
Kballicin (Bto^rapAical diettonar^ (roorla/ad /rom (Ae araiù. by 
B* Mac Guckin de Siane, l. HT, p, i 4 o} et par Ibn-Djouty (fol. 
i 55 v*. i 56 r*, 189 r* elv*). 
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jiendaiil l’espaco <lc trois années environ qui s’écoula 
entre la mort du sultan Tulucli et l’arrivée des 
chrétiens devant Antioche. Nous emprunterons les 
principaux ^traits de ce tableau à l'histoire d’Alep 
do Kcniîil-Eddin, auteur dont la naissance eut lieu 
près d'un siècle api-és l'époque dont nous nous 
occupons, mais qui mérite toute confiance pour ce 
qui concerne spécialement les annales do la Syrie 
septentrionale, puisqu’il était natif d’Alep, ville oft 
son père, son aïeul et son l>isaîeul avaient été re¬ 
vêtus de la dignité de kadhî (juge). Son récit est. 
d’ailleurs, beaucoup plus détaillé que celui de son 
contemporain Ibn-Alathîr. 

Tutuch, qui succomba, comme nous l’avons dit 
pins haut, dans une bataille livrée à sou neveu Bar- 
fciarok, le 36 février 1096, avait laissé plusieurs 
lils, dont les deux aînés, Rodbouân* et Dokâk, 
lurent reconnus rois, l’un à Aiep. l’autre à Damas. 
Le dernier ayant député un ambassadeur 3 Barkia- 
rok pour lui notifier son avènement, le sultan lui 
renvoya son ancien gouverneur Toghtékin®, qui avait 
été fait prisonnier dans la. bataille où périt Tutuch. 
Toghlékin épousa la mère de Dokak et devint tout- 
puissant à Damas sons le nom de ce prince, taiidi.s 
que dans Alep 1 autorité était exercée au nom de 

‘ U Broiloan d’Albert d’Aiï, liv. XII, c. six, p. 376 du recueil 
de Bongers. 

* Ou Togbückiii, le Doldeqaintu de GuilUume de Tyr cl de Fou- 
cbcrdc CIutrlres,ie Taldet/ttinm ilcl’Ilittoria Hterosolymitana, 
Bongers, p. 6io. 

XX. 
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Roclhouan par Djënah-Ecldaulah Hocaîn, qui i’avail 
éJevé et avait épousé sa mère*. 

Dans l’année même de son avènement, Rodhouâu 
sortit d’Alep avec Djénah-Eddaulah et fut rejoini 
par Yâgui-Syàn, prince d’Antioche*, cl parim chef 
tui'coman, Youçouf, fiKs d’Abek. Tous ensemble sc 
dirigèrent vei's Édesse, emmenant avec eux des 
otages livrés précédemment par les habitants de 
celle ville. Rodhouân prétendait se la faire remettre 
par les officiers que son père y avait placés. Mais, a 
peine l’armée eut-elle établi son camp devnntÉdesse, 
que Yâgui-Syân et Youçonf voulurent se saisir de la 
personne de Djénah-Eddaulah, afin d'exercer seuls 
toute l’autorité sous le nom de Rodhouàn. Djénah- 
Eddaulah prit la fuite, traversa l’Euphrate et rentra 
dans Alop, où il fut suivi par Rodhouàn. Les otages 
d'Édesse profitèrent de cette circonstance pour s’en 
fuir du camp des confédérés et retourner dans leur 
ville. Quant à Yagni-Syân et i Youçouf, ils se reti¬ 
rèrent après s’éli'c ainsi rendus suspects au prince 
d’Alep. Celui-ci ayant écrit à Soemân, dont le fief 
était Saroudj (Batbnae*)» pour le mander à son sc- 

^ Cest pAr inodvertAnce que Ueguîgncs (t. U. s* |)arUe, p. 84 ) e( 
H. Audiflrct [Bh^r. uim>. t XXXVII. p. 217, article Redhwan) oni 
donnékYaglii-Siao, émird’AnUoebe, le Utre d'époux delà méredr 
Rodhoitin.. 

* D’après Ibn-Alatlifr(t. X,p. 168], ce chef, qui<nvaU pour pèn- 
Mohammed, fila d’Alp, le Turcoman. s'élaîl d'abord opposé à Ro- 
dhouén et k E^énah-Eddaulali. Mais ünc tarda pas k conclure la paix 
avec eux, et ce fui d'après son conseil que RodhonSn entreprit une 
expédition dans le Diarbccr. 

* D'après Ibn-Alatlilr (t. X, p. 16$; cf Aboti'lféda, ift. 998], 
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cours, Socmân sc mit en marche et traversa TEu- 
phrate. Youçouf se pcwte k sa rencontre avec un 
nombreux détachement. Socmân en conçoit de la 
crainte, mais Youçouf lui témoigne des dispositions 
paciliques et $e joint k lui. Ojénah-Eddauiali, ayant 
ressenti de l'inquiétude à cause de leur réunion, 
sortit d’Alcpavec l'armée de Rodhouàn. Youçouf le 
rencontra dans le voisinage de Mcrdj Dàbik, mais 
il fut mis en fuite et son camp livré au pillage par 
l'ennemi, assistéde Socmân. Djénah-Ëddaulah, Soc¬ 
mân et le chef kilabite Watthâb. fils de Mahmoud, 
retournent k Âlcp, et Rodhouân donne en fief, à 

RodLouùn et scs confédérés s'étnnt d'abord (Urigés vers Saroodj. 
Socmân les gafi^na de vitesse, arriva dans cette vilie avant eux, la pril 
et les empêcha dy entrer. Par ses ordres, des babitanis de Saroudj 
allèrent trouver Rodhouàn pour lui porter |dainte contre ses soldais 
qui dévastaient leurs récoltes et pour le prier de s'éloigner. Il con¬ 
sentit â leur demande et se dirigea vers Édesse.oA commandait un 
Grec appelé Alfaraklytii^'^Ui|,quiavaiia(îenné celte viiledeVéBnir 
Boulin, son ancien prince, mis à mort par Tutoch l'année précé¬ 
dente. Ce Grec combattit les musulmans avec l'aide de ses adhérents, 
leur opposa une vire résistance dans la eibdolle et leur donna de sa 
bravoure des prenves auxquelles iU étaient loin de s'attendre. Ro- 
dhouin vint tontefois i bout de s'emparer de U place et la livrai 
mir d'Anliocbc qui la lui demanda. On pourrait croire que le mot 
dans ce récit (flbn-Alatblr, est la transcription du mot 
grec «epocAvréf « illustre «. Mais c'est plutét, pensons-nous. une atté- 
niion du tUre grec de Curo|>alale, que Matthieu d'Édesse dénué au 
chef d’Édesse.TborosoüThéodore, fils deIlétboum.D'après le chro¬ 
niqueur arménien (BtèliotÜçur historujat atmétdennt, de M. Dulao- 
rier, p. ao8). Thoros reçol le commandement d'Édesse des mains 
de Tiitucb, après la monde Boutin. On peut encore ruirsur ce per¬ 
sonnage la même chronique, p. 309, sio, su, si8, 119. aso. 
aai. et la note de son traducteur, p. iag. {Cf.h fUca»l det kisicrUtu 
des croisaiet, OùeunnKs arménien/, t. I, p. 3 o, n., 35 , 3 S.) 

8 . 
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SociDîin, Maarra-ADnomân elscs clcpcnclances, qu’il 
venait d'enlever à Yagui-Syân. 

Ainsi que le Fait observer Ibn-DJoiizy oi que le 
r(‘pète Elmakin, Rodbouân aimait Damas et la pré¬ 
férait à toute autre ville. C’était le lieu où il avait 
été élevé, et il en connaissait tous les agréments. Il 
résolut donc de tenter de renlevcr à son frère Do- 
kâk, et, après avoir rassemblé des troupes, il se mil 
eu marche, iiccoinpagiié de Soemân. Mais à leur ar¬ 
rivée devant Damas iis apprennent qtle Ookâk s’étaft 
saisi de In personne de Nedjm Eddin llghâzy, fds 
d'Ortok, et Favail emprisonné è cause d'un soupçon 
qu’il avait conçu à son égard ^ Rodbouân retourne 
à Alep et Soemân se rond â Jérusalem, qu’il reçoit 
des mains des lieutenants de son frère et où il fixe 
sa résidence. 

Au commencement du mois de ramndhân 489 
(a 3 août 1096), Rodhouân et Djénah-Eddaulah 
inarebent d’Alep contre Damas, et Yagui-Syân se 
porte au secours de Dokâk. Ibn-Djouzy, qui n’a fait 
qu’une seule et meme expédition de celle-ci et de In 
précédente, dit que Dokâk était alors absent de 
Damas en compagnie de Yagui-Syân et d’IIghazy®; 

* Dokâk poQVflit m défier üTIgLiay avec do grandes apparcuco 
de raison. En eflet, sans parler des liaisons de Soemân. frère d'il- 
gliâzy, avec Hodliouàn, co demioi\ du vivant de Tuluch, aroit en à 
son service llgliâzy. (Voyez Jbn-Alathir, t. X.p. 1C7; Ibn-Ujonsy, 
fbl. âsor*.) 

* Jbn-Alalbîr (X. * 83 , »8A), copié pr Abou’lfédft (III, 3 i a), 
racouto ccitc expédition sous Tannée 4 go,cnnjouUin( touterois qne. 
d'api-és une antre opinion, rlic eut lieue» j8g. Il pn-tend cpic Dokâk 
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mais il avait laisse^ dans ta ville son vizir et un petit 

nombre de soldats, auxquels se Joignirent une troupe 
déjeunes gens. La garnison feraia les portes de Da¬ 
mas, en occupa les murailles et reçut l’ennemi k 
eoups de flèches. Les troupes de Rodhouân ayant 
tenté de donner l’assaut de trois côtés à ta fois, les 
Damasquins voulurent faire une sortie et les re¬ 
pousser. Ils en furent empêchés par le préfet de po¬ 
lice {chikn^^)et le chef de la municipalité (rets). Ils 
se contentèrent donc de combattre du haut des 
murs et d’en écarter les assaillants. Le chambellan 
de Rodhouân fut atteint à la tête par une pierre lan¬ 
cée au moyen d’un mangonneau et tué, au moment 
même où il excitait les troupes au combat. L’attaque 


«c Irouvail dans Damas, et quo RoJliouân. ayant vu la foixe ianx- 
pugiiablc de cellfrci, rccouont qu'il élaii hor» d’élal de a'en rendre 
mallrc. En coiuéqucace. il décampa vers Naploiuo, d’où il marcha 
sur Jérusalem afin de a’eu emparer, ce qui lui fui impossible. Il se 
rit abandonné de scs troupes cl s’eu rclouroa, accompagné de Yoÿui- 
Sjrân cl de DJéuah-£d<laulab. Le premier abaadonna ensuite Ro- 
Jhouàu, alla trouver DoUk et lui suggéra d’assiéger ion frère dan» 
Aîcp, aOn de se venger du mal quil lui avait fait.£lmakîji, dans lo 
passage indiqué plus bas, dit que Dokik était alMeoide Damas au 
inoment où son frère vint mcltre Je siège doraol celte ville, et qu’il 
était alon occu|>é d'une cxjiédiüon conlre une des places du littoral - 
Il adopte la date A89 comme celle du siégb de Da¬ 
mas j>ai' Rooboa&o. 

* On peut Yoirsurco mot une savante oolo de M. Quatremère. 
UUt. des évitant namloah de VÉÿ/pU, i. II . p. 195-197. Le voyageur 
Ibu-DJobair prête les mots suivanU au sultan Saladin: tJo ne suis 


que l’esclave et le pré^Msé de U loi. UI . 

El il ajoute que. chez les babilauls de la Syrie, le mot CAiWA dé¬ 
signe Iccominandanldu guet ^^L»{Tke irtatU oJIhnJv 

bttir, rJiW by W. VVrîgbt, p. 3 oi.) 
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fut ralentie par cet accident, on s’occupa du délunt 
et l'on retourna au camp. Sur ces cnü'cfaites, ajoute 
Ibn-DJouzy, on apprit que Dokâk approchait avec 
son armée, et les troupes de Rodhouân décampèrent 
dans la direction dcMcrdj-Assoffar, afin de se porter 
ensuite vers Jérusalem. Elles furent suivies par Do- 
kàk, Toghlékin et Yagui-Syâu, et se virent sur le 
point de périr. DJénah-Eddaulah se sépara de Ro* 
dhouân et s'enfuit à Àlep par le chemin du désert. 
Rodhouân le suivit au bout de quelque temps ^ 

Au mois de mobaiTem 490 ( 19 décembre 1096- 
i7jaovier 1097), Soemân, étant revenu de Jéru¬ 
salem par le désert, arriva dans Âlep et se réuuit à 
DJénah'Eddaulah, avec qui U convint de se porter 
contre les Étals de Yagui-Syân®. Dokâk et Toghté- 
kin sortirent de Damas, et parvinrent â Hainah dont 
leur armée dévasta le territoire. Yagui-Syân se joi¬ 
gnit à eux, et tous trois marchèrent contre Cafar- 
thab, le a du mois de rébi I" (17 février 1097), 
l’attaquèrent, la mirent au pillage et imposèrent une 
contribution à ses habitants. Les officiers de Soemân 
s’enfuirent de Maarra, dont Yagui-Syân se mit en 
possession et sur laquelle il leva une taxe. L’armée 

* Kémal-Rddin, ms. arabe de ta Bibliothèque natioiule, Q* 738. 

fol. 117 r*cl v“, 118 r*5 lbn.Djoazy, ms. 64 1, fol. 33 i»v*, aaa r* et 
y*; Eltnakin, BUtoria Saractnica, p. 391, 392. Dans ce derniev 
passage, il (aut lire chanibelloa, au lieu de compa¬ 

gnon, et LiÂXâl au tien de 

* lbn-Alatuir(t. X, p. i 84 ,l. 1 ) prétend que Soemân se trouvait 
à Sarouüj, oi\ Rodliouln lui envoya un ambassadeur pour implorei' 
son secours contre Dnkâk cl Yagui-Syân. 
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se transporta dans le canton de Djezr et dans d'autres 
dépendant également d’Aicp. Rodhouàn demanda 
du secours à Souleîmàn, fils d'Ilgbâzy^ prince de 
Soumalçat (Samosate), qui arriva dans Âlep avec 
une armée nombreuse» et il réunit autant de monde 
qu'il put : Turcs» Arabes» jeunes gens d’Alep. L'ar¬ 
mée de Dokâk campe devant Kinnesrin» et celle 
d'Alep dans la banlieue [hadhir^] de cette même 
ville. 11 fut convenu que les det^x partis se réuni- 
raient sur les rives du fleuve ICouetk et s'abouche¬ 
raient l'un avec l’autre» n'étant séparés que par le 
fleuve. Cette entrevue eut lieu» mais la paix n'en fut 
pas la conséquence. Durant l'entretien, Yagui-Syân 
dit à Soemân: o Ces rois combattent pour IcursÉtats. 
Quant à toi, o vendeur de lait, d’où vient que tu 
t’immisces dans leurs débats?» u Demain, répondit 
Socmàn. tu verras quijesuis^.» Le lendemain ma- 

* D’après ce que nous pouvons inruror d’uo passage d'tbn.AlatliIr 
(L K, p. &7), CO Soulcïmin, fils d'Ilghisj, ue doit pas âtre con¬ 
fondu avec un autre personuage du même non, égaleneot fils d’il- 
gbâxy. Le second, surnommé Chems-Eddaulab, devint prince de 
Mcyafarilüti, après la mort de aon père, et obtint U main d’une fille 
du sultan Kilidj ArsUo, souverain de l'Asie Mineure. 11 mourut en 
l'année Si S. (Vi>yea Ibn-Djouiy, foi. 3 o 6 v*; ibn-alatbir, L X, p. 

et 44 1 ; Abou’IfwU, III, AiS.) Oo peut consulter sur lui un autre 
jMssage d'Abou'iréda(UllI. p. 4 1 s ). où il y a, dons l’édition de Reiske 
et Adler, une lacune qui se tronvo comblée dans les extraits publiés 
par l'Académie des inscriptions (Record det Historiens relatât oiu- 
Croûodet. —//ûtoriens aroèes, l. I,p. i 4 , iS), ainri que dans l’édi¬ 
tion de Constantinople, L II, p. a&G. 

* On peut voir sur ce mot Freytag, •SeUcle ex kùloria Halehi, 

p. 44,45 et lot. Le pluriel èoiMiJkir est employé par Iba- 

llabyb, Dorrel aUulde, fol. 3 v*. 1 . lO de mon maouseril. 
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«. tin, 5 du mois de rëbi 690 (as murs 1097). le 
combat s’engagea, et Socmàn y fît preuve d'un cou* 
rage remarquable. L’action dura jusqu'à lu fin du 
Jour et $6 termina par Ja défaite de Dokâk et de scs 
confédérés, dont les tentes furent la proie du vniti- 
queur. Yagui*Syàn s'enfuit à Antioche, Dokâk et 
'i'oghtékin à Damas. Il ne périt de chaque côté 
qu’un petit nombre de soldats; mais les villageois 
tuèrent sur les chemins, après la déroute, unequan> 
tité d’Ârméniens qui avaient accompagné Yagui* 
Syân. 

Rodhouân reçut peu de temps après un envoyé 
d'Afdhal, qui venait l’inviter à se soumettre à Mos> 
la'ly et à faire réciter la prière dans ses États au 
nom de ce calife, lui promettant en retour de le se- 
courir d’hommes et d’argent. Le prince d'Âlep, sé> 
duit par ces promesses, et cédant en outre aux 
conseils d'un astrologue nommé le halcirn (sage, 
docteur) As'ad, ordonna de prononcer la prière au 
nom du calife égyptien dans toutes les villes de la 
Syrie qui étaient en sa possession. La prière fut ré¬ 
citée dans Alep, le vendredi 17 de ramadhân 690 
(a8 août 1097), pour Mosta'ly, puis pour Àfdhal, 
et enfin pour Rodhouân. Le culte public fut ainsi 
célébré dans Alep jusqu’au mois de redjeb /ipa* (aâ 

JLftj aJl |ii 

L yjXiÜüÜ (4tc) (jIà— 

L>f (JMijI ^3 Ax» 

(Ccmal*£(ldin, fol. 118 1^.) 
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luai-'iQ juin 1099]. On dit aussi qu’il ne dura pas 
de la sorte plus de quatre vendredis, après quoi 
Hodbouân le rétablit tel qu'il était auparavant, 
c’est-è-dire au nom du cnliTe nbbasside Mostadbhir, 
du sultan Barkiarok, et au sieu propre. D'après Ibn- 
Àlatliir, qui parle seulement de quatre vendredis, 
âoemân et Yagui'Syân vinrent trouver Hodbouân 
et désapprouvèrent hautement sa conduite. En con¬ 
séquence, il fit rétablir le nom des Abbassides dans 
la prière publique, dans cette même année A90. 
et envoya un message à Bagdad, alin de s'excuser 
de ce qu’il avait fait. Yagui-Syân retourna dans sa 
ville d'Ântioclic où, scion Ibn-ÂJatbîr, il n’était pas 
rentre depuis plus de trois jours, lorsque les Francs 
s’approcbèrcnl de la place et en formèrent le siégea 
A en croire Kémal-Eddiu. les dispositions de Eo- 
dbouân à l'égard de Djénah-Eddaulnli chaogèreut 
après sa victoire sur Ookâk. Le second de ces princes, 
ayant conçu des craintes pour sa sûreté, sortit d'Âlcp 
pendant la nuit, nccompuené de sa femme, mère do 
Eudbouàn, et s'enfuit â Emèse qui lui appartenait. 
Il y fixa SJ résidt'nce et s'y fortifia. Lorsque Yagui- 
Syan eut appris cct événement, aux causes duquel 
ii n'étuit sans doute pas étranger, U sc rendit à Aiep, 
(it hommage à Hodbouân et sc chargea de la di- 
lection des alfaircs. Le prince seldjoukide époust 

' Kémal-Eddiu. foi. 118 el v*. 119 Ibn C^oiuy, foi. 937 
aSo V*; Ibn Alalbir, p. iSA; Abou’lfvda, Ill.p. âiS; tbo Moya&ser, 
m3. 801 A. fol. 84 v*: Elinakiii. p. agi} Noveiry. ras. arabe 709 A. 
fol. 68 
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la Glle de ^on vassal ^ et résolut d'attaquer d'abord 
Djénah-Eddauiah dans Emèse, puis Dokâk dans 
Damas. Lui et Yagui-Syân étaient arrivés àChaïser, 
se dirigeant vers Emèse, lorsqu’ils reçurent coup sut- 
cüup des avis qui leur annonçaient qu'une multitude 
de Francs étaient en marche vers Antioche. Yagui- 
Syân dit à son gendre : mil vaut mieux retourner à 
Antioche et en venir aux niains avec les Francs. » 
Mais Soemân ouvrit uu avis différent : u II est pré¬ 
férable, dit-il, que nous marchions vers lo Oiarbecr, 
que nous l'enlevions à ceux qui s’en sont emparés, 
et que nous nous fortifiions par la conquête de cette 
province, où j'établirai ma famille; après quoi nous 
reviendrons conUe Émèse. » Us ne purent se mettre 
d'accord, et Rodhouân se dirigea en toute hâte vers 
Alep. U avait été accompagné, daus cette expédi¬ 
tion, de sou vizir, Abou’nnedjm, Gis de Bédi. Ya¬ 
gui-Syân et Soemân ayant soupçonné ce ministre 
de les avoir brouillés avec Rodhouân, il se retira 
dans la forteresse de Chaizeret y séjourna près du 
prince de cette place, Ibn-Monkidh, à cause de la 
crainte que lui inspiraient les deux émirs. Lorsqu'ils 
se furent éloignés de Cbaîzer pour regagner An¬ 
tioche, il partit pour Alep ety rejoignit son maître*. 

* Kémal-Eddiii « déjà mcoiioiiné plus haut le mariage de Ro- 

(Ihouàn avec la fille de Yagui-Syào, on disant que celle union Tut 
conclue par Tutuch. çj;? 

til avanl-dor- 

oière). 

* Kémal-Eddin, fol. nd v*. 119 r*; cf. Ibn-Alalbir, p. 174. et 
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Nous croyons que l’opinion d’après laquelle Jé> 
rusalem aurait été prise par les Égyptiens en l’an¬ 
née 1096 se trouve en contradiction flagrante avec 
l’ensemble des faits exposés dans ce récit. En effet, 
nous y avons vu figurer plusieurs fois le nom de Jé¬ 
rusalem et celui des chefs ortokides qui la possédaient 
è titre de fief ou de bénéfice militairé, et rien ne peut 
faire supposer quelle leur ait été enlevée pendant 
cette période de plus de trois années qui se termine 
avec le commencement du siège d’Aotioebe par les 
croisés. Loin de là, il ressort clairement de l’examen 
des faits que Jérusalem était encore en la possession 
des Ortokides au commencement de l’année 490 
de l'hégire, c’est-ànJirc plus de quatre mois après 
l’époque où, selon Ibn-Âlalbîr et ses copistes, Afdhal 
s’en serait emparé. Ce n’est là, il est vrai, qu'une 
preuve indirecte, mais qui, venant se joindre aux 
témoignages précis des annalistes égyptiens ci des 
chroniqueurs latins de la première croisade, y ajoute 
une très-grande force. Nous ne pensons donc pas 
que l'on puisse encore hésiter à préférer la date 
109S, appuyée par un tel ensemble d’autorités, à 
la date 1096, qui, en définitive, ne peut invoquer 
en sa faveur que la seule autorité d’Ibn-Alatbir et de 
ses copistes. 

Ibn-Djouiy, qtii place iabroailledcDjénali-Eddaulab etdeRodboain 
dans le mois de cha’bâu de raoii^ 489 (fol. 337 r”, 1 . 3). 
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CHRONIQÜIÎ ROYALE 

DU CAMBODGE, 

PAR M. FRANCIS GARNIEh. 
(Fin.) 


Nous avons*vu que le roi Prea sr^ tkomea était monté sui 
le trône en 1739, grâce h rinterveniion des Siamois. Il es^ya 
(le reconquérir l'importante position de Ha-Uen (jai, depuis 
1715, était tombée entre les mains du Cliinois Mac-cuu, sou¬ 
tenu par les Annamites. Mac-cu’u en avait été chassé en 1716 
par les Siamois; maisi après la défaite do ceux-ci, il était 
rentré àHa-ticn, qu’il avait solidement fortifié. A sa mort 
(1736)1 son fils Mac-ton avait reçu du roi annamite Tiiuc 
ton l’investiture du gouvernement de cotte province. 

Le roi du Cambodge vint assiéger Ha-tien avec des force^ 
considérables en 1740, mais Mac-Ion dirigea avec énergie et 
habileté la défense de la ville et obligea les assiégeants à st^ 
rciircr. 11 reçut des Annamites, en récompense de sa victoire, 
le litre de général en chef ^ 

Prea srey lltomea mourut en 1748 et fut remplacé par son 
üls .Ang Snguon, qui prit le titre de Prea reamea Oia^dey. Il 

' VcTfss le Gia-dùA^tkaiig-tki, p. ai, 170,981. U eet dit eilleun (p. to) 
t{ao Une-ton dUûl le frère et nonlelUs d«i Mac-ca’a. Coloi-ci était do nombre 
des ëmignnts ebiaois qui viorcul en tC8o dcaiandcr des terres oa roi de 
iJaé. Il s’établit coomo femuer des jeux daus la iirorince de Ila-tieii, s'eu- 
rkbit et pût prendre osa solde lo» les vagabonds et Ions les déclassés, CbU 
DOIS, ADDomiles ot Uolaa, que le coouncrec avait attiiOs de ce côté. Ce fut 
avec ce ramassis de gens sans aven (|u'U réussit & se rendre indépetulaDl. 
La sonmtsuoa de U«-licn aux Aauamitcs ne fat pendaut longtemps qui* 
uomiiMtlc. 
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eiil A soutenir une guerre diîsoslrcuse conlre les Annamites. 
Ceux-ci profitèrent, pour reprendre l'offensive, de la lutte 
«(UC les Siamois curent à soutenir conlre les Birmans, et qui 
ne se termina quen 1767 par la prise et la destruction de leur 
capitale. En 1755, le général annamite Trinh remonta le 
Vaico occidental et menaça Phnom-penh. tandis qu’une autre 
colonne, composée de CUams cl commandée par le capitaine 
Chan, forçait le roi du Cambodge, qui sc trouvait dans la 
province de Vinli-loog. à sc réfugicrà Labicli presque aux 
embouchures du fleuve. La saison des pluies suspendit les 
lioslililés. L’année suivante, 10,000 Chom» environ, qui 
étaient en route pour aller s’établir an Go-vap (environs de 
Saigon), furent battus par les Cambodgien.^ et ramenés en 
désordre jusqu’il Ba-din., près de Tay-ninb. Le général en 
clicf annamite Thien, reconnu coupable d'avoir abandonné 
ses alliés, fui remplacé et dégradé, cl son successeur, mctlant 
les Cbams on avant-garde, marcha sur Phnom-penh, s’en em¬ 
para et mil A mon le gouverneur camboiîgien So. Le roi du 
Cambodge fut obligé de chercher un refuge auprès du gou¬ 
verneur chinois de Ha-ücn. qui s’entremit pour les condition.*, 
de la paix. Ang Snguon dut céder tout le sud de la province 
de Saigon jusqu’au bras de Mylho, c’esl-à-dirc les arrondis 
semonts actuels de Tan-an et de Go-cong' (1767). 

En 1758. Ang Snguon mourut; son oncle, appelé Ang 
Nhuan par les iiistoriens annamites, fui nommé r^ent do 
royaume et demanda au roi de Hué, Tbe-fon, l’investitare 
royale. Elle lui fut accordée moyennant la cession des pro¬ 
vinces de Bassac et de Prealapoang (aujourd'hui Ba-tac et 
fra-vinh); les Annamites devenaient maîtres ainsi de toutes 
les embouchures du fleuve. Ang Nhuan fut assassiné l’année 
même par son gendre Neac-hinh; mais Ang Ton. fils d’Ang 
Snguon et légitime héritier du irùnc, réussit à échapper aux 
embûches que lui tendit l’assassin, sc réfugia à Ha-licn cl sul 
intéresser A sa cause Mac-tou et le vicc-n»i annamite de Gia- 


* Gia-tlMk'Üimj-cbi, p. 1 1 « I r». 
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dtnb. Neae-hmU fui vaincu el mis à mort, et Ang Ton uionlo 
sur le trône. Sa restsaralion lui coûta In proTiacc de Tam- 
phong-long, au nord de Bassac, qu'ü dut c 4 der aux Anna¬ 
mites, et quelques territoires autour de Ha-tien, parmi les¬ 
quels se trouvait le port de Kompot. qu'il abandonna à Mac- 
ton. Ang Ton prit le titre de Prta ang prea tha iomàacli ouiay 
reachea. 

Grâce au génie de Pbaya Tak, Siao était enün sorti victo¬ 
rieux de sa lutte contre les Birmans. Cet aventurier heureux, 
fils d'un Chinois et d’nne Siamoise, fonds Banlok pour rem¬ 
placer Ayuthia en ruines et établit solidement son autorité 
sur tout le royaume. En 1769, il songea à revendiquer les 
anciens droits de Siam sur le Cambodge; co dernier pays 
avait d'ailleurs k ses yeux l'immense tort de prêter un asüe 
aux deux fils de son prédécesseur sur le trône de Siam. Sur 
le refus du roi Ang Tou de lui payer tribut, il lui suscita un 
compétiteur, Ang Non, axiquel il donna l'appui d'une armée 
siamoise. Celle-ci fut battue par les Cambodgiens (1770)'. 
Deux ans après. Phaya Tak, que la présence i Ha-tien d’un 
des princes delà faraiLleroyalesiamoise empêchait de dormir, 
vint faire le siège de cette ville avec des forces coosidérable.-i 
et s’en empara malgré une vire résistance. Mac-ton réussit à 
s'échapper, fut poursuivi jusqu'à Cbau-doc, dont les Siamois 
s'emparèrent, et U ne trouva un asile qu'à Coo-lao-gien. Des 
troupes annamites, envoyées de Vinh-long en toute hâte, 
arrêtèrent les envahisseurs et réoccupèrent Cbau-doc. 

Phaya Tak avait continué pendant ce temps sa marche sur 
Phnom-penh et réussi à s'en emparer. Le roi du Cambodge 
s'enfuit à Bat-kien (Vaico occidental), et son compétiteur 
Ang Non fut prodaroé roi à sa pince par les vainqueurs. Lc.s 
Annamites, qui avaient été déconcertés un instant par la 
brusque irruption des Siamois, reprirent le dessus en 1773 
et cliaMèreiit les Siamois de Phnom-peoli. Pbaya Tak dut sc 
retirer à Ha-tien et Ang Non à Kompot. Phaya Tak adressa 


' t»w-clûth-(haAÿ*eAi, p. S9. 
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ile Ha-Uen des proposidons de paix au roi de Hué, Diue-ton. 
üt il revint presque aussitôt i Bankok. en emmenant lo 
prince siamois Cbien-tuy qu'il fil mettre à mort à son arrivée. 
L’année suivante, Mac-ton rentra dans Ha-lien et Anç Ton 
remonia sans difficulté sur le trône du Cambodge ^ 

Celle même année (1774) éclata la fameuse révolte des 
Tay-so'n, qui mit U dynastie royale annamite i deux doigis 
de sa perte. Ces montagnards rebelles s’emparèrent de Saigon 
en 177S, et se saisirent de la personne de Diuc>ton. Son fils. 
Tlie-to, plus connu depuis sous le nom de Gia-long, se ré¬ 
fugia à Loog-xuyen, dans le sud de la province de Ha-tien. 
La rébellion eut son contre-coup au Cambodge, où le roi 
Ang Ton dut abdiquer en &venr de son frèro Ang Van, 
et SC contenter du titre de second roi (1776). Ang Van fit 
mellrc à mort en 1778 son plus jeune frère Ang Chan, qui 
était troisième roi et qui avait eu l'nudace de s’opposer è cer¬ 
taines mesures prescrites par son aîné. Ang Ton, saisi 
d’épouvante en apprenant cette fin tragique, mourut de ma¬ 
ladie deux jours après Ang Chan. Ang Van prit le litre do 
Prea ream reachea tkupkdey, refusa de se reconnaître vassal 
d’An-nam et reprit My-lho et Vinh-long. En 1780, il vil 
éclater contre lui une formidable révolte, à la tète de la¬ 
quelle SC trouvaille mandarin cambodgien Mo.Gia-long, qui 
luttait è ce moment avec des fortunes diverses contre les Tay- 
so’n, put envoyer è Mo un corps de troupes auxiliaires, et 
Ang Van, vaincu. fut mis è mort par ses propres sujets, que 
ses cruautés avaient exaspérés. Mo fut proclamé régent du 
Cambodge pendant la minorité de Ang Eng, fils de Ang 
Ton. 

Sur CCS entrefaites, un navire siamois ayant été pillé sur les 
côtes de Cocbinchine, Phayn Tak résolut d’en tirer ven¬ 
geance : il fa mettre à mort le gouverneur de Ha-tien et un 
de ses fils, et il envoya une armée nu Cambodge. Mais sa 
tyrannie et scs cruautés, eba(]i\c jour plus grandes, cxci- 


, p. 3a, 38. 
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laicnl ic mécontentement des mandarins et du peuple; un 
parti considéroblc se ligua contre lui et la guerre civile 
éclata. Les deux généraux qui commandaient l'armée sîA' 
moisc au Cambodge se déclarèrent pour les insurges, rc- 
loiimèrcnt à Bankok, où Pliaya Tak était assiégé, s’empa 
rércDl de celle ville, mirent à mort Phayn Tak et se firent 
proclamer premier roi et second roi de Siam ^ (1783). 

En 178^. an mandarin nommé Bien, sorvilcur du rci 
Ang Van, revint de Siam où il s’était caché, mit é mort le 
r^eni Mo cl prit sa place; mais il ne tarda pasüéirc chassé 
n son tour, cl il dut s’enfuir de nouveau k Bankok, en cm* 
menant avec lui le jeune roi Ang Eng. L'année suivante. 
Giadong, battu par les rebelles, fut obligé do se réfugier k 
Bankok, où le premier roi, qui avait pris le litre de Phm Do- 
romma Raja Phra Pkouti Ÿoaat Fa, !c rcçol avec la plus 
grande considération, cl s'engagea 4 lui founiir des troupes 
pour l'aider à remonter sur le trône. A ce moment, les Tay- 
s'on possédaient tout le Cambodge jusqu’au grand Lac. 

Nous alloos maintenant laisser parler la Chronique cam¬ 
bodgienne, dont le récit recommence à celte époque. 

LIVRE II. 

En 1700^. le roi d'Annam quitlo Bankok avec 
scs troupes et vint à Ca Tral, prùs de Komjwt. Il 
rassembla une armée aouamite pour s’emparer des 
pays de Tuc-Khmau et Cromounsa*. Le Chaufea 
chaa phnhea apph^ thhes*, qui ëtiil à Battambang, 
leva une armée de concert avec le Knhhom Oc. Ils 

‘ Cf. Pali^oix, t. if, p. 97; Gia-dink’tkaiiÿ-cki, p. iC-ig; Bow* 
ring, Tke Kùijdom oad peopU ojSian, 1. 1 , p. Sg-Go. 

* Il faut lire 1706 au 1707, correspondant h 178.’) A. D. qui est 
la date du traité d’alliancc signé entré Gia-long et lo roi de Siam. 

’ Provinrrs siluées an and do Ha-tien el de Chau-doc. 

* Cf* momiarin nVst aolrc que Bien, qui, comme noos t'avons vu, 
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rassemblèrent à Battanabang les peuples ebinois et 
cambodgiens, et combattirent les Annamites Tay- 
son pour aider le roi d'Annam. 

En 1707 (1785 A. D.), un puissant Annamite 
Tay-so’n, YOng Toay kven kong^, viol gouverner le 
Cambodge, excepté les provinces de Baray, Angeor, 
Pursat et Battambang, qui n'étaienr pas sous la dO' 
minalion annamite 

En 1708 (1786 A. D.), YOng kven kong 
redescendît pour gouverner Saigon ®. L'Ong Phoma , 
YOng Thung hinh^ le Chaafea Ten, le Joamreach Coy, 
le Kmlahom Oc* furent laissés au gouvernement de 
Phnom-penh. VOag Thung bink fil la guerre dans le 
Baray contre ]e loamreach Kliuon et le Chacrey Tep*, 


avait mis lor^^otMo i mort. A son rotoor A Rankok avec Ang Eog, 
te roi (le .Siam favait récompensé de sa fidélité, en le nommant 
au gouveroement des provinces cambodgîeimes de Battamiiang et 
d’Aogeor; la conr dn Bankok avait désigné le (Tiandarin Thang pour 
remplir les fonctions de régent au Cambodge. 

* Cet Annamite est désigné dans le Gia'dinA'/AiM^-cAi sous le 
nom do Tran. I.A Chronique omet de dire que Giadong et t'armée 
siamoise furent baUus par les Tay*so*n, et que ce prince dut retour¬ 
ner k Bankok en 1786. 

* En d'autres termes, rinsurreciKm annamite possédait à ce mo¬ 
ment tout le Cambodge jusqu'au giand lac, k l’exception dr Ha-tii'n» 
qui restait toujours entre les ntaius des Siamois. 

' Le motif de son départ de Phnom-penb était la querelle qui 
venait de s’élever entre les deux chefs des Tay-so'n, Nbac et Hué. 
Tran prit parti pour Nhac. 

* Les deux premiers noms désignent des Annamites, les treés der¬ 
niers des fonctionnaires cambodgiens .dont sous avons déjà indiqué 
le rang dans les notes du livre I de la Chronique. 

* 11 y avait, on lo voit, deux loumreacb. clr. au Cambodge, 
comme il y avait deux prétendants k la régence. 


XX. 
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qui mourut. Il y cul beaucoup de morts nnnamites 

et cambodgicDs. 

Le foamreach Coy porta la guerre h Batiambang; 
il rencontra le Chaafea apphey thhes et fut liii^L 

En lyiS (1791 A. D.), les deux rois de Siam 
ordonnèrent au Chaafea apphey thbes de rassembler 
10.000 Cambodgiens et de venir creuser le canal 
Slaket’*. 

A cette époque, Prea bat prea borom bapit avait 
une femme du nom de Ol qui, enceinte de dix 
mois, accoucha d'un fils nommé Ang Chan dans le 
mois Meac-ascr, année Cor 

' Lc3Üis9€n»ioQs<lc«Tay-so'npcrmir4!nlà et momenlAGia-long, 
gr&ce no cuncoun de TdvSque d'Adran ol d'un certain nombre d'olîi- 
ciors frança» atUckés è sa fortune, de reprendre io dessua. On se 
roppellesans doute le tmitd conclu cntreGia-long cl Louis XVI par 
riniemtédiaire de ce courageux prdlot, traité qui cédait à- la France 
Touranc et Poulo Condor; mais on sait anssi que ta mauvaise volonU* 
du comte do Conway, gouvrmeor des Indes Françaises, qoi fut 
chargé de fournir h Gia-long tes aocours qui avaient été stipulés, ré¬ 
duisit A néant le concours ciToctirde la France. Obligé d’agir avec ses 
setiics forces, mais soutenu par les conseils et les talents militaires 
do MM. d’Adran, Vannier, O’Ayot, Olivier, Chaignoau, Gia-long 
triompha de tous les obstacles, ot il lui était réservé la gloire, aprbs 
Aire resté doute ans errant et fugitif, de réunir de nouveau sous la 
même domination leTong-Ling et la CocLincliine,qni formaient de¬ 
puis si longtemps deux royaumes distincts. En 1790, tout le delta 
du Cambodge était pacifié et soumis au roi annamite; le mandarin 
Thang put gouverner sans difTicaiié le Cambodge au nom de Ang 
Eng. qui demeurait toujours A Bankok. et un des fils do Mac-ton fut 
établi par Gia-long gonveroeur de Ha-üen. 

* Il est sitnéauprèsdn palais du roi, àBankok. (L.) 

* Le neuvième mois de l’année cambodgienne. Prea bat borom 
bapit est le titre que portait Ang Eng avant son couronnemrnt. Cu 
prince eontinim ii résider A Bankok jusqu'en 179A. 
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En 1714 (,792 A. D.), les deux rois de Siam 
donnèrent l’ordre de'détruire la maison royale de 
Prea batprea borom bapit qui était au village Ockhvay, 
et d’en élever une autre sur le nouveau canal qui 
est au sud de la pagode Slakct, 

En I 715 ( 1793 A. D.), Prea batprea borom bapit 
avait une autre femme, nommée Khe, qui. enceinte 
de dix mois, accoucha d'un fils nommé Ana Phim * 
(année Ckhloa). 

En 1716 (1794 A. D.), la mère de Ang Chan 
devint de nouveau enceinte et accoucha d’un fils 
nommé Ang Sngaon. 

Une autre femme du roi, nommée Hos *, accoucha 
au dixième mois d’un fils nommé Ang Em, cadet de 
Ang Snguon. 

Dans l’année Khal ( 1796 A. D.), les rois de Siam 
firent couronner Prea bat borom bapit sous le nom 
de Somdach prea reack angea prea noreay reachea Ihi- 

reack reamea thupiidey .L’OcAna Kraîahom Poe 

fut fait Chaufea « premier ministre. » 

Le roi fut envoyé pour gouverner le Cambodge 
le jour Put, I a de la lune décroissante, année KkaP, 

• Ang Phim avsit, d\t-oa, la moiiîë da U langae aoire, ri i! 
moarut au Cambodge à i’àge de 6 ou 7 ana. ( L.) 

• Celte reine vivait encore ea 1866 et Labitait au pied de la moo- 
tjgoe de Oudong. Elle était aveugle et âgée de 91 ana. Elle avait 
joui d’une grande iniluence sur l’esprit d’Ang Duono. le père du mi 
actuel. fL.) 

■ U Chronique oublie d’indiquer le mois; le jour pur correspond 
au mercredi. Le mois lunaire des Indo-chinois sc divise en deux 
périodes égales : la période de la lune croissante, qui va de la nou- 

0 - 
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Le Choa phnhea apph^ tlibes reçut des rois de Siain 
ic titre élevé de Huo Müong et fut chargé de gou¬ 
verner les provinces de Battambang cl d'Angeor. 
Ce mandarin emmena avecjui tous les peuples qui 
voulurent bien aller s’établir é Battambang. Ensuite, 
avec tous les mandarins grands et petits, il vint 
rendre hommage A Prea bat horom bapit et retourna 
api'ès au pays de Battambang^ 

Prea bal borom bapit habita le Prea domnac Rus- 
scy^ qui est au sud de la pagode Samna, dans la 
province d’Oudong. 

Dans le mois Mcac-aser, on éleva des maisons 
royales devant Traleng Rang, qui est au sud-ouest 
de la pagode Vcang Khdnr 

L’O^lma decha Ten reçut le titre S.'Ohnha déchu 
ten pottsocol reeck. 

En 1717 (179S A, D.), Prea borom bapit vint 
habiter ses maisons. Il envoya ïOknha i^ang du 
nom de Saos, le Vibol^, du nom de Ec, pour de¬ 
mander aux deux rois de Siam l'autorisation de ra- 

vdlc lune & ta pleine lune, el la période de la lune décroissante, 
qui va de la pieiue lune à la nonvcHc lune suivante. 

' Cette oenCrDUitioa solennollc du mandarin Bien dans le gou> 
vemement des provinces de Battambang cl d’Angeor, qui lui avait 
été atiribué déjà par le roi de Sûm (voy. note é, p. ■ sS), o’impli- 
quait en rien, comme on le voit, l'abandon des droits de loseraioeté 
de la conronoe du Cambodge snr ces doux provinces, el Tliommagr 
rendu à CO moment par Bien à Ang Eog en est itno preuve formelle. 

* Littéralement «lepalais bambou». 

^ C'est à ce moment que fut rédigée la Clirooique royide. 

* L'oàNàn Koii^ cal le trésorier du royaiiiurv le niàal est le sr> 
coin] du kralahom ou ministre de la marine. 
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nteuer de Bankok Somtlach prea ec Kfisalre/, Sonidach 
prea Teau^ ChomieaaMahakJxsal, qui était sa luère', 
les quatre princes ses fils el tous les mandarins et 
gens de leur .suite. Ils an ivèrent à Coinpoi)g Luong 
au mois Ches^, année Tlia. 

Le 11 du mois Plialkan^ àv la même anuée, Prea 
bat boroin hapit partit pour aller rendie hommage i\ 
Bankok aux deux rois de Siam. 

En 1718(1796 A. D.), au mois PwaeS il fil scs 
adieux aux rois de Siam et revint au Cambodge. £11 
ce temps, lu mère du troisième Gis accoucha au 
dixième mois d’un prince nommé An(j Daong. 

Le roi fut malade depuis le mois Srap Jusqu'au 
jour Put, I è delà lune décroissante du mois Kadac^, 
jour de sa mort. Il ctuit âgé do vingt-quatre aus. Le 
Chaufea envoya l'OAnAa ckacrcy nommé Ben pour 
en informer les rois de Sinm, qui lui firent répondm 
de tout préparer pour envoyer à Bankok le cor^is 
du roi défunt. 

En 1719 (1797 A. D.), le Chaajea fil sortir le 
corps des maisons royales, l’envoya â Compong 
Luong et de là à Compong Cbbda, qui est au sud de 


* .SenutcicA prtu teaa livsigne la ràiie mère ou use fvmuie du ro> 
morl;CAomttao aigtiiCe femme de maodarin. Les deux premières 
étaient des femme* de Ang Too, père de Aug Eng; la troisième était 
la femme du KroIaAorn Poe et seulement la mère Dourriee du roi, 
dont U mère était morte peu après sa naissance. (L.) 

* Troisième mois de l'année cambodgienne. 

* Le ilemirr mois de l'année cambodgienne (février). 

* Second mois. 

* Du cinquième mois au huitième. 
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Sroc Phuiet^ Mais on reçut alors une IclUe tlu 
Prea Chaa «roi de Siam n qui faisait dire au ChatJ^ea 
de nimeuer le corps et de ne point l’envoyer 
à Bankok, où ion était très-occupé par une affaire 
importante. Les Birmans avaient levé des soldats et 
faisaient la guerre é Siam. Le roi de Siam deman¬ 
dait en oiêmc temps que le Chacrey Ben lui fût 
envoyé avec un corps auxiliaire de 5 ,ooo hommes. 
Le Chaafea ordonna au Ckacr^ Ben de se rendre 
dans le pays de Siam avec 5 ,ooo homn^es, puis il 
fit ramener le corps du roi k Bonteay Pech. 

En 1720 ( 1798 A. D.), le Ckaafea 6t construire 
cinq bâtiments pour les fêtes des funérailles et con¬ 
fectionner des briques pour élever le grand tombeau 
qui est à l’est d'un autre grand monument sem¬ 
blable sur la montagne Prea reachea trop. 

Les fêtes odes funéraliles» se prolongèrent pen¬ 
dant un an. 

En 1721 (1799 A.D.], au mois,leC^u/<*a 
fît élever un bâtiment pour célébrer de nouvelles 
fêtes eu l’honneur du roi défunt. Elles durèrent 
quinte jours; on transporta ensuite le corps dans le 
grand tombeau de la montagne. Après cela, le 
Ckaafea fit travailler au palais Veang Khdar. 11 in¬ 
vita les quatre fîls du roi à habiter au nord de Bong- 
phserdcc^ On reçut alors une lettre du roi de Siam 

' Sur U route d« Battambang à Aogeorborey. (L.) 

* Cestle tombeau du roi AogChey. (L.) Probablement PreoCbey 
ChcMla,qui réguade i 6 t 8 i 1627 . 

* Localité sita^c au pied de Prea rcachea trop,Umontegned’Ou- 
dong. (L.) 
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({ui orclonnail au Cbaafea d'envoyer une armée de 
secours au roi d'An-nain qui combattait les Tay-so'n 
au pays de Cay-phu Le Chaufea envoya YOkrüia 
vcang du nom de Long avec S^ooo soldats dans b 
province dcBamduol. Mais tous ces soldats prireut 
la fuite et revinrent. Le Chaafea fit mettre à mort 
VOknha veang et envoya le Kralahom Pnm avec 
5,000 hommes pour aider le roi d'Ân-nam à prendre 
la forteresse de Cay^phu. Ceci sc passait au mois de 
Pkaütan, anuée Morne (1799 A. D.). 

En 173$ (1801 A. D.), le Chaafea fit construire 
une grande jonque de 5 ,000 piculs’; il la vendit 
G,000 piastres aux Chinois. 

En 1735 (i 8 o 3 A. D.}, le Chaafea se rendit à 
Dankok pour visiter le roi de Siam, puis il revint au 
Cambodge. Le 6 de la lune décroissante du mois 
Kaàac, le Ptea chaa Veang na «deuxième roi de 
Siam» mourut. Quand il l'apprit, le Chaafea partit 
de nouveau pour voir le Prea chaa Veang luong 
n premier roi de Siam », et il resta à Bankok pour 
assister aux funérailles. 

En 1737 (i 8 o 5 A. D.], au moisKadac, le roi 
d’An-uam envoya les Ong cai doi, Ong doi bo et dix- 
sept autres Ong^ d’ordre inférieur avec soixante>dix* 

’ Qui-pku.capitale delà {Menace de Qui*nliou et dernier centre 
de la réaUtance dei Tay-so'n. (U) 

* Le picot vaut environ 61 kilograDimes. La jonque en question 
jaugeait donc plus do trois ceoU tonneaux. Le prix auquel elle fut 
vendue dquivauii plus da 33.ooo francs. 

* Ottÿ pr^ckde en aonaœite tous tes titres, et répond i peu prks 
h l'appellation nionsiear ou setgMor. 
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huit Annamites. Ils apportaient trois caisses coiitC' 
nant soixante-huit pièces de soie qu’ils venaient olTrir. 
Le Chaufea les rerut et fit élever pour eux cinq 
maisons à Compong Luong et cinq à Pu Compong. 
Il leur donna ensuite quatre cents domhn^s^y et ils 
repartirent pour l’An-nam 

Le onzième jour du mois Meac-aser, année 
Chhlou (i8oS A. D.), Je Chaafea accompagna les 
fils du roi qui allèrent à Bankok pour voir le Prea 
Chaa U roi de Siaui ». 

En 1728 (1806 A. D.), le i 3 du mois Pûoc» 
année Kkal, le CJiaufea tomba malade. Le jour Atit 
« dimanche n, è* de la lune décroissante du mois Pre- 
thommosat^ de la meme année, la maladie devint 
très-grave, et il mourut au pays de Siain à l’âge de 
65 ans. 

Le Prea chaa Veang luong u premier roi de Siam h 
couronna le fils aîné du roi le 5 du mois Tattié’ 


* Le domloHg veat quatre ticaux siamois ou environ i3 francs. 

’ En i8o3, le Chaafea avait fait demander à Gio-Iong rinvesti* 
ture royale pour faîné des fili de Ang Eng, et la visite des Annamites 
k Oudong avait pour but de loi remetire le cachet et le dipléme de 
sa nouvelle dignité. A ceUa ocoisioo, le tribut de Cambodge fut fixé 
à deux éléphants mâles, hauts de cinq pieds, deux cornes de rhi¬ 
nocéros, deux défenses d’éléphant, cinquante livres de cardamome, 
cinquante livres de m-aâoe (omomam âtrmUiin], cinquante livres de 
cire jaune, cinquante livres de bois de teinture (sa]^n), cinquante 
livres de terre üoetoriaie jauue, vingt caisses de cinqiisnte livrcit 
rliacune de vernis noir rsit avec le stick lac. Ce tribut devait être 
envoyé Cous les quaüe ans ( GioréiRk-tkiw^-ehi, p. 1 s 1 ). 

* Nom du qualriéuie luoîsdo l'snnce ramboflgiconc. quand celle- 
ci contiriit un mois intercalaire. 
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jaf ^ de la môme année. Ce prince^ était ugé de i6 
ans et prit le titre de Prea reachea angea prea oatey 
reachea thircach reamea. Il vint à Bontea^ Pech et 
habita les maisons royales. 

Le jour Chan vlundi», 3 du mois Phoùrobot^ 
de la même année Khal, le Chaa pknkea apphey 
ihhes vint offrir au roi sa fille nommée Tep La 
grand’mère du roi, quiétaitvenuc ^\tcVappheyikbe$., 
rcsia à Pu Combor «près de Compong Luong». Le 
premier du mois Meac ^ la mère a nourrice » du roi 
tomba gravement malade; elle mourut a l'âge de 
67 ans. 

Les trois frères du roi^ firent élever des maisons 
au nord et en dehors du palais. 

Le roi se rendit à Siam pour voir le Prea Chau 
Veang laong «premier roi de Siam ». 

Eu 173] (1809 A. D.), le roi fil ses adieux au 
Prea Chaa le 3 de la lune décroissante du mois Pho- 


* Nom (lu ciaquième mois de i‘aonée CAmbodgienoe, quand elle 
comporte an mois intercalaire. 

* Ce prince est Ang Cben, dont U Cbraniqoe a signalé U nais¬ 
sance en 1791 . 

* Sixième mois de l'année locale. 

* Elle virait encore en 1866 à Oadong. (L.) On voit que Bien 
continue à se considérer comme le vassal de la couronne du Cam¬ 
bodge. Cependant i sa mon, survenue en x 8 is. Baitambanget 
Augeor furent détenus par Siam au mépris de tous les droits, et 
notre diplomatie, fort igomante d'ailleurs de l'iiistoire locale, a eu 
le tort de consacrer cette spoliation par le traité que noos avons 
signé avec Siam en 1868 . 

* Onzième mois (le l'année iocaic. 

* Ang Snguon, Aug Em et Ang Duong. 
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Irobot et revint au Cambodge. Au mois Àsock^, lu 
Prca CKau mourut. Le fils aîné du roi de Sium de¬ 
vint premier roi, le second fils devint second roi. 

Le 1 3 du mois Bos ^ le roi du Cambodge envoya 
deux de ses frères et le Somdach prea ang keo ^ avec 
le Kralahom du nom de Maong et i'Oknha chacr^ 
nommé Ben, pour assister aux fêtes des funérailles 
U du roi de Siam » qui eurent lieu dans le mois Phal’ 
kan, année MosanK [i 809 Â. D.). 

En iy 3 a (1810 A. D.)* quand les fêtes furent 
finies, le nouveau Prca cfiau Veang Uxong^ donna au 
premier frère du roi le titre de Prea chey ches tha 
prea maha obbojareach. Le second frère reçut le titre 
de Srey ches tha prea maha ohborach Les d eux frères, 
le Somdach prea ang keo, le Kralahom et le Chacrey 
revinrent à'Bonteay Pech saluer ic roi. 

Le Kralahom Maong, le Chacr^ Ben voulurent sc 
révolter. Le roi les fit prendre et mettre à luort^ 
En apprenant cela, l'Oli/ièa decha du nom de 

^ Septième de l’enDie iocele. 

* Dixième mou de t’année cembodgienoe. 

* Ccteil an vieux manderin. appartenasi à le remille royale. (L.) 
Ce titre, qui équivalait A peu prèâ A celui de chef de tous Les man¬ 
darins. et qui ét^t purement honorifique, a été supprimé depuis 
par le ni Ang Duong. 

* Cesi le roi de Siam connn sous le nom de Phnt Phoati Lot Ut. 

' Nous avons déjA vu que ces titres équivjüent A ceux de second 

roi et de troisième roi. On leur a substitué aujoord’buj Im titres 
d’oAAorodi et de prea kto fétu 

* Cette accusation de la Chronique est fausse ; mais le roi avait 
résolu cetto exécution pour se débartxisser de la tutelle des grands 
mandarins (L.)~, et sans doute anssi des exigences do Siaui, qui, 
attaqué A ce moment par les Birmans, faisait demander au Cam* 
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Ming l'assembla des soldais en grand nombre et ré¬ 
volta la province de Compong Soai. Chaa pJinkea 
apphey ihbes fit élever une fortei'esse à Battnmbang. 

Le roi du Cambodge envoya YOknka maka mon- 
trey^ du nom do Poa et TOfenka malia ihiteach naas^ 
à Hué pour voir le roi d’An-nam. U envoya VOknha 
vongsa acfcAoreacft.*, qu’il avait fait cAocr^, conQbatti*e 
dans la province de Compong Soai. 

L’O^n^ decka Ming s’enfuit à Siamavcc sa femme 
et ses enfants 

Au mois de Meac-aser, le roi d’An-nam envoya 
rOn^ Coc , YOng Nga long avec i ,000 hommes et de 
grandes barques. Ils s’établirent à Ga Chen Dans 
la seconde partie du mois, il envoya l'On^ Tenh da 
avec 10,000 hommes et des bateaux. Ils s’établirent 
aussi à Ca Cbcn. 

Au mois Bos, YOng Lia don , qui était grand man¬ 
darin à Saigon, et YOng Tkung don vinrent avec 
d’auti'es soldats annamites et des barques de guerre. 

bodgeuoe armée auxiliaire de 10,000 hommes (Gm-dÎÊÊk-thunÿ-M, 
p. laî). 

* • Premier mandarin de gauche >, Rtre honorifique tombé es d» 
suétude aujourd'hui. 

* Second trésorier du royaume. 

* Second grand juge <hi royaume v U vient Imteddialcment apr^ 
le loumreacb. 

* 11 livra au roi deSiam.oa échange de la protection que celui-ci 
lui accorda contre ta colhre du roi AngCban, les provinces deTooiy- 
repou et de Mulo-prey, situées sur la rive droite du Cambodge, au 
nord de Compong Soai, et qui, depuis cette ^loquc. n'ont jamais 
Tait retour au Cambodge. 

* lie située sur le fleuve antérieor, h aS milles en amont de 
Vinh-iong. 
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Ils s’établirent depuis Prec-mcain-leap jusqu’à Ca 
Chcn. Les deux rois de Siam envoyèrent des soldats 
à Batlambang sous la conduite du Ckau p)inhca 
Hong muong et du Chaa phnkea apphey Chharat. 

Le roi du Cambodge fil partir YOknha tkomea de 
chü avec des soldats pour s’établir au poste de Peatn 
Scn. U envoya YOknha Bava neajioc à la douane de 
CoropoDg Chhnang pour garder le pays 

Quand la tranquillité fut rétablie, i’On^ Lia don 
et YOng Tenh da firent leurs adieux au roi et retoui*- 
nèrent à Saigon avec leurs soldats*. 

En 1733 (1811 A. D.), au mois Chet^, un Eu¬ 
ropéen * vint faire le commerce avec un bateau 
chargé de belles marchandises qui mouilla à Com- 
pong>pu-tocb. Le roi donna au chrétien Oknlia rea~ 
chea pipet ben te titre d*Oknha bartes rcachri^, et le 
chargea de prendre des marchandises pour lui; il 


' Ces peints sont litaés aux entrées du grand lac. Consultez ia 
carte enjointe. Cblinang, comme tous les nioU ou Vh est redoublée, 
doit se prononcer Tcbenang. 

* Ü’apr^ le G(a-<iûi&>(Aunj<fci, les Siamois avaient, de leur cAté. 
fait entrer des troupes dans la province de Baltambang. Lus deux 
partis restAreni en présenee sans en venir aux mains. 

* Lo premier mois de Tannée cambodgienne. 

* C'était un Portugais de Macao. Il remonta avec un navire à trois 
mits jusqu'à Compong Luong. 

' Je crois qu'il s'sgit encore ici d'un Portugais fixé depuis long* 
temps su Cambodge, et qui parvint jusqu'à la dignité do KmUboiii. 
Il fut assassiné en 1816 par un Annamite nommé Ba-bo. Son fils ou 
sou petit-Bis était interprète du roi de Cambodge, pendant que 
M. de Lagrée «tait au Cambodge. et la iranscriplion en caractères la¬ 
tins delà Chronique cambodg^nne sur iaqueUc j'ai collaliouiié la 
traduction de M. de Lagrée m'a i>aru entièrement écrite de sa main. 
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iit ensuite donner à l'Européen du riz et diverses 
denrées pour charger son bateau. L'Européen prit 
congé du roi et retourna dans son pays. 

Dans le mois Meac-aser, ie Somdach prea atuj 
keo tomba gravement malade et mourut à l'âge de 
8 a ans. 

A ce moment, Somâaeh prea maha ohbojareach^ 
s’enfuit pendant la nuit de Bonteay Pech. L’Oknha 
surkea lac, les mandarins et le peuple de la province 
de Pui'sat vinrent offrir â ce prince de rester â 
Puisât. Le roi du Cambodge lui envoya un prêtre 
pour l’engager â revenir; mais il s’y refusa. A diverses 
reprises, d'autres mandarins lui furent envoyés dans 
le même but; mais il ne revint pas et garda les 
mandarins®. 

Alors le roi envoya VOknha Bavarack au roi d’An- 
nam pour le prévenir do l’état des choses. 

VOn(j Lia don envoya l’On^ Chang dinh avec 5 oo 
soldais annamites et des bateaux. Ils s'établirent à 
Ca Chen pour garder le roi. 

Les rois de Siam envoyèrent ïOknka loamreach 
Khaon pour assister aux binérailles de Prea ang kéo. 
Ce mandarin rencontra à Pursat le Somdack prea 
maha obhojareach, qui le pria d'envoyer ime lettre â 
Siam pour demander en son nom l’autorisation de 
prendre les provinces de Krang et de Klilong. 

Le roi de Siam envoya à Battamhang le Ckau 

‘ Cétait, on sc le rappelle, Aiig Snguoo. fr^re de Ang Cluiii. 

* Il Cïigcwt la cession de loni le Icrriloiiv compris onin* Bal- 
Umbang et Ondong. 
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phnhealoamreach, grand che(à'armée siamois, avec 
uu grand nombre de mandarins et 10,000 soldats. 
Le mandarin Tep fut envoyé eu avant sur la route 
de Stuug Treng. 

Quand le roi du Cambodge apprit cela, il envoya 
le loamreach Gong avec 1,000 hommes établir un 
poste pour garder le pays de Rovechbu L L'Oknha 
joûtea sang kream Ma , tous les mandarins de la marine 
et VOknha thomea decha furent envoyés pour garder 
le fleuve. 

Le Somdach prea moka ohbojareach se retira sur le 
territoire siamois et envoya l’O^a phi mue vong sa 
pour révolter les provinces qui sont à l’ouest de 
Phnom-penh. 

Le 9 de la lune décroissante du mois Cheit le 
Ckaa phnhea montrey sneha soc s’enfuit de Siam et 
vint dire que le Siamois C^u phnhea loamreach en¬ 
voyait 4,000 soldats par barques et que lui-même, 
avec des mandarins siamois et cambodgiens en grand 
nombre, marchait 4 la tête de 6>ooo soldats sia¬ 
mois, de soldats cambodgiens, et levait sur sa route 
les peuples cambodgiens^. Le Somdach prea maha 
ohbojareach venait par la route de terre. Des soldats 
cambodgiens étaient devant lui en grand nombre. 
Derrière marchaient les soldats siamois. L'obboju- 
reach était parti de Pursal. 


’ Point situé 'dans l’intérieor des terres, prte de Compong 
Chhoang. (L.) 

* On Taisait couper les cbeveui aux Cambodgiens qae l'on levait 
ainsi, pour qti’ou les prit pourdes soldais siamois. (L.) On sait que 
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Le i 3 (te la lune décroissante du mois Chet, au 
malin, les Siamois arrivèrent en barques à Compong 
Chhnang. VOknha iht>mea decka Mon, YOknka jo- 
thea sang kream Ma combattirent les Siamois depuis 
le matin Jusqu'à 9 heures. Comprenant que les Sia¬ 
mois étaient en très-grand nombre, ils se retirèrent 
en combattant et en ramenant les peuples. 

Loï‘s<ju’on appiit qu’il y avait avec les ^Siamois 
une grande quantité de Cambodgiens, YOknha tho' 
mea déchu et les autres chefs d’armée envoyèrent 
une barcpje pour prévenir le roi du Cambodge que 
les soldats siamois étaient airivis en grand nomWe 
à Compong Chhnang par terre et par eau. Le roi 
alors vint habiter Pu-toch. Le 1 3 de la lune décrois¬ 
sante, pendant la nuit, il emmena ses mandarins, 
ses femmes et ses enfants, et se rendit à CaDey ot^. 
La nuit suivante, les Siamois poursuivirent YOknka 
Ihomea déchu jusqu’à l’ile du Kien Soay; mais, crai¬ 
gnant un retour offensif, ils revinrent à Phnom-penb. 

Le roi du Cambodge s’enfuit alors en Coebin- 
ebine. Les mandarins annamites lui offrirent de l’ar¬ 
gent et du riz pour les Cambodgiens a fidèles» qui 
l’avaient suivi en grand nombre. Tl envoya dire au 

les Siamois ont la Ute rasée, à l'exception d’on toupet de cheveu), 
au sommet du crinc. 

* Un peu au-dessoos de Kieo Soay. Les deux plus jeunes frères 
du roi, Ang Eùn et Aog Duong, s’eornireot à ce moment et allèrent 
rejoindre les Siamois. Les Siamois s'établirent i Oudoiig et mirent 
sous séc[uestre les greniers et approviaionnemcnis de toute nature. 
Consnltcx, pour plus amples détails, le Gûs-dinA-t&aR^Ai. p. is6- 
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roi d'Àa-nani que Jes soldats siamois étaient venus 
s'emparer de son royaume et que VObbojareack était 
avec eux. 

Le roi d'An-nam iui fit répondre qu’il lui porterait 
secours. H envoya un mandarin avec de l’or, de l’ar¬ 
gent et 5,000 ligatures ^ pour en faire cadeau au roi 
du Cambodge. Ceci se passait au mois Srap. 

Le 9 du mois Photrobot , Vohbojnreach et son plus 
jeune frère se rendirent à Bankok. Ils laissèrent des 
mandarins siamois et can^bodgiens pour garder 
Phnom-penh. 

Dans le mois AsooA, le roi d‘An-nam envoya l’On^ 
Tacan qui était général d’un ordre élevé. de Hué 
à Saigon, avec ordre de construire des jonques et 
des bateaux de guerre en grand nombre, et de ras¬ 
sembler de.s soldats annamites et cambodgiens pour 
ramener Iç roi du Cambodge dans son royaume. 

En i734(i8i3 Â. D.). te 5 du mois jJ/eac-ascr, 
le nommé Mac de Pursat prit un éléphant mâle 
blanc et le conduisit à Siam. 

Le }5 de ce mois, le roi de Siam écrivit une 
lettre au roi d’An-nam au sujet des affaires du Cam¬ 
bodge. 

' l)nê li|atQre anoamite aa compose de 6oo pièces eo zîdc, trouées 
au miliea et réuniea sur une corde, de façon à former une aorte de 
chapelet. Elle vaut à peu près un franc de notre monnaie. 

* Le véritable nom de ce fooclionnairo est LB.van.dayeL Le mot 
Tacttu est la traoicriptioa cambodgienne dn titre Ta-quan sons le¬ 
quel on désignait généralement cet ennuque, qui jouissait de la plus 
grande faveur auprès dn roi Gia-long. C'était loi qui avait complélr- 
raent dompté la rébellion des Ta^-so’n, et son nom rat encore au- 
joord'bui irés-popnUire dans ies sis provinces. 
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fjC 9 du mois Chet, le roi d’Annam ordonna ù 
VOng Tacim de sc disposer à ramener le roi du Cam¬ 
bodge dans son royaume ri de lui offrir iS’j 
néns^^ 30,000 (hang^dc riz, et 5 ,ooo iigalures pour 
les hommes qui l'accompagnaient. 

En 1735 (i 8 i 3 A. D.}, au mois CAi(, l’Onj Ta- 
can avait préparé la rentrée du roi. Il envoya Taon 
pha et VOng Thung lan pour prendre à Banh-nge 
«Saigon M 3,000 soldats cambodgiens et annamites 
destinés i former l’avant-garde. 

Le 1 4 de la lune décroissante, les mandarins de 
quatre provinces, avec ao.ooCFfoldats cambodgiens 
et annamites, s'embarquèrent sur une quantité in¬ 
nombrable de jonques de guerre et de barques de 
toutes dimensions et accompagnèrent le roi à son 
retour au Cambodge. 

Les mandarins cambodgiens qui n'avaient pas 
accompagné le roi en Cochinchinc vinrent deman¬ 
der pardon et rendre hommage. 

Les mandarins annamites qui avaient accompagné 
le roi prirent congé de lui et retournèrent dans leur 
pays. Ils achetèrent beaucoup d’éléphants mâles et 
femelles pour les offrir au roi d'An-nam^. 

^ Barre d'ar^nt i\\ poids de 378 grammes et d'one valeur de 
luo fraocs etiviroD. 

* Mesure de capacité : il en faut a et demi pour faire un picot 
on 6 > kilogrammes de riz. 

’ Entre autres. 180 élépbaots qui appartenaient à roééojarcaeA» 
k qui l'on envoya en retour 3oo néns, c’est-à-dire le quart à peine 
de leur valeur. (L.) Celle restauration do Ang Cban se fit sans résis¬ 
tance : les Siamois lui restituèrent intégralement les spprovùiorv- 
nemeuU qu'ils avaient trouvés dans sa ville royale, et envoyèrent è 
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En 1787 (i 8 i 5 A. D.), le roi d’An-nam envoya 
Wng Jeam (hanh et l'Ong Vinh tank hanh, ïOng Pha, 
4iOoo soldats annamites et 1,000 soldats cambod¬ 
giens pour élever une forteresse le long du Peam 
mot Ckruc, pour creuser ce canal sur une longueur 
de i, 3 a 5 sens^ et faire un autre canal de Chau-doc 
au fleuve de l’est sur une longueur de 6 ,d 5 a brasses. 
Pour ces travaux, on se servit aussi des peuples cam¬ 
bodgiens qui habitaient le pays. 

Le roi du Cambodge envoya à Hué lOhn/ta maha 
tep avec un piculde cire, un picul de cardamome, 
un de cacao, un de laque, un de gomme-gutte, deux 
paires de défenses d'élépbants. Ce mandarin devait 
offrir ces cadeaux au roi d’Ân-nam à l'occasion du 
couronnement de son fils. 

Le roi d’An-nam envoya le gouverneur de Vinh- 
long porter des vêtements, de la soie et des cha¬ 
peaux pour tous les mandarius du Cambodge. 

Le roi du Cambodge descendit à Saigon pour 
voir le gmnd mandarin de ce pays „ et revint ensuite. 

Le 1 4 du mois Meac oser, il envoya VOknha reach 
decha et VOknha phi mac vongsa porter une lettre et 
des présents au Prea ckaa Veang taong « premier roi 
de Siam » et assister aux fêtes du Prea chau Vemg 
na «second roi.» 

Le Prea chaa Veang laong envoya en retour de la 
soie et des étoffes. 

M roDCOQtre des géaéraQX pour le féliciier. On voit qael éuii )*as- 
ccadant acquis par Gia-loog sur les pays voisins. 

’ l«c MR vntil environ 4o m^tres. 
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C'est ici que s’arrête le set^od livre de U Chronique royale. 
Je vais le compléter rapidement en résumant Thistoirc du 
Cambodge pendant ces dernières années. 

Après la restauration d’Ang Chan, son frère Ang Snguon 
se retira è Bankok, où il mourut en i 8 a 3 . Malgré l'appa¬ 
rente modération dont les Siamois avaient fait preuve en 
remettant intacts au roi du Cambodge tous les trésors et tous 
les approvisionnements de la ville d'Oudong, ils n'en oubliè¬ 
rent pas moins cependant de restituer à Ang CUan les pro¬ 
vinces deBatlambang et d’Angeor, qui auraient dû faire retour 
è la couronne en iSia. époque de la mort de Bien, et les 
provinces de Tooly Bepou et de Mulu Prey, qui leur avaient 
été livrées par une véritable trahison. Gia-long, de son côté, 
avait assuré et complété U conquête de tout le delta du 
fleuve. Ha-Uen,qul avait été rendu à l'un des fils du Chi¬ 
nois Mac-ton, avait été annexé aux territoires annamites, 
.-iprès la mort de ce gouverneur, survenue en 1800. En 
définitive, le Cambodge se trouvait réduit à la région com¬ 
prise entre Phnom Penh et le grand Lac, plus la vallée du 
fleuve jusqu'à Stung Treng. Dans ce misérable état, comp¬ 
tant à peine six ou sept cent mille habitants, il continuait à 
exciter les convoitises de Siam et des prétendants au trône, 
qui ont toujours été si nombreux dans le malheureux pays 
des Khmers. 

En 1818, un bonze nommé Ke, eedisant inspiré, souleva 
la province de Ba Phnom; celle rébellion fut comprimée 
avec l'aide des Annamiles. L'influence de ceux-ci resta pen¬ 
dant plusieurs années prépondérante, cl procura à un pays 
qui avait été agité par les discordes civiles un repos relati¬ 
vement long. En i 83 o, le gouverneur de Pursat se révolta à 
son tour et réclama l’aide des Siamois. Ceux-ci se Imitèrent 
de profiter d'une occasion qui pouvait leur procurer la cou- 
quéto des provinces de Pursat et de CompoogSoai, deve¬ 
nues , après celles de Batlambang et d’Angeor, l’objet de 
leur ambition. Le fameux général siamois connu sous le nom 
de Bodin, célèbre déjà par sa répression de l'insurrection 
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laotienne et la prise et la deslraclion de Vieil Clian on 
iSaS, envahit le Cambodge en i83j, et vainquit l'armée 
royale. Ang Clian fut obligé <le se réfugier & Vinh-long. Ses 
deux frères, Ang Em et Ang Onong, passèrent nnlurelle- 
tuent du côté des Siamois. Ceux-ci essayèrent de descendre 
le fleuve pour achever l’entière conquête du royaume; mais, 
sur ce terrain naval, les Annamites firent sentir au Botlin 
leur écrasante supériorité. Les Siamois durent se retirer de¬ 
vant le retour offensif ordonné par Minh-mang, qui avait suc¬ 
cédé en i8ao à son pèreGia-long, et Ang Clian fut de nou¬ 
veau replacé sur le Irène. Il mourut au commencement de 
l'année suivante (i83a). Les Annamites donnèrent In con- 
ronne à sa seconde fille. Ang Mey, et le Cambodge fut offec- 
tivemeot gouverné par an grand fonctionnaire annamite, 
nommé Tru’ong-roinh-giang, qiK résida à Phnom Penh. 

Celte doiuinatioii étrangère, exercée sans ménagements 
et avec une dureté toujours croissante, ne tarda pas à irriler 
profondément les populations, dont on changeait brusque¬ 
ment tous les usages. et auxquelles on imposait sans transi¬ 
tion le système administratif annamite. La construction par 
corvées d'une route destinée è relier Phnom Penh à Pontcay 
Mess combla la mesure du mécontentemenl. La province de 
Compong Som se souleva a i'iustigalion de deux frères. 
Polchna Cliey et loklina Chu (i834)« et les Siamois en pro¬ 
fitèrent pour faire une incursion dans le Cambodge, d'où ils 
ramenèrent un assez grand nombre de prbonniers annamites. 
Cette révolte était à |)eine comprimée, que la province do 
Compong Soai se souleva à son tour ( 1837 ). Le roi de Siam 
avait préposé Ang Em nu gouvernement de la province do 
Bnllambang' et Ang Diiong é celui d’Angeorborey, et ces 
deux princes nnllomiaient qu’une occasion fiivorabic pour 
rentrer au Cambodge. Trti’ong-minh-giang, dont l'activité et 
l’énergie grandbsaienl avec les circonstances, fit proposer 

’ Celle précaution de mcllrc «□ piinee canbo(l|icn • la léte de la pro- 
rlncc de Baltembang prauve qoe )e roi de Siam n’ouit point encore en 
prendre nuvnrlenu'nt peescssioii et l’eii déclarer le touvetmin légitime. 
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sccrèlcmeol à Ang Em la royauté du Cambodge, en lui dé> 
nonçanl en même temps une prétendue conspiration de 
son frère Ang Duong. Ang Em dénonça celuLci au rot d(f 
Slaro, qui rappela Ang Duong h Dankok; puis U a’nvança 
vers Pursat, où le gouverneur annamite le reçut avec dis- 
Unclîou et le Ht escorter jusqu'à Phnom Penh. Mais là, 
Tru’ong-nnnii-gtang, jetant le masque, fil mettre Ang Em 
on cage et l'envoya à Hué. 

Malheoreusemenl, la domination annamite continueil à 
s'afliriuer par des actes de violence et d'irréligion qui devaient 
profondément blesser un peuple aussi fervent que le peuple 
cambodgien. Son orgueil souifrait de l'aUeinle que recevait 
le prestige de la famille royale dea procédés de Tru'ong- 
ininb-giang. On accusait ce dernier de vouloir emmener à 
Saigon Ang Mey, dont il avait fait sa maîtresse, et les trois 
autres filles d'Ang Clian. L'emprisonnement de Tune d'elles, 
dont la mère avait eu le tort de sc rendre à Bankok, parut 
un sacrilège. L alladiement des Cambodgiens à leurs chefs 
héréditaires est sincère et profond, et ce sentiment a été sur¬ 
tout exploité par les Siamois, qui ont toujours eu soin de 
garder comme otage ou de conquérir à leurs intérêts un 
membre do la famille royale. En td4o, tous les mandarins 
cambodgiens se décidèrent à envoyer une lettre au roi do 
Siam, pour lui demander d'envoyer Ang Duong gouverner 
let^mbodgo. Ce fut encore le Bodin qui fut chargé d'opérer 
celte restauration. 11 vint mettre le siège devant Pursat, que 
rendit sans combattre le gouverneur annamite. Le Bodin 
l'épargna lui et ses soldats, trouvant sans doute plus poli- 
tiquod’arriverau but qu'il se proposait par un accord amiable 
avec la cour de Hué, que par l'emploi de la force ouverte. 
Mais, sur ces entrefaites, le roi Minh-mnng mourut et fut 
remplacé par le faible Tliieou-lri. Les Siamois chassèrent 
les Annamites do Phnom Penli, et Ang Duong fut fait mi 
(lu Cambodge (i84i)- Truong-miiiliginng su .suicida à 
Chau«duc. après avoir fait mettre à mort lu reine Ang Mey. 
Ang Km, frère d'Ang Dnong, luunrut raiméc .Huiv,in(o cIk'i: 



138 


AOÛÏ-SEPTEMBRE 1872. 
lesÂnoaroiles, laissant un fils, noaimé AngPhmi.qui devint 
le prétendant de la coux de Hué. 

En 1845 , les Annamites, profitant d'une révolte de quel¬ 
ques mandarins cambodgiens, parmi lesquels étaient le clia- 
crey Mey et le bevarach Bos, prirent l'ofifensive. chassèrent 
les Cambodgiens de Phnom Penh et remontèrent le bras du 
lac jusqu'à Compong Chhnang, en refoulant devant eux les 
troupes siamoises accourues avec le Dodin au secours du roi 
Ang Duong. Ils investirent Oudong, oi\ celui-ci s'était réfugié 
avec le général siamois; et, après plusieurs engagements 
indécis, le Bodin proposa la paix. Les pourparlers durèrent 
près d'une année ; on se rendit de part et d'autre les pri¬ 
sonniers et les otages. Ang Phim, le neveu et le compétiteur 
d'Ang Duong, fut envoyé à Bankok, où il mourat peu après 
dans un état d'aliénation mentale. On détruisit les fortifica¬ 
tions de Oudong et celles de Phnom Penh, et Ang Duong 
re^ul la double investiture de l'empereur d’Ân-oam et du 
roi de Siam (i846). L'année suivante, on coupa les clieveux 
à Ang Chrelaog, fils aîné d'Ang Duong, on lui fil revêtir, 
suivant l'usage, la robe de bonze et on lui donna le nom do 
Prea ang Beachea Vodey. Ce prince, qui est le roi actuel du 
Cambodge, est né à Angcorlrârey en i834- Sa mère s'ap¬ 
pelait Ben et était fille de l'okhna Sauphen Tupbdey Au 
bout de quatre mois, il quitta la pagode qui lui avait été 
assignée et fut envoyé à Baakok. Le roi avait eu également 
de deux femmes différentes deux fils appelés, l'un Ang Sor 
(i84i), l'autre, Ang Phim (iSéa), et trois filles, Ang Tré¬ 
ma! (i83i), Ang Oa (i&33). et AngCompbog ( 1849 ). Ang 
Duong décerna les plus grands lionneurs au prêtre qui avait 
instruit son fils aîné. 11 le fil chef de tous les l^nzes du Cam- 
l}odge, et ordonna qu'on se servit pour lui répondre des 
expressions mêmes employées pour le roi. 

Ang Duong se montra à plusieurs égards souverain intel¬ 
ligent et actif; il favorisa la reprise des relations conmier- 

’ Monclann etc mcoikI rang, lu prcoiier dif jopo rojnus. 
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ciolcs avec les Européens, fît frapper des monnaies d'argent, 
[MrtAiit d'un cAlé les tours ou Pressât du royaume, de l'autre 
l’iiuagc do l'oiseau Hong'. La date y était inscrite dans les 
trois ères : l'ére de Bouddha, l’ére de SalivaUana et la petite 
ère. Celle'ci commençait déjà A prévaloir, sous l’influence de 
la domination siamoise; elle est aujourd'hui la seule employée 
dans les pièces officielles. Ang Duong fît construire aussi la 
belle cliaussèc plantée d'ariircs qui rulîe oujourd'imi Ou- 
doiig n Conipong Luotig, et Penm Choninu à Phnom Penh, 
et il éleva une cUsdeilo avec palissades etfossé dons sa capi¬ 
tale ( 1849 ). point de vue politique, il essaya d'éloblir 
dans sou royaume l'unité d’administration en supprimant la 
dépoudancc où se trouv.aieot certains gouverneurs de pro¬ 
vince vis-à-vis d'autres gouverneurs d’un rang plus élevé, et 
en les foisaut tous relever au même titre de b couronne. Il 
s'attacha à rendre purement honorifique la suprématie tra¬ 
ditionnelle exercée {>ar les grands fonctionnaires du royaume 
sur telle ou telle partie du royaume qui était considérée au¬ 
trefois comme un apanage de leur charge. U s'efforça. en un 
mot. de fortifier l'autorité royale et d’affaiblir les rouages de 
ce système féodal qui restait encore le fond même de l'or¬ 
ganisation cambodgienne, et qui était b conséquence du gé¬ 
nie de celle race orgueilleuse, le souvenir de son ancienne 
division en tribus. l'une des causes les plus puissantes de sa 
rapide décadence. L'abondance revint dans le pays, qui souf¬ 
frait depuis si longtemps des querelles de ses princes. Jamais 
le rix, disent les Cambodgiens, n’a étéà aussi bon marché cl le 
peuple aussi à son sue que sous Ang Duong. Celui-ci aimait 
et protégeait les savants et les religieux, et prescrivit des rc- 
glcs uniformes pour l'emploi des caractères. 11 releva louies 
les pagodes d'Oudonget de Phnom Penh et en fit conslrtiirc 
de nouvelles. 

En 1847 , le roi de Siom, sur la dcjuando d'Ang Duong, 

' L’otc, qui e*t, ceoune 00 le uîl, Poucou eacré ilc« Hindou», d qai • 
donuv MU uom à U capilstcdu P^n Hiag*a««l>.(VovrK. eur le nol 
Tcnncnl'c i. I, p. /itt7.) 
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Avait donné üi l'ainé de scs fils ) mvcsülurc d'Obbaracli, cl 
au second celle de Prea kco fea. Cependant les deux princes 
ne purent quiller Bankok et retourner auprès de leur père 
qu'eu i858. 

En i849i mourut, à lage de 77 ans, le fameux général 
Bodin Ang Duong, qui lui devait la couronne, lui fil éle> 
ver une statue dans une des pagodes d'Ondong, et il envoya 
è Bankok une grande quaniité d'étoffes de soie pour la céré* 
monie des funérailles. 

L'influence siamoise paraissait en ce moment absolument 
prépondérante à Oudong, oà résidait uii mandarin siamois, 
chargé de communiquer à Ang Duong les volontés de Ban¬ 
kok. L’empereur Tu-^uc avait rendu au Cambodge Kompot 
cl Compong Soiu, qui avaient été occupés par les Annamites 
jusqu'en i848. La guerre dons laquelle ce souverain sc trou¬ 
vait engagé avec la France paraissait devoir éloigner toute 
chance de nouvelle intervention dans les affaires du Cam* 
bodge. Les intrigues et les menaces siamoises avaieut em¬ 
pêché Ang Duong de recevoir un envoyé français, M. de Mon* 
tigny, qui s'élait arrêté en i855 i Kompot, dans le but de 
faire un traité de commerce avec le Cambodge. Oo petit 
royaimie, ne pouvant plus trouvei'nulle part un point d'appui 
contre la pression siamoise, semblait sur le point de dispa¬ 
raître coium% étal indépendant. 

En i858, un Malais nommé Tuon-lioi. s'étant soulevé cl 
ayant entraîné dans sa rébellion tous les Cbams du royaume, 
se réfugia avec ses principaux complices à Chau*doc, auprès 
des Annamilos. L'année suivante Ang Duong réclama du 
gouvernement de Hué l'extradition des coupables; non-seu- 

’ On nennte de ce céUbre SUmoU dei tnils d’énergie utraordiiuiirc». 
Au momicnt de le guerre de tSéS. des poodre* qui erelent été plawécf stm» 
le enge de i'élépbenl qu’iJ montait s'cuflamméreul, ol le couTrIrent littérale- 
mcitl de brâJure*. Le roi de Siani, inToraié de ecl eeudeni, lui envoya le» 
inédeciiM et lui lit dire de reronir à Uanliek Mai» le Bodin contetilll fcule- 
iiienl à inlerToiii|<rc u niarelic |>eiKlent Iroù jours; il se rumil ensuite en 
route, malgré d’alroce» touflreocc». rt voy^<*a jour et noU fwur réparer k 
Icinji* jierrlu. 
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lemenl les Anuamitcs rofusèrenl de les livrer, mais ils leur 
fournirent îles soldais. Les Boslilités commencèrent immédia* 
tement sur toute l’étendue des frontières des deux pajrs. Ang 
Duong mil le gouverneur de Peam. nommé Kep.è la tète de- 
scs troupes, etcclui'ci refoula les Annamites elles ^^alai 8 dans 
le Trang du sud. Ang Duong mourut à ce moment ( 1860 }. 
L’année précédente, il s’était rendu à Kompot, où il avoil 
occucilii avec bienveillance le voyageur français Moubol. 

L'obbaraclt succéda k son père et prit le litre de Prea 
Noroudam, dont les Européens ont fait Norodon; mais scs 
frères do lardèrent pos à fomenter contre lui une révolte qui 
le força k s'enfuir à Banlcok. Les Siamois vinrent à son aide, 
et il put revenir k Oudong en février z 86 a. Ang Sor, le clief 
principal de la rébellion, sc réfugia è Saigon, devenu déjà 
possession française. Une demande d'extradition fut adressée 
à l’amiral Bonard par le gouvernement de Bankok. L’amiral 
1 a repoussa dans le but de protester contre l'ingéreucc sia* 
moïse dans les affaires du Cambodge,et de réserver l’entière 
liberlé d'action de la France. En 186 / 1 , éclata une nouvelle 
rébellion : un mandarin cambodgien, nommé Àsoa, qui sc 
prétendait fils de Ang Em et'cousin de Noroudam, réunit 
les anciens rebelles d’Ang Sor, les Malais et quelques An* 
namites, mit a mort Kep, qui s'était maintenu dans le 
Trang du Sud, s'empara do Kompot qu’il pilla, et marcha 
sur Phnom Penh. Il fut repoussé, mais il se maintint quelque 
temps en possession de la province de Trang. Un autre agi* 
tateur, connu sous le nom de Pou Kombo, se disant fils de 
Ang Cban et d'une coDCubioe, se fil également quelques 
partisans dans le pays. 

A ce moment, la France était déjà intervenue au Gain* 
bodge : depuis l'année précédente, un officier d'un rare 
uiérilo, dont le nom a été cité au commencement de cette 
chronique, le commandant de Lagréo, résidait au Cambodge. 
cl, par ses utiles infonualions, avait guidé le gouverneur de 
la colonie, l’amiral La Graudière, dans les négociations qu'il 
avait été necessaire de nouer avec Siam pour l'amener à rc* 
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noncer à son acüon sur lo Cambodge, li n'y avait pas d’ave¬ 
nir possible pour nos possessions de Cochinchinc, si l'accès 
de la vallée du grand fleuve nous restait fermé. Or, entre 
des mains siamoises, le Cambodge ne pouvait être et n'était 
en clTet qu'une barrière et un isolant, empêchant tous les 
produits du Laos d'arriver à Saigon, pour les rejeter sur 
Bankok. Nous ne pouvions tolérer qu'une influence commer¬ 
ciale aussi contraire pût s'exercer à Plmom Penh , aux fron¬ 
tières mêmes de noire colonie. C élait déjè bien assez que la 
plupart des embouchures du Cambodge restassent entre les 
mains des Annamites et que la moitié du delta du fleuve 
servit encore d'asilo aux pirates et aux chefs de bandes qui, 
à rinstigalioo de la cour de Hué, cherchaient à fomenter la 
révolte dans nos possessions. 

Telle fut la nécessité d'où sortit le protectorat du Cam¬ 
bodge. Après avoir tour k tour employé la ruse et U menace 
auprès de Noroudam pour l'empécher de se livrer è la France, 
après nous avoir même dénié le droit de (railer avec un prince 
qu'on aCTeclait de tenir 4 Bankok pour un simple gouverneur 
de province', l'influence siamoise dut céder à l'ascendant que 
le commandant de Lagrée sut exercer sur l'esprit de Norou- 
dam. Le général siamois Cliao Koun Darat, se reconnaissant 
impuissant à contre-balancer l'action française, quitta Ou- 
doog, et son gouvernement ao résigna à renvoyer pour la 
cérémonie du couronnement les insignes royaux du Cam¬ 
bodge, qui étaient restés jusque-là à Bankok. Le roi de Siam 
se refusa cependant à reconnaître ofltciellement Je protectorat 
du Cambo^e par la France, dans l'espérance d'obtenir ia 
raliftcation déûoiüvodesa prise de possession dos provinces 
de Botlambang cl d'Angeor, qu’aucune pièce écrite, qu’au¬ 
cun titre od'icici u’avaienl légitimée jusqu'à ce moment. 

Ce fut le 3 juin iS64 qu'eut lieu le couronnement de 
Noroudam, en présence d'un envoyé siamois et du chef 

' Voyes à ce sojcl le cun«ux récit dci révolallou* èa Cstubcxlgo depuis k 
fin du dernier siècle jusqu’à nos jours, écrit par le feu roi de Sitm et in¬ 
séré dâiu le numéro do Phants Adsrrtitrr de décembre 
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d’éUt'major de ramiral La Grondicre, M. le capilàinc de 
frégale Desmoulins. A. parlir de*ce moment, U n’y «ut plus 
de mandarins siamois à la cour du Cambodge; un résident 
français fut placé à Compong Luong pour servir d'iniermé* 
(Kaire entre le roi et le gouverneur de Cochinchine. Le frère 
du roi, le Prea kco fea, dut résider k Saigon, sous la surveiU 
lance de l’autorité française, afm d’éviter toute tentative nou' 
velle de guerre civile. Pou Kombo fut également interné 
dans la même ville. Malheureusement, une imprudence 
permit A Pou Kombo de s’évader au mois d'avril 1866 . Il 
appela le peuple cambodgien aux armes, en lui promettant 
la suppression des fermes et des impôts que Noroudam avait 
établis pour subvenir aux nouveaux besoins que lui créait le 
contact des Européens et de la çlvilisation enropéenne : grèce 
à la baino qu’excitaient partout les nouveaux fermiers, qui 
étaient presque tous Chinois, le prétendant réunit bientôt un 
grand nombro do partisans, et il obtint tout d'abord des succès 
considérables. Le (capitaine de Larclauze et le lieutenant-co¬ 
lonel Marchaisse fui'ent tués cl leurs troupes repoussées dans 
les premiers eugagements des Français avec les rebelles. Le 
gouvernement de Cocbinchine dulmeUre en noouYcment des 
forces considérables. Pour donner au roi Noroudam l'appui 
de la popularité de son frère, le Prea keo fea, qui est aimé 
des Cambodgiens, comme le sont au Cambodge tous les 
princes de la famille royale tant qu'ils ne gouvernent pas, 
l'amiral de La Grandière fit nommer co prince gouverneur 
doltt province de Ba Phnom, puis conamandanlcn chef de tout 
le nord du royaume; il dut réaider A Tchclong. ou-dessus 
de Phnom Bachey. Cette action, plus apparente que réelle, 
du prince en faveur de son frète, contribua beaucoup A dé¬ 
courager les i*e}>clles, auprès desquels Pou Kombo s'étaii 
autorisé du nom du Prea kco fea. Après des fortunes diverses, 
Pou Kombo fut enfin réduit à se cacher dans les forêts avec 
([uehiucs partisans, cl il fut lué par les Cambodgiens eux- 
mêmes dans lu province de Compong Soai, le 3 décem' 
bre 18 C 7 . 
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Ce œouvcmeDl insurrectionnel avait délcrnùné le gou* 
vorneur de lo Cocbinchine'i s'emparer des trois provinces 
du délia du Cambodge qui restaient encore aux mnins des 
Annamites. Leur occupation eut lieu sans coup férir, au 
commencement de 1867. £080, rimporUnlc île de Phu 
Quoc'. qui. grilcc aux guerres incessantes entre les Anna¬ 
mites. $lam et le Cambodge, était devenue depuis 1821 un 
asile de pirates dont les incursions restaicnlimpunies cl dont 
l'aulorUé avait Uni par s'imposer au point que scs chefs dé¬ 
livraient , moyennant une somme d'argent variable, un permis 
de circulation aux navires cl aux caboteurs qui naviguent 
dans le golfe de Siom, l'ilc de Phu Quoc fut attaquée en 
septembre )868 par quelques canonnières françaises; après 
une faible résistance, les habitauls se soumirent, la sûreté 
do la navigation du goifo de Siam fut assurée, et tout le 
Cambodge fut pacifié pour longtemps. 

L'année précédente, le gouvernement français avait né¬ 
gocié avec Bankok un traité destiné é faire reconnaître des 
Siamois le protectorat du Cambodge par la France. Malhcii- 
ceusemeDl, pour obtenir ce résultat à peine souhaitable, on 
légitima imprudemment la prise de possession par les Sia¬ 
mois des provinces deBattambang eld'Angcor. L'échange des 
ratifications se fil A Bankok le a 4 novembre 1867. Outre 
’ les fâcheuses conséquences commerciales et les couOits po¬ 
litiques incessants qu'occasionnei'A cl qu'occasionne déjà la 
division du Grand Lac eu deux dominations distinctes, n'cùl- 
il pas été désirable que ces ruines d'Angeor, qui n'ont point 
livré encore le secret de leur histoire, ni complètement dé¬ 
voilé toutes leurs splendeurs arcbilocturales, fussent placée.*: 
k l’abri d'un drapeau civilisé, et rendues ainsi plus acces¬ 
sibles aux recherches do la science ? 

' Piiu Qaoc J« nom «iiaunile d« l'ilc qoi est lilufe au suri el il (ini 
d,- HisUiice de Kooifiol. .Son nom camlwdincii est Ca Trou. 
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HKSÜLTATS TOPOGRAPHIQUES 

ET ARCHÉOLOGIQUES 

OKS FOUILLES ENTREPRISES A JÉRUSALEM 

PAR 1.B PALR3T1NS BXPLORATIOJt FIIXT>, 

PAU M. CH. CLERMONT-GANNEAU. 


L'origmo de la Société <[ui, sous le nom do Pn- 
lesiineExploration Fund, s'est constituée en Angleterre 
dan.s le but de soumettre Jénisalorn et la Palestine 
en général à des investigations méthodiques, est due 
tout entière é l’initiative privée. En 1866, une gé¬ 
néreuse Anglaise, miss Burciett Coutls, consacra une 
somme de 5 oo livres sterling, environ 1 a, 5 oo francs, 
é l'étude des movens nécessaires pour doter la ville 
sainte, si mal partagée sous ce rapport, d'eau ptirc 
et abondante. La première condition pour résoudre 
ce problème diffîcilc était d'examiner soigneusement 
tout l’ancien système hydraulique de .léimsalem. 
consistant en citernes, piscines et aqueducs pour la 
plupart creusés dans le roc, et de voir s’il n’y aurait 
pas possibilité de le mettre, à l'aide de quelques 
rcpni'alions et appropriations, en état de fonctionner 
de nouveau. Il fallait, avant tout, dresser dans ce but 
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tin ])]nn précis de In localitét car les cartes déjà pu- 
Jdiccs étaient d’une inexactitude désespérante. Un 
des meilleui's officiers du génie royal, le capitaine 
Wilson, fut, avec quelques sous-officiers du même 
corps, mis par Lord de Grey, aloi-s secrétaire d’Etat 
pour le département de la guerre, À la dispo.sition 
du petit comité de gentlemen chargé par miss Bur- 
dett Coutts de mener l’entrepnse à bonne fin. 

Le capitaine Wilson employa les années id6d 
et 1 865 à faire de la ville sainte et de ses environs un 
admirable pbn trigonométrique, ainsi que des plans 
détaillés du Haram ccb-cbérlf, vulgairement dit mos- 
<jaée dOmar, de l'église du Saint-Sépulcre et de dif¬ 
férents autres monuments importants. 

Ces travaux d'une valeur immense pour l’archéo¬ 
logie, et qui font le plus grand honneur k i’Ordnance 
Survey, furent publiés aux frais du Trésor. 

Tout en s’occupant spécialement de la question 
des eaux qui était son principal objet, le capitaine 
Wilson ne négligea pas de recueillir, chemin faisant, 
une foule d'observations touchant la topographie 
générale. Quelques amis lui fournirent même des 
fonds pour tenter sur certains points d’intéressan¬ 
tes excavations qui préludaient aux fouilles enti^e- 
prises plus lard sur une si vaste échelle. 

Cependant ces recherches commençaient à attirer 
l'attention publique en Angicten'Ci oi'iles questions 
bibliques ont le privilège d’exciter un si vif intérêt. 
Vcï's le milieu de l’année 1 865, Je Palestine Explo¬ 
ration Fund fut constitué sous le palroua^e de la 
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Reine, pour poursuivre, en ies étendant, ies re¬ 
cherches commencées; les ressources de la Société 
consistaient uniquenoent en souscriptions annuelles 
qui aujourd'hui atteignent un chilTre considérable, 
peut-être une centaine de mille francs. Le capitaine 
Wilson, assisté parle lieutenant Anderson, entreprit, 
pour le compte de la nouvelle Société, une suite de 
recherches en Samorie, en Galilée, sur les deux rives 
du Jourdain; quelques points furent même fouillés, 
sans grands résultats il est vrai, mais l'expédition 
recueillit U ne riche moisson de plans, cartes, dessins 
cl photographies dont la vente fructueuse vint donner 
une nouvelle impulsion à la Société. Nous ne men¬ 
tionnerons que pour mémoire l'exploration du Sinat 
entreprise vers la même époque. 

EnOn en 1867 , la Société, pouvant disposer de 
grandes ressources, résolut d'organiser une nou¬ 
velle expédition, dans le but particulier de commen¬ 
cer é Jérusalem uneséried'excavations systématiques 
destinées à éclaircir les questions si nombreuses, si 
complexes et si controversées, de la topographie de 
la ville sainte. La direction en fut confiée au capi¬ 
taine Warren, des ingénieurs royaux, qui, pendant 
trois années consécutives, s’acquitta A merveille de 
cette tâche difficile, souvent périlleuse. Les obsta¬ 
cles étaient de deux genres : d'abord l’opposition 
du gouvernement turc, l'hostilité des autorités lo¬ 
cales, ies préjugés, le fanatisme et la cupidité des 
populations; d’autre part, la nécessité de creuser des 
puits souvent à plus de cent pieds de profondeur, et 



U« AOClT'SEPTÜMBnii J8?S. 

(le cbciniuei* dans des galeries de mine h Iravcts lui 
sol perfide et mouvant» qui faillit maintes fois cn> 
gloulir clans des crevasses subitement formées les 
hardis explorateurs. A cela il faut ajouter finsuf- 
fisanco des moyens techniques dont on pouvait dis¬ 
poser-, la nécessité d'employer pour ces fouilles 
délicates des paysans ou feilâhins du pays, l'obliga' 
tion de les dresser à ce métier tout nouveau pour 
eux, et de les surveiller sans relâche; mille choses 
enfin dont seuls peuvent se faire une idée exacte 
ceux qui connaissent l’Orient pour y avoir séjourné 
quelque peu. 

La ténacité, l'énergie, une intelligence parfaite 
des conditions de réussite, le courage souvent poussé 
jusqu’à la témérité pemoirent au capitaine Warren 
de triompher de tous ces obstacles cl d’exécuter aussi 
complètement que possible le hardi projet d’explo¬ 
rer une partie de la Jérusalem souterraine. Ces titi- 
vaux de mine ne l’empêchèrent pas de se livrer à 
d’aulres recherches fécondes, comme l’exploration 
du Liban et le relevé cartographique de diverses 
régions de la Palestine trans- et cis-jordaniqiie. qui 
fournit d'excellents matériaux pour unq carte de Pa¬ 
lestine vraiment digne de ce nom. Mais il serait trop 
long de rendre un compte détaillé de tou.s les tra¬ 
vaux accomplis. Je voudrais donner seulement en 
quelques mots un aperçu des fouilles faites à Jéru¬ 
salem, qu’un séjour de plusieurs années sur les 
lieux m’a permis de suivre sans in teiTuplion, et indi- 
(jucrles principales découvertes qu’elles ont amenées. 
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Avanl d'aborder ce sujet je rappellerai, pour ter¬ 
miner d'un mot l'histoire des actes du Palestine Ex¬ 
ploration Fand, que la mission du capitaine Warren- 
ayant pris 6n en 1870, il y eut un temps d’arrêt 
d’une année pendant lequel on s'occupa principale¬ 
ment de la publication des matériaux recueillis. Ën 
1871, la Société résolut de faire exécuter une carte 
générale trigonométrique de la Palestine, indispen¬ 
sable pour l’étude de ta topographie ancienne. La 
direction de l’oeuvre fut confîée au capitaine Stewart 
également du corps des ingénieurs royaux, qui. 
tombé gravement malade, vient de revenir en An¬ 
gleterre et va être remplacé par le lieutenant Cou¬ 
der; dans l’intervalle, une base pour la carte a été 
mesurée avec toute la précision voulue, cl les opé¬ 
rations géodesiques sont actuellement en pleine 
activité. 

Les fouilles les plus intéressantes sont celles qui 
ont eu pour objet l’enceinte du Haram ech-Chérif, 
correspondant exactement, comme on le sait, à rem¬ 
placement de l'ancien temple juif. L’espianade^u 
Haram, située à l'intérieur delà ville actuoile, forme 
une espèce de parallélogramme irrégulier assez exac¬ 
tement orienté: la face nord mesure i,oéa pieds 
anglais de long, la face ouest 1,601, la face sud pas, 
et la face est, qui longe la vallée du Cédron, 1, 53 o. 
Les quatre côtés sont limités par un mur d'enceinte 
de construction hétérogène et d’appareils divers sur 
l'Âge desquels on a fort longtemps disputé et l'on 
n'est même pas aujourd’hui tout à fait d'accord. A 
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peu pi'^ au centre s’élèro la fameuse mosquée de la 
Sakhra ou roche sainte ; au sud on voit ia grande mos> 
quée d'EI>Aqsa, et çÀet là, dans ce vaste espace, une 
foule de petites mosqtu^es, wélis. i^iédrèsè, constinic- 
lions diverses dont on ne peut se l'cndre compte 
qu’avec un plan détaillé sous les yeux. Des fouilles 
étant impossibles à l’intéiieur de l'enceinte sacrée, 
ou les chrétiens ne peuvent pénétrer que depuis In 
guerre de Crimée, le capitaine Warren dut se bor¬ 
ner à attaquer le périmètre do l'extérieur. 

Une de ses premières excavations fut entreprise à 
IVxtrémilé méridionale de la face ouest de l'enceinte, 
pour retrouver sous terre les traces‘du pont dit dé 
Robinson, dont on voit encore les arrachements 
adhérents au mur du Haram et qui était destiné à 
faire communiquer ta ville haute avec le temple en 
traversant là vallée du Tyropœon. Celle vallée est 
aujourd'hui à peu près comblée par une accumula- 
lion prodigieuse de débris qu’on retrouve j>artoiU 
à Jérusalem et qui a amené sur presque tons les 
points un exhaussement énorme du sol. Après avoir 
creusé une série de puils qui ont permis de délor- 
miner avec précision la forme, la profondeur et la 
direction de la vallée du Tyropœon, le capitaine War¬ 
ren découvrit les fondations du pilier sur loque) 
reposait primitivement l’aiohc du pont et les vous- 
soirs mêmes du pont écroulé recouverts par une 
couche de terre rapportée de plus de 45 pieds 
d'épaisseur. Les voussoirs gisaient sur un pavage 
antique qui s'étendait du pilier au mur du Haram. 
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et qui nous donne ainsi ie niveau de la Jérusalem 
des Hérodes. Ce dallage reposait lui-même sur une 
couche de débris plus anciens, de iS pieds de hau¬ 
teur, sous lesquels on retrouva d'antres vouseoirs 
d'une arche tombée sur le roc primitif et ayant dé¬ 
foncé la voûte dun canal, creusé dans le roc, qui 
courait parallèlement au mur du Haram. Ainsi donc 
la vallée du Tyropœon avait subi sur ce point un 
exhaussement de 68 pieds; un premier pont, qui 
la traversait à l'époque où le roc était encore à nu, 
ayant été détruit, le sol commença è s'exhausser 
de pieds par une accumulation lente de débris 
de toute sorte représentant un espace de temps con¬ 
sidérable; è ce moment un dallage fut placé sur 
celte couche, et le pont, reconstruit depuis, ayant 
été détruit de nouveau, les débris vinrent tomber 
sur le pavage et furent à leur tour recouverts par 
un exhaussement de û 5 pieds. 

Des excavations analogues à colle que nous ve¬ 
nons de décrire avoc quelque délai) pour donner 
une idée des travaux exécutés, furent entreprises le 
long de la face ouest, au pont dit de Wilson, à la 
porte de Barclay, é l'angle sud-ouest, le long de la 
face sud, à l'angle sud-est et à l'angle nord-est de 
l’enceinte. On retrouva sur plusieurs de ces points 
le mur antique descendant au-dessous du niveau ao- 
tuei à de grandes profondeurs. Des dilTércnces spé- 
ciliques de la plus haute importance dans la taille 
des blocs, les niveaux des assises, ot la nature des 
appareils, ont été constatées et permettent anjonr- 
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d’hui de déterminer presque à coup sûr ies diverses 
époques de la construction du mur d’enceinte, de 
faire par conséquent la part de ce qui appartient 
Salomon, à Hérode ou aux temps intermédiaires. 
Il paraît désormais li’és-probablc que le temple de 
Salomon avec ses parvis était au centre de l’enceinte 
actuelle, que le hiéron reconstruit par Hérode fui 
k la fois agrandi an nord et aa sud et est représenté 
très-exactement par l'ensemble du Hamm tel qu'il 
existe aujourd'hui. Le c.'ipitainc Warren, s’appuyant 
surtout sur des considérations techniques, a démon¬ 
tré très-ingénieusement que l’ancien palais de Sa¬ 
lomon avait été englobé dans cet agrandissement, et 
qu’il forme justement l'angle sud-est de l’enceinte, 
sur lequel on a tant disputé. A la face orientale de 
cet angle, on a découvert sur des blocs appartenant 
aux dernières assises, à plus de 8o pieds de pro¬ 
fondeur, des caractères sémitiques peints et gravés, 
qui paraissent plutôt araméens rjue phéniciens. 

Le capitaine Warren a aussi exploré la plupaii 
des nombreuses citernes, dont quelques-unes gigan¬ 
tesques, creusées dans le roc à l’inténcurdu Haram. 
^Ces recherches ont fourni de précieuses indications 
dont il m'est malheureusement diilicile d'indiquer 
la valeur dans cette brève notice. Un point surtout 
paraît devoir être d'un intérêt tout particulier; c’est 
une sorte de ci'ypte moitié construite, moitié taillée 
dans le roc. que le capitaine Warren a trouvée dans 
la région nord du Haiam, et oü M. Fergusson, con¬ 
formément à sa théorie bien connue et tant con- 
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testée, inclinerait à placer l’église de la Résui-rcctioii 
élevée par Constantin sur le tombeau du Christ. 

Au sud du Haram le capitaine Warren a retrouvé 
sous terre l’ancien rempart de Jérusalem qui en¬ 
veloppait la colline d’Ophel, et à la fontaine de la 
Vierge, ou source de Rogel, un curieux passage creusé 
dans le roc, qui, en temps de guerre, permettait aux 
habitants d’aller puiser de l’eau à couvert, au dehors 
des murs. 

Dans la valhle de Cédron on a déblayé un long 
aqueduc creusé dans le roc, dont la destination est 
encore un mystère, mais dont le percement repré- 
sente un travail énorme. 

Des fouilles à la piscine dite de Béthesda ont dé* 
montré l’existence d'une vallée qui coupe obli¬ 
quement l'esplanade du Haram du côté nord-est et 
va déboucher dans la vallée du Cédron dont elle est 
peut-être la véritable origine. 

Des excavations ont été aussi tentées à l'intérieur 
même de Jérusalem, notamment à l’emplacement 
présumé de la porte Gennath, point capital dans la 
controverse sur la question de l’authenticité du 
Saint-Sépulcre. Elles ont amené un résultat négatif 
pour l'hypothèse assez populaire qui, à l’endroit 
fouillé, voulait voir cette porte point de départ du 
second mur d'cnccinte. 

Je n’ai pas le temps d'entrer dans le détail de 
tous ces travaux qui ont été si féconds pour la topo¬ 
graphie. Je voudrais seulement dire quelques mots 
au sujet des découvertes arciiéblogiqucs qu’ils ont 
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amenées. Ces lésultats ne sont certainemenl pas 
comparables aux réauliats topographiques, et quel¬ 
ques personnes s’en étotinent, mais bien 6 toi t. Jé¬ 
rusalem a été <lc tout temps pour l’archéologie un 
des sois les plus ingrais. Tandis que la Grèce, l’Italie, 
l'Asie Mineure, la Phénicie nous livrent par milliers 
des textes et des objets antiques, Jérusalem est sous 
ce rapport tout à fait déshéritée. Cependaut la civi¬ 
lisation hébraïque, encore qu’elle tienne dans l'his¬ 
toire générale de rhumanité une fort petite place et 
qu’elle fasse assez pauvre figure auprès des mondes 
assyrien et égyptien, a dû avoir un. certain déve¬ 
loppement. et aurait dû nous laisser des traces ap¬ 
préciables. Malheureusement Jérusalem est placée, 
au point de vue archéologique, dans des conditions 
tout à lait dé favorables, qui peuvent expliquer en 
partie oe mutisme singulier. L’exhaussement pro¬ 
gressif du sol nous mat à une grande distance du 
niveau antique, qui est bien rarement atteint par les 
fouilles aocidentelles des particuliers, amenant sou¬ 
vent, partout ailleurs, les plus grandes découvertes. 
En outre, Jérusalem a subi le sort des villes qui ont 
toujours vécu d'une vie continue et ininterrompue: 
elle s’est dévorée elle-même. Tous les débris an¬ 
tiques ontété successivement, pendant cette longue 
succession de siècles, utilisés comme matériaux dans 
ta construction des maisons, superposées les unes 
aux auti'C.s. Il ne faut pas oublier d’ailleurs que les 
excavations uiiglaises avaient pour objet presque 
uui(|uc des observations lopographicitics; que la sur- 
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face antique fij((>]oL'éc est bien minime si ion addi* 
lionne tous les puits et galeries creusés pour atteiiMlre 
des poiuts déterminés, et qu'en fin il fallait une vé¬ 
ritable chance pour qu'un de ces puits vint tomber 
juste, vei’ticalemeot, sur un objet antique ou une ins¬ 
cription importanle. 

Toutefois ces fouilles, (|uoique peu productives, 
n'ont pas été eniièremoot nuJles pour larcbéologie. 
Nous i*appejilieron8 les caractères constatés dans les 
(bndaliûiu .de J'angle sud-est; le cachet de Aggée. 
(ils de (^baoieb, en caractères hébreux phénieiens, 
trouvé à l'angle sud-ouest; six anses de vases en 
terre cuite découverts sur le loc, à l'angle sud-est. 
à 79 pieds au-dessous du sol actuel, et portant des 
estampilles en caractères phéniciens semblables k 
ceux de la pierre de Dbiban : le melek zeph^ t\\ zhüb 
et le melek chat, ne; un poids en pierre avec 
line inscription hébraïque; plusieui's lampes en terre 
cuite portant des inscriptions grecques cbrélieniics; 
quelques lampes en verre, vases ou plats en Ihtc 
cuite, objets divers en bronxc, b'agments d’arcfaitec- 
lure de dilTérentes époques, etc. 

Cest pou certainement, si, faisant absU'action des 
résultats topographiques, l'on ne considère que ces 
trouvailles archéologiques et qu'on les compare aux 
sommes considérables dépensées pour les excava¬ 
tions. 

Cependant on est en droit d'espérer que le sol 
de Jérusalem rompra enlin ce long silence cl nous 
livrera, comme celui des autres contrées, de ces 
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pierres parlantes qui jettent tant de lumière dans le 
passé. Les résultats partiels obtenus par le Palestine 
Exploration Fand, quelques découvertes faites ré¬ 
cemment sur le terrain hébreu, celles de la stèle de 
Mésa, de la stèle du temple d’Hérode, des inscrip¬ 
tions hébraïques en caractères phéniciens de Siloân. 
nous montrent bien qu en chercliant avec méthode 
et patience on peut découvrir, en terre biblique, une 
séiie de textes d'autant plus précieux qu'ils sont plus 
rares et qu'ils ont d'ailleurs, tant cette histoire juive 
est compacte et continue, des chances infinies de 
coïncider avec des''événements relatés dans les 
sources écrites, et de fournir ainsi à la science cri¬ 
tique des éléments inattendus de contrôle et de véri¬ 
fication pour un des documents les plus intéressants 
des archives humaines. 

On peut être convaincu que, si l'on entreprend 
des explorations suivies dans un biit exclusivement 
archéologique, si l'on y applique les moyens suffi¬ 
sants, si l’on s’attaque à certains points déterminés 
par des considérations historiques et topographiques, 
on exhumera quelque jour un monument capital, 
une page originale des annales d’Israël ou de Juda. 
Le Palestine Exploration Fand semble l’avoir com¬ 
pris et vouloir diriger ses efforts dans ce sens. Sou- 
haitons-lui cette bonne fortune qu'il a bien méritée 
par sa persévérance, et qui viendra dignement cou¬ 
ronner des travaux dont l'intérêt scientifique ne le 
cède pas è l'intérêt religieux. 
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L’ÉTALON DES MESURES ASSYRIENNES 

FIXÉ PAR LES TEXTES CUNÉIFORMES. 

PAR M. J. OFFERT. 


En 1 853 , livré aux travaux de relèvement trigo- 
noméirique des ruines de Babylone» je fus amené 
à étudier les mesures des Clialdéens. L’examen de 
plusieurs centaines de briques babyloniennes et 
d’une grande quantité de dalles en pierre me con¬ 
duisit à dilîérents résultats nouveaux, qui peuvent 
se résumer en ces termes : 

1* La brique est originairement le pied carré ba¬ 
bylonien^ 

Q* Le pied formait les trois cinquièmes de la 
coudée, et non pas les deux tiers, comme chez les 
Grecs ; 

3 ” Cette coudée est essentiellement la même que 
la coudée royale égyptienne, et plus petite que la 
coudée de Ninive et de Perse; 

û** Le stade se compose donc de 56 o coudées et 
de 6oo pieds, tandis qu'en Grèce il était de 4 oo 
coudées; 

5 * Le pied bal)ylonicn avait o“, 3 i 5 ( 3 i 5 milli¬ 
mètres), et la ebudée, 
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Mon illustie maître M. Boeckh fit ^ l'Académie 
de Berlin un mémoire sur ces résultats, et j’eus la 
grande satisfaction de les voir entièrement approuvés. 
Us oht depuis formé H l)ase des recherches snr les 
mesures de .cette partie de l’Asie. 

Quelques savants ^ ont vouhi contester ces résul¬ 
tats; mais les études ultérieures les ont maintenus 
et viennent encore de les consacrer par une écla¬ 
tante confirmation. 


Cette corroboration du système émis il y a près 
de vingt ans dérit^e du déchiOrement des textes 
cunéiformes, contrôlé par lesniesures prises à K.hor- 
sabad par Boita et Flandin. Avant tout, il convient 
de dire d^à, bien que ocla résulte de notre déve- 
k^pcinent, que ieiws recherches ont été exécutées 
avec une admi/abio exactitude. 

La comparaison de ces deux éléments nous a 
Ibümiiemoyendefixepex&etemeDt.jusqu’nudixièmc 
de millimètre près, l'étalon métrique en usage du 
temps de .Sargoo. Ces mesures doivent s'être perpé- 

* Mon «avant aini M. Vaaquci'Quatpo a é'aliord admis met opi¬ 
nions, puis il a fait valoir quelques r^erves et a Aiialemenl remplacé 
le système assyro-porse par le système orak;. J'ai la certitude que 
Texplicalion des textes assyriens eux-mémes le feront revenir è 
son anoienae opinion. (Voir Vasqum Queipo, Suai sar let ^stimes 
iH/trifo/s de p. 386 et p. 878.) Le vioo de rargumen- 

talion de M. Queipo réside surtout dans l’assimilaliou de In con- 
antique ou bnu (dxero'] arabe; elle admet donc une coudée do 
Jeux pieds qui ne ao trouve pat ailleurs dans Tantiquité asiatique. 
M. Queipo insistait ovcc raison sur lo défaut de l'essimilatioa d’uu 
certain nombre de coudées avoc «me valeur csprinice en niosurcs 
connues ; cctle objection est écartée par l'équivalence fournie par Ir» 
iiiesiires de Kliombad. 
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luëes plus tnrd, et ortt aussi existé anténeureiucnl 
k la fin du vjit* siècle avant l'èro chrétienne. i 
Nous avions fixé la coudée assyiieune çooinie 
étant provisoirement identique à celle qu*on appelle 
phiUlériemUf évaluée à 54 . centimètres. Nous démon¬ 
trerons que la coudée assyrienoe avait un soixante^ 
huitième en plus, et qu'elle était un peu plus forte 
que celle qui, plus tard, dut former l’étalon de Per- 
sépolis. iU ill ■ 

Avant d’aborder ce sujet, il convient de toucher 
un sujet en apparencOj.diûérent, mais enM^éalité 
connexe à notre développenxenu . , . 

Nous savons par les auteurs grecs que les Clial- 
deens comptaient le temps par sosses de 6o, par 
ners de 600 et par sers de S,600 ans. J’avais cru 
voir, séduit par des assonances philologiques, dans 
les 505 ses l'hébreu sa ai 6 heure,» dans les ners le 
sémitique nahnr a jour, » et dans le sar le mot salir 
(I mois. » J’avais donc cru devoir modifier les évaliui- 
tioDs du soss et du ner, et maintenir celle du sar. 

Je suis en état aujourd’hui de rectiCcr cette 
erreur, et en même temps de généraliser et de cor¬ 
riger les idées que la plupart des savants ont émises 
au sujet des sosses, des ners et des sors. 

Les expressions, en question ne sont pas des 
valeurs exclusivement temporaires. Le ner, par 
exemple, ne veut pas dire seulement 600 ans; cet 
inlervalk est égal k un ner d'années. Elles sont tout 
simplement des valeurs numériques, en un mot, des 
coefficients arithmétiques. 
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Le soss signifie le nombre de 6o; 

Le ner signifie le nombre de 600; 

Le sar^ signifie le nombre de 3 ,600. 

Ces expressions ne s’employaient que poui' les 
chiffres élevés, et ne s'ajoutaient qu’à une certaine 
valeur dans chaque ordre d’idées. L’unité était : 

Pour les valeurs temporaires, ïannée; 

Pour les valeurs itinéraires, la canne de 6 coudées ; 
- Pour les valeurs agraires, probablement le carré 
de 60 coudées, le plèthre; 

Pour les valeurs cubiques, le talent. 

Les signes par lesquels ces valeurs de sosses^ de 
ners et de sors sont déterminées sont : 

Le soss as; J, prononces sus»; 

Le ner» 

prononcez ntra; 

^ M. Brandis (Dos Afiûiz*, Jtfaii- and G«wieAiir^i(m) a égaleoieni 
dtnis cette idée, et il citai propos les passages d'Hésychius eide Sui* 
das : wipot * T» «apè hc^vXavloit. Seulement il a laissé de 

cité le ncr. qui entre bien dans loat le système de numération 
cLaldéeniic. * 

* Cola résulte de la comparaison de B. Af. III, 38, i 6 ;DoursSar- 
kajran,p. 7 ,1. 8 i, 90 ; p. 19 ,1. 65.11 convient de dire que M.SmiUi, 
dans son Auarkanipal, a bien traduit le passage allégué par a ners, 
7 sosses et i5 ans. 

* M. RnwJiiisona, il y a longtemps, vu daus ce signe lo ncr; il est 
eipüqiié nÎTB dans les syllabaires (B. Af. Il, s, 658; III, 70 , tg 6 * 
soo). Dons les textes d’Asurbanbabal, il so met au lieu de nîr tle 
joug» et de ntr tau-dessous» (B. Af. III, 33 , 101 } 36 , la; 35, 8 el 
posiim). Il existe aussi l'étoile du ntr, qui se lève au mois d’Etoul 
{ii. 53. Cl), et qui, eu surveillant d'en regardunt la planète de 
Venus, n pour ronséqiience la perle du pays cl la virtoire du l'ébène 
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Le sar Sïï^î, 


pro¬ 
noncez 5 âra. 

Appliquons maintenant ces cociFicients aux unités 
différentes. 

Nous n’avons rien à ajouter au sujet des multiples 
connus de l’année. 

Quant aux mesures linéaires ou du premier degré, 
nous aurons, dans I’ua des différents systèmes pour 
l’unité, la canne ou brasse, 6 coudées ou lo pieds; 

Pour le soss, le stade, 36 o coudées ou 600 pieds, 

Pour le ner, le mille, 3 ,600 coudées ou 6,000 
pieds; 

Pour le sar, le schœne de 60 stades, a 1,600 cou¬ 
dées ou 36,000 pieds. 

J'ai déjà évalué, en i 856 . le ^ us, itinéraire 
à l’amma^^a^ar, à 36 o coudées^ ou au stade, et j’ai 
également reconnu la valeur du nulle et du schœne. 
J'ai approprié l'expression schmnekVaslagaifqar (écrit 
kaUu^aqgar) par suite de l’étude de l'inscription 
d’Assurbanhabal. en i 865 . En effet, il est dit dan.s 
le prisme de ce roi que Ninive était distante du 
désert arabe de 100 asli(jaij(far (kaéba(fa(j<jar^) : ce 
terme, devant être un multiple du stade, ne pouvait 


(i&. 57, a8). Cela peut être Canope. Ca signe compliqué est formé du 
tar, précédé de su, iodiquant la sisiême partie. 

‘ Nous reviendrons sur un autre système qui a été retrouvé par 
M. George Smith sur une tablette de Senkerch. 

* M. Hincks a d'abord contesté,piùsaccepté mon opinion. Je re* 
viendrai sur ce point et sur les observations auxquelles il donne lieu. 

’ B. .V. III, si, 7g; 35 , 8A. Le mot se trouve dans un passage 
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ûtrc coDstîtaè que pa^ }a multiplication par 6o, ce 
qui me donnait la valeur eiacte de i, t oo ^ i .aoo ki¬ 
lomètres. 

Il faut réserver encore la discussion des mesures 
du second degré ' ; d’autres questions doivent d'abord 
être résolues avant qu'ü soit possible de consigner 

<lo l'inscription d'AAsaii'liaUdont mal traduit dans me» SaryMides, 
p. 6a. En voici la vraiç traduction : 

«11 y a une région, nommée Bàsi, dont le site est lointain, une 
contrée d'abattement, un horiton de langueur, une terre de soif. Il 
s'y trouve un déoerl de sables et de rochers sur lAo schmacs; sur 
ao scbcenes, des serpents et de» scorpions couvrent le sol, comme 
des mouches. Une montagne de granit, nommée Hécu,'s’élève A 
ao pièthrrs (Aa/én), je ta franchis.• 

Catio rccMPicsUon, déjè publiée par M. Lenormant ( Essai, note A é ). 
cal de moi, ainsi que ra-ssimiUlion du kaJbuifaqqar au scbcene de 6o 
stades. M. Lenonuanl combat une de mes condusiona, que le kaJlu, 
outre la significaiion de «.dnable heures, que Hincks a prouvée, 
désigna aussi la 96o* partie du seboane, c'est-é-dire le plètbre de 
6o coudée» ou de loo pieds. Il traduit dnne «pendant Ao bourcs.» 
au Heu de ao. plèlhres. La décision est très^ilBcilc; aussi o'avais-jr. 
publié'ni i'opinion combattue par M. Lenoainant, ni tes opinions q«io 
j'ai été houreux da voir adoptées par mon savant ami. 

La prononciation de haiba est asia: cela devient évident par.un 
passage de Sardanapalc VI (B. Jlf. III, pl. ag E. I. ao), oit l'on lit 
ailiqaqqar pour indiquer ta distance de Memphis que, sdon iino 
convention entre Assarbaddon elTéarco rÊihiopwn,lQscontractanta 
ne devaient pas franchir; Assarbaddon seul liot saparole{ié. aS, A). 
Le cbilTreperdu portait probablement doscbœnes. Le nom duseAa’ne 
est maska (B. M. III, 17, 88), la corde, comparable & l’hébreu 
(Job, 38 . 3 i). Le mot asla{G. 1 . de Sargon, 1 . 137) se re¬ 
trouve dans l'arabe une mesure de Rassors de 60 coudées, 
cl dans i'araméen’ 7 VK «corde, mesure.» 

* Dans tous les systèmes de l'antiquité, les mesures de U seconde 
puissance eonl les plus dlflitcilesà détenniuer. Il y a aussi des raisons 
imur admettre comme unité le carré de 90 coudées, dont Ica quatre 
cétés faisaient un stade. 
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riiniiè des mesures do sOperlicie avec une riguénr 
mathématique. ’ 

La suite (hi troisième degré, capacité et peUh/ie 
déduit ainsi : * ’! .mm./ 

Le soss, 6o talents; • 

iiC ner, 600 talents; 

Le sar, 3 ,600 talents. 

Les poids de 60,^^^, et de 600 talents, . 

cités dans les inscriptions de Sai'gon. ont été expli¬ 
qué» ainsi avec raison '{^ar M. Lenbrmaot {Essqi sur 
un JocamenC p.'6bj/'ètiaT}xa- 

tion de ces valeurs iinpoitantes constitue lé point 
original de son livre. Le texte dit que les Lions de 
bronze de Khorsnbad pesaient 1 poid.s m, 6 poids n 
et 5 o talents. Le poids des Taureaux étant présumé 
être do 3 1,000 kilogrammes^ et )c talent de 3 t kilo¬ 
grammes, M. Lenormani l’évalua â 1,000 talents 
environ. Et [inisque n doit être plus fort que 5 o ta¬ 
lents, nous pourrons fixer n à 60 talents, donc à 
é IO talents; dès lors, il résultera pour mun reste de 
600 talents. Nous dirons, inalgi’é ferreui^ dans Tes 
prémisses : m -i- 6 n -i- 5 o = 1,010 talents. 

Seulement M. Lenormant ne reconnut pas la gé¬ 
néralisation du système dos coeOicients babyloniens. 
H vit pourtant que dans le système itinéraire il pou¬ 
vait y avoir également entre le ^ 
le rapport de 1 à lo. 


' CcUo ancienne évaluation $e trouve aujourd’hui étro aboolumcnt 
inexacte, et, de plus, il ne s’agit pas de Taureaux on pierre. 
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Qunnt A rétymologie des noms, nous abandon¬ 
nons nécessairement noire première explication de 
sahar par mois, de ner par jour et de soss par heure. 
Au contraire, je crois qu'il ne faut pas chercher U 
signification de ces termes dans des dérivations sym¬ 
boliques. Le mot suso. , veut dire six et soixante; 
ainsi nir, nu, indique le nombre de six centsf et sorti, 
écrit TJpr II ^Ul.soû-ru, B. A/. II, a, o 56 (2 16), 
est trois mille six cents. Ces mots se rattachent natu¬ 
rellement à des racines verbales : ainsi nous croyons 
que le mol sàra est en efl’et dérivé de m© « entou¬ 
rer, n et qu'il a des rapports avec inD « cycle. » Mais 
en tout cas, ce rapport n'est pas différent de celui 
qui relie umille» h ou isn «dix mille» h 
ns*) « être muiiiple.*» Rappelons-nous que les langues 
aryennes ont également leurs chiffres indépendants 
pour désigner les grands nombres : les Hindous ont 
pour 10,000, ayüta; pour 100,000, îalfsha, et ainsi 
de suite jusqu'à la vingt et unième puissance de dix; 
les Iraniens ont le haévarê tend, le baivar perse, le 
baiver ou paiver persan. Les Grecs comptent par my¬ 
riades, et les modernes seuls ont adopté le chiffre de 
mille et surtout son carré, le million, comme base 
de toute la numération supérieure, en continuant 
la computation par puissance de dix à l'exposant 
de six. 

La valeur de sar et de ner comme chiffres est 
prouvée encore par des titres de quelques fonction¬ 
naires. Dans une liste des fonctionnaires capables 
d’étre éponymes, on voit « le chefduscr (des 3 ,600) 
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du palais^ », et «le chef du ncr (des 600) du pays. » 
(Voir R II, 53 , 1 . 18, 19Î comp. 3 i, 89, io.) 
Le premier de ces fonctionnaires est toujours épo¬ 
nyme, i'un des premiers dans un nouveau r^ne. 
(Voir B. M. II. 5 a.) 

Après avoir expliqué l'agencement des multiples 
de la soixantaine, abordons le texte de Khorsabad. 

Le roi Sargon-^ évalue à dilTércnlcs reprises le 
pourtour de la ville de Khorsabad de la manière sui- 
vante: 

T -4- V ïï 41^- 

Une équivalence importante remplace le terme 
TH-V. 1 bar-sa; dans te texte des barils et dans 
la tablette en cuivre trouvée dans les fondations de 
Khorsabad, on lit 3 qani, c'est-è-dire 3 cannes. Lu 
canne était probablement de 6 coudées dans le sys¬ 
tème hébraïque, où elle est appelée qane; elle est 
évaluée par leTargum d'Ézéchiel (.\l, 5 ) è 6 cou¬ 
dées majeures. Le terme de t 6ar-$a équivaudrait 
donc à i 8 coudées. 

Le terme final est donc 36 o -i- i8 -j- a =* 38 o 
coudées, U, fyoarva qae U sign^te coudée. 

Il est évident de plus que ce qui précède indique 
une valeur en chifTres ronds; les 38 o sont le surplus. 

Mais pourquoi cet excédant, quand on devait 
plutôt présumer que les mesures d’une nouvelle 
ville devaient être appliquées en chiffres ronds P 

’ J'ai iratluil, ot M. Schrader moi. «capitaiiio du palais; • 

\f. Smilli ûci'it takaOtt. Le sens est celui que j'oi donné plus IjbuI. 

• OoHr-&iritovtHii, p. 7. 

XX. 


IS 
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Uoe réponse négative est donnée par les me¬ 
sures de Botta; le mur avait exactement )>75o 
mètres au N. E. et au S. O., et i .645 mètres au 
N. O. et au S. E. c’était donc un rectangle à côtés 
presque égaux, et non pas un carré. Je cherchais la 
raison dans une question de terrain, quand l’exa- 
men des mesures de Persépolis exécutées par Coste 
et Flandin me Gt mettre le doigt sur la dÜfi- 
culté. 

Dans les constructions des rois de Perse, nous 
remarquons des carrés apparents; mais le mesurage 
montre toujours un petit écart constant, et qui ne 
peut être le résultat d’une opération mal exécutée. 
De plus, ce sont toujours les valeurs moindres qui 
se présentent au calculateur comme capables de 
fournir un chiflre exact de coudées. Ainsi les plans 
de Coste et de Flandin donnent : 

' Dans Touvrago de M. Place, Ninitt et I, p. >6o, ii 

sa trouve 1,760 au lieu de 1,760, a ,685 au lieu de i, 645 , et 6,890 
au Heu de 6.790 mètres pour le pourtour. Je me suis, comme de 
juste, préoccupé de cet écart considérable que M. Place admet sans 
noter les mesures dilTércntes de Botta et de Flandin. Mais M. Place 
m'a déclaré Rasoir jamais mentré tenceinte Je KhonabaJ et mcir 
accepté Us chiffres de Botta; son coutre-majlro arabe, Nabouebi. 
ayant senl mesuré les cètés, les avait trouvés conformes aux mesures 
de Botta. Il s'est donc glissé, dans le bel ouvrage do M. Place, des 
chiffres que d'alllenrs les autres mesures du mime auteur prouvent 
être erronés. Déplus, ces chiffres de 1,760 et de i ,685 oe se trou¬ 
vent pas reproduits sur le plan de M. Place; car, & l'écheilo, les cétés 
y ont 1,744 et 1,600 mètres (o ",436 eto*. 4 oo à o.oooiS}. M. Le- 
nomianl s’est trop bâté d’accepter, sans vérification aucune, ce fans 
plan pour proposer une interprétation, d'ailleurs malbémaüquemeni 
Al pbiioiogiquentenl impossible, du passage de Sargon sur les murs 
de Kborsabad (4 décaslodes Mtoias 38 o coudées). 
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i* Pour le carré du grand palais n* 8, 69*,Sa 
sur 68"’,66i 

a* Pour le palais en entier n® 5 . 5 4 “,80 sur 
Ao“,7o; 

3 ® Pour le grand carré du palais n* 5 . 26", 5 o sur 
a 5 "*, 8 o; 

4 * Pour le petit carré du même palais, 1 i^.ôo 
sur 1 i",2o; 

5 ® Pour le carré du palais n® 6. sur 

i5".7A; 

6® Pour le carré du palais n* 3 , 1 5 *. 1 5 sur 
ï 5 ®", 5 o; 

7® Pour la longueur du palais entier, 29“.72 sur 
Sg^.éo. 

Cela donne : 

Pour le petit chilfre de i, iiS coudées; 

Pour le petit chiffre de 3 , 48 coudées; 

Pour le petit chiffre de 4 i ao coudées; 

Pour le petit chiffre de 5 et 6, 28 coudées. 

Les valeurs de 2 et de 7 sont très-différentes; en 
effet, il y- a pour le premier 100 sur 78, etr pour le 
second 72 sur 54 coudées. Dans ces deux cas, l'in¬ 
tention de larchitecte est claire : il voulait cons¬ 
truire uu rectangle oblong dont les côtés eussent la 
proportion de trois 4 quatre. 

Mais dans les autres cas, l'idée de faire un carré 
était tout aussi évidente; seulement des scrupules 
probablement religieux arrêtaient le constructeur. 
Il serait difficile de déterminer aujourd’hui quelles 
superstitions l'empêchaient de faire un carré parfait. 
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Apparemment, et c'est là le point qui nous inté¬ 
resse, le même principe avait déjà antérieurement 
prévalu lors de la fondation de Kborsabad. 

Le petit nombre étant la valeur qui exprime une 
unité de mesure avec un coeCGcient facilement pro¬ 
nonçable, il devient évident que le commencement 
du terme cunéiforme exprimait ce coefficient en 
nombres ronds; car ce que nous appelons des chiffres 
ronds est tout simplement une valeur d'une énoncia¬ 
tion moins compliquée. Or, une grande difficulté 
devait nous arrêter, c'était d'abord la certitude que 
l’expression du mille étant cet idéogramme 

se trouvait répété d'une manière insolite : le premier 
élément se lisait quatre fois de suite, et le second 
trois fois. J'avais pendant longtemps regardé le mille 
comme devant être scindé en deux fractions iné¬ 
gales, et dont la somme fût égale à l'unité. C'est 
ainsi que je supposais encore dans mon Doàr-Sar- 
koyan, et je pensais que la somme de ces produits 
donnerait moins de quatre et plus de trois unités, 
soit trois unités plus une fraction. 

Le problème offrait en outre un point plus sai- 
sissable encore. Le pourtour de Khorsabad étant 
de 6,790 mètres (a X 1,760 a X 1 6 â 5 ), on pou¬ 
vait $e demander combien de coudées assyriennes on 
en obtiendrait. A vue d'oeil, cela devait èire doazc 
mille coudées plas an excédant, et cette question, ainsi 
posée, résolvait le problème. 

Le ner ou mille étant cité comme unité principale 
de la longueur indiquée, ou devait trouver une &ac- 
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tien entre trois et quatre constituant un chifTre rond ; 
car, malgré l'apparente contradiction, une fraction 
pour une expression peut se traduire en chilTros 
ronds pour une autre. Or, il n'y a, entre trois et qua-' 
Ire, qu'une seule fraction capable de former des 
chiirres ronds, c'est trois et an tiers ou dix tiers. 

L’expression composée do quatre 
iroîs veut donc dire 3 La question de ta com¬ 
position reste ouverte : à savoir si signifie 

et y de n^r, ou bien si l’excédant des O est 
énoncé avec le nombre de l'autre éléineut, comme 
dénominateur. Nommons le pi'cmicr composant r, 
le secoud 5, nous aurions ainsi : 

I* « 

if(?) 
rr$s «* a. 

rrrsts 3 . * 
rr.rrsss 3 <y. 

Nous tradiusons donc le passage de Sargon : 

ttj’ai fait le pourtour de la ville de 3 milles et 
d'un tiers, plus un stade, 3 cannes et 3 coudées ^ n 

Mais, nous dira-t-on, quelle singulière façon 
d'énoncer une valeur! 11 faudrait au moins s’at¬ 
tendre èl’expression de 3 milles, 34 stades, a 3 cannes 
et 3 coudées. La réponse est simple : d'abord 

'* Le MMui de vottJée ou de dmi-veudée |iour U sera discuté ()tus 
bas. 
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les S 7 milles, ou 35 y de stades, constituent en 
cannen et en coudées on ch^re rond, et l’on avait une 
intention motivée de les désigner à part. 

Le raille, se composant de 6 oo cannes, équiva¬ 
lant à 3 , 6 oo coudées et à 6 ,ooo pieds, trois milles 
et un tiers constituent bel et bien a.ooo cannes, 
12,000 coudées ou 20,000 pieds. Le terme de 

exprime donc un 

nombre sulTLsamment rond. Mais il y eut une rai¬ 
son pour le rédacteur assyrien d'énoncer la valeur en 
question de cette manière : c'est que l'excédant de 
38 o coudées est le surplus des deux grands côtés. 

Le pourtour de la ville de Kborsabad était par 
conséquent de 12, 38 o^ coudées. 

Nous appliquons maintenant le principe de Persé- 
polis, à savoir que le petit côté exprime le cbiOrc 
rond. Les deux cotés N. 0 . et S. E. ont donc eu 
3,000 coudées* et les deux côtés N. £. et S. 0 ., 
3,190 coudées; ensemble t 2 , 38 o coudées. 

Arrivés à ce résultat, nous nu sommes plus dans 
le domaine des suppositions, car nous nous trouvons 
en face d'un contrôle possible. En elfet. Botta donne 
la longueur des murs en mètres. Examinons si le 
chifTre donné par lui présente les proportions énon¬ 
cées par nous. 

En un mot, 1,750 mètres sont-ils à i, 6 è 5 mè¬ 
tres dans la proportion même de 3,190 coudées à 

' Nous exMniaeroos dans la suite si l’application du systêaic 
do Sonkercli doit, ou non, nous obliger à r^uire ce chiOrc à 
13,370 de coud<^s ordinaires. 
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3,000 cQudéesP^e calcul donne une réponse affir¬ 
mative : 

ï* » 1,06383. 

1,06333. 

11 y a un écart (fun deas-ntilUème, ou un écart 
nul dans ces circonstances. Car il sera égal à aéro^ 
en admettant scuieinenlquelcchiflredei.ééS mètres 
soit évalué de 5 o centimètres trop petit, et que le 
cliifTrc de 1,750 mètres soit trop grand de trente 
centimètres. Si l'on admet seulement i,749"'7 et 
t, 645 ‘” 5 , on obtient i,o 6333 , et cela n'est possible 
que sous la présomption, tout inacceptable, que 
les Assyriens aient eu des instruments de nos jours 
et qu'ils aient pu mesurer près de deux kilomètres 
sans se tromper de la valeur d'un demi-mètre. Et 
encore, ce qu'ils ont fait est pour le moins tout aussi 
digne d’admiration que la consciencieuse exactitude 
de Botta et Flandin. 

La démonstration est donc donnée aussi rigou¬ 
reusement qu’elle peut l'ètre : 3 ,000 coudées repré¬ 
sentent bien les i,64S mètres, et 3,190 coudées 
équivalent aux 1,780 mètres de Botta. Il résulte ainsi 
de l'ensemble de notre déduction la connrmation 
éclatante de nos opinions de i 853 : 

Premièrement, le stade est bien de 36 o coudées 
et non pas de éoo; le mille est de 3 ,600 coudées 
et pas de 4 ,000, comme chez les Grecs. 

Secondement, la coudée est au pied bien dans le 
rapport de 5 è 3 , et non pas dans celui de 3 4 a , 
comme chez les Grecs. 
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Troisièmement, la coudée assyrienne est plus 
grande que la coudée égyplienne. 

Ce point est facile è établir : i a, 38 o coudées as¬ 
syriennes équivalent à 6,790 mètres, donc la coudée 
est égale à o*',5â8à7, ou à 5 é 8 millimètres et demi. 
Le pied assyrien sera doncà o*°,3a9o8,3a9millimè* 
très et un dixième. Nous admettons par conséquent : 


Pour la coudée assyrienne. o”,5485. 

Pour le pied assyrien.o^.Sa 91 . 


Les valeurs ainsi obtenues se vérifient par les me¬ 
sures données par Botta et M. Place dans leurs ou¬ 
vrages. La preuve la plus concluante de l’exactitude 
de notre évaluation se trouve dans les mesures affé¬ 
rentes à l'enceinte du palais de Khorsabad. Celle-ci 
fonne une figure rectangulaire de huit côtés symé¬ 
triquement disposés. L’octogonc s'obtient par la jux¬ 
taposition de deux rectangles à côtés différents et 
peut être comparé de loin à celui que forment le 
Louvre et les Tuileries réunis. En mesurant les cô¬ 
tés du plan de M. Place, on obtient pour la façade 
du côté extérieur 337 mètres, pour la profondeur 
des deux côtés 1 5 1 mètres, la laideur se développe 
ensuite dos deux cotés à 39*, 5 o. La profondeur 
de ce corps de bâtiment plus large est, de chaque 
côté, de 191 mètres, et le mur du derrière donnant 
sur la ville est de 3 1 6 mètres. Le pourtour est de 
1,316 mètres, et M. Place, qui accuse dans son 
texte 3 âà mètres de profondeur sur 3 iô mètres 
de plus grande laideur, arrive au même résultat 
(3 X 34^1-f-a X 3 1 4 —* 1,3 1 6). 
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Or, 1,316 mètres font exactement i,hoo cou¬ 
dées ou 4,000 pieds, 4 o®, Sag. A o*,3a9i on aura 
i, 3 i 6 “, 4 . De plus 237 mètres sont à Sg", 5 o 
comme 6 est à 1, et aSy mètres à 3 i 6 comme 
3 à 4 . 

On a donc pour les parties du mur du palais : 

433 73o-*236“,95. 

376 A 6 o«» iSi^.Sg. 
. 73 X30—i 39“4g. 

348 58o— igo“, 88 . 

676 g6o^3i 5’’,96. 

Comme b, c, d entrent deux fois, il y a pour le 
pourtour ; 


tt 

— 433 coudées 

ou 730 

pieds. 

aâ 1 

«B 55a 

idem. 

930 

idem. 

ac ' 

-= i 44 

idem. 

34 o 

idem. 

ad 

e=, 696 

idem. 

1160 

idem. 

« ■ 

■■ 576 

idem. 

960 

idem. 

Somme... 

3,4oo coudées ou 4,000 

pieds. 


Or, que représente cette somme de 3,4oo cou* 
déesou de 4 .000 piedsP Exactement S-J-stades, ou 
3 doubles stades ou diaules. Nous retrouvons donc 
la proportion qui a été prise pour base, puis modi¬ 
fiée quand il s’est agi de construire rençciotc ur¬ 
baine. 

Il faut encore faire observer que tous lescbiffrcs 
de coudées sont divisibles par 13, et tous les nombres 
de pieds par 30; c’cstdonc doubles cannes qu’on 
pourrait évaluer la longueur du pourtom* et la su- 


a. Façade moins , large. 

b. Profondeur de ce bâtiment. 

c. Saillie de deux cAtés.... 

d. Profondeur du harem... 

c. Grande façade. 
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perfide. Les valeurs sont 36 . a 3 , 6, a 9 et 48 doubles 
cannes. La superficie du palais était de 3 19,680 cou¬ 
dées carrées, de 888,000 pieds carrés ou de 
3,3 30 doubles cannes carrées. La surface ex¬ 
primée en hectares est de 35 ^, 787 pour la petite, 
de 6 o '',356 pour la grande partie, donc en tout 
96^.143. M. Place l'a évaluée en chiffres ronds à 
100 hectares, ce qui est un peu trop. 

On ne saurait demander une exactitude plus mi¬ 
nutieuse sans encourir le reproche mérité de puéri¬ 
lité; meme cette évaluation 4 un demi-millimètre 
pourrait paraître une rigueur inutile. Je me rappelle 
en quels termes Biot parlait des mesures et des ob¬ 
servations des anciens : «11 ne faut pas, disait-il, 
exiger des hommes plus qu'ils ne peuvent raisonna¬ 
blement accomplir.» Les anciens ne pouvaient pas 
arriver à la précision à laquelle nous nous sommes 
habitués, parce que nous disposons d’instruments 
dont ils ignoraient absolument l'existence et dont 
ils ne comprenaient pas la nécessité. 

La coudée formant l’unité fondamentale du sys¬ 
tème assyrO’perse, il convient de prouver que cette 
unité lut la môme chez les deux grands peuples 
dominateui's de l’Asie occidentale. En donnant lu 
preuve que cette unité avait la même valeur, nous 
avons en même temps démontré que l'étalon déter¬ 
miné par nous survécut au fondateur de Kborsabad. 

Nous avons vu que, dans deux évaluations 4 peu 
j)rès égales des carrés, il faut regarder la moins 
grande comme expression d'un nombre exact d'unités 
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mensuraires. La pensée qu*ü fallait voir une mesure 
simple dans un élément de coustruction tel que la 
brique nous a guidé dans la découverte du système 
babylonien; ainsi, dans nos mesurages des bâtiments 
nous avons toujours un nombre exact et même un 
nombre rond de mesures. Cette même idée mère, 
nous la transportons à Persépolis pour en déduire 
les mesures des Perses. Nous en donnerons les ré¬ 
sultats d'abord partiels, puis généraux. On remar¬ 
quera sans doute que quelquefois l’écart est rela¬ 
tivement assez considérable; mais il ne faut pas ou¬ 
blier que le moindre changement dans quelques 
centimètres peut modifier de beaucoup la troisième 
décimale. Ainsi, en évaluant les lé", 99 du palais 
n** 6 à 38 coudées, nous obtiendrons une unité 
moindre de i 3 millimètres. Une erreur de 36 cen¬ 
timètres sur 1 5 mètres suflit pour produire cette 
dilTérence; ccllc-ci d'ailleurs se trouve amoindrie 
dans une autre équivalence où nous devons comp¬ 
ter 3Ô coudées dans iS". i 5 . Nous avons choisi les 
mesurages les plus apparents au point de vue de 
l'intention, laquelle, dans les dimensions moindres, 
nous est souvent inconnue; car nous devrions, pour 
révéler toute l’éconoiniede l'architecture, connaître 
les subdivisions de la coudée et du pied jusque dans 
leurs moindres détails. 

Quant à la moyenne Urée sur un nombre assez 
considérable de données, il est évident qu'elle doit 
déjà approcher de la réalité. Les fautes faites de 
part cl d'autre, en moins et en plus, se seront alors 
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compensées, et les petites fiucluations amenées par 
d'anlrcs. équivalences ne pourront pas sensiblement 
inocliricr le résultat général. 

Voici les valeurs en partie déjà citées plus haut : 


. 68 ”, 66 font 

126 coudées h 

o*. 5493 . 

54“, 80 .... 

100 . 

0 *, 548o. 

4o“, 70 .,.. 

75 . 

0 ", 5427 . 

39 ”, 4o.... 

7 a. 

0 ", 5472 . 

ag-, 7 a * ■ • 

54. 

0 *. 55o3. 

27 “. 67 .... 

5o. 

0 ", 0084 . 

a5*, 80 .... 

48. 

o“, 5375 . 

i5“, i5.... 

28 . 

0 “ 5411 . 


a 8 . 

0 “ 5354 . 

1 i“,ao.... 

20 . 

0 ", 56. 

3-, 25.... 

6 . 

o", 54 «6. 


Le l'ésultat moyen-serait : 

33 1 ", 34 font 606 coudées à o'.ôâéy. 

Cette moyenne nous donnerait a inillimèües de 
moins pour la coudée perse, ce qui serait très-pos¬ 
sible. Mais n'oublions pas que nous raisonnons sur 
des travaux d’architecture, et qu'on ne peut jamais 
être aussi sûr des mesures prises avec le plus grand 
soin à une pareille limite d'erreur près. De plus, 
comme nous l'avons dit, une étendue linéaire quelque 
peu considérable, mesurée par les Perses avec un 
peu trop de largesse, peut modiiiei* cette moyenne, 
n'ayant, avant tout, qu'une valeur approximative. 

Le point essentiel est de prouver que l'étalon 
pci'sc est cssenüelicment identique à l’étalon assy¬ 
rien. 
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I..es fluctuations dans les mesures se sont vues 
partout dans les temps modernes» de ville en ville, 
jusqu a ce qu'on fût arrivé, avec beaucoup de peine 
et non sans prendre des mesures rigoureuses, à 
établir une unité de mestu'e dans le même pays. 

Jusqu*ici nous avons laissé de côté l’autre système 
de mesures linéaires, retrouvé par M. Smith sur 
une tablette de Scnkerch conservée au Musée Bri¬ 
tannique (voir North British Review, 1870, p. SSa). 
Malheureusement ce document est très-liruste, et il 
sy trouve une lacune qui rendra la démonstration 
toujours quelque peu incomplète; mais, tel qu’il 
est, il est d’une très-grande importance. On sait que 
les poids assyriens présentent deux séries difTérentes 
de mesures, qui sont dans la proportion de un à 
deux. Le même rapport se montre au sujet du os 
(stade] et du haéhu. Nous examinerons maintenant 
ce curieux document, que M. Smith a bien voulu 
nous communiquer. 


(La suite à un procljaio iiuin4^ro.) 
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UNE STÈLE DU TEMPLE D’HÉRODE, 

PAR M. J. DERENBOÜRG 


La curieuse et importante découverte faite par 
M. Clermont-Ganneau a fourni à la science une 
pierre vraie, autlienlique, du fameux temple d’Hé- 
rodc. Dans le mémoire qu'il a consacré ü cette heu¬ 
reuse ti'ouvaüle, M. Ganneau montre les qualités 
solides d'un archéologue déjà exercé M. Ganneau 
interroge la pierre, et lui arrache des réponses sur 
mainte question controversée concernant ie temple. 
Les dimensions et la qualité de la pierre, l'insciip- 
tien qu'elle porte, sont examinées avec soin et ha¬ 
bileté. 

On peut bien s'imaginer que les solutions pro¬ 
posées par M. Ganneau ne seront pas agréées de 

* Lu à {‘Académie des inieriptions «t ballea-leitrcs, le t $ mars. 

* Ce mémoire, lu i la séauce de l’Académie du i* mars, a été 
impnmédepuis dans la RevueareUolojrtfoa,année i 87 s,n*deiuin. 
Le S V, composé et ajouté aprbs coup (>ar H. Ciennout.Ganneau, 
bien que je n'j sois pas nommé, est coUèremeot consacré à la réfu- 
tation de la ibbse que j’ai soutenue dans ma communication é rAcn* 
démie. Après l'audition d’une lecture faite avec diiEcnIlé, en l'ab¬ 
sence de l'auteur, par M. de Longpèrier, je no puis juger si les 
autres paragraphes ont également subi quelques reloucbcs. En tout 
cas. je me suis astreint à donner mon petit mémoire tel que je lai 
lu; Ica notes seules sont une addilioo nouvelle. 
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prime abord par tout le monde ; je veux aujourd’hui 
m'attacher exclusivement à la dernière partie de 
l’inscription gravée sur la stèle découverte, et qui • 
a besoin d’être examinée de nouveau. Les mots hs 
^ &v éavT^ aîrtof ialoct Sià rh i^axoXouêeTv 

^■(tpetrov ^ ont été traduits par M. Ganneau : <i Celui 
(l’étranger) qui serait pris, serait cause que la mort 
s’ensuivrait pour lui,» ce qui, selon M. Ganneau, 
veut dire : a il serait puni de mort, aurait légalement 
etjiiridiquement mérité la peine capitale.»Nous ne 
pensons pas que le grec permette cette version; si 
é^KoXouOsTv Q-dvarov dépendait grammaticalement 
de ahiost on n’aurait pas dit ^là ré, mais toO i. Et 
alors encore ce serait exprimer d’une manière bien 
obscure et bien embarrassée ce que la Septante 
exprime clairement et simplement par 
vtnovaBu, ou ttXttndiw. M. Ganneau cherche, 

il est vrai, une intention dans cette tournure sin¬ 
gulière; i) y voit une ruse orientale, qui veutrejeter 
la condamnation sur la tête de celui qui ne s'est 
pas laissé avertir. Mais la construction indique suffi¬ 
samment qu'il faut chercher dans la phrase grecque 
un autre sens que celui que lui prête M. Ganneau. 

Et ici il se présente en premier lieu une question 

* L'inscription comncnce par les mois : Miidara àXXoytirff ehiro- 
pt^ea^ roffwpi ri l*pà$t rpvÇjxrov xa) trtptSàXov. L’ortlio- 
graphe de rpvÇJxrov pour ipv^dxrev est d'entant plus élonneoto que 
les lettrée grecs ne manquaient pes à U cour d'Hdrode, et que le 
mol se rencontre exactement transcrit avec une'simple 

transposition du law et du Iroa/, dans le sens d’onoeinic, Toliiuu/ de 
Babjrlone, traite de Sanhédrin, 99 ^. 
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importdnte : Y a-t-il un texte biblique ou rabhinique 
qui reconnaisse une pénalité aussi sévère envers le 
païen assez téméraire pour franchir l’espace du 
temple qui lui est assigné, savoir, la cour des Gen¬ 
tils? Dans le temple de Salomon, l'accès de la maison 
de Dieu était permis au païen. La prière attribuée 
au roi pour l’époque de Tinauguration, et qui dans 
tous les cas n'est pas postérieure au roi Josias, ren¬ 
ferme le passage suivant: «L'étranger aussi, qui 
n’appaiiient pas à ton peuple d’Israël, quand il ar¬ 
rive d'un pays lointain à cause de ton nom, parce 
qu’on a entendu parler de ton grand nom, de ta 
main (brte et de ton bras étendu, et qu’il entre pour 
pneï* dans cette maison, tu l’exauceras dans le ciel 
où ton siège est établi, et tu accorderas à l’étranger 
ce qu’il te demande, aHn que tous les peuples de la 
terre apprennent ton nom, te craignent comme ton 
peuple d’JsracI, et sachent que cette maison que 
j’ai construite est dédiée è ton nom. » (I Bois, vm. 
èi- 63 .) C’est, comme on le voit, une invitation 
plutôt qu’une défense. — L’exclusion dé la commu¬ 
nauté de Dieu {Jfelial yehôwa) qui est prononcée à 
tout jamais contre les Ammonites et les Moabiles, 
et jusqu’à la troisième génération contre les Édo- 
mites et les Égyptiens, n’a rien de commun avec 
notre sujet, et si M. Ganneau ne l’avait pas men¬ 
tionnée, je n’en aurais pas parlé. La loi du Deuté¬ 
ronome (um, 6*9] traite des païens établis dans 
in Terre sainte, et dont les uns pouvaient plus faci¬ 
lement que les autres être accueillis comme prosé- 
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lytes dans l’alliance du Dieu d’Israël. La législalion 
ne doit pas avoir été la même h lotîtes les époques 
de l’histoire du peuple hébreu, et a certainement 
varié selon les circonstances et selon la politique 
qu’on avait à suivre envers les Ammonites, les Moa- 
bites, les Édomites et les Égyptiens. Une saine cri¬ 
tique explique ainsi les contradictions en Ire les difîé- 
reots passages qui se lappoitent à ce sujet*. 

Le besoin d'une séparation plus rigoureuse en 
toute chose d’avec les païens ne se fait sentir parmi 
les Juifs qu’après le retour de l’exil, et grandit avec 
la faiblesse politique de la nation. Plus les païens 
deviennent puissants, et plus les Juifs cherchent à 
garantir leur indépendance religieuse et morale, en 
évitant, dans la mesure du possible, tout mélange, 
tout commerce avec leurs dominateurs®. Le païen 
fut, par rapport au temple, assimilé au Juif qui s*est 
rendu impur par l'attouchement d’un mort. Parmi 
les dix degrés de sainteté dont parle la Mischna 
[Kélini, I, 5 ), et dont les deux extrêmes sont, d’une 
part, le sol de la Terre sainte, et, d'auti*e parL le 
Saint des Saints, sont nommés aux 3 *, 4 *et 5 * rang8, 
d'abord rintérieurdeJérusaleraaprès qu'on eut fran¬ 
chi le murde la ville, où peuvent être consommés les 
sacrifîces dits légers et le produit dé la seconde dîme ; 
puis la montagne dq temple [ce qui équivaut à la cour 
des Gentils), où l'entrée est interdite aux hommes 
et aux femmes- atteints de gonorrhée, aux femmes 

' Voyet M. Geiger, ÜnchriJÏ, patsioi, et .<iurtoul p. 88 et saiv. 

* Voyez mon Essai sur FhUtoirs de la Mestin», p. 374 et »aiv. 
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dans leur état d'imptiretë périodique et aux accou¬ 
chées, et enfin «le liél, où ne doivent entrer ni 
l'idolâtre, ni celui qui est impur pour avoir touché 
un cadavre'. « Mais aucune sanction pénale n’accom¬ 
pagne ces interdictions graduelles, et aucun tiibunal 
n’aurait prononcé la peine de mort contre un païen 
qui aurait outre-passé les limites du hél, pas plus 
qu’il ne l’eût prononcée contre une accouchée pé¬ 
nétrant dans la cour des Gentils. Josèphe, dans la 
Guerre des Juifs (V, v, a), nous raconte bien que, 
dans le temple construit par Hérode, il y avait, 
après le premier mur, une coui' fermée par une 
balustrade surmontée à intervalles égaux de pilas¬ 
tres ou stèles, et que ces stèles portaient des ins¬ 
criptions, tantôt en grec, tantôt en latin, pour dé¬ 
fendre aux étrangers de IHnchirla balustrade; mai.s 
a cet endroit, Josèphe ne parle d’aucune punition 
comme sanction de cette défense. Il est plus expli¬ 
cite dan^les Antùjaités juites (XV, xi, 5 ), et nous y 
reviendrons; mais, d’après le passage de la Oaer/v 
juive, on aurait pu croire que ces pilastres conte¬ 
naient un de ces avertissements tels qu’on les ren¬ 
contre inscrits sur les poteaux de nos promenades 
publiques. 

La peine de mort juridique ne se trouvant donc 
nulle part, on se pose une seconde question : Com- 

» nnSvi nnj msn d'3t 13DD rnipo n'an nn 
r>{Dai D'asis laiy pKü UDO S^nn oüb d'djsj 

oerS 0'D33J no. cr. Joi>phc, CMtm ApioHtm, H. 7. 
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ment peut-on s'imaginer que. depuis Hërode, qui 
avait fait élever cc temple, les Juifs eussent jamais le 
pouvoir de citer devant leur justice et de condamner 
k la peine capitale un païen. peut-être civis romanas, 
pour avoir pénétré trop avant dans le hiéron? Et 
n’ayant pas ce pouvoir, comment les Juifs se seraient- 
ils ridiculisés aux yeux des Gentils, qui ne leur épar¬ 
gnaient cependant pas les railleries. ei> inscrivant 
sur les stèles les menaces d'un châtiment qii’ib n'a¬ 
vaient pas le droit d'appliquer Le code du Penta- 
tcuque avait été, è notre avis, singulièrement mitigé 
dans la pratique» même pour les transgressions de 
la loi religieuse, où il ne s’agissait pourtant que de 
Juif à Juif, depuis que l'exécution capitale avait be¬ 
soin d'être confirmée par une autorisation romaine, 
et la procédure était devenue plus cauteleuse encore 
quelle ne l'était à l'origine, afin que, le principe 
sauvegardé, les condamnations fussent néanmoins 
diminuées. Il s'ensuit que, quand même la loi eût 
édicté une peine aussi sévère contre le païen qui au¬ 
rait témérairement iranchi le seuil du VL les juges, 
par prudence, auraient, vu les circonstances, tourné 
la difficulté, écarté la peine, et en aucun cas ils ne 
l'auraient gravée sur la pierre au grand ébahisse¬ 
ment de leurs ennemis. 

La vérité est que les Grecs, lisant l'inscription, 
n’y voyaient pas ce que M. Ganneau y a vu. Cette 
longue paraphrase ne signifiait pour eux que l'a¬ 
vertissement de se mettre en garde contre les 
foudres de la colère céleste, ou bien contre les fïi- 

i3. 
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reurs d'uue iDdigoation populaire; la saperstitio ar- 
rêtait plutôt les RomaiDS, l’émeute plutôt les Grecs 
et les Égyptiens ^ 11 fautdouc traduire: «Celui qui 
serait pris serait coupable envers lui-même, parce 
que la mort serait la conséquence de son action. » 
On respecte ainsi la grammaire, et Ton rend à la fois 
d’une manière intelligible aux païens l’expression 
de nn''D 3'^n {lutyyeb milâk), si répandue parmi les 
docteurs. Littéralement ces deux n)ots signifieraient 
aîrtoi TOU dxtvcérou; mais le sens vrai en est admira¬ 
blement rendu par la manière dont ils ont été dé¬ 
layés, étendus et développés sur notre stèle. Ainsi 
le Talmud dit: «Quiconque transgresse un ordre 
des docteurs, h^^eh mStâh, se rend coupable de la 
mort. » Ailleurs : « Un disciple qui rend une décision 
légale en présence de son maître, se rend coupable 
de la mort. « Personne ne supposera que ce manque 
de respect envers le chef d’une école ait été puni 
' aussi sévèrement par le tribunal; lGTnlmud,dureste, 
prend la précaution de nous raconter immédiate¬ 
ment l'accident mortel arrivé à un jeune docteur 
peu de temps après qu’il eut témérairement pro¬ 
noncé un arrêt devant son maître^. 

Pour les cas de profanation du temple comme ce¬ 
lui qui est prévu dans notre inscription, la mort cé- 

* Si, p«nni Ju procurateurs, tes uns se pUisaieot à provoquer te 
peuple, (Tautres, o( c'^Cait lo plus grand nombre, éviuieut avec 
soin tout ce qui pouvait irriter cetie nation nerveuse, inquiète et 
^usccplibie. 

èlenâhât, 68\ 
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leste $e rencontre dans tous nos textes, la mort par 
la main d'un zélote dans un certain nombre de faits. 

Il est généralement reconnu que toute profana* 
tion du temple était châtiée par Dieu même, qui se 
constituait ainsi vengeur de sou sanctuaire. Les doc¬ 
teurs ont devant les yeux l'histoire d’un délit quelque 
peu obscur, commis au tabernacle par Nadab et 
Abîhon, les fils du grand-prètre Aron. «Et le feu 
s’élança de devant Dieu et les dévora, et ils mou* 
rurent devant Dieu, n (Lévihçue, x, a.)Aussi lorsque 
{Nomb. 1 ,5 j)on Ut ce qui suit:«Quand le tabernacle 
devra partir, ce seront les lévites qui le démonteront, 
et quand il devra s’arrêter, ce seront eux qui te re¬ 
lèveront; mais le profane qui s'approcherait sera 
frappé de mort,» la paraphi'ase chaldéenne de Jé¬ 
rusalem, se rappelant les fils d'Aron, complète les 
derniers mots du verset, en ajoutant : «par le feu 
qui s’enflammera de devant le Seigneur L » et les 
rabbins ne parient que de la mtMK hidé schamaim 
(q-idï; nn'o), « de la mort céleste. » Encore dans 
le verset ( Lévit. xxii, 9) : «Que (les prêtres) obser¬ 
vent mes obsei'vances, et qu’ils ne se chargent pas 
l’égard du (sanctuaire) d'uu péché; car ils mour¬ 
raient par lè pour l’avoir violé, » la paraphrase chal¬ 
déenne complète le sens: «parce qu'ils mourraient 
par le feu qui s’eullammcra^, » et les docteurs inter¬ 
prètent également : «ils mourraient d’une mort cé¬ 
leste. » La Vulgate traduit à la place de : ils mour- 

' 'n Dip P NanSxo Niy'io. 

» (Scil. 'n oap P) xanbsD kc?'N3 n'a pmo' kSv 
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raient par ià, <■ ils mourraient in sancUuirto, dans le 
sanctuaire;B oe qui exclut toute idée dexécution ^ 
Voici un troisième passage^: 11 est interdit au grand- 
prêtre d'entrer dans le Saint des Saints en tout autre 
jour que celui du Grand pardon ; u U ne doit pas en¬ 
trer en tout temps dans le sanctuaire plus avant que 

le voile.. aBn qu’il ne meure ^»s{LévU. xvi, a).» 

La paraphrase de Jérusalem ne rend pas du tout les 
mots velâ ^di7U>at, et les docteurs, en mettant ce 
verset en rapport aveu le verset précédent, où il est 
question des deux BlsdAron, qui, «s’étant avancés 
devant Jébova, avaient péri, b soutiennent, avec rai¬ 
son, que la peine de mort dont est menacée l'entrée 
illégale dans le temple est la mort céleste, pareille 
à celle qu’avaient subie Nadab et Abihou. les fils 
d’Aroo. 

Le sens que je viens de donner au texte de l'ins- 
cripiiou, et qui est corroboré par les plus anciennes 
sources de la tradition, doit nous guider dans l'in¬ 
terprétation des mots que Josèphe [Anti<faités, XV, 
XI, 5 ] ajoute à l'interdiction de traverser l'enceinte 
formée par une clôture ou balusU'ade de pierre {ipxiov 

' La Vulgate rapp«lle {>«ut-4tre fhistoire de Pbilopator. qui, ne 
pouvant pal maltriier son orgueil, entre, meigré ies aupplicetiona Je 
tout un peuple, daoa le parvis intérieur du temple. et là. selon l’ex- 
pretsion de 111 Maccah. it, s i, et suivants : • Secoué comme un rcK 
leeupar le vent, il est étendu sur le sol, immobile, paralysé, frappé 
du cbâtimcnt mérité, incapable de proférer un moU* Lorsque Jo* 
sèpbe raconle i’eotrée de Pompée dans le aanctuaire (A. J. XIV, iv, 
t, et B. J. I, vit, 7 ], il paraît vouloir expliquer par sa conduite res¬ 
pectueuse rimpuniicdg général romain, tqui ne touchait à rien, et 
qui {liiniiait tui-méme le lendemain fordre de purifier le temple. • 
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XiOivov Sf>vipiiKrov) y que c'élait ^^apa 7 ^xt^f d 7 ritXov(Aé- 
ws Tth Kvfx^aSy «sous la menace.de subir le châtiment 
de la mort. » L'historien juif, qui écrivait ses Anti¬ 
quités à Rome, connaissait l’iuauité d'une telle 
menace, si elle avait dû être réalisée par la main 
d'un homme; et s'il n'avait pas encore compUtemenl 
oublié la science de la loi, science dont il se vante 
ailleurs avec tant de complaisance, il savait que ju¬ 
ridiquement une sentence de mort n était prescrite 
nulle part; il ne pouvait songer qu’â la mort oéiesto. 

Philon parait être beaucoup plus précia. Dans sa 
Legatio ad Caiam, S 3 i (ed. Mang. ii, Sy], il dit : 
«Ce qui prouve Je plus [à quel point le temple 
considéré comme sacré), c'est la .mort inévitable. 
statuée(d^vaTosd'}rapa/Ti)Tosd)pi97ai)contre les étran¬ 
gers qui franchissent les enceintes intérieures; car 
un reçoit dans les partieslcxtérieurc$}(ceux qui y 
viennent de toutes paris. » Le philosophe d'Alexan¬ 
drie, qui était bien plus versé dans la traduction 
grecque de la Bible que dans^l'original hébreu, et 
qui connaissait bien mieux Platon que la législation 
palestinienne, a-t-il cru en effet é cette pénalité sé¬ 
vère, ou bien la mort dont il parle est-elle poui' lui 
aussi le châtiment inévitable de Dieu, suspendu sur 
la tête du coupable profanateur, ou bien encore, 
Philon aurait-il, pour les besoins de sa cause, qui 
est celle -de protester contre le culte des Césars 
et d'empccher l'introduction de la statue [de Cali- 
gida dans le temple, exagéré avec intention le degré 
de vénération dont le sanctuaire de Jérusalem est 
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entouré par les païens mêmes, «qui y viennent de 
toutes parts?* Je ne voudrAis rien affirmer; cepen¬ 
dant nous avons rencontré ce àirtt^hv'Tos 

encore deux fois dans Philon, pour des cas où «la 
mort inévitable, nsi elle devait signifier peine capitale 
prononcée par un tribunal, n*étail nullement pres¬ 
crite. Dans la même Légat, ad Caiam, ou lit plus loin 
(S 39', éd. Mang. II, SpijraSi quelque Juif, je ne 
dis pas des premiersvenus, mais un prêtre, et encore 
pas im prêtre du dernier rang, mais un de ceux qui 
viennent immédiatement après le premier, entrait 
dans le Saint des Saints derrière le grand-prêtre, ou 
avec lui ; ce qui plus est, si le grand-prêtre lui-même 
franchissait Tcnceinte sacrée pendant deux jours de 
l'année, ou durant le jour (du pardon], trois ^ ou 
quatre fois, il alïVonterait une mort inévitable®. » 
Pour le grand-prêtre, c'est le cas du Lévitigue, xvi, 
a, que nous avons cité plus haut, et où certes il n’est 
pas question d'un arrêt prononcé par le Sanhédrin. 
Une seconde fois, nous lisons dans le livre De ebrie- 
tate, 5 34 (Mang. I, 378) : «Le tabernacle et tout 
ce qu’il renferme ne doivent pas être vus, non-seu¬ 
lement parce que ces objets sont cachés dans des 
lieux impénétrables, mais parce que celui qui les 
toucherait ou bien les regarderait par curiosité 

' Lo service du graud-prAtre exigetil deux eatrées. (Voy. Munk, 
PaUitiite,p, 18g, col. a.DOte 3 .) 

* Voy. III Sicucab. t, it. 

* «eptcpT'icv. Ainsi Philon comprensit le mot difficile vVsS. 
que les uns joignent aux mots suivants, en tradaUaol «loraquon 
enveloppe les choses saintes» (toutes les versions araméennes). 
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serait, d*aprè$ la prescription de la loi, frappé par 
une sentence de mort inévitable [dnapat-nfr^ S{xp 
^•avérov xenà iap 6 &lai^ip péptov xoXo^eo^ai ). n Ici la 
peine capitale en vertu d'un arrêt de la loi est for¬ 
mellement indiquée contre celui qui ose jeter les 
yeux sur le contenu du tabernacle ou le toucher, ce 
qui répond à Nombres, iv, i 5 : «Et qu'ils ne tou¬ 
chent pas aux choses saintes pour ne pas mourir, n 
et au verset ao : a Et qu’ils ne viennent pas voir pour 
un instant les choses saintes et qu’ils ne meurent, n 
Ce paragraphe surtout montre, à mon avis, quel 
sens on doit attacher au Q^poxos dvapahnrcfs, dont 
il est également question dans les deux autres. La 
mort ne serait-elle pas désignée comme d'autant plus 
inexorable et inévitable qu'elle doit venir de Dieu 
lui-même P Elle était une sorte de inelactabile fatam, 
auquel le mortel n'échappe pas. 

J’ai dit plus haut que les esprits forts qui n'au- 
raienl pas redouté le courroux de Jéhovah pou¬ 
vaient bien reculer devant le fanatisme d'un peuple 
poussé à bout. La justice divine est souvent trop 
lente à venir pour l'impatience d’une nation ameu¬ 
tée , qui préfère lui prêter son bras pour hâter l'exé¬ 
cution de ses arrêts. La vie d'tm païen qui aurait été 
aperçu dans le biéron pendant le dernier siècle avant 

tandis que lo3 autres )e rattackeot aux mots précédents ■qu'ils ne 
vienueut pas voir, » et l'expliquent par t subitement i( Septante), ou 
par «curiosité.* comme Pliilon. La VuJgate réunit deux opinions eu 
portant : Alii nuila eurto/ito/c videant qus sunt in sanctuario prias- 
quant tnvoivaalur. 
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* la destioiciiondu temple, oe deviiit pas èUe plus eu 
sûreté que naguère encore celle d un chrétien ou 
d'un Juif qu 00 aurait rencontré dans une mosquée. 
Dans le moyen âge. un Juifoaurait jamais osé fran¬ 
chir le seuil d'une église. Sans qu'il y ait une peine 
écrite, ni dans le code musulman, ni dan&les lois 
canoniques, on n’aurait cependant rien exagéré, si 
l'on avait averti alors l’inâdèie du danger auquel il 
s’exposait en pénétrant dans un sanctuaire qui n’était 
pas celui de sa religion. 

DanslesActesdesapôlres.Paul.loi's de son dernier 
voyage à Jérusalem, voit les Juifs ameutés contre lui. 
« Voici, lui crie-t-oo de toute part, voici cet homme 
qui partout instruit tout le monde contre le peuple, 
contre la loi et contre ce lieu, et qui de plus a aussi 
amené des Grecs dans le temple et a profané cc 
sanctuaire (xxi, aSj.o On accusait, en eflet, Paul 
d’avoir introduit Trophime d’Éphèse dans l'intérieui' 
.du temple. Comme l'Épliésien ne put être retrouvé, 
toute la colère de 1» foule se tournait contre l’apôtre, 
et sans l'intervention des soldats romains, Paul 
aurait difficilement échappé à la justice populaire. 
Mais c’est aussi de cette justice seule qu’il s’agit, et 
quand Paul paraît plus tard devant le trihunaJ du 
Sanhédrin, personne ne pense plus â Trophime, et 
la discussion s’ouvre seulement sur les doctrines 
qu’il professe^, et qu'heureusement pour lui il a pu 

’ Voir io chapitreuiii des âcte$. — Une coarusioa .loslogue >e 
roncoDire eocore aujourd'hui au sujet des faits ((ai ont motivé U 
rondamiiatioD do J^ut. Tout récemment, M. Uaosratb 
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abriter sous sa qualité de citoyen romain. li est 
étonnant que M. Ganneau ait pu oonciure des faits 
présentés par les Actes ^ que non-seulement Tro- 
phime, s'il avait été retrouvé, aurait subi légalement 
et régulièrement la peine capitale pour avoir franchi 
le biéron, mais encore que Paul, qui l’y avait con¬ 
duit, aurait pu élrc rendu responsable et être cod' 
damné à mort par le Sanhédrin ( 

Un exemple d'une profanation du temple punie 
de mort contrairement à la loi est raconté Miscbna 
Sanfuldrin, tx, 6. Après avoir énuméré quelques 
actes défendus, oii les zéJotes (^anndîm ) sè chargent 
du châtiment du coupable, la Mischoa poursuit : 
41 Un prêtre, qui faisait son service au temple étant 
dans un état d’impureté, ne fut pas conduit devant 
le tribunal par ses frères dans le sacerdoce; mais 
lesjeunes prêtres le lirent sortir hors de rcoceinte, et 
Jâ iU lui fendirent le crâne à coups de baguette. » 
Ua Guemâi'à est très-embarrassée de ce récit bar¬ 
bare , et coDclut^u'un acte semblable a dû se passer 
U contre le gré d 4 docteurs. » En effet, il ne parait pas 
douteux quils'a^licid’uD fait isolé, arrivé à l'époque 
l^s entre les prêtres saducéecs et 

, I, p. d46) cite permi cee faits punissables 
les paroles <pie. selon Mattüieu, xxt, 6 t, Jésus atirsitprononcées : 
«Jepuisdéiraire le temple de Dieu et le rebâtir en trois jours. «Mais 
sansavoir'é^ardâla circonstance qo’aucuo autre éYanÿlene men¬ 
tionne ce propos du Cbcist, que iliraiUon d’un botnino assetpeu 
intelligent qui, après avoir lu l’interrogatoire d’un accusé, suppo¬ 
serait c(ue chaque réponse mentionnée dans rinstruetion auraitservi 
(le considérant au jugement qui le frappe finalement? 


des luttes acl 

lÉ 

tanentUche Wtaejckicku 
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les prêtres pharisiens, ei aucunement d'une prescrip¬ 
tion légale. La Mischua, rédigée plus d’un siècle 
après la destruction du temple, et pour laquelle tout 
ce qui concernait le culte de Jérusalem n’avait plus 
qu’une importance théorique, a eu le tort de dé¬ 
pouiller le fait de sa forme historique et d'en faire 
une r^le généraleL Mais on voi(, par cet acte cmel, 
jusqu’où pouvait s'égarer le fanatisme des prêtres, 
qui voyaient dans le prévaricateur qui s’était appro* 
ché de l'autel sans s’être soumis aux purificatious 
un faux frère qui insultait à Dieu lui-même. 

Une histoire qui se rapporte davantage à notre 
sujet est racontée par le Talraud de Babylone (Pe- 
sa/u*m, 3 ^]^.oUn païen, qui était monté à Jérusalem 
et y avait mangé du sacrifice pascal, se vantait de sa 
prouesse, en disant: U est écrit : «Aucun étranger 
tiD*en mangera, rincirconcis n’en mangera pas» 

< Comme je Tti fiül remarquer dans le texte, cet acte de justice 
sommaire, pratiquée par lea jeunes prêtres, est raconté j^r la 
Mischua dans le même paragraphe oh U ^ parlé des violences 
auxquelles se livrent, ou plulM se livraieHiUa télples pour U 
répression de certains faits; il ne s’agit dope pas à'un article de 
loi ni d'oneprescriptioii régulière. Du resM^ule ccKe époque est 
déjà si éloignée pour le rédacteur de la MdBptrq^&g^meotionne 
quelques actions réputées criminelles par les lélotAe^uot rintel- 
ligence parait déjà échapper à l'auteur lui-méme. 

» *îDî< D'HOD b'DKt p'So mm nKDnx Kinn 

Nn MiKi 13 “-jaNv K*? Viy Sa ia ‘jaK’'* k'? laj fa ^ai a^na 
Np 'D m'na p min' 'a m*? "iok 'idip 'idiüd KJ^'aKp 

îDD in^ KD'x onn'? np'?o 'a x*? n'‘? idk n'ViCD idd 
n'*? noN 'V ipo n'^xo inV -idn p'Vo 'a n'^ND 
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[Exode, xn, /i 3 , 48 ), et cepcndaDt j'eo ai'mangé, 
et les meilleurs morceaux! R. Jebouda ben Batyra 
(célaitun docteur célèbre de Nisibe) lui demanda : 
Ta-t-on donné une partie grasse de la queue? — 
Non, répondit le païen. — Eh bien! reprit R. Je¬ 
bouda , en retournant à Jéi'usalem. fais-toi servir de 
la queue. En effet, arrivé à Jérusalem, le païen de¬ 
manda qu'on lui offrît un morceau gras de la queue. 
Mais, dirent aussitôt les commensaux, la queue doit 
être sacribéel Qui donc t'a appris-è nous en parler? 
—~ R. Jebouda bén Batyra. ^ Étonnés, iis firent 
des recherches, et découvrirent qu'ils avaient eu 
affaire 4 un païen. Ils le tuèrent, et écrivirent à R. 
Jebouda : Salut à toi, Ben-Batyra, tu demeures à 
Nisibe, mais tes filets s'étendent jusqu'à Jérusalem, n 
Certes, quelque coupable que pût paraître la con¬ 
duite de l’intrus qui s’était glissé au milieu d’uoc 
solennité éminemment juive, aucun Sanhédrin no 
l’eût condamné à mort, et B. Jebouda. ne pouvait 
penser qu’à déimsquer le faux pèlerin qui s’éiait 
moqué de ses ^eligionnaires de Jérusalem. Si, 
comme on fjq^^j^osé, ce R. Jebouda appartenait à 
la famille de^ BeiWatyra, les protégés d'ilérode, il 
n’était cefj^^as uo* zélote. Cependant il s’est trouve 
dans Jérufll^ des fanatiques qui non-seulement 

rmn' 'tfh tOK on -îdk îko n'V viok wpbo niaaS 
nND-iNT nona tpia ppi '«n 'kd nOK ni'na îa 

■*ai "i*? oSt:? n*)'r»a p mim on*? n'S tnSttt mSopi mn 
nonc pa'xaa riKt m'ra p mim. 
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ont puni par la mort la profanation <l‘une sainte 
réunion |^r un idolâtre, mats qui ont osé féliciter à 
mots couverts le célèbre rabbin de Nisibe de leur 
avoir fourni les moyens d'exercer une vengeance. 

Je me résume. De ce qui précède, il me paraît 
résulter: que la menace d'une condamnation à 
la peine capitale pour profanation do temple aurait 
été, depuis le temps d'Hérode, impossible et ridi¬ 
cule ; a* que l’exclusion des païens du temple n'était 
qu’une mesure inspirée par les calamités de l'époque 
et par la faiblesse même de la natioo juive; 3 *qu'au¬ 
cune profanation du temple n'était punied'une peine 
capitale, et que tous les leoctes ne parlent que d'une 
mort surnaturelle; k* que les possages de Philon 
même paraissent également s'appliquer â une sorte 
du falam inévitable, poursuivant le coupable pro¬ 
fanateur; 5 * que le profanateur avait cependant â 
craindre la justice sommaire du peuple ameuté ou 
d’un dévot fiinetique; 6* que l'iDsciiption gravée 
sur notre stèle, pour les raisons qqû)récèdent aussi 
bien qu’à cause de son texte ^ ne ^itpas être com- 

* Xti (üi plua haut que je oe puqVhvoir ü les premirn 
paragraphea du mémoire de M. Clermoot-Gaimeaa ont aubi quelques 
chaogeufQta. Il m‘a paru que le cbitimeot légal ÀJa?îdique y est 
éooneé d'une maDÎère moins précise qu'il ne l'avaRtV dans le mé¬ 
moire lu. Je n'ai attaché aucune importance à la harangue mise par 
Jos^he(B. J. VII 1*11. daos U jonche de Titus, non-ieuiemeiit 
parce que ces harangues sont d'ordinaire dea œuvres üo fantaisie, 
comme M- Ganueau le recoanaJt lui-méme. et que cclIe-ci se traliri 
particuliérement comme uno maladroite ûagomeriede l'hialorien 
juif par l’exagération qu'eiprimcnt les mots : x&v PupoW ut ^, 
mais parce que, d'après les belles recherches de M. Bernaya {üthfr 
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prise comme une menace de peine capitale, appli¬ 
quée à ia suite d'un Jugement régulier et Juridique. 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 

PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 JUILLET 1872. 

La séance csl ouverte & Luit heures per M. Mohl» prési¬ 
dent. 

Le procès-vcrbnl est lu ; la réilaclion en est adoptée. 

Est présenté et reçu membre de la Société : 

M. W. Wkight, professeur d'arabe à Tuniversité de Cam¬ 
bridge. présenté par MM. Mohl et Zotenberg. 

M. Mohl communique au Conseil une lettre de M. Pautliier. 
qui donne sa démission de membre de la commissMA du Jour¬ 
nal et de la coiumission des fonds. Le Conseil exprûne ses 
regrets de la décision prise par un de ses confrères qui a rendu 
à la Société des services signalés ^ il s’entend que If- Paufhi^ 
restera membre du Conseil. 

M. Garrex est nommé provisoirement membre de la corn- 

à 

dit CAroAtè de/ Sidpieiiu Seeenu, BresUu. moBjSs/oi, à ia 

p. 389 , note 1 ). >ouie cette relalion de U tendrene que la eUment 
empereur aurait ^ouvéa poar la temple est an tissu de mensonges 
inaptes, inveotés pour créer cette réputation factice de booté qni en 
imposa longtemps à U postérité, et dont M. (tenléa fait justice dans 
son étude sur Titus. — Mais M. Gaiineau a bien fait dSnsister sur le 
mol XnÇdÿ, employé dans rinscription, et qui prouve en effet qu'on 
a pensé surtout au danger auquel s'ei|>oaail l'imprudeal de la part 
(les fanatiques. 
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mission des fonds, en remplacement de M. Paullner, démis¬ 
sionnaire. 

M. Rudj est aiitoriséiempronter le manuscrit du Savomn- 
prabhâsa , appartenant à U bibliothèque de la Société. 

Sont nommés membres de la commission du Journal de la 
Société : 

MM. RECKtRR; 

DcrRÉMeiLT; 

Bambibr db Mbtnard: 

Padtbicb; 

Garcin db Tasst. 

M. Pauthier ajant donné sa démission de membre de la 
commission, le Conseil pourvoira, dans une prochaine séance. 
A la place vacante. 

OOTRAGES OrrEBTS k LA sOT^iiré. 

Par le Comité de rédaction. Journal des Savants, juin 187a. 

Per L’éditeur. The Phaidx, vol. 11 , n* aS, mai iSyat in- 4 *. 

Parrautéur. Reroe critique de Tinscription dite de Borsippa. 
par Jos. Grivel(Revus ds laSiurfacatAoli^Be, juin 187a, in-8*j. 

Par les rédacteurs. TheAcademy, vol. 1 ,18C9-1870. vol. II, 
1870-1871,6! six numéros (janv., février et mors 187a), in-é”. 

Par l'auteur. Contributions towards the materia medica and 
naturel history of China, hy F.P.Smitli. ^anghai et Londres, 
cher Trûbner, 1871, in' 4 *« 387 pages. 

Par l'auteur. Storia di Sohrab, traduzione did persiano, di 
Italo Piai. Parma, 1873, in-ia, 371 pages. 

Par l'auteur. Darqa Paja, by Pratapachandra Ghosha. Cal¬ 
cutta, 1871, in-ia, xxii <^3 pages, appendice, lxx pages. 

Par FauteuF. Dictionnaire français-arahe pour la conversa¬ 
tion en Algérie, par A. Cherbonneau. Paris, 187a, pet in-8*. 
xxiii-bag pages. 

Par l'auteur. Lao-Tsu, a studj in chinese pbilosophy, by 
J. Waters. Hongkong. 1870, in-8*, 1 14 pages. (London, Wil¬ 
liam and Nofgate.) 
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Vkosh i>AS Sai»taçatakàm Djr^ HAia. Ein Bcitnig *ur Kenntniss 
des Pràlcrit, von Albreclit Wkbbr. Leipxig, 1870, m-8% 
363 pages. 


$aptaçataka ou SapiaçalikA, c’est-i-dire collection de sept 
cênis vers, est la forme sanskrite d'un titre d’ouvrage assea 
commun dans l'Inde. La nouvelle édition de YHisloire de la 
liUérature hindowe et hindoutlanie de M. Garcin de Tassy ne 
cite pas moins de cinq satsat, composées par dilFérents poètes * 
dont deux portent les noms populaires de Bihâri Ldla et de 
Tutasl Dâja. On connaissait par Colebrooke l'existence d'un 
Saptaçataka prâkrit attribué au roi Héla on ÇéHvâliana. Mais 
l'expression de prékrit est (ellement vague, le nom de ÇAli- 
vàliann couvre tant de fables, qu'on ne pouvait, en l’ab¬ 
sence de tout spécimen, se faire une idée de l’importance 
de cet ouvrage. 

Plus récemment, M. Bhau Daji, dans le Journal de la 
Société asiatique de Bombay, avait ajouté incidemment dans 
une note quelques renseignements é ceux qui ont été donnés 
par Colebrooke. Mai» il nous laissait dans le doute au sujet 
de la langue, à laquelle il appliquait le nom singulier et peu 
précis de mixedprâkrit. En Europe, vers la même époque, 
un m.3nuscrit contenant environ la moitiëduSaptaçataka était 
communiqué à M. Weber, et hii paraissait assox intéressant 
pour faire l’objet d’un iravairipédal, qui a paru dans fit' 
tome V des Abhandlungen Jur die Kande des Morgenlaades, 
publiées par la Société orientale allemande. 

n s’agissait d’abord de constituer un texte d'après un ma¬ 
nuscrit unique et excessivemerft incorrect. écrit par uu co¬ 
piste totrt à (Vit ignorant éti prâkrit et sans doute peu instruit 
même én sanskrit. Mais deux circonstances, en dehors de l’ex¬ 
périence bien connue de l’éditëur, lui ont rendu possible une 
tâche si diflicile. Chaque vers prâkrit est Accompagné d’un 
commentaire sanskrit fort bt^ fait, quoique fort mal copié, 
et la langue du texte même n'est autre que le prâkrit pro¬ 
té 
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prcment (Ht, celui qui est désigné sous le tiom de niâkû- 
rAshtrt, et duquel est consacrée la'plus grande partie de la 
grammaire de Vararuci, dont on dmt à M. Cowell une eice]> 
lente édition. Gr&ce à ce double secours, M. Weber a pu 
rétablir le texte d'un grand nombre de verf, dont la corrup¬ 
tion provenait de In confusion faite par le scribe entre dilTé* 
renia caractères devanâgarl pdus ou moins semblables. Il a 
d'ailleurs donné la liste de.cçs confusions dans l'inlroduc- 
Uont,ainsi qqc leS)le9ons du^ manoscrit au bas de cbaqoe 
Ters..Quaol aux passages encore fort nombreux où ces moyens 
de restitution, ne suffisaient pas, l'éditeur a dû recourir à 
des corcectious d'un caractère naturellement tout à fait pro- 
rboiro; c'est U une responsabilité qu'un savant d'une coni' 
pétence aussi incontestable pouvait seul assumer. Chaque 
stance est accompagnée d’une tradnetioo allemande, quelque¬ 
fois aussi de fragments (up peu trop et trop courts) du 
commentaire, et de notes grammaticales, littéraires et autres. 
Enftq, unq énomération systématique des faits phonétiques 
et des jO^eÿsiops» insérée dans l'introduction, et un index des 
mots qtdés fqrmes avec les reovois à tons les passages où 
ils sonf^eoiployés. ajoutent à rulilitë pratique de cette pu- 
kJication at-en font une véritable anthologie prikrite, avec 
grammaire et vocabulaire. Nous n'avons, du reste, pas è 
insister sur les inéritea'd'uo travail que recommande suffi¬ 
samment le nom de railleur, et nous allons immédiatement 
ej^poser diverses observations que sa lecture nous a suggé¬ 
rées. 

La première et la plus importante est relative à La discus¬ 
sion qui ouvre l'introduction et qui s'occupe du nom de 
Hàla, de l'époque possible du Saplaçalaka et du lieu de sa 
composition. M. Weber s'est évidemment plus préoccupé de 
la question de temps que de celle de lien. Mais tandis que 
l'une présente les mêmes difficnllés que pour la plupart des 
œuvres déjè anciennes de la littérature indienne, la seconde 
est susceptible .d'une solution certaine, mais notablement 
dilTérenle de la solution adoptée par le savant allemand. 
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L’ouvrftge pràkrit se donne loi-même comme un choix 
Ibil, AU milieu de dix uiillions de vers, par Hâla. 

H&la, d’après le témoignage unanime du lexicographe 
Hemacandra, des commentateurs, de Colebrooke et de 
Bhnu Daji, est un nom de Çèlivéhann ou Çàlavàhana ; ce qui 
n'oblige certainement pas è admettre sans cootréle que ce 
personnage, aussiiégendaire qu'historiqùe, ait effectivement 
recueilli ou fait recueillir les vers en question. Mais M. Weber 
va plus loin, il nie la synonymie de Héla et de ÇAlivâhana, 
ou du moins, car il ne peut pas nier un usage qui remonte 
au moins au xiii* siècle,^oquode Hemacandra,il pense que 
cette syuofijfroie est lé résultat d’une confusion produite par 
un vers du Ear^acanta^^ Bûm, oui) est question d'unecol- 
loction analogue, attribuée à Çâlivlhanaoa Çàtavlbana. On 
ne saisit pas quel avantage M. Weber peut trouver à substi¬ 
tuer ainsi sa propre hypothèse à celle de la tradition. En 
rejetant arbitrairement l'identité des deux collections, ü ae 
prive d’un témoignage intéressant sur l'&ge du Saptaçatalca, 
et en faisant d’un vers du .HarsImcarita l’origine d'une tra¬ 
dition universellement admise, il exagère sans aucun doute 
l'importance d’un ouvrage ipcu connu dans l’Inde même, 
et qui ne parait pas avoir jamais joui d'une haute estime,» 
sulvont les paroles de M. Hall, qui l'a le premier fait con¬ 
naître aux Européens*. 

Pour nous, celle tradition, vraie ou fausse, a üo éens 
historique très-raisonnable; elle attribue une collection de 
poésies md/idrdskfrf à un roi du Makàrûshpa: ce qui semble 
d'autant moins inadmissible que les quelques données géo¬ 
graphiques qui s’y rencontrent so rapportent è celle même 
contrée. Il est vrai que M. Weber ne les interprète pas ainsi ; 
mais son opinion n’esl pas difficile k réfuter. 

Les deux seuls noms géographiques que contient la partie 
du Saptaçatoka que nous avons sous les yeux sont le fleuve 
Goddvarf et le mont Viadhya. Ib y sont cités assez fréquem- 
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nient pour qu'il n’y ait aucune témérité à alBrmer que la 
contrée où ces vers ont été composés devait être arrosé par 
la Godivori et é proximité du Vindbya. Or M. Weber y Voit 
une iodi^lion précisé que celte contrée était le Telinga, ou 
pays des Ândbras, qui est, d'après lui, situé entre la GodA- 
vari et le Vindhya C'est, il est vrai, dans le Telinga que 
se trouve l'embouchure de la GodAvari; mais ce fleuve a un 
cours de plus de trois cents lieues, et A partir de sa souroe, 
non loin de NAsik, il diverge de plus en plus avec la chaîne 
du Vindhya, de telle sorte qu'& son entrée dans le Teb'nga 
il en est séparé par toute l'immense étendue du Gondvana* 
Du cours supérieur de la God&vari au Vindhya, la distance 
est ioGniment moindre, et le voyage se fait tout entier en 
pays marbatte, en.traversant la Tapit et la NarmadA, deux 
fleuvea qui, d'après M. Bbau Oaji, sont également nommés 
dans le ^plaçataka, sans doute dans la moitié qui nous est 
encore inconnue. Un poète de cette contrée pouvait donc 
montrer tles PalindaSt debout sur les cimes du Viodiiya, 
et, appuyés sur leurs arcs, r^ardant s'amonceler les nuages • 
(V. tigj. D’après Plolémée, les DovXrvAai éypto^éyot habi¬ 
taient au-dessQs de Lorice, c'est-è-dire du Guzerate. et étaient 
par conséquent limitrophes du MahirAshlra. 

L'oncienne capitale du MaliirAshtra était Pra/ûAtAdna, sur 
la Godivarl. Cest là que la légende fait régner ÇiiivAhana; 
c'est également li qu'elle, place SAtsvihona si l'on veut 
absolument pousser le scrupule jusqu'à les regarder provi¬ 
soirement comme deux personnages distincts. C'est là aussi 
que nous devons chercher le HAia de la dynastie des An‘ 

' Il est insUie é'iawler «or riacKaedbade de ceUe deugnetion. La plus 
grande partie dn Telioga «et ao nid de U GodAvari ; au nord, fl n'em- 
brane qoo le temtoire cotnprii entre les GheUei on'entau et la mer, A peu 
prêt juaqu'A U lalHndc de CUcacole. 

* ÂotÂtfMriu^ara , édit Brockluut, 1,6, i, 8, >A, etc. D'aprAa le texte, 
c^est le royanne qnU'appelut PratirAtASaa, et la capitale ^apratûAliIS; en 
tout ca>, la mène se passe nu- les bordi de la GodAvari, dans le Dckban. 
(Voya vers 71, 76, i6€, etc.) 5d(av4Aaaa, avec s an lieu de f, est l'or- 
lliognpbe des inscriptions, qni, il est vrai, sont en prikrit. 
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^rnhhrlya, que M. Weber considère comme ayant plus de 
titres que ÇAliv&hana à passer pour le patron du SaptaçaUJca. 
On n'invoque, en effet, qu'un seul argument pour attribuer 
comme siège è celte dynastie leTelinga, ou pays des An- 
dhraSf c'est que son nom signifte : serviteur des Andhras. 
Ce n’est certainement pas suffisant, surtout en présence des 
documents contemporains, qui la font régner dans le MahA- 
rèshtra. On sait que Plolémée (VII, t, 8a). en mentionnant 
pour la première fois la ville de Baf^ava, qui a été depuis 
longtemps identifiée, tant avec la HXiOavii du Périple qu'avec 
la Pralisb^hAna sanskfite, ajoute qu'elle élait le Boo’/Xeiov 
StpoiroXcfiafov. Ce nom de roi, qui jouissait par conséquent, 
k l'époque du géographe d'Alexandrie,, d’une grande célé¬ 
brité , se retrouve non-seulement sur les listes puréniques des 
Andhrnbbrlyas, mais aussi sur de nombreuses inscriplions 
dans les fameux temples hypogées du pays marliatte, k N&sik, 
Karla, Bhaja, etc.‘ On y lit également le non) de ss dynas¬ 
tie. ainsi que les noms de plusieurs de ses prédécesseurs et 
successeurs; on y trouve même mentionnée la famille de 
SAtavâhana *. Enfin, plusieurs de ces princes y portent Vépi* 
thëte de mnkâralki que Slevenron rendait par grand cocker, 

‘ Voyti Lumo ,A//vrtAMn«llc4Uui0, U, 93&; 111, 17 M IV, 8 otq. 
L'auleur n'avoit à ta ditpotiUon qno let iHccripliont iol«rpré(éet par Sle- 
venion, dont let copiei oe mérilcnl gnêre plut de oonfiuioe que Isa tra- 
duetioot. Let oum^roe du Jomrnal tlu Bimboy BrancK roy. et. Sm. qui 
eut paru depuit (à partir du n* XXll], conüeooent de* fac-WBi9a foct 
ouett, Dotanmenl |}Our let iotoripûoat de Nitik. Le nom de Siropolémtlot 
t'y prétenle avec autaol do variaotetqoe daoi le texte do Ptoldmteotdant 
celui det PorSnat. Aiuti 5aripalnm4t (Niuk, 111), ■Saripudwiufyt, Sarÿo- 
d/kBMOM (XXVI, 1 , 11 ), SarofMJamaya (XXVll)» Notent en patMol que 
let intexiptiont tur la pierre pdAimuvkd tant coanoet du ^pUiçaUka. 
(Voy. V. * 75 .) 

• Nâtik, VI. XVI.6. 

* Noua n'avont pat encore de bonnet oopiet do ce* intcriplioua. (Voyci 
/osmol of iht Bomhey Br. etc. n* XIX; Steveiuon, SakyaJri imeripHont 
{SehyAdri ett U détignslîon indigine det Gbatlca marhaUet)] Karloo 1, 
mokêralkira getipatata; IV, moki-ftfkaw kottkaputata; makdAi{AiA« vdtt- 
dttputnui {eelai<iesl le »oa indien de 5an|NiIamd/); Uajo I, maJutratkire 
kMÎktpntaM.) 
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mais que uous |>ouvons hariilmenl traduire par Marbalte 

Pcut*étre celles de oes inscriptions qui a’oot pas encore 
été relevées contiennent-elles le nom de Hàla, et nous aide* 
root*elle$ un jour k déterminer s'il était ou non le même que 
Ç&tiv&hana; celtequesdon noos est beurensomentindifTérenlc 
pour le moment, puisque le seul point que nous avons voulu 
ëiabllr, c*esl que le roi, quel qu'il soit, auquel est attribué 
le recueil do ^ptaçataka, appartenait an MibirAsbtra,c’eut* 
à-dire au pays même où- et dans la langue duquel ces vers 
ont été conspoeés. 

Le mAbàrishtrl était jusqu’ici plus connu par la gram¬ 
maire de Vararuci que par des textes; quelques stances 
éparses dans les drames, quelques autres citées dans les 
traités de rhétorique, surtout dans le Kâvyaprakâfu de Mam- 
mom^.tels étaient les seuls spécimens que nous en possédions. 
Les trois cent cinquante-six vers du Saptaçataka édités par 
M. Weber en ont plus que triplé le nombre. Nouetsoismés 
mieux à même maintenant d!apprécier le caractère de ce 
dialecte célèbre, placé pef les Indiens au-dessus de tous les 
autres- Si par l'orthograplie il est très-semblable, souvent 
tout à lait identique au çauraseni, il en diOère assez nota¬ 
blement par U grammaire et le dictionnaire, et chose remar¬ 
quable , dans la plupart des cas. il s’éloigne en même 
temps du sanskrit. Beaucoup de formes et de nDOtSiqui,-eo 
çaurasenl, sont pour ainsi dire calqués sur le sanskrit, sont 
remplacés en mâhAréshiri par des Qexions et des lerroes in¬ 
connus au sanskrit, ou bien dont on ne trouve les analogues 
que dans l'usnge védique. Ces traces d'arebaisme, soigneu¬ 
sement relevées par M. Weber, attestent l'époque reculée à 
laquelle le màbàràihtri a acquis une existence indépendante 
parmi les dialecles Aryens; mais elles ont, pour lo point de 
vue auquel nous nous plaçons, un autre intérêt, elles mettent 

' L’orthofnpbe ncrl^ùiu, uûtée daiu les ouvrages ccnrpden*. «si très- 
légilinc: elle vient de le ToriDe çenraseiit moroitalta (Colebrooke, Jfifc. 
Kunyt, K.go; BA\or6mi,ytiM, p. 71 ), per rinleniKidieire ale l'ItiikdAsUM. 
m'i t-llo sa pAHinner régulièrement aurkel/. 
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hors de doute le lype local do la langue do Sapta^Uka. 
Beaucoup de ces idiotismes, en effet, ont subsisté ja^u'à 
nos jours, malgré les profonds changements que le temps a 
apportés dans, la structure grammaticale et dans le vecébu* 
laire du màh&râshtri, et ils n'ont pas cessé de contnbuer à 
donner au xnaréthi moderne sa physionomie partioulièré. 
qui le distingue des langues voisines «•'»’'* > * 

Ainsi le gérondif en âna s'esl maintenu dans le marAtlii; 
les langues voisines, au contraire, le gujoréd et riiindûs- 
tàni, se servent encore de l’ancien gérondif ^urasenl en ia*. 

Ainsi encore lé mAbâr&shlrî possédait Xin^béme féminin 
on t pour les pronoms démonstratifs et relstils. C'est un des 
traits les plus saillants du maré^, puisque cela lui a permis 
de conserver la distinction des genres dans les pvQootm, 
distinction qui n'est plus possible dans les langues voisines. 
U nuance de quantité à l'aide de laquelle elles l'cxprimaieiii 
outrefois, & l’exemple du sanskrit, s'étant effacée avec le 
temps. 

Voici maintenant des exemples de mois spéciaux au mâ- 
hâréshtri, avec leurs dérivés inAritlil, et leurs correspon¬ 
dants dans les doux langues limitrophes, le gujaréii et l'hln- 
dûslânS. 

G^ïep «prendre, saisir,» lldf; le gérondif seul usité 
aujourd'hui, est déjà cité par Bhàroaha, (^Var. jv^.^ 3 ). Ce 
verbe, un des plus indispensables aux langues modernes, 
tant par sa signîRcalion que par les locutions ou il ‘êofre, 
est exprimé en gujar&Ü et en hindûsUnl par le-vuni, le-ni^ 
qui viennent du sanskrit lahh. 

' Noa^eolcmenl martUAC eM U forme moderne et indigène du undini 
mOAdrOiAiW, mois l'idioDM: lilUrtire et poétique de* Marhattes t’appelle 
encore aujourdliui lo prtkril marttht. 

* Matalii mttiandà ; ta ett deveau régultèrement (, lequel. en lûndâ*- 
(int. l'abrége et diepanit même ooioplélement dant la prononciation, ex* 
cepté en poétie. De mèOM Onoi en oarèAl, eit prononcé én, eeceptd'eo 
|)Oéfio. Il est è (wino néoewaire de làire romarqner que edte fonue en iijA 
c«t proproment pour dÛM, tÛMI, Uéne, fwtjuxni, et qoe v'mI ralv coplei 
esHutif (rt non la forme eUc-mème) q«i ctl tpécHl an pay*. 
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iD^p* montrer,* g i ra ^f; neee retrouve pas ailleurs qu'en 
maritlii. On voit par U que M. Weber a été mal iuspiré d'é¬ 
crire deux fois dip^ contre l'autorité du manuscrit du Sapta- 
^ataka et des éditionsdu Kâvyaprukâça. On rcucoutre encore 
ce verbe dans trois vers méhirishtri de la RalnâvaH (édit. 
Calcutta, p. 88, 89,90); le premier de ces exemples y est. 
il est vrai. méconoaiMable, et doit être sans douU restitué 
ainsi : , 

rftrôïî îttnHÎl i 

*Twrenî*T uHttO çrfsrîgs snnftf « 

«Ordonne, et l'on te montrera la lune sur la terre, la 
montagne en l'air, le feu dans l'eau, le soir en plein jour. • 
Le texte porte, sans parler des autres fautes, ÇTër ftlMj et le 
commentaire Hld^ La comparaison avec les deux 

autres vers, où l'on lit expliqué par ne peut 

laisser aucun doute sur la légitimité de cette correction.. 

Z)A <2 « laver, • , guj. dêo-vum. liind. dko-nA, du 

sansk. dêdt). :.<• 

Pack, pas «balayer, eflacer,• hind. pûnch’nâ et 

ponch-jiA, qui correspondent ipâ/heh et paamch du sanskrit 
boddhique ^ Le chapgement de ch en s est devenu de règle 
eo marêtbi. Ainsi le même verbe signifie aussi «de- 

mander.» comme venant du œàbArisblri pacck; iraîlf «être, 
rester, • vient de acch qui a le même sens, et qui est cité par 
Vararuci comme spécial au çauraseni, bien qu’il soit égale¬ 
ment usité en roâbêràsbtrl. Il est devenu verbe auxiliaire en 
gujarêti, en bengali, en oriya, etc. et n’est par conséquent 

' Le «cbolittle do SaplaçaUka dooae de ce mot ooe étjmologic mo>- 
krite (pro o^k] trè*.miteinhl«ble: de mène celle qo’a pn^totée M. Weber 
pow jkcp (jrak). 11 ett aojn pliu que probable que JAp vicot d'un cantal 
popolaite de derf, qei te cooiÔQdrait an moiot ponr la forme avec daqt, 
«être fiera (te montrer), et auquel il fandrait rtlueberdarpoM tnîroira 
(ce qui monlre). Mait noiu n'evoni pat 4 qods occuper ici d'éljmoio^. 
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pas une forme locale. L’exemple suivant présente aussi le 
changement de ck en t. 

Ckip • toucher.» Guj. hind. châ-ni, vien¬ 

nent do sanskrit ehup. 

. Vu 4 «plonger,» Le guj. et l'hind. se servent de 
ç{ 46 -nd, qui se trouve déjà dans la MrecàaJbli^d 
(éd. Stenzler, p. 163), ^ahboAtam (cindàlt). 

Bhan « parler, ■ . M. Weber remarque Jusleroent que 

ce verbe est rare en sanskrit; il ne se trouve dans ce sens ni 
en gujarâti.ni en htodùstAnl: ily est remplacé par &ol-vam, 
hoî-nà, qui appartient, du reste, à toutes les langues mo- 
deroes‘;mai 5 enmaràtbl, i^ilT^estdebeaucoup l'expression 
la plus usitée. Le gérondif s^iir correspond au sanskrit iti, 
et bhaniâna, abrégé bkaniam, a piusieun fois ce sens dans 
le Saptaçatoko, 

iSdA ■ dire, > ^inîM. Aux exemples fournis par le Sapta^- 
taka, on peut ajonter celui qui est donné par Bbàmaba (Var. 
IX. a ) : hum sûkasu (et non sàhusa) tabbhâvum ■ allons I dis la 
v^tlé. « Ce verbe est tout à fait spécial au mar&lM. L'orÜio* 
graphe moderne rend le h par g, comme dans singh [ùmha 
• lion ■), iingala, n. pr. d'où nous avons fait ciogalais. C'est 
ainsi que 3 I 7 r^ « brûler • vient de (ioA màhàrâshlri, dah 
sanskrit. 

11 est moins aisé de citer des noms que des verbes, parce 
qu'ils sont par leur nature plus susceptibles de se communi¬ 
quer d'un pays à l’outre. Ainsi, des substantifs tels que ci- 
kJùîla «boue, > tippi «coquille. > àoîUa • taureau, • hailfut «le 
dessous, • et une foule d'autres qui se retrouvent dans pres¬ 
que toutes les langues modernes, ne sauraient nous servir 
d'exemples; ce sont, comme les verbes aech «rester.» hha 4 
4 briser, • sunuar ■ gronder, » tharahar ■ trembler, > des formes 
vulgaires, mais non locales. Pottha «ventre • a bien donné 

’ On Ironve déjà bsUanodans U Iffvcàalca|tir 4 (p loS), elUiAakoUoia/ 
cgTandp&rleor.i ca sauslril bnddhtqQC. 
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Ôte-, «lAÛ on trouve déjà pepa en raigadiii (Mrcch. tti), 
et il n'eslinconnu ni au gujariU, oià l’bindûstàoi^ bien qu'il 
n’y soit pas aussi fréqueoi que pet. PÜaa «petitd’on oiseau 
ou d'un animal ‘ > est devenu mats c'est uo mot di:é- 
vidicn*. Runda «iai^e • (M. Weber lit iudàa) est probable¬ 
ment le marâth! , y 

Citons enfin la parliàüe ciVi ou c«a, écrite aussi ccia ou 
ccea^ qui correspond au sanskritrra, et est, (^ar suite, d'un 
usage très-fréqiient. M. Weber l'a partout corrigée en via, 
vea, vvia, wsà. Cependant le manuscrit porte presque cons¬ 
tamment un W et tion un ? ; cette leçon est aussi celle de la 
plupart des manuscrits de Vararuci (u. 3 ) et de ceux de la 
Prâkrtasanjfvant et de Hemacandra, consultés parM. CoweH. 
Ce qui est tout à faildécisif, c'est que cette particule subsiste 
en maràthl, tous la forme ^ (prononcé ^ et s'(q)piiyant sur 
la voyelle précédente). Le sens est exactement le même que 
celai du fuàbirAsbbi (c)cnzÿ. (a)csa,‘ce qol ne permet pas de 
la confeadre avec de saoskrit oa, qui a d'aHlenrs coaxpléte- 
ment dkpara.rEn poésie, on ks voyellee finales ne sont 
janMÎs cÉuflHea, on i’éerit généralement % ou Eüo.se 
retrouveigtdeineot en •gujarâti,i sous da forme jf (^), qui 
vient déeia^eomme^-de cria.MaiseUe estinconnuekrbin- 
(lâslMi où elle est remplacée par bht, M, f, qui viennent 
de pi hi, pour opi Ai. Un vers roâbâràshtri de la Mrcchuka- 
n'éd(p.io 4 ) présente à la fois, dans le premier hémistiche, 
6 i ht, et, dans le second, cia, donné par les manuscrits, et 
que M. Slonzler s'est bien gardé de changer en via. Quànt 
à via, c’est, d'après Vararuci, un des synonymes du sans¬ 
krit rva; on en trouve au moins un exeiuple'toiit à fait cer¬ 
tain au premier vers du Suptaçataka, et plusieurs dans l'ap* 

' Camne l’csplkjoe foti Imm le cooaxtiiUleur, c( non pu f/ùafltin 
comme k propeee U. Webôr. Le é long provient du uotsuivaRt SraUéoM. 

* Lu cbeagriucnU pbooétiquu non eulorùé» per le grtmmaire pr4krite. 
«|M »eu* avont emuiatét plu hanl, le MilMÜtulMu de < « ck, l'cxpreMon 
de k par ÿ, U chote tle rasph«lien. apj«rtio»nofll ^lomenl ans taititari. 
«Irividk'uiiu. 
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pendice. M.Weber, en refusentd’&dmeUreoetlesignibcalion. 
a méconnu le ^ene de cès vers. 

Celte liste, sens doute fort sncompiéle. est suffisante pour 
confirmer la présomption qui résulte du nom de Màhà^h' 
IH. Il ne serait pas, k la rigueur, impossible qu'un ouvrage 
jédigé lout entier dans U langue du Mah&ràsbtra l’eût été 
en dehors de cette contrée; mais comme ect argument 
ne vient ici qu’é l’appui d’autres preuves, nous pouvons 
considérer la question du lieu de faction du Sapta^taka 
comme déGnilivemenl résolue. 

j^evenons maintenant â Hàla^ itommé dans le texte même 
comme auteur de cette coUection. et qui est généralement 
identifié ayec Çélivéhana. Sans aeeepttf cette, ideniifieetion 
comme un fait bistorique, jk>u 9 avons le drmt d’y .voir l'eR' 
pression de l’opinion des Indiens, opinion qnt nVi dî plw 
ni moins de valeur que celle qui rattache À Vikramiditja les 
œuvres les plus célèbres de la littérature sanskxite; • i- . 

Vikramiditja. suivant eux, régnait à Ujjajini, était le 
protecteur des lettres sanskrites, et a fondé une ère qui 
porte son nom et commenoe en &7 avant Jésus-Gbrisl. Çâli- 
véhona, toujours suivant eux, régnait è Pratishlbéna, faisait 
recueillir les œuvres djes poètes màliâràsbtrt, dont les com- 
inenlaleurs dn 3sptA(a(aka sayent encore nous citer les nonts^ 
cl est également le fondateur d’une ère -qui porte soft nom, 
ctcummence.cn 7Ô de notre ère. Malgré.ladislanoedeplus 
de.cenl trente ans qui sépare ces deux ères, leurs fondateurs 
sont cependant représentés oomme>contemporains etrivatuc. 
et In mort de Vikramiditya eal attribuée à Ç&livàbsna. On 
peut ne [>as admelLrc un mot de toute ceitë légende, il n’en 
résulte pas moins qu’aux ^eux des Indiens, c’est*à-dîre des 
Brahmanes, l’Age du Saptaçataka est A peu près le même 
que -celui des principaux cbeis*d’Œavre de la littérature sans* 
krife. Au point de vue de la valeur liktéraire, ils accordent 
ù la poésie mAbArishlrl une pjace nOtl moins honorable. 
Danijin, dans le Kâr^ddarça \ compare le Selubandha cl 1 ^ 
. • Éd. CakuUa. tSGs.çl. 34. 
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ttHres œuvres mibirisbtri à • un océan de perles du beau lan¬ 
gage, • et Bâna s’e^rime à peu près dans les mêmes termes sur 
le compte du JTo^ de Çàlivihana, c est-à-dîre du Sapla^taka. 
C'est une tradition chez les rhéloriciens de citer des exem- 
-ples en m&h&risbtri aussi bien qu’en sanskrit, et ils les em¬ 
pruntent. en général, non pas au théâtre sanskrit, mais à 
une littérature spéciale, dontle Saptaçataka peut donner une 
Idée. Le mâhiràibtri était doue devenu comme un second 
sanskrit, une langue demi-savante, â la fois populaire et 
brahmanique, qui avait depuis longtemps lait séa preuves, 
et s'était introduite dans l'usage lilléraire, même en dehors 
du pays dont elle portait le nom.' 

Nous trouvons une preuve indirecte, mais décisive, de 
celte andenneté de U culture du mâbârâsljlrt dans le rôle 
qui lui est attribué au théâtre. On sait que le dialecte le plus 
usité dans les drames est le çaurasenî, ce qui tient sans 
doute à ce qu'il était parlé dans la contrée où s'est formée et 
développée la litlératore dramatique. En tout eu, la fré¬ 
quence de son emploi semblerait avoir dû lui assurer le titre 
de prâkrit par exceilenee. d'autant plus qu'il est de tous les 
didecles le plus proche du sanskrit, et qu'il n'en diffère 
guère que par l’orthographe et par une plus grande lalitnde 
dans le choix des formes. Cependant ce n’est pu â lui, mais 
au mâbârâsh^, qu'est universellement appliquée la déno¬ 
mination de prâkrit principal. Or, l'usage du mâhârâshtrt 
est, dans les drames, excessivement restreint; il est exclusi¬ 
vement î^enré aux stances prononcées, et surtout chantées \ 

’ La poésie Btàb&râshtri était avtfit toat deatioée à être ctianiée ; e'ett oo 
qa'oB peomit bardiiseot conclorc, it fon o'eo avait pu d'aotraa preuvea, 
de aoa orthographe CMventioondle.oil leavoyellu joacnllc prinapa! rOle. 
oè l’bialaa eat 'ciHrcbé et obtetra par ia loppiesnon de* coasoiiues. Il iàu- 
cirait bien té garder de cooToAdre oe parü pris i^raléoatique avec feflet oa- 
tarel do tenipi et d’en tirer noc conclunoD cbronologiquc. Le Icnipi n'agit 
pu aotreaent lar la* langae* de rinda que cor le* ndtra : il dcc les syV 
labea non aocentuée* et lu terminaison*, U o'aUaqao pu uniformément 
toutes les perliu do mot, surtool il s’épargne pas les vo^lle* peur s'acbar. 
lier sur ks eotuonses. La suppreasion ^ consenDc* ninplu, rassimilation 
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par les personnages qui, en prdse, parlent le çauraseoi; et 
même, dans co caé. il est assez fréquemment remplacé par 
le sanskrit. Cet qsage, observé dans tous les drames connus, 
constaté et consacré par les rhétoricieos, les grammairiens, 
les commentateurs, ne pu s'établir que lorsque lemALiràsh* 
s'était acquis des droits incontestables à un pareil bon-, 
neur, c'est-À-dire lorsqu'il avait déjà été l'oLget d'une culture 
florissante. 

On arrive k la même conclusion, quand on examine la 
distribution du PrékrlapraJtâça de Vararuci, qui, bien qu’on 
en ignore la date eiacle. o toujours passé pour la plusan* 
cienne grammaire pràkrile. Elle n'a certainement élérédigée 
ni à l'usage des poètes dramatiques, ni d’après leurs caarres. 
Sur les douze chapitres quelle contieDl,! ueuf sont exclusi¬ 
vement consacrés -au mâbâr&sblri, dont on ne trouverait 
peut-être pas soixante vers dans tout ce qui nous reste do 
lliéâtre indien. Le paiçÂci, qui est traité dans le dixième cha¬ 
pitre, n’est même représenté dans aucune des pièces con¬ 
nues. Le mAgadhl, enseigné dans le onzième chapitre, dif¬ 
fère considérablement de celui des drames. Enfin, le çau- 
raseni, le dialecte le plus usité sur la scène, est relégué tout 
à la fin de l'ouvrage de Vararuci; il n’a obtenu une place 
en rapport avec son importance au théâtre que dans les 
grammaires postérieures. 11 est bien difficile d'admettre que 
l'auteur du Prdkrtaprakdça, s'il eût connu, par exemple, la 
Mrcchakatikà et l’ ürvaçt, n’eût pas accordé une plus grande 
allcnlioD au (auraseni, et surtout eût passé complètement 
sous silence l'apabhramça, le cAndàll, le ^Akàri et les autres 
dialectes employés dans ces chefs-d'cBuvre. D'un autre côté, 
Çûdrakà et KAlidâsa. qui semblent ignorer les décrets de 

de* ooDMaoes doubles oe soat pas le propre d'une période; c'est une né- 
^ligenee de pronoodetion qui appartient à tous loa temps et à toutes les 
tangPiM, st qui n'esi pas toujours Imdulo per réentuie. Eo tout cas, si les 
langues de l’Iode avaient jamais passé per uae pareille pbese, ellee n'y 
auraieut pat pertùlé; car anjourd’hoi ^es n'aiment guère plus l'bietw 
que le sanskrit loi-méme, et savent aussi bien prononcer les oousouaes, 
même doubles, qne si elles n’en avaient jamais p^n rhabitade. 
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VaNoucà, quand iU écrivait en mâga^i. en appliquent 
&lricteiDe<tf les règles dans ies«qudqaeastajees en mAhàràsb' 
tri qu’ils ont inséréeSidaBeleui» owmgesi^ qui toutes par 
k sujet, presque toutes par te mètre, olTreat la plus grande 
ressemblance aTec oelles-du Slpta^laka. Par conséquent,-â 
leur époque, la langue était fixée. sinon par une grammaire, 
au moins par une' littérature qui leur servait de modde. On 
est donc bien forcé de reconnaître que le blahirish^ a élé 
ie tbéitre d'un snouyemenl littéraire, en langue vulgaire, 
dirigé pu*'des Bralunanes , ét.perallèle, sinon antérieur, à 
orini qui a donné naissance aux oeuvres les plus célébrés de 
la littérature sanskrite. 

Les données qui nous permettent de constater rexislence 
de ce mouvement et de nous rendre compte de sa propage* 
lioo'au delà des lûnites où il était prinaitivement contenu, 
ne sont malbeureusement pas suffisantes pour nous rénsei* 
gner sur les causes eti’époque de son origine. Était<il une 
imitation en langue locale d'une littérature sanskrite préexis¬ 
tante. comme il s'en est produit depuis, sous l’innuence 
brahmanique, dana presque toutes les contrées de l'Inde? 
Ou bleq n‘art*il pas lui-méme précédé et préparé'la renais¬ 
sance sanskrite qui porte le nom de Vikranaà^tya? Ce n’est 
pas seulement son antiquité qui suggère cette idée; mais la 
littérature sanskrite profane se présente à nous sans passé; 
elle semble avoir surgi tout d'un coup, sans être précédée 
d’une période de transition et d'essai, et avoir débuté par ses 
chefs-d‘oeuvre. Rien, si ce n’est la langue', ne ia rattache 
à la littérature védique*; ni les idées, ni le style, ni les 
images, ni même U phase religieuse qui s'y. reflète. Elle 
a, ou contraire, tout cela en commun avec le peu que nous 

' Il y «mit bi«i de* mtrictioai • &ire, même ao lajct de U iangne; 
«a acrait plna prèi da U vérité en diiaal teulemeDl rort^ognpke. 

* On e>t obligé, pov abdiquer oette lacaoe, de rapjwacr cpe ton* le* 
ouvrages intcnqédiaùe* sont tombé* dans Teablt, éclipaés per féeta| de 
cens qui les ont niivis. (Weber, /ndûeàa litmlv, p. 17 t.] Mais coramoal 
opiiquer qa'îl n'en soit resté absolBiBcnt aoenns trace? 
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coanaùsons d«-)a littérature tnAbàréabUi. <Nooa avons des 
motife très'^aves pour les regarder comme au nroiiu' «on» 
teiiipomines ; mata leur raasemblance est telle qu'elle doit 
faire écarter l'idée d'un double développement absolument 
indépendeut. Maiotenant, l'hypokhèae de l'imitation par les 
poètes méhérésb|rj de la .poéeie sanskrite nous laisse dans 
la même ignorance sur l'ongine de celte dernière; l'iiy- 
poUtèsc inverse nous lait entrevoir une solution A ooe diffî* 
culté liistorique considérable; les Brahmanes se seraient 
exercés, et, pour ainal dire, essayés dans ies langues vuJ. 
gairas et viyaotc«\ avant do.ae décider à appliquer k des 
usages pi'oûines Uiaoguemorte de leurs, ftesdes sacrés. On doit 
attendre avec une certaine impatieacela puhlicaéiett de-tous 
les textes mAhArâsIitri encore existantsv et notaionKBit du 
Séif/ibandha ; car il est à espérer qu’on y trouvera des raisons 
décisives pour ou contre cette supposition. Quant au-Sapta- 
(ataka, nous pensons .que ce serait faire preuve d'un esprit 
de critiqi^e exagérée que de ne pas le considérer, au moins 
provisoiremcot et.jusqu'é ce que nous le coDnais.«ions en 
entier, coalise un repréieuUnt de cette poésie mAbàrisbtrl 
qu'avaient sons les yeux et qu'imitaieot les auteurs des plus 
anciens drames sanskrits *. Rien dans son contenu ne trahit 
une époque.postérieure 'i rien ne nous autorise à y voir une 
coUectiûo de pastiches exécutés.d'après des modèles, aujour¬ 
d'hui perdus. Ce n'est Ik. il est vrai, qu'un acgumeotnégalâr; 
mais U est confirmé par la tradition indienneoù tout n'est 
pas faux, nous l’avons vu ; il e«t donc permis de croirequeran- 
thologie de H&la est redevable de sa conservation non moins 
à son ancienneté qu'à son mérite littéraire. On ne peut guère 
espérer arriver è un résultat plus précis pour un ouvrage 

’ En eaqiioyfiar U [éond, nooa aongtoi» box qaatRâMtectMvaaei^iSs 
d«Di U gr&ouBàue brabcMniqsA de Varanui, paroi lesqudale paiçSd était 
aant dmte le a>éme qoe celai daaa lequel fat rédigée U Vrkat^kaükâ, oa* 
vrage qui fut dan* la aoite mû en Moîknt. 

* La oKDtion do i^aa, ou drame, dons un vers.do Septaçataka, s’a 
aocoDc signification précise; U Cindrail savoir dt^ quelle espèce de dresse 
U s'agit. 



212 AOÛT-SKPTEMBRE 1872. 

composé de vers détachés, et par conséquent ouvert à toutes 
les interpolations, suppressions et autres changements arbi¬ 
traires des copistes. « 

Nous avons rencontré quelques occasions de signaler 
certaines corrections nécessaires eux leçons adoptées par 
M. Weber; nous en retrouverons encore quelques autres en 
examinant la traduction; mais c’est à peu près tout ce que 
nous avons k dire suc le texte, qui nous parait en générai 
trbs-satiafaisaot « sauf ^ cas oà riecoireolion du manuscrit a 
laissé un trop large champ aux hypothèaes ^ 

Nous allons maintenant passer en revue, aussi brièvement 
que possible, les quelques vers pour lesquels nous croyons 
pouvoir proposer une interprétation préférable i celle de la 
tradoction allemande. 

Vers 1. — Dans cette stance d’introduction, Çiva est r^ré- 
senté acoomplissant la cérémonie du Saïuthydialilâ^cU , c ea^ 
è-dire, tenant devant lui les paumes de ses mains josirteatih-* 
forme découpa, et remplies d'eau, en l'honnetir du crépus¬ 
cule. Le visage de sa femme Gaorf (la blanche), en ce mo¬ 
ment, rougi par U jalousie, se reflète dans l'eau de ses mains, 
ce qui les but ressembler i un lotus rouge, et la cérémonie 
elle-même à un ar^ha, où Ton présente des fleurs. et non k 
un aâjalL Tel est le sens donné par le commentaire, et le 
seul qu’on paisse tirer du texte, qui porte tna «oomme. v 
M.Weber, qui n'admet pas cette signification de via*, sup¬ 
prime la comparaison, et sa traduction fait acconoplir par 
Çiva les deux cérémonies à la fois : ce serait i la rigueur pos¬ 
sible pour un dieu qui a quatre mains; mais cela ôte, au 
point de vue indien, tout le piquant de la situation. 5 am- 
Aramest employé dans le même sens au vers ao8, et ûggha- 
pamkaa est le synonyme de agghakamala du vers abq. 

' GilomcepeodtatcacortparSAwlis. qaidaHetf«hipdraAatta(C 4 nrell, 
PrikrU Prtkiça, «pp. p. loa), «camu, <pi n'aanU pu dû remplacer 
tavMt (Var. VIII, 57); et teati* (mcmIS), auquel faU/i «emble préférable. 
Cf. üfrccé. éd. StcDiier, p. lei «l iSp, IdtliUa (avutl et c&od&U) «a cm- 
(épara, ciiiféjaJrte. 

* Vôtres ci-desma, p. 906 . 
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Vers 43 - —- La comparaison avec le vers i 3 o montre que 
ekkaggâmapavâio doit s'entendre de la séparation de deux 
amants qui habitent le même village, et non pas à un village 
de distance. Le premier hémistiche est encore plus sem> 
blable à un vers mâliAràsbtri de ÇalcuntalA (p. 55 , éd. 
Bôtblingk) q;u'k celui du Megbadûta rappelé par M. Weber. 

Vers 64 - U est peu probable que les araignées de ITnde 
se servent de fleurs en guise d’appât; le mol â mot indique 
que l'araignée, suspendue à son fil, les pattes en l'air, res< 
semble 4 une fleur de vakula, altachée par un fil invisible. 

Vers 87.— Ce n'est pas à la colère que la femme est 
opposée: mais, par colère feinte, elle tourne lealos à son 
amant qui entre; cependant le frissonnement visible de son 
dos la trahit, et prouve que son cœur, â défautdeson corps, 
va au'devant de lui. 

Vers 93. — ■ L'endroit que l'homme de bien orne (de sa 
présence), il le rend par sou absence semblable à la place 
près du village où se trouvait le grand figuier, maintenant 
déraciné. > La traduction nllemande dit qu'il Tome encore 
par son absence. 

Vers 1 13 .— Keua vi, rejeté au commencement du second 
hémîsticlie, est l'agent de u^^àviâ, mais non de vû^ham : 
■ Les buissons de lotus n'étaient troublés, les flamants 
n'étaient eflaroucliés, 4 ma tante, par personne; dans l'étang 
du village, le ciel (seul) se reflétait, • mot â mot: s'étendait 
[vi d 4 ) renversé. 

Vers 173. — üpphalaî, d’après le commentaire, signifle t 
« sauter, gambader ; ■ khokkti a encore aujourd'hui le sens de 
« tousser ■ en luarâthi; pottkampiUei, veut dire • (se) frapper 
le ventre.» M. Stenzier {Afjxch. p. a 63 ) a déjà lait remar* 
quer que ce verbe se retrouve dans les langues modernes. 

Vers 1.76. — Il est inutile de chercher au mot punnehi 
une acception autre que celle do «bonne œuvre, mérite,» 
qu’il a ordinairement en sanskrit. (Voy. tn/! v. 31 5 .) 

Vers 1 84 . — Le verbe bhar n'a plus d'autre sens dans les 
langues modernes que celui de «éiro plein et remplir; • il 
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en éLiil JéjÀ do môme en màbiràslUri. Md e»l ü'un usa^c 
irôs-fréquent en niariüü et en gujariti pour exprimer : ■ être 
conieuu, trouver place dona.» En htDdûatànî, on se sert 
ordinairement de Mmd<n 4 (aem-md). H j a ici un jeu de moU 
intraduisible : ramaigrûseraent de ia femme amoureuse est 
attribué À son désir de rendre son corps assci mince pour 
qu’ii puisse trouver place dans un cœur déjà rempli par des 
milliers de femmes. 

Vers 211. —> Vihinà, que M. Weber traduit par der Or- 
dnang nach, est l’agent de kham^Jjaî, dont miami^ est l'objet. 
11 signifie ici, comme au vers 939 : «le Créateur. > Brahma 
met chaque fois en pièces, pour en refaire un autre, l'orbe 
de la lune qu’il vieut de terminer, eu voyant qu'il ne peut 
rivaliser avec ton visage. 

Vers 9 1 5 . >-> Voici, je crois, le sens de ce vers, qui a fort 
embarrassé M. Weber: c S'élever jusqu’à les hanches, et 
s’unir à loi, n'est pas une félicité accessible au vulgaire. Si 
ce cordon d’or la goûte, c'est parce qu'il a subi l'épreuve 
du feu. k La difficulté réside dans l'expretaion : Anahavai 
huutcavatünâna ’ mâhappam, mot à root : • il dépense la sain* 
leté des chutes dans le feu. • Mdhappam * sainteté 1 se cons* 
Iruit avec un génitif de personne ou de chose; dans ce 
dernier cas, il stgnihe la sainteté que l'on obtient par Tac* 
complissement d’une ou de plusieurs œuvres méritoires*. 
Or celte sainteté, comme toute espèce de mérite {pui^a), 
constitue, d'après une idée essentiellement indienne, un 
capital qui se dépense, lino personne qui n à son actif beau- 

' n faut MTu doBte lire voftaniiMi. J «a liea de 

* Ce eens a«a elliptique de MiSâtmya eit trèe*anté eaeore avioar- 
d'hui, anrUnt dao/lei titres de tonte nue cal^gerte d'toiu. Le MAJUÜmya 
d'one dinnild, d'an ouvrage aacré, d'un lieu, (Tum cérémonie, d'un mois, 
d'une mansion looaire, cie. c’eat la ttiaieté qu'on (dalient en adreswitt sou 
cqlte à cette divinité, en lisant cet ouvrage, en allant «n ptiérinage à ce 
lien, eu accomplismnt cette céréownie, ou bien toutes les murret et les 
oérémoiiief recomeundëes pour tel moii, td jour, etc. Dans ce dernier 
sens, un mdéitst^e est un vérilahle cutendrier religieux, comme l’indi- 
qiHuil Ifw dictionnairrsroodrrncs. 
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coup do puuya, peut prétendre à une somme équivalente de 
félicité. C*esl en ce sens que le vers 176 dit : «Ces êtres, 
dont les regarda, les paroles, les allures et lea sourires sont 
remplis de pièges (ou de difficultés, littéralement : sont 
obliques), c’est par les bonnes œuvres qu’on obtient leur 
amour. ■ Rien de plus fréquent, suivant les légendes épiques. 
même ches les plus grands saints, que cette application aux 
plaisirs de l’amour du capital de ménles accumulés, souvent 
par des siècles d'austérités; et les poêles érotiques sont bien 
loin de leur en faire un crime. C’est cette même idée qui est 
exprimée dans notre vers : io possession de la femme è la¬ 
quelle il s’adresse y est couaidérée comme interdite au vul¬ 
gaire, on pourrait presque dire au profane, et ne pouvant 
être obtenue que grâce à tine sainteté transcendante,comme 
serait celle qui résulterait de l'accomplissement d'un vœu 
aussi ardu que celui de se jeter dans les flammes. C’est U 
ce qu'a exécuté cette ceinture d'or fondu au feu, et c'est par 
lé quelle a obtenu la félicité si enviée d'entourer la taille de 
la jeune femme. 

Vers aaq. — Le sens me parait clair : (Un homme) entre 
tes deux, cela vaut mieux que d’avoir afi'uire, soit à un homme 
(trop) bon, soit à un homme (trop) méchant; (car) le mé¬ 
chant ne vous afflige pas plu.s par sa présence que le bon 
par son absence. 

Vers aêo. — Le hatthau^a, synonyme de l'o^ali, se fait 
avec les deux mains; ce qui est important ici pour l’image : 
l’eau contenue dans les deux mains, si bien jointes qu'elles 
soient, s'écoule peu k peu; de même l'amour de deux per¬ 
sonnes, si unies qu’dles puissent être. 

Vers aéê' — AmJkafcara, si l'on s'en rapporte au scho- 
liasle, ne signifie pas cqui rend aveugle. » mais t qui est dans 
la main d'un aveugle.» Le commentaire offre un sens ad¬ 
missible; c’est le texte qui aurait besoin d’être collationné : 
• Ces femmes me pillent mon mari, comme un plat de ju¬ 
jubes placé dans les mains d’un aveugle. » Une image ana¬ 
logue est exprimée au vers i 63 par le même verbe oilum- 
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panli; ^eulGment le sujet est kdd ■ des corbeaux; t pcul-éirc 
mdaâ est-il im nom d'oiseea. (Cf. vers a88.) 

Vers 359. — Nivesiaÿÿhakamaïena (au Heu de nivesia vre 
kamàlena), telle est )a vraie leçon, comme on le voit par le 
commentaire où PlâRlHIiU» est devenu «ÿ** (Cf. vers 1.) 

Vers 388. Pot|Aam bhar, littéralement : • remplir son 
ventre,* ce qui, dans toutes les langues de l'Inde, signiGc 
simplemeut « manger. ■ La comparaison de ce vers avec un 
vers sanskrit bien connu (Bôlhlingk, Indùche Spréche, vers 
3 a 86 ), où la même expression est employée, montre que 
appano se rapporte it pottAom, et que le sens est «les oiseaux 
ciix-mémes se procurent leur nourriture sans difficulté ; mais 
combien sont rares les gens de bien capables de venir en 
aide à l'inrortune des autres I • Màuà présente seul une diffi¬ 
culté ; si ce n'est pas un vocatif, comme l'indique le com¬ 
mentaire. ce doit être un mot se rapportant à $aànâ, peut- 
être un nom d'oiseau. (Cf. vers 344 .) 

Vers 3 oo. — Au lieu de ti anianâ, on pourrait peut-être 
lire aînianàt le ii n'étant pas nécessaire avec éAnniam. Car il 
est bien difficile de voir dans an»nd un équivalent de atini- 
pané. 

Vers 3 oi.SunuattAu, s'il peut signi&er^McA/nucAvol/a 
Dinge{? $unua artha) , a aussi un autre sens qui va fort bien 
ici : «la troupe des dieux * (saru sdrtAa ). 

Vers 3 i 3 et 3 i 6 . —La fleur du palâça a la couleur, et sans 
doute aussi la forme, du bec (non pas de la tête) du perro¬ 
quet, d'où son autre nom de kimçaka. Cetle fleur apparait 
dès les .premiers jours du printemps, directement sur les 
branches et avant les feuilles. Lorsque les pal&ças sont en 
grand nombre, le paysage, 4 celte époque dei’aunée, prend 
un aspect jaune rougeâtre, semblable k celui des contrées 
où florissâit le buddhisme, et qui, selon le MaJtâvamso (xti, 
38), étaient kasâvapajjotâ, étincelantes de jaune rougeâtre, 
par suite du grand nombre des robes des moines. D'un autre 
cùté, pour des brahmanes ou des brahmanistes, se trouver 
face â face ovec un religieux buddhisie était d'un mauvais 
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présage’. Tel est l'cncbaioement d'idées par suite duquel 
on cherche à détourner quelqu’un de partir en voyage en 
lui représentant la terre couverte de fleurs de paliças, comme 
St elle était remplie de moines buddhistes. La situation du 
vers 3 i 6 est exactement la même. On cherche à retarder le 
départ d’un voyageur en lui dépeignant rappariüon des 
fleurs du palâqa ; mais ici on ne les compare plus à des bhi- 
kshus, mais à des démons de Lankd, en mettant à prolit le 
double sens de palâça, qui est aussi un synonyme de rdxusa. 
Il parait bien vraisemblable que c’est encore une manière 
de faire allusion aux buddhistes. 11 n'esl pas hors de propos 
de rappeler que paîAça a encore une antre signification, celle 
de magadJut * ; ensuite, que la langue des démons ou paiçiict 
aurait» suivant une tradition conservée par les Tibétains, 
servi h rédiger les livres de l'école buddbique des Stkavirai, 
et correspondrait par conséquent au pdU ou mâgadht bud* 
dbique; enfin, que la grande collection de contes d'origine 
cerlaineaient buddbique, connue sous le nom de Vrhat~ 
rédigée primitivement dans celte même langue des 

démons. 

Vers Si 4 . — Les graines de guâjd ne sont pos citées ici 
à cause de leur couleur, mais parce qu'elles servaient aux 
joailliers pour peser les perles. Les sauvages Pulindas préfé- 
raient les graines aux perles. 

Vers Saa. — PAniam dA signifie : « faire les libations mor¬ 
tuaires,» et se construit en prâkril avec le génitif, et en 
sanskrit avec le datif de la personne; c’est pour cela que le 
scholiaste explique <iamsanaiuhAnam par darçanasukhehyaf^. 
Les yeux donnent feau aux jouissances de la vue, c'est-é-üire 
en portent le deuil. 


> Voy. Sf^kektt^i , éd. Slender, p. 111 : UtArdrAxata , i<l. CalcuUa . 
p. 9Î« 

* C« nomaentbic s*6(n9 ooiuenrdjasijd'à nos jours daiu celui de Uloealilé 
<lc P«làçi, qnu les An;^«ii venvenl PUtty on P\asMy, c^i^bre par U vic¬ 
toire <te Clive en 17S7. 
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Appendice Vers la. — Le sens indiqué en note est le 
seul que pennelteiit le texte de Mammata et le commentaire 
modernu de la nouvelle édition de Calcutta. 

Vers ai. — Ce vers devient irès-compréliensible en tra¬ 
duisant amoa par : f qu! neat pas mort, • au lieu de : c im¬ 
mortel. > « La richesse des avares, l'escarboucle des serpents, 
les crinières des lions, les seins des femmes verJueoses. com¬ 
ment les loucher de leur vivant?» ou bien : » comment les 
prendre,» si au lieu de chippanti on adopte la leçon gkep’ 
panli. CktyyoHii ne signiBe rien. 

Vers aa. — La traduction allemande s’éloigne considéra- 
blement de l'explication Irés-détaillée fournie par le texte 
même de Mammata, et cela sans motif sulEsant, puisqu'elle 
ne présente pas un sens moins alambiqué. Voici, suivant le 
rhétoricicn hindou, comment il faudrait traduire : «Saisis¬ 
sant aux cheveux la victoire dans le combat, il l'a prise de 
force, de telle sorte que les cavernes (i cette vue)» s’atta¬ 
chant au cou dsses ennemis, les ont retenus.» Voici main¬ 
tenant la traduction littérale * de l'explication de Mammata : 
« Les cavernes, qui sont pour ainsi dire enflammées d'amour 
à la vue de l'acte de saisir aux dieveux *, prennent ses en¬ 
nemis par le cou ; il y a U une ( sorte de comparaison nom- 
méo) utpnxd. Après l'avoir vu victorieux dans un combat, 
ses ennemis fuient cl se tieiment dan» les cavernes : il y a U 
un ornement )K>élique. Ses ennemis ne se sont pas enfuis, 
mais, prévoyant leur défaite, les cavernes ne les laissent 


* Cooteitsnl loute* le» sUaccs màkârftsbtri, da mémo isètre que ecUes 
(lu SapUfalaki, dléei (nminc «cmplet dini le» treilé» de riiéUmqne et j)ria- 
âpoJeoeot dan» le KàryapnkAfaàc MamuuU. L« première édiüan de cet 
ourroge (CatcaUa, 1899 ), bien que très-iaCirtcure «oos tou» le» autre» 
rapport» à cello de 1866 , hii eyt bien préférable pour le» textes piAkrila : 
(OU* le» fiiBles dlmpiestion ou j découvre touvenl la vraie leçon niébi- 
r4»h{ri, rroiplaoé» dto» la aeuvelle édition per du umskrit pmbriaVe*. 

* Sauf le* tenu» technique», qui tout intraduinbles. 

* AfpojmAomi. vojra le dictionnaire de Atinl.pélenboorg aux nwItitacH 
fl èrpBjraAe. 
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même pas partir : il y a U une apahnuti (qui consiste i nier 
une chose pour )a dire d'une autre façon). ■ 

Vers 39. — • Lorsque dans le harem du combat il prend 
à la main son épee-itane (en guise de finncée), la troupe de 
scs ennemis, qui courait au-devant de la jouissance, tourne 
immëdiaiement le dos. • La traduction allemande fait de ra- 
HoiHteurae un adjectif, et attribue à îatd un double sens que 
rien ne justifie. 

Vers Sa. — Je ae sais si theram peut jamais dire pris 
adverbialensent avec le sens de : continuellement ; 

en tout cas, ici, c'est ceriainemeot l’accusatif de ihera, un 
des noms de Brahma. Vdnt est un synonyme de Sarasvail. 
déesse de la parole et femme de Brahma ; enfin, via signîUe : 
• comme. « Le sens est donc: «Victoire à Sarasvati.qui, fixant 
sou domicile dans le lotus de la bouche du poète, semble se 
moquer de Brahma (qui est lui-mème assis sur un lotus) et 
(lui) montrer un autre univers (créé sans lui).» Mamma^ 
ajoute : « Ici il y a t^utirefta (sorte d’ellipse); elle crée, sans 
se tenir auprès decehii qui est assis sur un lotus (autrement 
dit: indépendamment ilo Brahma), un univers toujours 
nouve.iu, qui n'a d’autre cause que réloiinement (produit 
chez l’auditeur par les images du poète). * 

Vers 49- — Ekacchallam est adjectif cl se rapporte è 
bhuanarajjam. L’empire du monde ious an teal parasol esl 
une image indienne, que nous reuiplaçons par : «sous un 
seul sceptre. » 

Vers 64 . Nmara « seulement » est opposé à via 
■ comme, ■ de même que appdnam k annonnaih : • Les étangs 
ajoutent & la beauté dos fiamants, et les flamants k celle 
des étangs, et ainsi,en ayanlTair desefaire valoir muluollc- 
ment, c’est seulement soi-même que chacun d'eux fait va¬ 
loir. • 

Nou^ ne pouvons, en icrminanl, que nous associer nu 
vœu exprimé par M. Weber, que la découverte d'un nouveau 
manuscrit, coiupiol et correct, vienne bientêt permettre la 
pnblirniinn délmiltve du Saptaqataka; elle ne saurait trouver 
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UD meilleur éditeur que celui qui n su tirer (le matérinux 
aussi impar&ils un texte et une interprétalion en général 
aussi satisfaisants. 

G. Gaivrez. 


A M. LE RÉDACTEDR DÜ JOURNAL ASIATIQUE. 

le & jno 1873. 

Monsieur. 

Mepermettes'Vousdevouscommuniquerquelques observa* 
lions et ({uclques documents sur les travaux de M. Grimblot, 
mon mari ? Je l'ai accompagné dans son voyage de Ceylan ; 
je l'ai aidé autant que je l'ai pu; j'ai participé à ses rechcr* 
ches, et je croîs que je puis ajouter aux détails donnés par 
M. Léon Feer quelques détails nouveaux, qui ne seront pas 
sans intérêt pour les lecteurs de voire estimable Journal. 
Par )ê, je pourrai, si vous le voulez bien, rendre justice à 
une mémoire qui m'est ebère, et je m'efforcerai en même 
temps de ne pas abuser do votre bonté en accomplissant cc 
pieux devoir. 

M. Grimblot a fait en 1868 & la Sorbonne un cours sur le 
bouddhisme et sur sa littérature; dons ce cours, il expliquait, 
analysniret traduisait les soûtras avec leurs commentaires 
qui ont paru dans le numéro 67 du Journal asntique. Cons¬ 
tamment obligé de passer son manuscrit dans les mains de 
ses auditeurs, de le leur prêter, ou d'en faire faire des copies, 
il demanda un jour A M. Molil l'hospHalité du Journal asia¬ 
tique. M. Molli n'avait aucune ol:gection pour le texte et la 
traduction; mais il en avait beaucoup pour la publication 
des coinmonlaires, qui sont en général excessivement pro¬ 
lixes. On s'entendit pourtant; mais le Journal ne pouvant 
donner qu'un certain nombre de pages, M. Grimblot promit 
d'nbrégcr ses coramentairc.s aulanl qu'il lui serait {Kissiblc : 
il se liornn donc A donner la plu.s simple oxpliralinn de.H 
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mots du texte. se réservant de développer plus taivl tous 
les faits historiques et tout ce qui ovaît rapport aux soAtras 
dans une introduction spéciale. Il comptait se faire tirer du 
Journal asiatique quelques exemplaires à part, qui auraient 
servi aux auditeurs de son cours. * 

Voilé pourquoi ces soûtras ont paru dans le Journal asia* 
tique tels qu’on les y a lus, c'est-à-dire que les coounentaires 
ont été forcément abrégés, et qu’on a pu prendre cette 
concision pour des lacunes et des mutilations des atthakathâ ; 
mais c'est bien de propos ré^hi que M. Grimblot a été in¬ 
complet , ce n’est pas du tout par inadvertance. 

Certes M. Griniblot, aussitôt après son retour de la Bir¬ 
manie , avait le plus vif désir de publier, non-seulement le 
Paritta, mais aussi les ouvrages les plus importants de sa 
riche collection. Si le public fut désappointé de ne pas voir 
paraître ces ouvrages, M. Grimblot le fut encore bien da¬ 
vantage; partout il rencontra mécomptes, déceptions et mille 
dilficullés pour se faire imprimer. Les conditions qu’on lui 
proposait lui semblaient telles qu'il n’y voulait pes et qu’il 
n’y pouvait pas consentir. La principale do ces conditions 
était de ne donner que le moins de texte possible; mois on 
lui demandait d’autant plus de traduction. Quant à lui, il 
lui paraissait que ce n’était pas assez comprendre l’impor¬ 
tance d'un texte pâli bien rédigé, qui devient pour ainsi 
dire une demi-traduction. En effet, chaque ligoe de ces 
manuscrits ne fait qu'un seul mot, et ce mot complexe con¬ 
tient, selon U grandeur de la feuille, vingt â trente autres 
mots, qui s’enchaînent étroitement; rendre ce texte bien 
clair et en faciliter la lecture au public, c’était le premier 
et le principal soin de M. Grimblot, sans compter ses études 
sur les grammaires et les dictionnaires, dont il s’occupait 
constamment. Il avait lu et analysé, pendant tout son séjour 
à Ccylan, sous les yeux des Pandits, un grand nombre de 
leurs livres sacrés, et personne plus que lui n’élail capable 
de les donner au public tels qu’ils devaient être et dans toute 
leurcorreclion. IToillours, connaissant la fragilité des feuilles 
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de palmier sur lesquelles les oianuscrils sont Iracés, et sen¬ 
tant tous les jours sa santé et ses forces décliner, sa grande 
préoccupation fut de préserver ces légers feuillets de la des- 
Ipuclion qui les menace tôt ou tard. 

Voilà d’où vient qu'il tenait tant et avant tout à la publi¬ 
cation des textes, et il faut lui pardonner la ténacité prudente 
qu’il apportait à ce projet. 

Quant au choix et à l’ordre qu'il avait adopté pour ces 
soùtras, il ne faut pas oublier que M. Grimblot devait avant 
tout songer à son auditoire. Ces textes présentant plus ou 
moins de difficulté, il était sage de choisir ceux qui étaient 
les plus propre.* à être expliqués, et si M. Grimblot a été 
devancé dans la publication par M. Childers, il ne faut 
l’attribuer qu’à un profond et entier découragement dont 
M. Grimblot avait été saisi. Par suite de diverses causes, 
l’impression avait été fort lente; les épreuves avaient été gar¬ 
dées prés d’un an, et lorsque M. Grimblot les reçut, il était 
occupé d’une tout autre espèce de travail et à la veille de 
son départ pour TItalie. Il avait lui-même autorisé M. Chil¬ 
ders (qu'il connaissait depuis son séjour à Ccylan) à publier 
les deux aoùtras, lorsque M. Childers lui en avait parlé et 
qu’il lui avait demandé son autorisation; d’ailleurs, M. Chil¬ 
ders avait les moyens de se faire tnaprimer. et ces moyens 
faisaient entièrement défaut à M. Grimblot. 

On a dit : i le commentaire donné par M. Grimblot renfer¬ 
mait des plirases qui ne se trouvent pas dans le manuscrit. > 
J'avoue que ceci m'étonne, et je crains bien qu’on n'ait 
pas été assez nuniitieux ou persévérant dans celte recherche; 
car M. Grimblot était trop exact et trop scrupuleux eu fait 
de science pour se permettre le moindre changement dans 
les textes. Je puis attester qu'une simple voyelle longue au 
lieu d’étre brève, une lettre mal indiquée, lui causaient une 
vive inquiétude; il consultait alors ililTércnls exemplaires de 
scs manuscrits, les collationnant, les comparant ; et ce n'est 
qu’à force de travail et de patience qu’il parvenait à obtenir 
des texte» aussi corrects qu’il les dé.Hirail. Quant à In coirec- 
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lion des épreuves, o'esl M. Feer qui a bien voulu s'en char¬ 
ger, et j’indiquerai plus loin qudques-unes des correclions 
qui ont été omises. Je les relève dans l'inlérét de la gram- 
maire pâlie, dont la connaissance est à cette heure encore 
si peu avancée. 

Voilà, Monsieur. les quelques observations que je voulais 
vous soumettre. 

Quant aux documenis que je puis vuus fournir, ce sont 
les traductions de quelques soùlras par M. Gogerlj. On 
pourra, si l'on veut, comparer ces traductions anglaises avec 
celles de M. Léon Feer, en fran^is. 

M. Grimblot, dès son arrivée à Cejrlan, s'était lié avec 
M. Gogerijr. C'était un vieillard très-vénérable, simple, cor¬ 
dial et obligeant; il passait sa vie avec les Pandits, il parlait 
et entendait le sîngalals comme sa langue maternelle; il 
avait fait iradnirc sous ses yeux un grand nombre de textes 
pâlis on singalais, pour les rendre accessibles aux laïques, 
qui ne les comprenaient en pâli que peu on pas du tout. Il 
.'•c servait de préférence de ces traductions singsdaiscs, et il 
les traduisait à so.n tour littéralement en anglais. Non-seule¬ 
ment il était aimé et estimé de tous ses compatriotes, mais 
il était adoré et vénéré par tous les indigènes. C'est de son 
amitié et de son obligeance que M. Grimblot a tenu une 
foule de traduclions, et entre autres celles que je reproduis 
ici et qui n’ont été jamais publiées en Europe. 

Enfin, M. le rédacteur, je vous demande de joindre à tout 
ce qui précède quelques rectifications dont je puis vous ga¬ 
rantir lo parfaite exactitude. Ces variantes de diverses es¬ 
pèces ont été relevées par moi avec le plus grand soin sur 
les manuscrits de mon mari, qui sont restés en ma posses¬ 
sion. 

VARIANT SS. 

Page sa 8 , ligne a. au lieu dejahati, lises galiati. 

ligne 8 , au lieu de dhito, lisez dbâiv. 
ligne J 3, au lieu de arabbhi. lisez ârabbhl. 

— ligue 17 , au lieu de sabba-nnù. lisiç sabba-nnuuo. 
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Page 3>9> ligne 5 , après lYerocaDo,* ajontei «Uaudalit ’ti. 

— ligne 3$, au lien de PaodilànaA, lises PandlUnaü. 

Page a 3 o, ligne tS. an lien de SAtakinam. lises nâtak&nan. 

ligne 38» au lien de samanànain, lises samaninan- 
Page 381, ligne 9, au lieu de Etidissini, lises Etidisàni. 

— ligne t6, an lieu de kosssmbi. lises kosambi. 

— ligne 16, au lieu dekâkaodi, lises klkandJ. 

Page 383, ligne 18, au lieu de abhajadi, lises abhajanâ. 

Page a 34 .lignes,au lien de «desoa'U.liaestdeso* 'ti. 

— ligne S, an lieu de nivtso... sibala-dipam... lisci niv&so... 

«Pnbbe» 'ti pari, aüUsn jâtisu. •kata-punSatà* ’U 
upadta-knsaUtà. lAltii 'ti ciltam vnccati aakalo vâ 
atla-bbAro. 

« SanuoA-panidb! • ’ti tassa attaoo, summà-panidbi- 
nam» ni^nûjanââ. thapanan, 'ti vuttam hoü. ■${- 
bala-dlpam. 

Page 335, ligne 3 » an lien de nlyantc, lises fiiyante. 

—ligne sS. au lien de Padakkina, lisesPadakklii^. 

Page a 35 , ligne as, après majjhimasta vi, ajoutes iherasaa vi. 
Page 338 , ligna 16, au lieu de Anu(lbàU, Usez Ana(lbàoé. 

Page 389, ligne 10. eu lieu de aa-bhogano, lisesM-bbojano. 

~ ligne 11» au lieu de akdhâni, lises aidâai. 

ligne 17, au lieu de jàü-tibaddo» lises jàti-Ubaddlio. 
Page 341, ligne i 4 t au lieu de cakkavile. lises c^avale. 

~ ligne 17, au lieu de Parâbbavapaôliam, lises Parâbbava- 
pafibarô. 

•— ligne 3 o, après goUena Bbagavaotam, ajonles âlapati, 
I Rbagavanlam. 

ligne 3 j. eu lieu de cakkavilâ, lisez cakkavaU. 

— ligne 33 taulieudeparabhavato, lises paiibbavato. 

Page 343, ligne 1» après brûbi, la phrase qui commence par Hba- 

Tato et finit par brûbi n’est pas dans le manuscrit. 

Page 343. ligne 8, au lieu de Yordyam, Uses Yvàyaih. 

—> ligne 11, au lieu de puriisa, Uses purisassa. 

ligne 35 . au lieu de sévaki, Uses iAvak 4 . 

Poge 343. ligne 6, au lieu de uâ, Uses ri. 

— ligue i 5 , BU Heu de anu^hiti, lises anu^lilni. 

—> ligne 17, au lieu de panâino. lises pannamo. 

— ligne 18. ou lieu de anuUbànali, Uses anulllianaii. 

— ligtic 19, AU lien do pauhiiiatA, liiez iHtnûanati. 
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Page s 43 , ligne 33, au lieu de pit£. lisez piti. 

— ligna 33 , au lieu tlejiüâakaœ. Usez jianakam. 

^ ligne 33 , au lien de astli, lisez aaiti. 

Page 244. ligne 1, au lieu de sidhûni, lisezsidùnî. 

—> ligne 16, au Heu de sûri, lisez turà. 

Page 345, ligne t 6 , au lieu de yodiia^jiv. Usez yodh'âjtv'. 

~ ligne 33 . au Ueu de etlba, lises aUhe. 

— ligne a 3 , an lieu de vippalisAri, lisez vippatisAri. 

— ligne a 8 , au lieu de samavekkijA, lisez samavekkhiyâ. 
Page 346 , ligne a 6 , au lien de baUull-kaiiya, lisez bahuli-katiya. 
Page 347, ligne 4 , au lieu de vijjati, lises œijjati. 

—> ligne 9 3 .aprksicchitabhA, U phrase incluse ne se trouve 

pas dans le manuKrit 

Page 349, ligne 30, au lieu de ddbhàti, lises dûbhaü. 

—ligne 33 , au lieu de nâ, lises na. 

Page aSo, ligne 10, au lieu de ghatitacilto, lises gbapta-ciUo. 

— ligne 1 5 , au lieu de « sak>kato, » Usez « aak-kato holi. > 

Page 353 , ligne 11, au lieu de yam, Uses yan. 

ligne 17, au lieu de atimàni. lises admlnS. 
ligne aS, au Ueu de viSnd, lises viüfiû. 

Page 353 , Ugne 7, au lieu de tisA. Uses tasi. 

— ligne 93. au lieu deaouki, lisez anûkA. 

Page 354, ligne 7, au liau de brAhmaSaifi. liaes farfthmaoani. 

— Ugne 11, au lieu de sanna, lises saAni. 
ligne 13, an lieu de gatbA. lises yathA. 

— ligne 3A,aulieudesatt’-Araoia)tda.lisesMtt’*Ai'an)taaa8. 
— Ugne Sa, au lieu de aparimAâam, lises aparimAnaiïi. 

Page 355, ligne 11, avant mettam, ajoutes aparimànain. 
ligue i6. an lieu de patba, liaes palbâ. 

~ ligne 30 , au lieu de brabsnsn, Uses brahnaam. 

— ligne a6. au lieu de kènnesu, lises kAmesu. 

Il me rosie. Monsieur le rédacleur, à vous offrir mes sin* 
cères remercîmenU, el j’espère que les lecteurs du Journal 
asiatique auront pour moi quelque indulgence, et qu’ils me 
pordonneront celte lettre en faveur du sentiment qui me l’a 
inspirée. 

Agréez. Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma consi* 
dèralion la plus distinguée. 

A. Grihblot. 
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TRADUCTIONS DE GOGERLY. 

PAluIfiBATA-SUTTA. 

Thus I heard : when Buddba was once residing at JoUvana 
lhe viliÂra of Anâthapindika, in the vicinity of the city of $à- 
vallhi, a certain deva posseased ofpleaaing appearance, ap> 
proaclied Buddba, aRer the expiration ofthe first ten houra 
of Ibe nigbt (in ibe middle of the nigbt) illuminating the 
whole Jetavana wilh his splendeur, and having wor^bipped 
him, etood on one aide of biin.(at a respectfui distance) and 
spoke to bim in tbîs stanxa : 

1 . — «Who is lhe person that dedines (in prospeiily)? 
Lord Buddba of lhe familyofGotama, tve hâve corne toyou 
for the purpose of proposing the question : vrhal is tlie cause 
(bal leads to the décliné of prosperity?» 

a. -» «The person who advances in prosperity may be 
easily known, and so is (lie person who déclines. He who 
deligbls (in the perfoitnance of lhe) ten meritorious nets ‘ 
wiil ettain to prosperity, whÜe he that entertains an aversion 
therclo will décliné in prosperity. > 

3. — « We know that tbis is the first cause whicb leads 
men to décliné in prosperity. O Bhagavâl please déclaré lhe 
second cause wbich leads to that resuit. > 

4, — «If aoy individuel takes delight in wicked men and 
bas an aversion towards tbe rigbteous, and delights in the 
doings of wicked men, that will be a cause to bring about 
his décliné in prosperity. > 

b. iWe know that this is the second cause wbich 
leads to the décliné of prosperity. O Bhagavi ! please déclaré 
lhe ihird cause. What is it ibat lesds to lhe décline of pro.«- 
perity ? » 


■ •Dsta-pQSSa-kinya. Vide Cloagli, Dicl. Yot. Il.p. , for ibe dif- 
lerrnt «igni/icationi ef (bû word. 
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G. — «ir &ny iiidividiial should be habilually sleepy 
(wbellier siuiog, wnlking, or standing, etc.). bo adclicted 
lo company, be of malicious icmper, or would not exert 
bimseir, (hat would operatc as a cause lowards llie déclina 
of bis prosperiiy. ■ 

7. — € We know tlial tbis is tbe tbird cause wbich leads 
lo tbe décliné of prosperity. Please déclaré the fourlh, o 
Bbagavâl wbat is il that leads to tbat resuit?» 

8. — < If any individuel should not support and mainlain 
eilher of bis parents in tbeir old age.baving it in bis power 
lo do so, ibal would cause tbe décliné of bis prosperiiy. ■ 

9. — ■ We know thaï tins is the fourlh cause wbich leads 
to ibe décline oLprosperity. O fihogavil please déclaré the 
fifth. What it il lhat brings about that resuit?» 

10. — «If any individnal utter a falsehood and ihereby 
impose upon a Samana, a brihnian, or any otlter descrip¬ 
tion of mendicants, that wlll operate os a cause towards a 
décliné of his prosperity. » 

11. — < We know that tbis is tlie fifth cause wbich leads 
men to décline in prosperiiy. O Bhagavà 1 please déclaré tbe 
sixlb : wbat is it lhat brings about Üiat resull?» 

la.— fl If any individual, possessed of gold in abundance, 
plenty of kabapanas, and various kinds of viands, should 
himself aione enjoy his wealth, that would be a cause lo 
tbe décliné of bis prosperiiy. • 

13. ^ iWe know lhat tbis is tlie sixth cause wbicb will 
lead men to décliné in prosperity. O BhagavA I please dé¬ 
claré theseyenth : wbat is it lhat leads to lhat resull?» 

14. — «if any individual disrespert bis relations, actua- 
led by too bigh an opinion of himself founded on his supe- 
riority in birtb, wealth, or làmily, il will operate as a cause 
towards a décliné of bis prosperity.» 

tS, — «We know tliat tbis is lhe sevenlh cause wbicb 
le.ids men to decUne in prosperity. 0 Bhagav«\l please dé¬ 
clare Üie cightb : what is il Ibal tends to a décline- of pros- 
perily?» 
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16. ilfany individual bccome» a debaucliee, a drun- 
kard. or a gambler. and thereby enlirely squanders away bis 
carnings, that will be a cause to tbe décliné of hU pros* 
perity. ► 

17. — cWe know thaï ibis ia tke eigbtb cause whicb 
leads to lhe décliné of mena prosperi^. O Bbagavàt please 
déclaré ibe ninth : what is it tbat brîogs about tbe décliné 
of prosperîty ? • 

18. — « If a man not pleased with bis wife be constanüy 
scen in tbc company of proslilutes and amoog lhe wives of 
olhera. tliat is a cause whicb would lead to tbe décliné of 
bis prosperîty. • 

19. — • We Icnow tbat tbis b tbe nintb cause whicb leads 
lhe décliné of prosperity of men. O Bbagavi! please déclaré 
tlie tenth : wbat b il thaï leads to tbat resuit?* 

ao. — « If any old man take a yonng woman, with breasts 
like unto limba-üraits, for bis wife, and break rest from 
motives of jealousy, tbat will operate as a cause towards tbe 
décliné of hb prosperity. » 

ai. — «Wo know tbat tbb b tbe tenth cause whicb 
leads jnen to décliné in prosperity. 0 Bbagavàl please de* 
clare lhe cleventh : wbat is it tbat brings about tbat resull ? > 

33. — «Sbouid any individual entrust tbe management 
ofhis affairs to a gluttonous and prodtgal woman or man, 
or place bim or ber at tbe head of bis housebold. tbat 
would be a cause to bring about lhe décliné of bis prospe* 
rity. • 

aS. — t Wc know tbat tbis b tbe elevenlh cause wbtch 
leads men to décliné io prosperity. O Bliagavâl please dé¬ 
claré tbe twelfih : wbat b it tbat leads to tbe said décliné?* 

a 4 - — «If any individual b bom of royal race, but is 
déficient in wealth and fuU of ambition, ospire lo sovereignty 
here, tbat b a cause whicb will lead to a dedine of bb pros» 
perity. > 

afi. — iTherefore lhe wbe man who bas seen well lhe 
causes, whicb in tbis world lead lo the décliné of men's 
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prosp^rll^, will lead sucli a life herc as wi)l entille him to a 
bir(h in heaven. i 

MBTTA'SITTTA. OR DISCOtTRSB ON CBNTLBNBSS. 

Titus I hcard : Buddba resided tn lhe garden of Anàtha' 
pindika in Jelavana, near SAvatihi. He lhen convokdd bis 
priests and said to lliem : Thero are oleven odvantages, 
Priests, resuitrng frou cultivating, meditaling on, bocomed 
nccuslomed to, lcd by, establisbed in, following after, and 
acting according to a sptrit of mildnesa and freodom from 
passion. Tbese eleven are, tbat he wbo acis Uius slecps 
!<ound, atfrakcs refresbed, bas no evil dreams, is beloved of 
inen, is beloved of démons, is preserved by tbe gods, nei- 
(ber fire, poison, nor sword can injure bim, he lias con> 
atant trancjuilllly, is of a pleasant aspect, will die in fnll 
possession of bis inlellectual powers. and hereafter will ob- 
lain an existence in lhe worids of Brahma. Tbcsc are lhe 
eleven advan(age.s wbich rcsultfrom cultivating, meditating 
on, being accuslomed U>. lod by, established in, following 
nfter and acting according to a spirit of mildnesa and frec- 
dom from passion. 

When Buddha had Ibus spoken, tbe priests were mucli 
odiGed. 

METTAKiSAMsa-sirrra, oit advantagbs of g'bntlbxbss^ 

t. Ilowbonever violâtes friendly fcelings', wlioncver be 
juurneys from bis own résidence shall oblain abundance of 
food, and become tbe mcaos of supporling many olhers. 

a. He wbo ncvcr violâtes friendly feclings whetber lie 
visits town, country or province, he shall be overy where 
trcated with respect. 

S. He wbo never violâtes friendly fcelings shall be unas- 

' I. e. Who maÎDlalns onder ail drcnmnaocra feding of noiycnal UikI* 
orM and gen<leoe«. 

XX. 
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snüed by robbera, sIibII receive no dûhonour front princes, 
and shail escape from evcry enemy. 

4 . He who never violâtes friendly feelinga sball return in 
tranquillity to his home, rejoice'in ibc assemblies of ibe 
pcoplo, and bo a cliicf among bis kindred. 

5 . Hc who never violâtes friendly feelings, exercising 
bospitalily to olUers. sbalt be bospitably treated, honouring 
otbers ho sball be bononred himself, and bU praises and 
good name sball be spread abroad. 

6. Ue wbo never violâtes friendly feelinp, presenling 
oCTerings to otbers, be hiinself sball receivo offerings, snlu* 
ting otbers he sball receive salutations, and sball altain (o 
honoor and renown. 

7. He vrbo never violâtes friendly feelings, sball abine as 
ibe fire, be resplendent as tlie goda, and never be deserted 
by prosperily. 

8. He wLo never violâtes friendly feelings, sball bave 
fraitful catUe, abundant crops, and his cbüdren sball bave 
prosperity. 

g. The man «rho never violâtes friendly feelings, should 
he fall from a précipice, from a mountain, or from a Iree. 
when he falls lie sball bo sustained (so as lo receive no in- 
juiï). 

10. Tbo man wbo never violâtes friendly feelings, sball 
never bc overthrown by cnemies, even as tlie nigrodha-lree, 
firmly fixed by its spresding roots, stands unmoved by llio 
winds. 


KARAXITA-IIBTTA-SOTTA. 

THB DiSCOOnSB NAMBD EARANhrA'MBTTA. 

I déclaré Üte Protection (or Paritia) by lhe power of 
wbicii the démons sball displny not dreadful sigbts ; by wliicb 
be wbo is diligently occupied by day or night may sleep 
securely, and sleeping ace notbing evil. 

1. Tiiese tliings must be attended (o by Lhe man wiso 
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in securing advantages, wbo desires to ascerlain the path (o 
Nlbbâna : Let him be skllfal, uprigbt, honesl, mîld io 
speeoh, gende, free from arrogance. 

а. Let him be clieerful, contenled, uoincumbered with 
business, wilh Utile properly, hariiig his passions under 
control, wise, temperate, nol desirous ot oblaintng mucli 
from thosewho assisthiro. 

3 . Let him not engage in atij Uw*pursuit for which ho 
might be censured by the wise : May every bciog expérience 
happineas, peace, and mental enjoymentl 

4 - 5 . Whatever aenlient being may exist.erratic or atatio* 
nary, or oCwhatever kînd, long, or tall, or middle sixed, or 
short, or stout, seen or unseen, near or remota, born or 
otherwise exiating, may every being by happy I 

б. In whatever place lhey may 1 ^ let no one deceive, or 
dishonour anolher I Let there by no désiré from wratb or 
malice to injure each olherl 

7. As a mother proleels with her life the cliild of her bo- 
som, so let unmeasurablc l>enovo!ence prcvail among ail 
beings I 

8. Let unbounded Icindness and benevolence prevail 
throughoul the universe, above, below, around, witliout 
parüality, anger or enmityl 

9. Let these dispositions be established io ail wbo are 
awake, whelber slaoding, walking, sittiogor reciioing, this 
place is thus constituted a holy résidence. 

10. If the virtuous man wbo bu not attaioed to perfec¬ 
tion , yet perceives it, aubdues his desire for sensuel objecta, 
cerlainly he sball not again be a lier tn thewomb ^ 

' Tbâl û, ke aet bo born again, bal opon deatb migrate to tho 

higbeat oT tbe Biabma woHdi. and after rending iboro tbo neoautTy time, 
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UnKNlàBtS POBUCATIOMS STMAQUBS Pg M. W. WrIODT. profcssctir 

k rCnivBrsilé < 1 « Cambridge. 

t* Apoerjphal eets oj Ou Âpotiles, 7 vol. in*8*; vol. I, S^i'ac UxU, 
xirjn -333 pageis vol. tl, 7 V(uula(ion, 398 pagea. 

t* Cataloÿiu of tjriac nuuuucripU m tAe Brilisk Mqsgiih, ac()airctl 
tince ikejtiir 183 $, part, t, 899 pages; part. 11, de Aot k 1037. 
(yondon, in-A*, 1870, 1871. 

3* FragneaU 0 / tke syriac ÿrtmmar cf Jacoh 0 / Bdésja, in.4*, ît- 
6 pages. (Prioted forprivatc circolalion.) London, 187t. 

I. 

M. Wrigirt s’occupe depuis plusieurs années de la littéra¬ 
ture npocrypbo du Nouvenu Testomenl, et en particulier des 
pièces contenues dans les manuscrits syriaques du Dritisli 
Muséum. Ses publications relatives à la mort et i l'Assomp* 
lion de U Vierge sont connues', et les savants qui s'inté¬ 
ressent A ces études, remises en vogue depuis quelque 
temps, onl.opprécié, outre son exactitude comme éditeur, le 
discernement avec lequel il a distingué et choisi les écrits les 
plus importants pamii les nombreuses productions du genre 
de celles dont nous parlons *. 

Dans l’ouvrage qui vient du prallre sur la même motîèrc, 
M. Wrigbt aborde un sujet plus étendu , quoiqu'il le soit beau¬ 
coup moins eu réalité que ne l'indique le titre. Nous ne trou¬ 
vons pas. en enct. dans ces volumes nouveaux, l'iiistoire lé- 
geodaire de tous les apôtres, mais uniquement celle de quel¬ 
ques-uns d'entre eux, celle de saint Jean, celle de saint An¬ 
dré et de saint Mattliieu, de saint Philippe et de saint Tho* 
lUûs, entre lesquelles vient s’intercaler la vie de sainte Tbécle, 
disciple do saint Pau). 

' /mtaoI c/ tûtnd liltnlart, 166S. — Csstrtéatian/ to ap^crypKal (t- 
tmOan ef (A« Sn» Tutamenl. LoadoB, t86S. 

* Étadât rrl^trsm ia AA. PP. JùùUt, MCI 18C6. Uo article de M. Le- 
btr reproduit «iuu •« Ehuist hthît^ats, I. Il, 1&8. 
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Ces üucuuionU, on le cAlé fabuleux Teinporlc do beaucoup 
sur le cAld bislorique, ne nous apprennent aujourd’hui rien 
trabsolumcnl nouveau, car tout ce qu’ils renferment nous 
est connu depuis longtemps en tout ou en partie. Des atiteur.s 
anciens nous avaient fourni quelques renseignements sur ce.s 
l'écits apocryphes. On possédait même une traduction latine 
de riiisloirc de saint Thomas, qui, k elle seule, forme prés 
de la moitié des Apociyphal AcU *. Quant aux autres vies. 
M. Tichendorf les a publiées presque toutes dans le grec, de 
telle sorte que celle de l'apôtre saiul Philippe est la seule qui 
.■ioit de tous points inédite*. 

Il serait possible de former une bibliothèque considérable 
avcclesouvrages apocryphes composés surlcsoriginesdu chrts 
tinuismo; mais co serait sans grand profit pour la scienco ôl 
non pas sans peine et sans frais pour les éditeurs. Ce que les 
écrits decegenre contiennent do faits positifsest le plu.ssonveiil 
nul ; et ipiand il y o dos données liisloriques. elles se trouvent 
fondues avec des circonstances icllemonl absurdes, remplie* 
d'annclironismcs si grossiers, ou mêlées n tant d'erreurs, 
([u'il devient împossibîo de savoir où s'arrête le funx cl ou 
commence le vrai. Il y a cependant quelquefois des épis 
il glaner au milieu de cette ivraie, et la (logiualupie chré¬ 
tienne pourrait recueillir plus d’un témoignage important 
dans les Aclet des Apôtres que vient de publier M. Wright 
On pourrait aussi s'en servir utilement pour étudier la 
version syriaque des Saintes Écritures, mais ce n’est pas ici 
lu lieu. 

Nous ferons observer de préférence que celte nouvelb* 
publication est surtout intéressante au point de vuo lin 
guislique, et l'éditeur a eu soin de signaler lui-roéuie ce 
côté de son œuvre à l'attention des syitilogues *. On rencontre 
en eifci plus de mois nouveaux ou à significations nouvollc.-i 


' Fabriciui. Co4m c^wer^ij^v NmÎ 7'uliimciili, II. 

* Aela opottolonm apocryphet i85i. — Apecalypstt apctirpk^, iS&t* 
' Apocrrpkal A<U, I, itv-sv. 
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dans ces vies, qu'il ne s’en présente babitueliemenl dans les 
publicalioos syriaques faites de nos jours; et tout le monde 
sait, cependant, qu'à mesui'e qu’on explore la littérature sy¬ 
rienne, on voit se reculer l’époque où nous posséderons en- 
lin ce lexique complet qu'on nous promet toujours et qu’on 
ne nous donne jamais. Cest précisément en s'appuyant sur 
ce fait et sur quelques autres détails fournis accklentellemeot 
par les auteurs de ces vies, que M. Wriglit croit pouvoir 
rapporter la rédaction de plusieurs d'entre elles au iv* siècle. 
Noos arrivons à la même conclusion en nous appuyant sur 
un fait qui rentre dans le domaine de la théologie : la virgi¬ 
nité de la Vierge, avant comme après la naissance du Sau¬ 
veur, y est défendue avec tant d'insistance, qu'il paraît na¬ 
turel de faire remonter ces actes àl'époque même où ce dogme 
était attaqué; et tout le monde sait que cela avait lieu dans la 
seconde moitié du iv* siècle. 

La plupsf^des pièces publiées psrM. Wright, et peut-être 
même toutes, se trouvent dans les manuscrits syriaques de la 
Bibliothèque Nationale de Paris. Quelques-unes existent en 
double. Ainsi, ou trouve les scies de saint Jean en entier dans 
le n* a8 du supplément, et en partie dans le n* i 4 à de l'an¬ 
cien fonds. Ceux de saint Matthieu et de saint André figurent 
dans le n* i 43 de l'ancien fonds, et ceux de saint Philippe 
dans le n* i 44 . Parlons un peu de cette dernière vie, puis¬ 
qu'elle est le seul document nouveau qui figure dans la col¬ 
lection de M. Wright, le seul même pour lequel il n'a eu le 
.recours d'aucun autre texte que le syriaque. Un mot d’abord 
du manuscrit qui le renferme. 

C'est un in-folio de 34 1 feuillets, écrit dans le caractère 
occidental et rédigé par une seule et même main, à l'excep¬ 
tion peut-être des feuillets 337-34x*Ce vaste recueil contient 
des vies de saints orientaux, au nombre de trente-quatre, 
dont quelques-unes ont été publiées par M. Land, par exemple 
celle de Jacques Baradée et des sept dormants. Toutes 
les autres sont inédites, à l'exception de celle d'Abraham 
Quidounoio, dont on possède le texte grec dans le tome se- 
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cond de* œuvres de saint Éphrem Quelques-unes présentent 
des caractères d’une très-liaute antiquité. Ainsi on appelle 
Edcssela viUe detParthet (fol. i4. a. i; 19 . a, 1 ). Nisibe fa 
ville desjhniièret ou, plus simplement, la ville Jhntière, et 
Ton ajoute quelle navait pas encore 4Uprise par les Perses*. 
11 n’y a évidemmentqu’un auteur contemporain on k peu près 
de la prise de Nisibe qui ail pu s’exprimer de la sorte. ** 
Le manuscrit de Paris est mutilé. 11 manque deux fasci¬ 
cules et une partie du troisième qui contenaient les actes de 
saint Jean. Ceux de saint Plûlippe occupent les feuillets 55. 
b, i; 60 , b, a. Il y a, entre le 56* et le 57 *, une lacune qui 
s’étend depuis la page 78 , ligne 16 de lïmprimé, jusqu’è la 
pap 85. ligne 10 . Ce document est inscrit sous le n* 9 . En 
voici le litre : Hisloire de l'apôtre saint Philippe, qai enseigna 
dans la ville de Carthage. C’est bien le même texte que celui 
des Apcctyphal AcU, mais avec des variante* eilrômement 
nombreuses, sinon toujours très-importantes. Nous devons 
i-eoonccr pour ce motif à le* signaler. En coœpirantlcs deux 
textes, on reconnaît que celui de Paris est plus ancien que 
celui de Londres. Le manuscrit est, du reste, daté de l'an 139 a 
de Jésus-Cbrist. On ne trouve point dans noire rédaction 
les mots qui figurent dans celle de M. Wright au commen¬ 
cement, D'Ut bdzotos, et qui sont évidemment une expli¬ 
cation des termes précédents ajoutée par un scribe moderne. 
D'ailleurs, au lieu de lire Bàzotos, nous lirions Berltos ou 
Dyzanlos; ce qui s’accorderait mieux avec ce que nous savons 
de la prédication de saint Philippe. 

Si jamais on donnait une nouvelle édition de lo vie de cet 
npdtrc, il serait indispensable de collationner lo manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale. 

' Nom doos propotous de pvUter ce l»(e arec le* taira écriU de taioi 
Éplx^era eucore inAliU. 

* Looi 11 ■ * fl U* Jjoô—l .{mA} *— 

Cet déltiJt figwoot dent une vie de suiit Éphran ao pea diffé¬ 
rente de celle qa’a pabliëc AtMmtai (Voir Biekoll. Cemptetv m Synnm 
litUraria, i6.) 
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. H. 

% v; 

On xe doulait bien que b collection dee roanuscrlU sy¬ 
riaques acquise par le Gouvernement Britannique conte¬ 
nait des écrits de premier ordre, et on en avait déjà vu surlir 
des documents fort précieux pour la connaissance des origines 
chrétiennes. Ou ignorait cependant encore exactement tout 
ce qu'il était permis d'en attendre; mais dorénavant, gréce 
au catalogue de M. Wright, dont le troisième et dernier vo¬ 
lume, actuellement sous presse, ne tardera pas à paraître, 
les savants pourront apprécier k leur juste valeur les manus¬ 
crits de Nitrio, et sauront d'avance dans quel volume, à 
quelle page et presque à quelle L'gne ils devront cherchor 
leurs renseignements. 

Les manuscrits décrits dans les deux premiers volumes 
proviennent presque tous de la cotteclion dite de Nitrie, du 
monastère off ils semblaient destinés è devenir la proie des 
vers, si l'Angleterre n'avait en la bonne fortune de les sous¬ 
traire à une perte imminente. Ils sont anciens, très-anciens 
pour la plupart, et dans un état de conservation qui laisse 
souvent è désirer. Ils contiennent les principaux monuments 
littéraires de l'Église jacobitc et un nombre important de 
traductions des principaux Pères grecs. Il n'y a presque aucun 
manuscrit nestorien, de idic sorte que, si les montagnes du 
Kourdislan ou de b Perse ne nous ménagent pas quelque sur- 
prisecomme les déserts de l’Égypte, il faut renoncer défini- 
livemenl A l'espoir de retrouver une partie de b littérature 
nestorienne. 

Il n'est, dn reste, pas étonnant que b plupart des manus¬ 
crits de Nitrie soient d'origine jacobile, puisque co monas¬ 
tère était habité par des religieux appartenant à cette secte 
chrétienne. On le savait depuis longtemps, et ce fait aurait 
(lu suffire, àlui tout seul. pour noua emj^cber d'attendre de 
b bibliollièquc de ce couvent autre chose que des ouvrages 
moiiophysites. Mais co qu'on ignorait ou ce qui était moins 
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connu, CO ^ont ics i‘clallons élroites qui uoiuaienl lea reli' 
gieux syriena de Sectes à la colonie jacobite de Tagrilh. 11 
cal bleu vrai qu'une ou deux inacripiiona finQlea des mamier 
crila de Paris jelaienl quelque jour sur rc fait, mais il est 
mis complètement en lumière par ics documents syriaques 
renfermés au Britisli Muséum. La plupart proviconent eu 
«ITcl de l'église ou des chrétiens jacobites de Tagritli. Si une 
seule communauté chrétienne a pu nous léguer taot de ri¬ 
chesses, que n’aurioiis-nous pas reçu de toutes les autres, ai 
la barbarie musulmane n'oût condamoé au feu leurs produo 
lions liltérairesi 

Le premier volume du catalogue renferme les classes sui* 
vaulea de manuscrits, que nous indiquons par numéro.i 
d’ordre : Ecrilttr^ Suinte (Ancien Testamenl. i>63; Nouveau 
Testament^ 63-i54}. i-i54: Livres Apocryphes, i54*i6i: 
Livres sur la Ponclantion, i 6 i-i 6 d; Psautiers, 16 S -319 ; Lee- 
lionnaires, aig-abS; Missels, a55*a84; Sacerdotaux, a84* 
3oG;'Livres de chaur, 3oG-4a 1 ; IJymnaires, 4a 1 > 494 : Lieras 
de prières, 494 ‘ 5 i 3 ; OJftcedes moris, 5 ) 3 - 5 a 7 . 

Dans le second volume, qui est presque deux fois plus fort 
que le premier, l'auteur décrit les manuscrits relatifs 4 la 
Théologie patristigue, 5 a 7 ' 7 a 6 : les Compilations, 7aG-85a: 
les Chaînes des Pères contre les hérésies, 85a>8G3 ; les Ouortf^r< 
anonymes, 865>9o5 ; les Collections de ranons, Qob-gi 1 . 

Le Imisième volume, presque entièrement terminé, coii' 
tiendra les ouvrages d^Hisloire, de Philosophie, de Gram¬ 
maire, elles TaUet. 

Ces manuscrits varient beaucoup d’étendue dans l'énii- 
mération de M. Wright, puisque quelques-uns n'ont qu’une 
feuille, pendant que d'autres en ont plusieurs centaines. L'au¬ 
teur a adopté, en cITct, une méüiode en porlie nouvelle, 
susceptible de quelques améliorations, mais certainement fé¬ 
conde eu bons résultats. 11 a dépecé les volumes qii’oii lui 
présentait et classé les feuilles sous des numéros 4 part. sui¬ 
vant l'ordre des matières, en les nipprocbanl quand le ha¬ 
sard les avait séparées, en les séparniil quand le caprice les 
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avait réunies. Grâce à cette méthode, il a pu classer aous un 
litre générai tous les ouvrages concernant une seule et même 
matière. Cest U un avantage signalé, dont sauront gré A 
M. Wright tous ceux voudront faire rapidement des rc- 
cberclies daru le Britisb Muséum. Ona'étaitbien,sans doute, 
servi déjà de la classification par ordre de matières, mais on 
prenait comme point de départ le premier ouvrage qui figu¬ 
rait dans les manuscrits. M. Wright lui-même a recouruquel- 
quefoia à ce dernier système, et, à nos yeux, il a eu tort. K 
eût mieux valu appliquer rigoureusement le sien. 

On peut critiquer sa méthode, trouver qu'elle prive de 
reoseiguementa utiles, observer, et cela avec raison, qu'il 
n'est pas indifférent de connaître un manuscrit dans son cii- 
scmblo pour apprécier une de ses parllcs. Toutes ces ré¬ 
flexions sont justes, car souvent quelques détails de paléo¬ 
graphie, d'histoire, de géographie, peuvent préserver de 
graves erreurs ou mettre sur la voie d'utiles découvertes. 
Mais est-il possible d'adopter un système de classement qui 
réunisse tous les avantages et qui u'ait aucun inconvénient? 
Non. 11 faut donc opter pour l’un ou pour l'autre. Celui de 
M. Wright nous seoibie excellent, parce qu'à l’aido d'un petit 
uonibre de renvois il est facile d’en corriger les défectuosités. 
De bonnes tables, des tables faites à des points de vue divers 
et retournant l'ouvrage sous tous ses aspects, rétabUronl 
l'harmonie. Telles seront, nous n’en douions pas, celles qu'on 
nous annonce pour le troisième volume et qu'on dresse en 
ce moment. 

Ily aurait peut-être un reproche plus grave à faire au sujet 
de la classification générale, un reproche qui, du reste, no 
s'adresse pas seulement au catalogue de M. Wright, mais aussi , 
aux catalogues d’Assemani : c'est de n'avoir tenu que peu ou 
pas de compte des ditTérences de rite dans la division des 
manuscrits en catégories. On aurait vu avec plaisir signaler 
à part les missels, les lectionnaires, les offices melclûles, ja- 
cobites, maronites, et les savants auraient pu opérer plus ai¬ 
sément leurs recherches. Il est vrai, car il faut bien tout dire. 
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que rien n’a été encore sérieusemeot tenté dans ce sens, 
et que plus d’une fois, à moins d'études très-spéciales, il se¬ 
rait dilEcile d'établir le caractère de certains ouvrages. 

Pour ce qui regarde l'exécution du plan tel qu'il-a été 
conçu, on ne saurait pousser plus loin le scrupule et l'exac¬ 
titude que ne l’a fait M. Wright; son catalogue peut soutenir 
le parallèle avec ceux d'Assemani, et, à quelques points de 
vue, il leur est supérieur. 11 n'y a pas une pièce tant soit peu 
importante qui ne soit relevée avec l'indication de la page et 
de la colonne où elle se trouve. On on cite ordinairement les 
premiers mots; quand il y a dos doubles, on les signale; si 
un passage de l'Écriture Sainte est allégué, ou fait connaître 
le livre, le cltapitre et le verset d’où il est tiré. On énumère 
toutes les autorités extraites des Pères ou des autres écrivains ; 
c’est là un travail colossal qui a dû exiger des années d'ef¬ 
forts et dos prodiges de patience. Mais aussi quelle œuvre utile 
n'a-ton pas faite I Tous ceux qui iront au Britîsh Muséum 
explorer la collection de Nitrie, payeront un tribut de recon¬ 
naissance à l'auteur du catalogue qui leur aura facilité à ce 
point leurs recherches. Us trouveront dons ce livre des notes 
bibliographiques qui auroient pu élro plus étendues; mais 
ils songeront moins à blâmer l'auteur de s'ètre montré un 
peu sobre qu'à le remercier de ses précieux renseignemen la. 

M. Wright ne s'est pas borné à faire an simple catalogue : 
il a relevé les particularités paléographiques, recueilii des 
données neuves sur l'hisloire et la géographie des Syriens, 
cité ineslenso presque toutes les inscriptions finales des ma¬ 
nuscrits, extrait quelquefois des passages importants; en un 
mot, il a défloré les riches documents conûés à sa garde, et 
personne ne lui en fera un crime. On consultera toujours, 
au contraire, son catalogue avec plaisir, car on y trouvera 
des détails pleins d'intérét sur l’histoire littéraire des Syriens, 
sur leur écriture, ses transformations, sur leurs chiffres et 
leurs divers systèmes de nuniéralion, sur leurs bibliolhèquea 
et la manière dont ils les composaient. 

Nous n'imiterons pas M. Wright. Nous ne déflorerons pas 
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soQ colaloguc-Tropd'objetsaUireraientnoireallcniion. Nou» 
nous bornerons à dire que nulle pari les versions de rÉeri- 
tureSainte ne sont aussi.complélemenl représenlèes que dans 
ie Musée Drilaonique. Il y en a mémo une ou deux dont on 
n'avail jamais encore parlé josqu'ici. Les manuscrits masso- 
réthiqaes y abondent, et toutes les bibliothèques d’Europe 
réunies ensemble n’en présentent pas autant. Les écrits de 
saint Éphrem, de Jacques do Saru^, de Philoxéne, de Sé¬ 
vère, des Isaac, de Jacques d'Édesse, de Denys bar Txalîbi, 
de Grégoire Bar-Hcbreus, y sont presque au complet. U y a 
surtout des correspondances qu'il serait désirable de voir pu¬ 
blier prochainement, parce qu'elles doivent fournir des ren¬ 
seignements précieux pour Thisloire sacrée et profane do 
l'Asie cbrélienne. 

Ce catalogue sera pour M. Wright lo plus beau fleuron de 
sa couronne KÎenliüque. Quand on l'examine, on s’étonne, 
qu'oiuorbé par d’autres travaux et distrait souventdo scs oc¬ 
cupations par la bienveillance qu'il met au service de tous 
les savants d'Europe, il oit pu mener aussi rapidement è bonne 
lin une œuvre aussi étendue, une œuvre qui foit iion-seulc- 
ment honneur À l'écrivain qui l'a accomplie, mais encore au 
B ritish Muséum qui l'a provoquée. 

111 . 

Un orliclo du Journal asiatique intitulé Jacques d’I^desse et 
les voyelles syriennes ' donna l'éveil à M. Wright, alors cou 
servaleur au Musée Britannique, surquelquesreuillcspaiimp 
sestes des manuscrits dont il faisait le catalogue, et lui fil 
reconnaître les fragments d'une grammaire connue sous le 
litre de Toorofso <rAfam'i’io. Vers le même tcmj)s, M. Neti- 
bauer découvrit à Oxford, dans un manuscrit do la Bod- 
iéicnno, une autre poge de grammaire égniumcul.'inonymc. 
mais présenLnnl des caractères (|uelquo |>cu étrangers au sys- 
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terne <récriture ndopté chez lez Aroméenz. Infortné do ce fait 
et mis en possession du manuscrit, M. Wright n'eut pas do 
peine a déterminer à quel ouvrage cette feuille appartenait 
et qui en était l'auteur, car elle répondait A tout ce que nous 
conuaissoDS de l’ouvrage grammatical de Jacques d*Édessc. 
Ce sont ces divers fragments qui font l'objet du dernier des 
ouvrages de M. Wright annoncé plus haut Celte publication 
n'esi pas très'étendue; mais, par son contenu et |>ar son im* 
])ortance, elle occupe un rang distingué parmi les écrits de 
notre époque sur les langues sémitiques. Aussi proütorons- 
nous de l'Apparition de ce livre pour compléter notre étude 
Kur Jaciftus d‘Edesss «t les voyelles syriennes. Presque toutes les 
opinions émises il j a deux ans trouvent dans cet opuscule 
leur confirmation; il est bon de le faire remarqner et de si* 
gnaler ensuite certains détails qui nous aideront k nous for¬ 
mer une idée plus complète de la manière dont on enseignait 
la grammaire dans les écoles syriennes de l'Asie occidentale 
AU Vil* siècle. 

Quelques-uns des fragments rcofennés dans les manuscrits 
du Musée Brilonnique et de U Bodléicnno ont résisté k tous 
les essais de déchiffrement* mémo à l'emploi des agents chi¬ 
miques. Quant AUX autres, l’éditeur les a classés dans l'ordre 
en apparence le plus logique et qui peut-être aurait été clai* 
l'cmcnl établi, si l'on avait pu déchiffrer tous lea passages coo* 
tenus dans les palimpsestes. On pourrait croire, cependant, 
que les fragments extraits do la Bodléienno n'appartiennent 
pas k la pi^face du Tourotso d’Manitlo, et votei pour quel 
motif : la grammaire de Jacques d’Édesse étant divisée, 
comme ceUo de Bar-Hebrous, en plusieurs mim're ou trai¬ 
tés, il ne serait pas impossible que le premier de ces deux 
ouvrages eût servi de modèle au second et que le K(ovo- 
d’tsem'ke ne fût le développement du 7'ourotso d'Mam’tto. 

On remarque, en effet, entre les premières pages publiées 
par M. W'right et les premières sections du iv* traité de la 
grammaire de Bar-Hebreus, une ressemblance étonnante 
d'idées. de fond et de forme. Si le premier de ces deux livre.' 
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n’a point servi de plan au second, il est au moins évident 
que l’auteur du xui* siède avait, en écrivant son ouvrage, 
celui de son prédécesseur sous les yeux, puisqu’il le citait 
pour ainsi dire mot 4 mot; et c’est même 14 ce qui a per¬ 
mis 4 M. Wright de reconnaître dans les fragment» tirés du 
manuscrit de la Bodléienne des passages du Toarotto d’Mam- 
l'io Quel pourrait être, en efiel. cet ami aux prières du¬ 
quel l’auteur anonyme dit avoir composé sa grammaire, si¬ 
non lo prêtre Paul d’Antioche, connu d’abord par l’ouvrage 
de Bar-Hebreos et révélé ensuite par Âssemani * ? 

Dans ces fragments.'Jacquesd’Edesse parle de l’imperfec- 
tion de l’alphabet sraméen, du manque de caractères voca- 
liques, des dil&cuUés que présentait par suite la lecture d'un 
texte syriaque ; enfin, de l'impossibilité où l’on était de faire 
comprendre les r^les de la grammaire autrement que par la 
tradition orale. H y a 14, sur les moyens auxquels on était 
obligé de recourir pour bien lire, des passagesquj sont devenus 
classiques, puisque nous les retrouvons presque mot pour mot 
cbes tous les grammairiens postérieurs appartenant aux deux 
grandes branches de la fiamUle araméenne, dans Elias de 
Nisibe*, dans Bir-Hebrens* et même chez les écrivains ma- 
Tonites des xvi* et xvii siècles, par exemple dans Isaac Bar- 
Sciadrensis *. 

On trouve encore dans les mêmes feuilles quelques rensei¬ 
gnements curieux sur les rapports existant entré plusieurs 
alphabets, et sur les équivalents auxquels on avait recours 
lorsque l’on traduisait d’un idiome dans un autre. Il est bien 
regrettable que tous ces passages du Tomvlso ^Mam'Clo ne 
nous soient parvenus qu’en partie et mutilés, carilsauraient 


* Œavru grammatUala di B«r-Htbrttu, Pari*, Mauoaacoro, 187*, 1 , 
p. 10 et lainalfli. 

* Attesam, B, «rmtalit Clwwitûw-Fattcaaa, I, S77. 

* Ma. Vatican 4 So, 1, 4 . 

* OEsttrea jnmaisticalcr, 1 . 193. 

* îaaae BÛ-SdaâreDiû, (rrewn. ayr. p. 19. _ Cf. Jeartul tuiatiqat, 
1873.(, p. 408,409. 
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peul'4tres«rvi À éclaircir des questions demeurées insolubUs 
dans les origines do l’écrilure sémitique. 

Au vil* siècle, on avait senti, depuis longtemps déjà, les 
imperfections de Talphabet syriaque,et plusieurs écrivains 
avaient même voulu en corriger les défectuosités. Aucune 
tentative cependant ne fut sérieuse; du moins aucune ne 
réussit. Celle de Jacques d’Édesse, entreprise uniquement 
pour plaire à un ami et pour rendre plus facile l'exposé des 
règles grammaticales, a éprouvé le même sort, elle ne fut 
jamais connue que par un petit nombre d'érudits, ne pénétra 
point dans renseigoementdidaclique.etson auteur iuLméme 
ne parait pas s’ètre (ait la moindre illusion sur la portée de 
ses réformes. De là vient sans doute qu'elle est demeurée 
inconnue jusqu'à nos jours. 

Les fragments les plus importants du TooroiÀO â^MainVlo 
ont été retrouvés dans les manuscrits 17117 (fol. 37 , 38) et 
i4C65 (fol. ad] du Musée Dritanoique*. Ils appartiennent 
probablement au second traité de l'ouvrage et se rapportent 
à la formation des pluriels. Bien qu’il soit difficile de se faire 
une idée exacte du livre et d’en ressaisir le plan dans les quel¬ 
ques morceaux qui nous sont parvenus, on doit reconnaître 
que ces textes nous inspirent une haute estime pour le pré* 
tenda, réformattar de la langue syriaque, et avouer qu’ils nous 
donnent de ses élucubrations grammaticales une idée beau-^ 
coup plus favorable que ne l'avaient Ciil jusqu'ici sa lettre à 
Georges de Sarug et son Iroité sur les points. Il procède avec 
beaucoup d’ord re, traite d’abord des noms pluriels masculins 
timplu, prtniert citeconds, c'est-à-diro des noms primitils et 
de leurs premiers dérivés; ensuite il examine les autres dé¬ 
rivés, et il passe enfin en revue les noms féminins. On croit 
reconnaître dans cette dernière partie plnsieurs divisions et 
subdivisions basées sur le nombre et la nature des syllabes, 
sur la forme extérieure des mots ou même sur la première 
voyelle, etc. En expliquant ces divers cas, l'auteur discute 

* Coi fragmeoU leroot roprodaiu doai lo CatalogM of Syriumu. t. lit, 
1168-1173. 
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incidemment plusieurs queslions iolcressanles qu'il déclare 
avoir traitées ailleurs plus au long. 11 fait des allusions à l.i 
nature des sjllabes, à la formation des mots, h la iongueiii- 
ct à la brièveté des voyelles, aux principes qui gouvernent 
la permutation des lettres, etc. Jacques d'Édesse divise toutes 
les syllabes eu simples et en composées {P’chUho, M'rak'bo); 
par syllabe simple, il entend celle qui est formée d'une con¬ 
sonne accompagnée do sa voyelle, et par syllabe composée ou 
redoublée, celle qui commeuce par deux consonnes. On ito 
voit point qu'il ail connu ce que les modernes ont nommé 
syllabe fermée. 

Il y avait un point sur lequel Jacques d'Edesse aurait pu 
nous fournir de précieux renseiguemenls : c'est In question 
des voyelles, leur nombre, leur nature, la manière dont les 
Syriens les exprimaient. Malheureusement, les passages où 
il devait s'expliquer sur celle matière ne nous sont pas par¬ 
venus; si bien que, pour nous faire une idée de son système, 
nous sommes obligés de nous en rapporter aux allusions do 
Bar-Hebreus, sauf toutefois k les éclaircir et k les contréler 
avec les exemples cités par Jacques d'Édesse lui-iuémc. Tout 
n'est pas clair, en effet, dans le grammairien jacobile du 
XIII* siècle, et la fa^on dont il s'exprime n'est pas toujour.*! 
heureuse. 11 mentionne, en deux endroits, le système de 
^Jacques d'Édesse. et dans l’un de ces deux endroits, il semble 
contredire ce qu'il a avarfeé dans l'autre. Les deux passages 
ont été publiés ici môme ‘. 

Dans la préface du K'tovo d’Uem’hê, Bar-Hcbreus nous 
apprend que Jacques d'Édesse comptait huit voyelles et dis¬ 
tinguait trois tt .' l'û long, l'a bref et l’d moyen. Peur con¬ 
server le nombre huit, il fallait donc qu’il supprimât une des 
doubles restantes S, ê, t, 1 . Tl paraîtrait, (oujoun d’après ce 
premier passage du K'tow d'Uem‘l)e, que Jacques n'admet¬ 
tait point d'à* ou de R’votsc Kar’io. 

Si du commencement nous passons à la fin du plus grand 

■ Joonat eeiauqa*, 18C9, I, 4$7-i45. — Voir CCiwru ^ramMoricalej t/r 

OnrJJehrnu, 1 , 3 , 194. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 245 

ouvrage grammatical sorti d’une plome syrienne, et si nous 
comparons ce que nous venons de voir avec ce qui eet ra¬ 
conté à l’endroit même où l’on erposo les réformes de l'évéque 
d Édesse, nous découvrons dans Bar-Hebreus une omission 
et deux contradictions : i* il oublie d’abord do remarquer 
que le z'quofo était désigné par Yolaf; a* il ne parle plus dans 
la IV* partie de sa grammaire que de deux a et ne donne en 
efifcl que deux caractères, l'un pour l’û long, l’autre pour Tu 
bref; S* U distingue deux e et deux i et ne suppritno plus l'e 
bref. 

Quefaul-il penser de ces divers renseignements? Il est cer¬ 
tain qu’il y a là des choses étranges, des choses qui res¬ 
semblent beaucoup è des contradictions. Ce qui augmente 
les difficultés, c’est de voir Jacques d'Édease distinguer trois 
U et supprimer H au lieu do Yi. 

On ne peut pas supposer que le grammairien du xiirsiécle 
ait cité de mémoire l'ouvrage de son prédécesseur, et l’on no 
doit pas davantage l’accuser de mouvaise foi. Quel motif 
aurait pu le pousser è citer à faux? Quel profit en aurait-il 
retiré? Pouvait-il espérer d’ailleurs que sa snpcrelicric ne 
serait point découverte? Évidemment non. Bar-Hebreus avoit 
donc la graTTiiiiairc de Jacques sous les yeux; il ne s'est pas 
trompé volontairement, et voici l’explication la plus raison¬ 
nable qu’on peut donner de ses erreurs. 

11 est prob^le que Jacques d’Édessc exposait les diverses 
Opinion.* des Syriens sur le nombre des voyelles;celaest,on 
peut même dire, certain. d’après ce que nous lisons dans la 
Petite Grtunmaii'e de Bar-Hebreus ‘ ; il donnait un signe pour 
chaque voyelle, en finissant par s'attacher à un système, da 
préférence è tous les autres. Le plus communément reçu ad¬ 
mettait les huit voyelles a, ê, e, o, û, a, qu’un mitre 
transformait ainsi : a, efi^i, o, ü, d, a; ou bien de la façon 
suivante : a, è, L i, o, û, d, d. Jacques d'Édesse développait 
ces diverses liypolhèses, et, comme il n’y avait jamais ni 

* Æsarw jnuiimalicatri de Ber-Ilcbreui , 1.11 ,p. 7. Cf. Jomnalûtuü<faé, 

187a.I.A 3 é. 
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plus ni moins do Iiuil voyelles, il s'ensuit qu'un cnraclèrc 
pouvait signifier tauldl û, Unlôl tantôt i, suivant le ca.s, 
c'est-ô-dirc suivant qu'on reconnaissait trois u, ou bien (leux 
II, deux i et deux «. Ainsi s'expliquent i la fois et les confu¬ 
sions de Dar-Hebreus et la ressemblance de Yâ dans le Tou- 
ntio à'matnVo avec l'ï du IClovo d'tsem’ Jf». 

C'est l'explication la plus plausible, sinon la seule, que nous 
puissions donner des faits rapportés ci-dessus. Quant à l'exacte 
vérité, on ne la connaîtra qu'après la découverte d'un exem¬ 
plaire complet de la Grammaire de Jacques d'Édesse; car, 
dans les fragments publiés, on ne trouve que le système de 
voyelles suivant : a, i, è, î, o, û, â, à. On pourrait, en exa 
minant les exemples allégués, chercher jusqu'à quel point les 
longues et les brèves correspondent à ce que nous enten¬ 
dons par U. Mais cclto discussion nous entraînerait trop 
loin 

Que de clioses encore dignes de remarque dans les quel¬ 
ques pages de l'ouvrage de Jacquea d'Édesse t La langue ara- 
luéenne y est appelée métopotamique ou édossUnae, parce que 
le dialecte d'Édesse avait acquis une certaine prédominance 
sur tous les autres. Il n'était pas cependant d'une pureté ir¬ 
réprochable, car Jacques,- qui le parlait, y trouve des fautes. 
A ses côtés, venaient ensuite les autres dialectes nommés oc¬ 
cidentaux, par rapport à ceux qui sc parlaient au delà de 
l'Euphrate et sur les bords du Tigre *. Ils ne différaient pas 
beaucoup les uns des autres. Presque toutes leurs diver¬ 
gences se réduisaient à des variétés de prononciation ou A 
dos questions d’orthographe. 

La prononciation oecidânlaU semble avoir été déjà caracté¬ 
risée par le son o, comme elle l'est toujours demeurée de¬ 
puis. On ne concevrait pas autrement, en effet, que Jacques 
d'Édesse, inveolant un système de voyelles, eût créé deux 
caractères pour exprimer deux a, qui, le plus souvent, ne dif¬ 
ferent en rien, si l'hypoUièse contraire est vraie. Il y a d'ail- 

' Voir NOldekc. GiU. G*L 1871, Stûck Ai, p. 1789. 

* iwûuifac, 187a. 1, p. .^07. 
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leurs un fait qui nous parait résoudre la question: c'est la 
manière dont on a traduit les noms grecs où figure 1 omicron. 
Dans le manuscrit 17134 du Musée Britannique. conlempo> 
rain de Jacques d’Édesse, sinon écrit de sa main, et, dans 
tous Ica cas, postérieur de très-peu données à cet écrivain, 
tous les mois grecs où se trouve le son 0 reçoivent pour équi¬ 
valent ïolaf^. Pourrait-on expliquer ce fait raisonnablement 
si l'ole^se fût prononcé encore a. au tu* siècle, cbezles Sy¬ 
riens d'Occident? Cerlaiueoientnon*. 

Il existait néanmoins des cas où la voctdUalion édessienne 
s'accordait avec celle des orùnlatuB, tandis qu'oile s'en est sé¬ 
parée plus tard. Ainsi Jacques ponctue les mots |Lw 

comme l’ont fait toujours les Nestoriens. Dans quelques 
exemples, l'orlbograpbe de l'évèque d'Édesse est toutè ftut 
particulière. C'est ainsi qu'il admet un pluriel (5, col. I, 
iig. ta) qu'on ne rencontre pas ailleurs. 

En rappelant une qucsiion qu'il avait discutée dans le pre¬ 
mier traité, Jacques d'Édesse mentionne une division de 
consonnes importaiila, parce qu'elle peut nous faire connaître 
è quelle source s'inspiraient les grammairiens de son temps. 
On sait que les classifications des lettres de l’alphabet sont 
extrêmement nombreuses chex les auteurs indigènes. Jacques 
rappelle celle*ci : « Les consonnes sont, dit-il, pares, grosses 
ou mi^ennes, c’est-è-dire ni pures, ni grosses. » M. Nôldeke a 
relevé cette classification et l’a signalée comme s’écartant 
beaucoup de notre manière de concevoir les phénomènes lin¬ 
guistiques sur lesquels elle repose. 11 est bien vrai qu'il y a 
des diiïérences notables entre notre manière de concevoir et 
celle des Syriens; mais n'y a-t-il pas aussi des points de con¬ 
tact nombreux, el k qui ont été empruntés les termes de cette 
classification grammaticale, sinon oux grammairiens grecs 
eux-mèmes? On voit, en parcourant les écrits de Jacques 

* W. Wrigbl, Catahgut oj Sytiae mw. 1 . 1 , SSo-Sît); 37-39. Vtnÿmtnii 
«f (h< Syriae gnMmar ojJùcoi of EtUtia, à. 

* Joanaltuiatigat, 187a, I, p. 837 et sniv. 
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d'Édeâse, que ces atiLears lui étaient familiers, et Ion pour¬ 
rait mémo aflirmcr qu'ils ont déteint un peu trop fortement 
sur ses oeuvres. 

Quoiqu'il soit impossible de dire quels grammairiens U 
étudiait de préférence, la diffusion des œuvres do Deoys de 
Thrace, la traduction de ses écrits faite de bonne heure chez 
les Arméniens des conceptions et une terminologie presque 
identiques, nous porteraient à croire que l'évêque d’Edesse 
puisait quelquefois ses idées dans cet auteur. Il suffirait de 
rapprocher sa division des muettes de celle do Bar-Hebreus, 
qui reproduit, avec de légères modifîcalions, celle do son 
prédécesseur, pour saisir des rapports plus que fortuits*. 
Bar-Hebreus appelle élevées les lettres que Jacques nomme 
pares ou ténues, molles ou négligées, celles que son prédé¬ 
cesseur qualifie de grosses. • Sont molles, dit-il. les aspirées 
T* moyennes appartiennent les lettres 

qui, quand on les prononce, produisent le bruit d'un liquide, 
comme w, •, 1. «, j. Enfin, on entend par lettres 

élevées celles qu'on prononce dans le haut du palais. comme 
}, A non aspirées et ^.V., «*. > Le passage où l'auteur du 
Tourotso itmaniVlo s'expliquait là-dessus nous manquant, 
nous ne connaissons que Irès-imparfailemenl sa Massifica¬ 
tion. Cependant, nous savons qu'il rangeait i parmi les 
lettres grosses: , 0 , L parmi les moyennes et parmi les pures. 

Or quelles sont les dÜTérences entre l’auteur grec et les 

' Sokiw SoBul, Qaadrv dtUt optrt 4 i •mrii oalart, Mitcamenté IradolU 
M Armmo. 

* Fabrictu, iBAItolàeeA jnrea, VIU, p. »7-38. CE édit, in-i* de i788< 
VI, p. 3 ia ] Â^tnntêiéff 7 nfé»véa 6, F, A, d, K, II, T, X, iÇwct 
Si Xéytrtu éxi fiSkXov réSp éiXXesv éc^t Max6(ptfpa àertp i^uvo» 
fXv TpstyttSip rèp KSJid^awoi>. To^rtsw ifiîld ftà» vpla U, K, T. Aturia 
Si rpta 6, (t>, X. Véaa Si rotrnw rpls B, T, A. Uiea Si eipvtut éri 
iSb fxip -iitXS» iyjî Seavrepa, rSv Si Saaiùtv ^Xérepa. Kxüéê^i rdpip 
B péecp ToS n xoJ ToS <^. Té Si F pdeov roS K xol toS X. Td ts A pé- 
eow ToiJ 6 xsl roffT. 

' jrawwflU'cfllM de Bar-Hebrau, 11 , p. 197. Parn, 1871, Mai- 

Mnneove. 
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Syrieus ? 11 y en a deux : ruiic provicnl de la double pronorv- 
ciation des six lettres B, G» K, P, T; l'autre de ce (]ue 
}e.<( orientaux appliquaient leur division k tout l'alpliabet. Il 
U y avait pas une de leurs lettres qui ne rcotrAl dans une 
des trois catégories, c'est-A-dire qui ne fût pare, moyenne ou 
grosse. Si l'on lient compte de ces deux circonstances, on verra 
que l'accord est presque complet entre Denys do Thrace et 
les grammairiens syriens, ainsi que le montre le tableau sui' 
vanl : 


OISYS DB TUasCB- 

•♦•/Aa n. K. T. 
Mc9s b. r. 4. 

Maffia 4». X. d. 


JàCQOBS 

D'iOBSSB. 

BAa-HxaaBos. 

IL^ 

♦ ,0 S « • 

» y 

j; 

0 1 



( ♦ 





♦ 

* 

lid^ 

♦ t 

iJjs; 


0 1 


Nous ovons remplacé par l'aslérisquo les lettres de chaque 
oi-dre et de chaque degré sur lesquelles nous ne trouvons 
aucun renseignement forme) dans les deux auteurs orientaux; 
mais tout le monde peut voir qu’il serait facile do compléter 
ce tableau, et alors on obtiendrait un résultat qui rappelle- 
mit immédiatement le texte de Denys de Thrace. Jacques 
d'Édesse parait s'en rapprocher beaucoup plus que l’auteur 
du K'tovc (Ttrem'Aa. 

Appliquée d'abord aux lettres de l'alphabet, cette termino¬ 
logie s’étendit peu A peu aux mots. Jacques d'Édesse et Jacques 
de Tagrith distinguent les mots part ou téntu des mois épait 
et moyens On peut voir ce que le premier de ces auteurs 
dit lA-dessm dans son traité sur les points, et l'usage qu'il fait 
de cette classiGcation pour distinguer les trois espèces d ■ 
voyelles fondamentales. Imila-l>il en ceci les Grecs? Nous nu 
pouvons pas l’affirmer, n’en ayant qu'une preuve générale. 

' Martin, /aeabi qtistopi Edcttmi «pislola de orthographia tyriaea, y, 
ms. atiSi éo Matée BnUnoique, foi. aS. 
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(irée de son goût peu mesuré .pour là littérature grecque; 
mais nous .serions presque lenlé de le penser. 

Quoiqu'elle nous soit peu connue, la vie do Jacques 
d'Édesse nous apporte cependant quelques faib capables do 
nous faire apprécier l'élat des nations chrétiennes d’Orieni. 
A l'époque, en effet, où il parut, la domination miisulmano 
entrait ouvertement dans les voies de la persécution à l'égard 
<ln clmstianisme, et les Ommjadesappesanlissaientun joug 
fort lourd à porter sur leurs sujets chrétiens, pendant que 
l'empire, affaibli ou incapable de soutenir la lutte, se reployail 
vers l'Occident. Delà naquit un sentiment de colère, d'aver-* 
sion et de haine contre les byzantins, qui semblaient avoir 
livré les populations de l’Asie k l’oppression de l'islamisme. 
^ croyant délaissés, trahis ou vendus, les babilanls de la 
Syrie avaient pris en horreur tout ce qui leur rappelait le sou¬ 
venir de leurs anciens maîtres, et né^geaienl de gré ou de 
force la culture des lettres grecques*. 

Jacques réagit contre ce courant. II chercha à restaurer 
les anciennes éludes, celles qui avaient illustré sa patrie du 
IV* an VI* siècle, et, donnant le premier l'exemple du travail, 
il passa presque toute sa vie à traduire des écrivains grecs. 
Il les étudia surtout au point do vue do la philologie et do 
te critique. Il s’attacha è reproduire les nuances d orlhographn 
on de prononciation, et c'est là ce qui donne à ses œuvres 
une physionomie à part dans les monuments de la littérature 
syrienne. Quoiqu'on n'ait pas encore publié beaucoup de scs 
écrits, on peut cependant lui assigner déjà la place qu'il doit 
occuper dans le panthéon littéraire de l'Asie chrétienne. Les 
lignes qui circonscrivent sa figure, les traits qui forment son 
caractère sont déjà nettement accusés. Ce n'est pas un écri¬ 
vain original dons le fond, mais très-original dans la forme. 
Sa tournure d’esprit a quelque chose de très-particulier, de 
si particulier, qu'on ne trouve pas chez les Syriens un autre 
auteur à lui comparer, il fut avont tont un traducteur inla- 

' Asicmani, ùrimL t, 477. — Bar-Hcbrcoj, ÛEuvrei jramma- 

fwatri, I, 194. 
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(igoble cl cxAcl jusqu'au scrupule. Les œuvres du ihéolo^cu. 
celles de Sévère d'Antioche, la Bible, etc. voilé scs principaux 
litres de gloire. Nous ne parlons pas de sa correspondance, 
une des plus importâmes de toutes celles que nom ont lais¬ 
sées les églises d'Asie, ni de la chronique qu'il avait composée 
et qu'on n'n pas encore retrouvée 

Jacques d'Édesse est donc, et Ajuste litre, un des écri¬ 
vains les plus célèbres de la Sjrie. I) y a déjà plus d'un 
siècle que rallenlion des Européens a été fîsée sur lui par 
Simon Assemani. Peut-être, cependant, niluslre maronite 
a-t-il contribué à répandre quelques fausses idées sur la por¬ 
tée de ses réformes linguistiques,etlemomenln'esl pas loin 
où l'on redressera le jugement par trop favorabloqu’ila porté 
sur ses écrits. Oo commence è comprendre, en effet, qu'on 
a eu tort de le regarder comme un réformateur puriste de 
sa langue maternelle*. 11 y a quelque chose de vrai dans les 


' Ptuûean de ou loUres ont para deoi le J$Mmal ej taerti UltnUar» el 
dent le Ztiuekrifl itr D. U. G. XXIV. 

* Aiaemitni, BiblwlA. onML, 1, £77. itd vero prsilitit Jacobut, lU ti*. 
•gmmijrûuAm priittA»ptuiUtA, à que defledert jen oocpcrol, teiUluerrl: 
■GraouDaticam enim lermoac Syro pnmui confecit, teste Elis e[HMopo Ni- 
■«ibeno circe inidom Inititutionis ^ramautiai in ms. eodico BtUiolhooe 
■oollegii MerooilaramQuao et Uudant Syri poMÎm, qootquel bac de 
«facoJlate scripaere, sed io prixuû Gregorioi Bar-Uebraui in prafàtiono 
•OrammalioD iuod metric*^... • 

■Jacobi pnadpue indostria et Ubore factom est, nt lenno Sjrriaeas ex- 
■ caitier, EtUutiuu nuncuperolur et idem easet. Testem locnplelem babes 

• Grfgorium Dar-IIehrsao U cbroaico, len faistoria dynastiamn édita a 

• Pooockio.a 1, 475, Es 


* AajMnI'kul VaUmb iSe. fol. I, L * ~** * ^ | .|leL{ 

. . 0 r J ^ - 

iL t* K *’ s K t * 4- • 

lLéi*e| la«dot l^oooi» 

rj* 


^ AiMBSui M Uo«tp«, Mr aa a» lit riaB d« Ma>kUkU iUm I« prolagat <!• U fraa» 
uiairo ndtriqM. C*Mt dio« U prdfaM ds Cita* qat Otr-D*lKena,ps^* 

Jscqara d*É<lMM #sMn« dm pnmitr frmtmmmirSrm rjritm- (Voir ptf* i de aeM dditi*».) 
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assertions d'Assemani; mais que de réserves ne faut-il pas 
fairel que de correctifs dôU-on y ajonlert Aün de rendre 
notre pensée plus intelligible, nous descendrons un peu plus 
bas cl nous remonlerons un peu plus haut dans rbhtoire 
lilléraire des Syriens. 

Les auteurs indigènes nous apprennent et les faits nous dé* 
montrent qu'il so développa dans la littérature araméenne, et 
en particulier dans la gramamirc. deux influences étrangères 
fort nuisibles è la langue'syriaque*.L'une,celle des Arabes, 
domina en Orient; elle a laissé des traces assec visibles dans 
la littérature neslorienne. L'autre, partie de Byzance, rayonna 
sur toute l'Asie occidentale' Antioche était pliilét une ville 
grecque que syrienne. Edesse, Méliline et l'Arménie se res¬ 
sentaient aussi de la longue influence qu'avait exercée la do¬ 
mination byxanUne, et eurent pendant longtemps des écoles 
et des couvents où le grec était eoteigné, appris, écrit et 
parlé avec un xèle digne des plus grands succès. D'ailleurs, la 
communauté de croyances entre les Grecs et les Orientaux 
avait établi de bonne heure entre eux un contact et des rap*- 
porls incessants, d'où était résulté un échange perpétuel 
d'idées sur toutes les matières dont la science peut faire son 
objet. 

La version Pachitho, le monument écrit le plus ancien de 
toute la littérature araméenne, nous permet de constater celte 
influence à une époque reculée et nous fournit un crttmom 
pour apprécier les progrès qu’elle flldurant Icsèges suivants: 
elle contient déjà des mots grecs, mais en petit nombre. 
Ce sont, en général, des noms de lieux, des dénominslions 
de dignités ou de fooctions peu connues ches les Syriens. 
Quant à la phrase clle-mème et aux allures dudiscours, elles 
demeurent sémitiques, et on ne voit pas que le grec les ait 
entamées. Il en fut ainsi |>cndant les premiers sièries de l'ère 
chrétienne et tant que les évènements ou le temps n’ame- 
nèrcntpasdescliangemenls plus profonds et plus étendus. Mais 

’ ÛCovrw jnunmatiealfz dcD*r'HebrcQs,]I ,3 Mf. du Musée BriUnoiqoc 
9t454, Al, 38 . 
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à la longue, de grandes modifications s’opérèrentdansles idées 
ctdans les mœurs des Araméens. A forcedefré^uenler tes écoles 
d'Antioche et d'étudier le grec, les Syriens modifiôreot leur 
langage et adoptèrent des procédés étrangers è leur idiome. 
Le fait devient frappant dans la célèbre version PAiloxano- 
fJéraeîétnne faite sur le grec et dans un pays grec. Plus exacte 
et plus scrupuleusement fidèle que la Peickitho, elle conserve 
si bien l'empreinte de l'origindî, en reproduit si servilement 
les expressions ou les tournures, qu'on pourrait presque le 
reconstruire avec elle, s'il venait à se perdre. Le succès qui 
accueillit son apparition et la vogue qu'elle a eue dans l’Asie 
occidentale, nous autorisent A y voir, comme dans un mi* 
roir fidèle, un reflet des préoccupations du temps, une image 
des idées régnantes dans la philologie et la critique de 
l'époque. Elle est une preuve vivanle de la faveur que les 
études grecques retrouvaient dans les écoles de la Syrie au 
commencement du va* siècle, et l'on peut voir en elle les ori¬ 
gines d'un mouvement littéraire dont il a été déjè question 
ici même cl auquel se rattachent les travaux de l'écola kar- 
kaphienne. 

Ce mouvement, qui no faisait alors que s'accentuer, pro¬ 
gressa avec lenteur jusqu'au moment où Jacques d’Ëdessc 
parut. Mais avec lui, les éludes recouvrèrent une partie de 
leur ancien éclat, malgré les troubles politiques de l'époque. 
On se passionna pour le grec : les couvents se peuplèrent de 
travailleurs inlatigables, et de là vient qu'une grande partie 
des traductions syriaques ou arméniennes remontent au 
VIII* siècle. On se livra avec une espèce de fureur à ces tra¬ 
vaux et on n'en évita pas tous les écueils. On enipruola une 
foule d'expressions inutiles; on ne se borna pas à imiter les 
originaux, on les calqua, ou les copia servilement On vit 
naître enfin une ^récomanie semblable, sauf les différences 
inhérentes au temps et au pays, à celle que l'on retrouve plus 
lard en Occident à l'époque de la Renaissance. 

Parmi les conséquences les plus ridicules et les plus •»!' 
.«ihlcs de cette hnitation servile des Grecs, il faut s^^Ier les 
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modifications qu'on introduisit dans l'orlliograplie des noms 
propres. Déji Thoma's d'Horkel avait donné dans ce travers, 
mais sans approcher des extravagances où i’on tomba depuis. 
car il est certain qu'on a retouché son œuvre En voulant 
reproduire aussi exactement que possible la véritable pro¬ 
nonciation des mots, on multiplia les seroi-voyelles et on fit 
perdre é rarainéen celte noble simplicité, cette simplicité 
élégante qui caractérise les écrivains de l'àge d'or. Jacques 
d'Édesse fut un des plus ardents promoteurs de ce mouve¬ 
ment lilléraire; il eut i lutter plus d'une fois contre de vires 
répugnances, et ce n'est pas sans avoir eu beaucoup à souf¬ 
frir qu'il parvint À faire triompher ses idées. I.a Sjrie connut 
alors, en elTel, une espèce de querelledes classiques; la ville 
d'Édesse en fut troublée, et, dans un moment d'indignation 
contre les Byunlins, elle chassa de ses murs son évêque qui 
semblait trop enclin à les favoriser. Celui-ci supporta l’exil 
plutét que de renoncer à ses opinions, et continua é pro¬ 
mouvoir ses réformes du fond même de sa retraite. On doit 
lui reprocher d'avoir poussé beaucoup trop à l'imitation de 
l'orthographe grecque. Sa lettre i Georges de Sarug, se.< tra¬ 
ductions, sa correspondance, en un mot tous ses écrits, tra¬ 
hissent celle tendance qu'on pourrait appeler la grécUation. 
Peut-être ne ftt(41 point le chef des docteurs occidentaux ap¬ 
pelés Xarkapbiena, mais il est le représentant le plus dis¬ 
tingué de leur école, celui dans lequel on retrouve plus com¬ 
plètement tous les traits qui caractérisent leurs' œuvres. Il 
tourna son attention du même cété que ces écrivains, com¬ 
posa une grammaire ei rédigea des Kourosse ick'mokoîe, es¬ 
pèces de correctoriat ou ses successeurs trouvèrent le modèle 
de leurs travaux linguistiques. Ses disciples exagérèrent son 
système, et l'orthographe servilement imitée du grec avait 
atteint ses limites extrêmes au x* siècle, c’est-k-dire au plus 
beau temps de l'école karkaphienne *. 

* ficrosuin. Dûs heiligs iUs Jduuutûs, Syrûtk, Yarharickt. i. 

Voir In dîven oomget dtéi {>réeédccDibCHl. Veki qvelqoes e«em[>lci 



NOUVELLES ET MÉLANGES. 255 

On s'est demandé souvent si Jacques d’Édesse n'avaU pns 
connu et introduit chez les S^rriens fu&age des vo^elleit 
grecques comtac signes graphiques. M. Wnght semble incli¬ 
ner vers raOirmative, en s’appuyant sur quelques faits pa- 
léograpbiques observés dans deux manuscrits de Nitrie 
(n** lyiSÂ. 14439 ) qui remontent à Vépoque de Jacques 
d’Édesso, si l'un n'a même pas été écrit de sa main. Il est 
bien vrai que les voyelles grecques sont ajoutées en quelques 
endroits dans ces deux manuscrits; mois ne sonl-ce pas là 
des additions faites i une date postérieure, et pouvons-nous 
croire que, si elles émanaient de la main du célèbre évêque 
d'Édesse, il ne nous l’aurait pas appris dans quelqu’une de 
ces notes dont ses écrits nous le montrent si prodigue? 

Nous serions plutét porté à penser que rintroduction des 
voyelles grecques dans l’écriture araméenne est due à l'ini¬ 
tiative des docteurs karkaphiens, auxquels se raltacbe, du 
reste, le célèbre restaurateur des éludes chez les Syriens. On 
n’a, il est vrai, sur ce point aucun témoignage explicite et 
positif, mais une foule do faits semblent conconrir à démon¬ 
trer la légitimité de cette assertion. Leurs manuscrits sont 
d'abord les plus anciens où l'on rencontre celle ponctnalion 
rigoureusement appliquée dans toute leur étendue ; les 
voyelles sont de la même main que le reste de l’écriture ; on 
a essayé de les combiner de diverses manières pour traduire 
toutes les nuances de son et de prononciation, par exemple 
les diphtbongues au, eu, ou, fou. Nulle part, enfin, 00 n’a 
dépensé autant de soin pour les noter que clans les manus¬ 
crits do cette école. 11 semble donc légitime de conclure que 
l’introduction de ces signes dans l'alphabet araméen ap¬ 
partient à la famille des Mossorèthes karkapbîens; et ce qui 

de cette étrui^ ortbognpbe : ■ ^IlSi»], 

«jTlIelU- Bar-IIcbreui attribne expreuément à JMqoee d’Édeeee dee 
Aanrotsé icA'mo&eï* (Œmrt/ ^rammaluttla, l, »i6). Ü y * eneii deos U 
nu. 1(1467, 1, à. du Miuée Itritanmqnc nn entre Ubnoignage <pi entait 
nène nne certaine importance n l’on penvait le lin intégreiaBeot. 
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rend ccitc opinion plus vraisemblable, c'est le lémoigiiagc 
üo Bar-Hebreui qui leur attribue uoeopinioQ particulièresur 
les voyelles syriennes*. 

Telles sont les r^exioos que noos suggère et les faits que 
nous rappelle l’examen des fragments du ToaroUc iTmamTlo 
retrouvés et publiés par M. Wright On nous pardonnera de 
nous être étendu un peu longuement sur une publication 
composée d'un petit nombre de pages, en voyant qu’elle est 
destinée é faire époque dans les études syriaques. On regret¬ 
tera de oc pas avoir tout entier l'ouvrage du docte évéque 
d'Édesse, et peut-être ces regrets, éveillant raltenlion de 
quelque consul européen, le feront-ils retronver dans les 
monastères qui subsistent encore en Asie. Plusieurs évêques 
oricttlaux nous ont assuré que ce livre ne leur était pas in¬ 
connu : nous Apprendrions avec bonheur que ces lignes ont 
aidé à ressaisir les traces de cette œuvre perdue, et nous ac¬ 
cueillerions avec infiniment de plaisir l'annonce de sa publi 
cfition. 

* L’abbé Mauttn. 
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ROTS SUh LS CHAPITRB DD rABHaNG-I-DJBBANClIU 
niXJtTIP k LA DACTTLONOMIB. 

Après que mon travail eut été publié dans le numéro d’aoiil- 
seplerobre 1871 de ce Journal, U. Defrémery m'a fait remar¬ 
quer queS. deSacyavaitd^èdonnéla traduction,sans le texte, 
de ce même chapitre dans le L111 du premier Jotamaî o/ia- 
ti^Bs*. Je m'y suis reporté, et j’ai constaté que deux vers 
seulement y sont expliqués : celui de Sanâyi, commençant 
par : Ce qui du célé gauche, etc. et celui de Khâqâni, com 

' CEmrcf jramaiiealw, I, 3 ./»ant«l ariatî^, 167», 1 . 

* C« tome manqw prédséoMnl daai U biblîetltiquc de la Société, ce qui 
explique, jitiquà uu cerlaio point, coauaeat Jai^ ignoré fexielence de cette 
traduction. 
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raeiK^nt par : Avec chacune de tes œillades, etc. S. de Sacy 
cite un autre travail paru en octobre 1818 dans le tome VI 
< 1 er^ria(ic/oama/,inais il ajoute que ce travail, qui renferme 
le texte et la traduction d'un chapitre extrait d’un diction¬ 
naire persan dont le titre n’estpoint donné, estplein d'omis¬ 
sions et de fautes ossex graves. Rédiger a aussi composé un 
petit mémoire sur la daclylonomie, et l’a fait insérer dans le 
JaJtresbericht Jar i8é5 de la Société orientale allemande 
(p. 1 15). Co mémoire contient le texte cl la traduction de 
notre chapitre du Farhang-UDJebangirî, avec la liste de tous 
les vers fournis psr mon texte. Mais Rédiger a fort négligé 
ce point de son mémoire, car il omet purement et simple¬ 
ment de traduire les vers difficiles, en avouant qu'il iie les 
comprend pas, transcrit le premier hémistiche du deràier 
vers de Khâqâni : ajl^cw, au 

lieude^ jsU ^ o>^,etrenâ^^ dans un autre 
vers dn même auteur, par les merveilles dft monde. Récem¬ 
ment, les deux premiers fascicules du texte du Farhang-i- ^ 
Rashidî nous sont arrivés de Calcutta. On trouve reproduit 
dans le premier le chapitre sur )a dsctylonomie. avec celle 
suscripliOD : * Extrait 

du traité de Mollâ Sberfed-dîn Ali.* Ce serait donc ce per¬ 
sonnage qui en serait l’auteur, et non pas le lexicographe An- 
djoü. Les éditeurs ont omis les deux derniers vers de Khâ- 
qânî. Enfin, j’ai reçu de M. E. H. Palmer, avec une fort 
gracieuse missive, une petite brochure, dans laquelle il ex¬ 
plique le vers tiré de la satire de Firdousi : • La main du roi 
Mahmoud, de si illustre origine, est neuf dans nenf et trais 
dans trois, • en y joignant le texte ettli IraductMl d’un pas-^ 
sage du Ghiyàs uUlo^hàt, dictionnaire publié i Lucknow. 
Son interprétation me paraissant préférable à la mienne, je 
m’empresse de la reproduire. Neuf dans neuf et trois dans 
trois signifient 9 x 9 3 X 3. ce qui fait 90 ; or. pour 

exprimer ce nombre avec les doigU, il se trouve qa'il faut 
complètement fermer la main. Firdousi entend donc que 
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Mahmoud a U main fermée, qu’il n’est pas généreux. Je suis 
arrivé au même résultat, mais d’une autre façon qui me 
semble moins bonne. 

Pour terminer, j'ajouterai quelques remarques sur le vers 
didiciie de Kbâqàni, que j’ai rendu par : < Centupler üli 
«stipendium mensualo decemitur, cujus, etc.» et dont le 
texte est donné plus loin. 

En cherchant le sens de ce vers obscur, j’avais été arrêté 
parie mot (^U.dout le sens de » poisson» no paraissait 
nullement convenir, et j’avais fini par le traduire, non sans 
hésitation, par «pension mensuelle.» M. A. Cbodxko, k qui 
j'avais soumis le cas, désireux d'avoir l'avis d’un philologue 
(jersan, écrivit k S. E. Hassan AU Khan, ancien ministre plé¬ 
nipotentiaire de Perse à Paris, actuellement à Constanti- 
n<^e, qui jouit parmi ses compatriotes d'une grande répu¬ 
tation de science en pareille matière. S. £. Hassan Ali Khan 
lui a répondu par un commentaire très-érudit, dont je tra¬ 
duirai seulemeniNe passage relatif au prèmier hémistiche. 
;2Le second hémis^be j est expliqué absolument de la même 
^manière que je l'ai bkit, et comme cet endroit du commentaire 
' donne quelques détails un peu vifs sur ce que les Orientaux 
appellent ^ly, je crois pouvoir le supprimer sans inconvé¬ 
nient. Il est presque inutile d'ajouter que nos diclionnaires 
se taisent sur le sens particulier des mots et dont 
il va être question. 

«A Mina Alexandre (Ghodzko). 

«Tout d'abord le texte original des vers de Khâqâni est 
comme il suit : 

- j; t)'— 

^ cîLLi JLIF 

GJ—fj 

ca—U!,J ;!>-» ,0-jlC 

« En second lien, le très-bonoré Agha Mina Alexandre m'a 
demandé le sens de ces vers. Ne pas l’envoyer serait con* 
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Irevenir aux usage;» en vigueur parmi les savants, quand il 
s'agit de résoudre des problèmes scientifiques; l'envoyer, 
c'est étaler le sens obscène de ces vers, dont je considère 
comme non moins obscène l'acte même de les interpréter. 
Malgré cela, je réponds que rinleniioii de Kbâqânl a été de 
montrer (par les deux premiers hémistiebes) que lo fortune 
seconde et favorise les gens méprisables et indignes, cl que 
toutesIcsjottissances de cemoodesonl réservées À desbommrs 
vils et do mauvaise conduite*. Kbâqâm, après avoir exposé 
que lo degré d'avilissemeut de ces individus les range parmi 
les inf^es, ajoute : 

t Ceux-là, comme lo poisson, ont cent pièces d'or 

■ Quorum, etc. • 

Ici, nous devons préalablement expliquerles mots et Uhnes 
techniques, ensuite nous nous occuperons du sens mémo 
du vers. 

Le mol aJ^est pris dans l'acception de< dirheros, dinars. • 

Le mot signifie • poisson,» l'animal aquatique bien 
connu; seulement, comme les écailles dont il est revëiu 
ressemblent par leur forme arrondie et leur couleur jaune 
et blanche à des dirhams et à des dinars, on interprète lo 
mot « poisson > dans la technique des poètes persans et arabes 
par tqui possède des dirhems et des dinars.» 

Suit l'explication de Jy, qui concorde avec la nélre. 

A propos de ce motôÿ' «monnaie, • M. A. Cbodzkopense 
qu'il faut sans doute le prononcer koana et y voir le slave 
kouna qui, d’abord, signifia «peau de martre employée 
comme monnaie,» puis « monnaie métallique • (cf. Mickloeicz 
Lex.). Toutefois j'ajouterai que le persan « espèce > rend 
très-bien compte du sens de • monnaie; > clesl ainsi que nous 
disons des espèces. 

S. GuTAnn. 


Voici It traduction de» deux premien hèaiMkhr» : 

Aujoardiiai U fortune est «ax indignes. 

Le triisor ro]ral est pour des miséraÛes. 
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P. S. Un p6lit nombre d'erreurs typographiques s'élant 
glissées dans le leste du Fetwa d'Ibn Taimiyvali sur les No- 
sairis, qui a paru dans le n^unéro d’acâl-septembre du Journal 
asiaUifaet je les ai corrigées dans le tirage à partiel si je les 
relève de nouveau ici, c'est que j'ai quelques observations à 
ajouter sur un passage du texte et sur une phrase do la tra¬ 
duction. Je prie donc les lecteurs de lire t > eu lieu de 
0^ .pages i6â« 1-7, et 17a, I. 6;j^s^,au Heu de 
p. 170. 1. 3 ; au lieu de p- 175, 1. 10. et 

*Alqami, au lieu de EJ-Kami, p. 189, note 1. 

Â la page 171, 1 . 5 , on Ut: 

je suis convaincu que cette leçon du nuiouscrit doit élre 
corrigée en ySUl (Aii «Us joignent à 

cela U profession d’incrédulité et d'hérésie. • 

Dans ma traduction de la pbrase’suivante, j'aurais dû 
serrer de plus prés le texte et traduire (p. 190,1.1 a,après 
adortUeart dê la taché) : cOs joignent à cela la profession 
d'incrédulité et d'hérésie, et s'appuient, en ce qui concerne 
la parole des prophètes, mt sur des paroles dont ib faussent 
le sens et dont ils se font une arme, comme on s'est fait une 

arme de ces mots du Prophète, etc .. soit sur des paroles 

auüienliques du Prophète qu'ils déplacent, i l'instar des 
auteurs, etc. • 

Enfin, page 173,1.5, avant la fin, il ne parait pas douteux 
qu'on doive supprimer ^f. —> S. G. 
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A (Sitflixe). Mémoire qui parait 
sur son origine et sa filiation 
dans les langues indo-enro- 
péeunes. XII, aô (rap. an.). 

A-Si, nom chinois des Parthes. 
I. 339. 3 it. —~ Ils sont sou* 
mis par Pan-tschao. ibtd. 36 o. 
— Ils mettent obstacle aux 
relations de la Chine avec 
fempire du grand Thsin. i 6 i<L 
37 <. 

XV. 


Aaraq BL^Eifin. Opinions de quel¬ 
ques savants sur ee monument 
XJI, 83. 83 (rap. an.). 
(Note sur l’inscription <f ]. X, 
188. 

Abacds, table de Pythagora I. 
39. — (Traité sur 1 '). ifiid. 
é8. — Voyez Liber Àb«ei. 
Arbasidcs. Voyez Dot^. 

Abbadic (D'). Voyez D'Abbaéie 
et Ixngftérier (/^). 

i8 




2^S OCTOBnE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 187 S. 


AsBtLOos (H. fabbé] publie uno 
monographie aur Jac<pies de 
Sarug, XII, 99 (rap. an.}. 
— prépare la publication des 
ceuvres de Bar^Uebreus. XIV, 
aéo. —~ est nommé membre 
do la Société asiatique, XVIII, 
àii. 

Abd AL*'Azft (Sultan}. Disposi¬ 
tions admiaistraüvea qu'il prit 
pondant son r^e. V, i 56 . 

Abd a 1 /-'Ax 1 x (Attàschi). Son ou¬ 
vrage ihéologique intitulé : 
Tùhfat aUlkhfûn min d/om/ati 
’i-Qor’én perntt é ConsUnti- 
noplc, XI, 469. 

Abd AL-HASib (Sultan). Scs dis¬ 
positions administmlives. IV, 
Sis. 

Abd AL-Harr, célèbre peintre cité. 

Vin, 137. 

Abd al-KirIm (Efendi) publie, 
sous le titre do Mliàn al-Ail, 
un troité do la logique fran- 
raise comparée à l'ancienne 
logique arabe. Il, 317.— pu- 
blio une grammaim arabe en 
turc. XI, A’ji. 

Abd Allah (al-Wasséf Efendi), 
auteur de l'ouvrage intitulé 
Nofirat 'oKwdn aseh^seharaf. 
XV, iSé. Voyez lo titre de cet 
ouvrage. 

Aod Allah (Derriclie). Sa bio¬ 
graphie de Hifiz est traduite 
eu turc et parait i Constanti¬ 
nople. XVIII, 137. 

Abd Allah (ben Sftiili ben Iv 
ma'U) public im nouveau 
rnmmotitaim sur l’ouvrage de 


It^que grammaticale Kitdbal- 
Jxhâr. XI, ^79. 

Abd Allah (bm al-Hoeein as- 
Seidaniid), auteur d’un com¬ 
mentaire sur le Traité de Taug- 
mentation et de la diminution 
(rè^ede fausse position) d’Al- 
iChârizmi. I, 5ii. 

Abd Allah lurtQf, scheikh de 
l’ordre des Qkdiris. Son ou¬ 
vrage intitulé MouJtki ’n-iw/oûj 
parait i Constantinople. ÜV, 
8é. 

Abd al-LatIb ScuXti, poète du 
Sindb. Son diwkn est publié 
par M. £. Trumpp. XH, 6a 
(rap. an.). 

Abd AL.-MBDjiD(Sultân). Dùposi- 
tioas administratives qu'il prit 
pendant son règne. V, ié6. 

Ado al-QIdir (as^kbâwi), au¬ 
teur d'un trailéd’ariüimétiqne. 
Voyez Hosein t/en Mohanurutt 
al-Makalli. 

Abd al-^Idhi (Gliftni), fameux 
saint musulman. On publie à 
Constantiuople un recueil de 
ses paroles. XI, — On y 
publie ses Ewr&dt Sclicrîfcli. 
XIV, 73. 

AboIls. Ce que sont ces person¬ 
nages. V, 3 i 4 , note. 

Add An-KAiiiu. Son commrn- 
«airesur T ouvrage grammatical 
de 'Alâ edjdîn Qodschi, inti¬ 
tulé ^Ant/oUd as’ZaioâJùr, pa¬ 
rait h Constonlinople. XIV, 
80. 

Abd aii-Rauiaan (Efendi) publie 
tm traité de grammaire, de 
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synUxe, de ddrivalloa et d’or* 
Ibographe de b langae oUo* 
mono. XI, iSg. 

Add aK'Rjuuian (aUDjabaiii}, au- 
leur d'une histoire de Texpédi- 
Uon de Bonaparte en Égypte. 
Cette histoire est traduite en 
turc par MoustaCi Dehdjct 
Efcndi et parait h Constanli* 
nople. XI, 478. 

Abd ar-Rahiuii (NIdjim Efendi] 
publie avec une veniou turque 
le Safmat al’Kaldin, recueil de 
maximes arabes sur la morale. 
XIV, 87. — publie le cata¬ 
logue de la bibliotbbque de 
Ragbib Pacha. Ibid. 86. 

Add ar-Rb’oûp (cl*MuDawS). Son 
Recueil des traditions de Ma¬ 
homet parait A Constantinople. 
XIV, 8a. 

ABDar.ni. Ce nom se trouve, pour 
la première fois, dans l’ini- 
cription phénicienne n* I 
iTOumm al-Awimid. II, 187. 

Abdeschvocn. nom phénicien. 
II, igi. 

Abdosir, nom phénicien. II, 

igS. 

Abdsciiambsch. Ce nom eorres- 
pond à Héliodore. Il, 19a. 

Abeillb (Lc.Iivre de 1 ’], de Té- 
vtque nestoricn Salomon, est 
publié en syriaque et en kar- 
sefaouni par M. Schcenrelder. 
XII, 99 {rap. an.). 

Abü.aiii. Voyes Sikîr ed-fUn al- 
Abhari. 

Abou Dm'p.ab (Mohammed ben 
MoiVsn al-KhÂritmi). Il a écrit 
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un abrégé du grand Sind- 
hind. I, 478, 479, 480. — Il 
existe une traduction latine de 
co traité. Ih'uL 481. — Cet 
auteur ne connaît pas l'emploi 
du point pour désigner le zéro. 
Ibid. 486 . Citation d’un 
paasago de son Traité, Ihid. 
487 — De.s fragments do 

la traduction latine do son 
traité ont été pxibliés par le 
prince Boncompagni. Ibid. 
aSg. — Voyez Abd Aüah éen 
al‘Hoitin ar-Srtdaadn/. 

Abou HuiIpar (ad-Deioawari), 
auteur d’un traité de calcul. I, 

494. 

Asoo HJlsciiiu (Ibn ZtSêt). Son 
ouvrage intitulé SoInvm ai- 
AioM'jt 'odwdn ai-otid* parait 
à Tunis. XV, i 54 .— Voyez 
amsi Suhedn ifoutd. 

Abod KAul (ben Scbodjà' ben 
A^am), auteur d'un traité de 
mathématiques. 1, Si4, noie. 

Abod ’l-AbbAs (an-Nabftti), bota¬ 
niste arabOf auteur présumé 
de gloses sur la traduction 
arabe de Dioscorides, IX, 7. 

Abod ’t-BAqX. On imprime 4 
Constantinople ses oeuvres com¬ 
plètes, sorte d'encyclopédie 
scientifique. XVIII, 147. — 
Voyez ièn ya'ircA. 

Abou ’L-FAnAXM. Voyez Bor-^s- 
èrror. 

Abod ’l-Fatii. Ses Annales sa¬ 
maritaines sont publiées pat* 
M. Wilmar. VI, 56 (rap. 
an.). 


18. 
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Aboclfbda. Son liistoirc univer¬ 
selle est publiée à Constanti¬ 
nople. XVm, i 34 . — La tra¬ 
duction de sa géographie sera 
probablement continuée. XI, 
8S. 

Aood ’t-Gniii. Une nouvelle tra¬ 
duction de son histoire des 
Tarlares doit pamttre. VI. 70 
(rap. an.). 

Aaoc ’l-MauIsin (Ibn Tagri 
Bardi). Ses anndes sont pu¬ 
bliées par M. Juynboll. H, 4 o 
(rap. an.). 

Acoo ’l-Oola, poète persan, 
maître de Xbkiânî. On ne 
trouve pl us son diwfii) en Perse. 
IV, lié. 

Aaoo ’l-QJIsim (■ 1 -Moho<{qiq). 
auteur du Seberiyat al-lslàra. 
Voy. iS'od/mad-dùi al'Mohtujqii). 

Aaoo Mooaa d'tspalun. Son Ap¬ 
pendice à l'ouvrage d'Ibn al- 
Kaisarani sur les homonymes 
arabes est publié par M. de 
Jong. VI, 573. 

Aboo Oaeio (al-Djonljénj), ami 
d'Avicenno et son biographe, 
n, as9. 

Aaoo OasiDAii. Momuic inédite 
de ce général, publiée. XVIII, 
199- 

Aeou Sa'Id, fils d’OIdJsitou, roi 
de Perse, accorde un {wivil^o 
commercial i la république de 
Venise, en i 390 . XVI, 76. 
Voyet MaS’Latrit. 

Alton Sa’Io {Mohammed al-Khi- 
dimi),auteur d'un ouvrage sur 
la Tariqat (vie religiruse). 


Cet ouvrage parait é Constan¬ 
tinople. 7UV, 70. Voyes fie- 
ritfat. — Son Commeutairc du 
Mohammediyyeb de Bergevri 
est publié. XVm, ié 3 . 

Aaou Yaxln (Mokhalled ben Ri- 
dad'do Tademket), hérétique 
du X* sibcle. Une notice sur 
ce personnage est publiée. 
XVI, 77 (i«p. an.). 

Aboo Yoessr (al-Ardebtll). Son 
ouvrage intitulé T«rtibiNu:oàll 
Oordrt> sur l'ordre chronolo¬ 
gique des sourates du Koran, 
paraît i Constantinople. Il 
forme la suite ’de fouvrage de 
Soyoulhi intitulé Athàhi Nu- 
imUi Qor'éft. XI. éSs. Son 
ouvrage sur les versets abro¬ 
geants et abrogés est publié. 

Ihil 

Anoo Zein. Reioarques de ccl 
auteur sur la soie chinoise. I, 

33 o. 

Aboo Zsio (Uoncin ben IsbAq). 
Voycx //oA«in len lîh4/f. 

Abiauâu (Rabbi), fds du M.ü- 
monide. M. Bccr Goldberg 
public les questions que lui 
adresse Rabbi Daniel, au sujet 
du Sefer hammiswôt, com¬ 
posé par le M.aimonide. XVI, 
54 (rap. an.). 

Abjuhau IU-IUoli. Appendice 
è la notice sur la loiirographio 
hébraïque, par A. Neobauer. 
Il, 195. — Ce personnage se- 
rsût le même que le lexico¬ 
graphe caralto David ben Abra- 
liam. IhiJ. 
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Abrocsaiits et abroges (Verseu 
du Koran). Un ouvrage sur co 
sujet paraît à Constantinople. 
XI, 483. Voyex Abou Yousef 
ol’AràihiU. 

Absalom MiSfuciii (Rabbi), au* 
leur d'un Traité de prosodie 
néo>hébrajquc. Ce traité est 
publié par M. Carmoly. XJl, 
gi (rap. an.). 

Afivoos ( Poids d'). Un travail pa¬ 
rait sur ce sujet. XII, 7S (rap. 
an.). — On J découvre une 
nouvelle table. Ibid. laé. —* 
Travaux de MM. Devéria et Ha- 
l'iette sur cette table. Ibid, j 3 9. 
— (Inscription dédicatoirc dn 
temple d'). Elle est traduite 
par M. Ma^>ero. Ibid. tSi. — 
(Une stèle égyptienne d')con- 
tenantune prièrede Ramsès IV 
à Osiris est traduite [>ar M. Pier¬ 
rot. XVI, 85 (rap. an.)— Le 
premier volume de la descrip¬ 
tion des rouilles exécutées sur 
remplacement de cette ville est 
ptiblié. XVllI, 3 a (rap. an.). 

Asyssinib (L'). au temps d’Au¬ 
guste. 1 , iSy. — (Numisma¬ 
tique d'). Des travaux parais¬ 
sent sur cette matière. XII, 
lOi (rap. an.). 

Académik des inscriptions cl 
belles-lettres. Elle projette la 
publication d'uii Corpus des 
inscriptions sémitiques. Rap¬ 
port do M. Rcuan k co sujet. 
IX. 3 g 8 . — La publication 
«•si décidée. Ibid. 5 a 5 . Voir 
aussi le rap. nn. XII, 78. 


AcADRsnr (îliç), jourual anglais, 
demande réchoxigc avec le 
Journal asiatique. Cet échange 
est adopté. XVIII, 6 . 

Accentustiom sanscrite. LcTraité 
de ÇanUnava sur celle nutièro 
est publié par M. Kielliorn. 
VIII. 3 g (rap. an.). 

AcuÉMKJdOR (Alphabet cunéi¬ 
forme). Une élude sur ce sujet 
est publiée. XVI, 64 (rap. 
an.). 

Achill4b, préfet d'Égypte sous 
Dioclétien. M. Lonormanl croit 
avoir trouvé un cartouche 
gravé par lui. XVI, 85 (rap. 
an.]. 

Açoia. a quelle époque ce roi a 
régné, suivant Westergaard. 
II. iiG.—Lalégcndcdcceroi 
est publiée en tibétain jutr 

M. Feer. VI, 8 ü (rap. an.). 

Acres apocryphes des a|) 6 trcs. 
Voyex Apoc/ypbes. 

Açwaiatana. Sou SraulaSàtratc 
pnUio dans la BibliotAsca /a- 
dica. VI, 83 (rap. an.). — 
M. Stenslcr donne le texte et la 
traduction de son traité sur les 
règles de la vio domestique. 
VIII, 3 g (rap. on.). 

Ad, peuplade .trabc antéliistori- 
que. Dissertation sur son nom. 

^ XVll, 37. 65 . 

AdIoi Mchid 4 n (wé S&likén). 
Guide des aspirants cl des rra* 
tores dans lu vio spirituelle, 
ouvrage publié 4 Coustanti- 
uopic. XI. 480. 

Adav et so |iostériié. Ce quVu 
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dit un auteur armémcn. IX, 
188.— (Pied*) décrit par Ibii 
Kbordadbeb. V, a8S.—>(Lrnre 
d*), ouvrage mendaite. ti eat 
autograpbié par Petermann. 
XII, 95 (rap. an.). 

AdjMLTq CO 

terme diS^ de morou'tMt et 
de wadm^t. VIII, i 33 , noie. 

Aaem. On y a découvert vingt- 
sept inscriptions himyarites. 
II, 67 (rap. an.), — Inscrip- 
dons juives qu'on y n décou¬ 
vertes. XII, 79 (rap. an.). 

AtuIraçATKO (Guerre de Prasé- 
nadjit et d'). Une étude sur 
celte tradition bouddhique est 
publiée par M. Feer. XX, 18 
^ (rap. on.). 

ÀDJftA particulier 

de ce verbe. II, agS. 

Ador MiLauiUf. Valeur de cette 
eapresaion phénicienne. Il, 
180. 

ADiuJUTt. Voyes DjeUd edJtn Hau- 
rdai ddrojiutt. 

Adrien (L’cm]Krour). Sa poli¬ 
tique en Asie. I, 371. 

Adolis (Éclaircissements géogra- 
phlquesclbistoriqucs sur l'ins¬ 
cription d'), par M. Vivien de 
Saint-Martin. U, iaS et sulr. 
— Examen de finscription. 
texte et traduction du monu¬ 
ment Jbid. 3és. — Géogra¬ 
phie de l'inscription, /bid. 34?. 
Époque de rinscriplion. Ibid. 

359. 

étuvlNl. Vo)'es D4oa'/-dséa ol- 
Adxoânf, 


Æucs Harciancs a collaboré au 
Digeste de Justinien. Où il faut 
chercher'des détails sur cc 
personnage. I, 807. 

Ætuicds. Passage de sa Cosmo¬ 
graphie cité. I, 4 10. 

Atoual (A 1 -), vixir du khalife 
d’EgypteHosta'lLMémoiro sur 
ta date exacte i laquelle ii 
s'empara de Jérusalem. XX, 
85 et suiv. 

AronAN (Pukhtou ou Pushtou). 
M. Raverty publie un diction¬ 
naire et une grammaire de cette 
langue. II, 98, 94 (mp* 

II publie une Anthologie af¬ 
ghane. Jbid. — Une seconde 
édition do cette Anthologie pa¬ 
rait XII, 63 (rap. an.). 

ÀrciuN Tariuii. Histoire des Af- 
gliana, en turc, publiée à 
Constantinople. XI, 484. 

ÀraïQUE. Chex les auteurs arabes 
ce mot désigne le nord de 
l'Afrique, par opposition au 
mot Maghreb. I. 60, note. — 
(La deacripüon de 1 ') d'Édrisi 
est publiée par MM. l>oxy et do 
Goeje. Compte rendu de ccUu 
publication. Vlli, 4 i 8 . >— 
Centrale. Un projet de voyage à 
travers cette contrée est conçu 
par ta Société de géographie. 
IX, 87. 

Aoamb (Provinco d'), citée dans 
l’inscriprion d’Adoiis. II. 35 o. 

AcHtABiTES. M. Mercier public 
un fragment sur la chute de 
ccUe (lynaslic. XX. 4 a (rap. 
nn.). 
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Agni (Ji^hovali et). cUc<le publiée 
par M. Obry. XVIII, so (rap. 

AD.). 

Aoricultorb arabe. Vo^ez Clé - 
mcRt-Afttl/et. — eu Cbine. Ua 
mémoire parait sur cette ma* 
lière. XX, Sa (rap. an.). Voyez 
aussi Plath. 

Aiiolni (otü>:wl). terme do ju- 
rispnidenco dont le sens est 
inconnu. I. So. 

Ahlwuidt ( W.} publiera la 
suite du Kitâb aUÀ^hdnl dont 
.le commencement a été donné 
\w Kosegarten. Il, 58 (rap. 
an.). — n’a pas connu un 
abrégé du Faklirl, dont un 
manuscrit so trouve é la Bi- 
blioüt^nc nationale, X, 359. 

public les diwans des six 
]>oétcs anléislamiqiics N&bi- 
glia, 'Anuira, Tarafa, Zobeir, 
'Atqama et Imrou' 1 -qois. 
Compte rendu de cette publi- 
caltoii. XVII, 187. 

Aiiukj) I** (Snltan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen* 
dant son règne. IV, 290. 

AitysD II (Sultan). Ses disposi¬ 
tions administratives. IV, 34 o. 

AnUKO III (Sultan). Ses dispo¬ 
sitions administratives. IV, 
363 . — Le’ récit des évén^ 
ments arrivés à Andrinople, 
pendant son r^plO, en 1703, 
est publié à Constantinople, 
sous le titre de Schejtt/'^iânteh, 
XIV. 69. 

4 nuRD‘Aun At<-Aztx (Efcndi). Son 
Guide des vrais croyants pour 


MATIÈRES. S 67 

le mariage et le divorce parait 
à Constantinople. XI, 48 i.— 
Son diwaii est publié. Jhid. 
àU. 

Aiiuai) 'Asim (Efcodi) public un 
traité sur le libre arbitre et la 
prédestination. XIV, 83 . 

AnNEO pcN MonAMU£D, auteur 
d'un Traité do maüiématiqucs, 
cité. I, 5 ié, note. 

Auued ben Ouah (al-Qarébist) 
est l'autcnr d'un Traité de cal¬ 
cul indien. I, 489 et suiv. 

Aiimbo Efenoi. So relation de 
la prise d'Alger par les Fran¬ 
çais est traduite. II. 16. Voyex 
,Sc41ce4(a- ff'sstlird. 

Aiimsd Efendi (Derviche), au¬ 
teur d'uno chronique univer¬ 
selle en arabe. Cette chronique 
est tradnilc en turc par Ncdim 
Efciidi et parait k Conslanti- 
itoplc. XIV, 91. 

Auued Fahooqi (Serblndi). Sou 
ouvrage intitulé Makloubdi pa- 
raiti Conslanünople. II, aao. 
Voyez Makloûbdt. 

Ahmed GhaeeXu, auteur d’un 
traité sur la formule sacraznen- 

. telle de la profession de fcû 
musulmane. Cet ouvrago est 
tmduit en turc par Mehcmmccl 
Fewzi Efendi et publié. XIV, 
8s. 

Ahueo IliLui (Efendi). On pu¬ 
blie à Constonlinoplo son pré¬ 
cis d'histoire générale. XIV, 
89. 

Ahmed LotrrPi. On publie à Cons- 

' tanlinoplo sa traduction tur- 
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que de l'HUtoire de Robinson 
Cnisoé. XI, k'jo. 

AavKD Rsski (Efendi). Ou pu* 
blie son Kholdsat al-Ft^ârt 
chronique des ëvénemeotsde la 
guerre Ciite contre les Russes ', 
dans les années de l'hégire 
1182 à 1190. XI, 478; XVIII, 
i48. • 

Aiuibd Sa'Io (en*Nsqschibendi 
ei-Mudjeddedi). Son ouvrage 
intitulé dnAdri Arha'ah parait 
à Constantinople. XIV, 74. 
Voyez Anhdri Arba'ah. 

Ahusd Taiitawt. Son ouvràgo de 
jurisprudence lonurh* al-oé/dr 
est traduit en tnrc et publié 
avec son commentaire I>onrr{ 
Mcakhiâr. XIV, 8a. 

A>U(at> WsrlQ publie une his¬ 
toire ottomane h l'usage des 
écoles. XIV, 89. — Cet ou* 
vrage est réimprimé. XVIII, 
187. -r traduit on turc des 
comédies de Molière (le Ma* 
riago forcé, le Médecin Dulgré 
loi, Georges Dandin), des 
fragments do Gil-Blas et du 
Télémaque de Féndon. XIV, 
66; XVIII, iSé.-^ publie une 
édition expurgée du Gnlistan 
deSa'adi.XVm,! 33.—pu¬ 
blie la traduction turque du 
Parasite de Lucien, faite par 
VaaUalù Efendi. XVIII, i46. 

Aitif edâbJLd. Arclutecture de cette 
ville. M. Feigusson public un 
graïul ouvrage sur cette ma¬ 
tière. XIl, 46 (rap. an.). 

AittrnA*MAiOA. Vover Onnw.-rf. 


Ajiwaz ou Susùine. Voyez .Su* 

jÛXItf. 

AicnriY Uasam (Efendi) public 
uo traité do nouveau système 
des poids et mesures, en Tui'> 
quie. XVIJI, i5i. 

AxMAStT (Pierre d*). Voyez Siaÿk- 
aéfis. . 

Ain al-Hajui, sorte de pierre 

. précieuse. Voyez Œ'drde-ckat, 

AïK-ScnBHS. Description de ses 

' colonnes,parlbn Xbordadbeii. 
V, 5ai. 

Ainoonaii. IdentlCcatioa de ect 
endroit des cétes de la mer 
Rouge. XVII. S7. 

Astarbta Biiahiluia. Cet ouvrage 
est publié avec une traduction 
anglaiso par M. Uaug. IV, 84. 
(rap. an.). 

Aixanas . roi d’Axoum. Voyez E/a* 
5iin. 

Aaiti Ali. Son cMumcntaire turc 
du Livre des décisions juri¬ 
diques de Zii Efendi parait à 
Constantinople. XIV, 7 3. Voyez 

SoIcÂi DJedCA. 

AlkistAn , AlhsitAn ou AklttisAn, 
prince sous lequel vécut Xlié*' 
qéiil. IV, 163 . 

AlAqaii. Voj’cz 5c4cirAi'd/dyaA. 

Alaqi. Voyez Yumiù Efendi 

AtoinouNi. Son important ouvrage 
intitalé Tar/fcAai-//ûtddoitétrc 
publié par la Société asiatique. 
OQres de M. Cotvcll è ce 
sujet I, 53o. — M. Wœpckc 
est ciiaigé do cette publication. 
11, 19; III, 368. — Après la 
mort de M. Wœ|icke, M. de 
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SUne so cliArgc <ie contioucr 
son travail. Détails à ce sujet 
III. 55 o; IV, 3 aî VI, i6; 
VIII, aS; X. ia;XIII, 35 ?. 
483 ; XIV. a8. — U Société 
asiatique abandonne la pubU* 
cation de cct ouvrage à M. Sa- 
cban. XIX, 484 . — Pasuges 
de l’ouvrage d'Aibirouoi reU* 
tifs à la numération des In¬ 
diens, cités et traduits. I, Sa, 
378 et suiv. 

Albuco (maladie de fceil). Ma* 
nière de la traiter, suivant un 
médecin arabe. VI, 46 o. 

Ald 4 b, village. Étymologie de 
ce mot VIII, éaS. 

Atsr. Postes situés entre cetto 
ville et les villes frontières, 
d’après Ibn Kbordadbeh. V, 
469. 

ALsxaNDBB le Grand. Son nom 
n'est pas cité dans les annales 
do rinde oui de lo Chine. J, 
3 oo. Voyes hkender-Nâmek. 

Alexahdiub et son phare, décrits 
par Ibn Kliordadbeh. V, 5 ao. 
— (École «T] citée à propos 
des cbi 0 rcs dn moyen âge. I, 
54 . 

Alfahibt. Ses 'Ouyoéu al-Ma- 
lAiî cités. I, 59. 

Aioan. La relation turque de la 
prise de cotte ville par les 
Français a été traduite par 
M. Sclileclita-Wsschrd. Il, iS* 
16 (rap. an.).—Les archives 
duConsulat général de France 
de celte ville sont publiées par 
M. Devoulx. XII, lao (rap. 
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au.). — Extrait d'une lettre 
de M. C’)ierbonneau, relative 
au collège arabe de cette ville. 
XIV, 398. —Travaux sur This* 
toire de cette ville. XX, As 
(rap. an.). 

AlgAub. Travaux rciatils 4 l'his* 
toire des principales villes de 
cette contrée. XX. 4 a. — 
Voyei ausû Féraad. 

ÀLOonisuB. Ce que e'esL I, S19 
et suiv. 

Au, quatrième khalife. Des mon¬ 
naies ont été frappées sous son 
règne. II, a 34 , note.— Les 
questions présentées A ce 
khalife par Komaîl sont pu¬ 
bliées 4 Constantinople. XIV. 
83 . 

Ali al-QaKI. Son commentairo 
Mir l'ouvrage do tliéologio iu- 
titulé Schtjdi SekeHf parait 4 
Constantinople, XIV, 8a. — 
Son commentaire surlesdnut/i 
d'lbnlI 4 djibcstpub]ié.XVlIl, 
i 56 . 

Au DEM Adi Nasr. auteur d'un 
traité sur le calcul indien. I, 

493. 

Au DEM Abi Bbu) (bên al-Djamàl 
al-Ans&r! al-Mekkl). Possagr 
de son commentaire sur la 
Morschidah traduit. I, 6G. 
Voycx Morschidak. 

Au BBR Aimsn (an-Nasaw!), au¬ 
teur d’un traité sur le calcul 
indien. I. 493. 

Ali BSN BL-SciiABOUDi (cl-Das- 
tâm!}. Voyes Moictnnîfek. 

At.i FiViun)!. Son ouvrage hist'»- 
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riquc inütulé a2-/lürAidr 
poreit à ConsUntiaople. XIV, 
76. Le cinquième volume 
do êon Histoire univereellc, 
comiu'cnant l'Histoire olto> 
mane, parait /bid. 90, 91.— 
publie un atlas géograpUque 
ea turc. XVIII, 5o. 

Ali Kiuwàss, matlre du célèbre 
théologien Scha'râm. XI. a64. 

Au Nadi (al-fiarrloftl) public 
avec M. Beamoat une Gram¬ 
maire arabe. U, 69 (rap.an.). 

Ali Pacai. La relation do sa con¬ 
quête de U Morée. en 1715. 
par B. Broc, est publiée par 
M. Finlay. XVI, 76 (rap an.). 

A1.1 Riza (Efcindi) publie à 
Constantiaoplc un commen¬ 
taire de i'tfhdr, intitulé IVatdid^’ 

al-AJkâr. XI. «83. 

Au San (IDfendi). auteur d'une 
description biitwique, épigra¬ 
phique cl Huéraire des mos¬ 
quées ot étsblissemcnb reli¬ 
gieux do ConstSDÜnc^lc. Cet 
ouvrage est publié. XI, «73. 

Ali Sciifn Nzwii. Ses msxlmcs 
et pensées publiées par M. Bc- 
lin. VII, Sa 3 et suiv.— Suite 
et fin. VIII, isG et suiv. 

Alilat > nom d'unedivinitéarabe, 
suivant Hérodote. A quoi cor¬ 
respond ce nom; son explica¬ 
tion. XIX, Sao et suiv. 

ALiUKiiTs qui conviennent à cha¬ 
cune des quatre faumeurâ, aui- 
vant un médecin arabe. VI, 
«39. 

Ai.iscitAN (R. P. Léonce). .Sa to¬ 


pographie do la Grande Ar¬ 
ménie, traduite par M. E. Du- 
laurier. XUI, 385 et suiv. 

Alkalasadt. (In extrait de son 
Commentaire sur le TaUthü 
d'ibn al-Bauua, publié et tra¬ 
duit. 1, 58 et suiv. 

Alkmdi . auteur arabe d'un traité 
du calcul indien. I, «93. 

ÂUEKAifD - Latioiiub , évique 
d'Alger, publie un catécliisme 
de ce diocèse et un livre des 
Épllrea et des Evangiles en 
langue kabyle. XX, «4 (rap* 
an.). 

ALMACtSTi. Voyez Tkdbttben Eor- 
rak. 

AtatAMOCN. Ce khalife fait tra¬ 
duire dea ouvrages grecs en 
arabe. 1, 467. 

ALMAKSoen. Cckhiüife recoituno 
ambassade indienne qui lui ap¬ 
porte des tables astronomiques 
et des traités d’algèbre, etc. 
I, 938. Voyez Tarikh al-//o- 
kamd. 

AuiAniDOfi. Voyez MâridtnI. . 

Autks, diamant Étude sur celle 
pierre précieuse; ses noms 
ebez les anciens et eljcz les 
Arabes. XI, 137. 

AluAst, sorte de pierre pré¬ 
cieuse. Ce que c'est XI, 75. 

Aloês de Senf. V, 393. — Les 
nourrices de FOrient en frot¬ 
tent leurs mamelles iiour se¬ 
vrer les enfants. Ibid. 357. 

Alphabet (Lettresde l’)octroyérs 
par Dieu, suivant un auteur 
.irménicn. IX. 300. — arabe. 
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Étadcs (le MM. Brockhaus el 
Lepsius sur sa traiiscripiion. 
11. 6o, 1 36 ( rap. an. ]. 
~ cunéirerme acbéménide. 
Uae élude paraît sur ce sujel. 
XVI, 6k (rap. an.). — hi> 
myarite comparé i celui de 
l'arabe et de l'hébreu et trans¬ 
crit. XIX, 5 i 8 . — |)ehlevi. 
Études de M. Lenormant sur 
cette matière. VI, i8o et suiv. 

phénicien. M. Lenonnant 
prépare une histoire de aa pro¬ 
pagation. XII, 71 (rap. an.). 
Le premier fascicule de cette 
histoire paraît. XX, 36 (rap. 
au.). — (L') samaritain est- 
il plus ancien que l’hébreu 
can^? VI, 67.—lend. Mé¬ 
moire de M. Lepaius sur ce 
stijcL IV, 7a (rap. an.). — 
Voy. aussi Caleal, Comkodpien. 

ÂLQiSiAH. Son (linran est publié 
'par M. Socin. XII, 106 (rap. 
an.). — Il est publié par 
M. Ahlwardt. Voyet ce nom. 

Ai.ta! (Clients populaires des 
tribus turques et tartarcs de T) 
et du sud de la Sibérie, que 
publie M. RadlolT. XII, i 4 a 
(rap. an.). 

Altdoilf. L'université de cette 
ville possède un manuscrit dé 
la géométrie de Boèce. I, 36 . 

Altoun, monnaie turque. III, 
437. 

Ai.tris (J> d*) a fait paraître un 
ouvrage intitulé Budiütisn, itt 
ori^ra, butory and doctrines, 
ils tcriplarfs and tbeirlangaage. 
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du Poli. II, 133 (rap. an.). 

— publie une grammaire pi- 
lie, renfermant une disserta- • 
tion sur la grammaire de 
Kaééiyana. IV, 97 (rap. an.). 

— publie un mémoire sur les 
origines do la langue cinga- 
leiso. X, Ss (rep. an.). — 
public un mémoire sur la 
dihnonologie et les supersti¬ 
tions dupeuple, k Ceylan. Ibid. 

Av-Puo. Ce mot signifie, en an¬ 
namite, • demeure des imes». 
m. 1S6. 

Asiiii d'Iba Hldjib. Un com¬ 
mentaire sur cet ouvrage pa¬ 
rait à Constantinople. XVIII, 
1S6. 

Aiusiiu, peuplade d'Afrique. 
Un ouvrage paraît sur cette 
peuplade. XVI, 78 (rap. an.]. 

AmiUidjek. Noms de cet arbro cl 
de son fruit, chex les Arabes. 
XV, i 4 s. 

Aiaiti (M.) public les Diplémea 
arabes des Archives royales de 
Florence, II, 46 ; XII, 130 
(rapp. ton.). — pubh’e le 3 * 
volume de ton histoire des 
Arabes de Sicile. XII, 11 4 . — 
et F. Odorici publient des 
lettres inédites de Mulcy Has¬ 
san, roi de Tunis, à F. Gon- 
ugue, vice-roi de Sicile. 
Compte rendu do cette publi¬ 
cation. Vin, 367. 

AiiBasuDK romaine envoyée par 
Marc-Aurèle en Chine. 1,333, 
333 .—envoyée par Constance 
dans rindc. Ibid. 399. — en- 
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voyée enCbioeparDiodética. 
1 , 390. — enroyé« par An- 
Tun à l'enipereur Hoaa-ti. 
IhiéL 90,374.— annainito que 
reçut Louis XVI. Atci. 89. *—* 
de Mehemmed Efeadî à U 
cour de Louis XV. Le récit 
eu est publié. XI, 485 . — de 
Waliid Efendi auprès de Na¬ 
poléon I". Le r^it on est 
publié. I6rd. 

Ambassades indiennes à Rome. 
M. Beauvoir-Prisulx publie la 
suite de son mémoire sur ce 
sujet IV, 36 (rap. an.). 
orientales à Rome. Voyet Am- 
mim AforoeUin.Ao^uit*. Arts- 
lius Ktctor, Flonu, JtdUn, Ka- 
Huehka, BIorc-Aarils^ Orofe, 
Pandioti, Strthon, Saétent. 

Ambroisb (Saint) aurait traduit 
du grec la relation de Palla- 
dius. I, 439. Voyes PaUaditu. 

AMsnosiBNNS (Bibliothèque). Voy. 
CrrioAi. 

Asigim, mot égyptien. Ce qu'il 
signifie. J, 4 ) 3 , ao(«. 

Ambtiiycte. Voyes Djoina/cltt 

AMflAAiQir£.GnLmmaireBde cette 
langue. Voycx Massaja» Btaai- 
kart. 

Amis et ennemis. Maximes orien¬ 
tales sur ce sujet VllI, iSo. 

Ammirn-Marcelun. Ce qu'il dit 
de U Chine. I, 33 o. — Ce 
(|ii'il rapporte des ambassades 
orientées envoyées 4 Julien 
TApoetat Ibii. 4 oo. — Co 
'|ii'ii dit do la graude foirede 
Italaiiér. Jhid. 4 o 4 . 


Auoli. Voyez fieiti ed-Dia al- 
Aoioft. 

Amour sexuel. Moyeu de le com¬ 
battre, d'après U» médecin 
arabe. VI, 445 . 

Au?inE. Ses études sur l'Égypte 
sont réimprimées. XVI, 86 
(rap. an.) — Sa noüce né¬ 
crologique. IV, i 5 (rap. an.). 

An-nam (Sud paisible), nom do 
la Cocbinchine. I. 86. — Sou 
histoire par M. de Rosny. 
[bld. 88. — Sa race auto- 
chtkone paraît provenir de 
Mabisie. Ibid. 8g. — Sa 
langue. Ibid. 90. Voyez An¬ 
namite. 

An-tvn, roi du Ta-tsin, envoie 
une ambassade 4 l'empereur 
Hoan-ti, en l'an 166 de notre 
ère. 1, go, Syé. 

AnAnda. Récit de sa mort. extrait 
du Kandjour. VI, 543. — 
Induit JbûL 483 . 

Anastam (L'empereur). Lettre 
que lui adresse saint Avilus. 
1, iSJ. 

Abat, déesse adorée eu Syrie. 
X. is 5 .—Noms de villes dans 
les({uellcs entre ce mot iéîd. 
— Stèles où elle est repi-é- 
sentée. /bi<L 137, i 3 o. — Son 
nom SC retrouve sur uuc mon- 
naie. Ibid. i 3 i. Animaux 
qui lui sont consacrés. Ibid. 
iSg. — Dieu qui lui était 
associé. Ibid. 160. 

Anatoucos Astbr, journal grec 
paraissant 4 Constantinople. 
V, 173. 
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Ancksm clierclic à ûclAÎrcir Ut* la Voio, j>ar Ahmed Sa'id en* 
vers (toinU du Ldvitique au Naqschibendi el*Mudjeddodi » 
moyeu des monuments égyp* publié b Constantinople. XJV, 
tieits. XVIIl, 35 (rap. an.). 7A. 

Asaxit TesTAMBNT (Les scholies Amka, mot sansciit. Ce qu'il si- 
de Mar Jacob sar 1 ' ] sont pu* gnifie et comment il est trans* 
bliées par M. Philips. VI, 5 A, crit par Albirouni. I, lyS. 

55 (rap. an.). Annales chinoises. Du degré de 

• Anohas, nom du chiffre », au crédibilité qu’elles compor* 

moyen Age. I. 47. — Étytno* lent X, aoo. — samaritaines 

logie de ce mot Ibid. 5 o. <f Abou’l-Fath. Elles sont pu* 

Andasa ( V.) et J. Geiger publient bliées par M. Wilmar. VJ, 56 

un ouvrage intitulé : Biblto- (rap. an.). — tuniûennes. 

lArcaSûut/o^ica. Compte rendu Voyes Aourseoa. 

de cette publication. JO, 370. Annam. Voyei dn*Rani. 
AtiDnBOzzt(A.) est nommé mem* Annamith (Grammaire). Voyet 
bre de la Société. IX, aéo. Trwng-Vink’Kjr. — Autre. 

ANoniNorLB. Annuaire pour cette grammaire. Voyes ÀabareL — 

province. Voyes Sàbnimeh. (Code). VoyesiAtd.—(Poème), 

(Récit des événements arrivés Lac- yan-Tién , traduit par 

À), on 1703. Voyes ScHéJtq- M. Aubarct 111 , C 3 . —Suite 

Ndnith. et fin. Ibid. 97 et suiv. — ( Am- 

Anecoota syriaca. Voyes Land. bassade) que reçut Louis XVI, 

Anoabb, nom qui se rencontre 1 , 89. 

sur l'inscription d’Adulia. Il, Annakitks (Intonations). Leurs 
353. rapports avec les iulonations 

AiiOKi.OLO0iECt démonologie des chinoises, par A. Des Michels. 

Juifs. Un travail parait sur XIV, 96 et suiv. 
cette matifcre. VIII, 39 (rap. AnNUii, tribu abyssinienne. Il, 
an.). 354. 

Ancla» (Journal) do Consun* Annuaids oriental ou Guide do 
tinople. Voyes Levant Herald, Smymc, paraissant h Conslan- 

Akcütt.\ba-Nieaya. Composition tinople. Il, aGa.Voy.SdlndmeA. 

de cette partie du Sutta Pitaka. AMOVSCitiRWAM. Voyes Khanu 
XVIII, 36». Anûttsehirwdn. 

AmuIai Aoba'au (Lee quatre Anqorawi.V oy..V«Aenwnsd^endi 
fleuves), ouvrage sur lea or* ifdnjora. 

(Ires religieux des Naqschiben- AnqoCd ai - ZAwAum, traite 
dis, Qidiris elaulres, suivi de grammatical d’Alà cd-Din al* 

trois traités sur les Fi+res de Qouschl. Un commentaire sur 
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cel ouvrage partît h Cooslan* 
tinople. XIV, 8o. 

AxQOBrn. do Pebbom. Comment 
Il fut mis en ^tat de publier 
rOupnekbat. VI, 38, nota (rap. 
an.). M. Weber publie le 
ün de son analyse de cet ou¬ 
vrage. IbiiL 37. 

Aas<uuis (Montagne des). Mé¬ 
moire sur les vestiges qu'y ont 
laissés les Croisés. XII, 8é 
(rap. an.). 

AjrriQi. Voyei DébeottA al-Anldtit, 
Motytahl al-Anti/jt. 

Airran (Roman d'). Il est publié 
en feuilleton dans le Bar^'($, 
journal arabe rédigé k Paris, 
par Soliman al-Hamiri, 11 , 58 
(rap. an.). Des extraits en 
sont traduits par M. Dévie. IV, 
éy (rap. an.). — Compte 
reodu de cette publication. 

III , 563. ~ Autres extraits 
qui en ont déjà été publiés. 

IV, 47 (rap. an.). 

Antaosh. Son divr&n est publié 

par M. Tl}orbed[& Compte 
rendu de celte publication. XI, 
454 ; XII, 106 (rap. an.). 
— il est publié par M. Alil- 
wardl. Voyes ce nom. 

AvniBMTVs. Discours que lui 
adresse Sidoine Apollinaire. 
I, 4 > 8 . 

AirratiACrra. IMvera sens de ce 
mot XJ, 56 . 

Antiocub. Ibn Rhordadbeli pré¬ 
tend que les parfums s’y al- 
tbrent au Iwiit de deux mois. 

V, 5 a 3 . 


Antiphilus (Port (T). II, 387. 

Antipodss. Saint Augustin ne 
croit pas k leur existence, i, 

149. 

AirriQurrÉs de l'Asie antérieure. 
Voyex A*ie «lUHenre.—baby¬ 
loniennes de Van. Mémoire de 
M. deLongpériersiU'ceiujet. 
XX, 39 (rap. an.), — in- 
dieones. Voyes 7iu2irAn«f, — 
(Collection cT) de M. Parent. 
XI, 537. Voyoa aussi Parenl. 
— cypriotes. Voyes Canota. 

Antou, nom que les Chinois au¬ 
raient donné k la capitale de 
l'empire romain. I. i 3 o. — 
Quelle ville désigne eu nom. 
Ibid. i 3 i. 

Antillb (D*). Son opinion sur 
les connaissances géographi¬ 
ques des Grecs, au d* riicle 
de notre ère. I, 90. — Dis¬ 
cussion sur les endroits des 
cétes de la mer Rougo qu'il a 
identifiés avec les endroits cités 
par les géographes anciens. 
XVII, 5 o et sniv. 

Anwari, poète persan. Sa bio¬ 
graphie par Daulet-Cboli est 
publiée avec une traduction 
latine. Compte rendu de ceUe 
publication. XIII, 91.Vers 
de ce poète, relatifs k U dacty- 
lonomie. XVIII, iso. 

Aoo.v (Canton d’), cité sur l'ins¬ 
cription d'Adulis. II, 35 i. 

Apocaltpse de Ikrucb. Voyex 
baruch. — de saint Paul. Voy. 
Perkins. 

Apocktpiik syriaque sur la mort 
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(le la Vierge, publié par M. W. 
Wright VI, 55 (rop. an.]. 

Apocrypiibs (Actes] des apôtres, 
publiés en syriacpie et traduits 
par W. Wright Compte rendu 
de cette publication. XX, s 3 a. 

ApotLONnts DR Ttanr. De son 
identité avec Balinas, par M. 
Leclerc. XIV, 111 et suiv. Voy. 
aussi Brliitos. 

Apôrass. Voyez Apocryfkv. 

Apcibb. Ce qu'il dit de la déesse 
lunaire peut s'applicpier à As- 
tarté. II, igi. 

AQ'Xbamani (Mebemmed Efen* 
di]. Son Traité sur la capila* 
tion parait k Cons> 

tantinople. XI, 8o. 

Aqd ( odin ) » terme arabe de nu¬ 
mération. I, a76;XVIII, log. 

AqIq, cornaline. Étude snrçettc 
pierre. XI, 187. 

Aqtscurii, monnaie turque, III, 
éaa, i& 5 ; IV, S70, 387. 

Aquila. Travail de M. Field sur 
les fragments syriaques qui 
restent de cet auteur. VI, Si, 
itete(rap. an.). 

AnaiB (Acculturé). Le traité 
d'Ibn al-AwAm sur cnite ma¬ 
tière est traduit. IV, 5 g; XII, 
118 (rap. an.}. — (Alpha¬ 
bet). Études de MM. Brockhaus 
et Lepsi us sur sa transcription. 
II, 60, )36 (rap. an.). — 
( Cbrestomathie] deM. Wright 
11,63 (rap. an.).— (Collège) 
d’Alger. Extrait d'une lettre 
de M. Cherbonneau, relative 
à ce collège. XIV, 398. — 


2:5 

(Cosmographie) doDimtscbqi. 
Elle est publiée. XII, 108 
(rap. an.). Voyez Meknn. — 
(Dictionnaires]. Voyez Cudb, 
Fâris ScKUljfdift Katimirtki, 
Lant, Zenker, — (Globe cé¬ 
leste). \oytxScld«r. —(Gram¬ 
maire) en turc. XI, 478.— 
(Grammaire) publiée par Bca- 
mont et AU NIdi. II, 6a (rap. 
an. ).—Celle deS. de Sacy doit 
être rééditée. Il, 6a, 63 (rap. 
an.}. — (Journal). Voyez 
El-Djevdih. — Autre journal. 
Voyex Barris. — (Langue). 
Contributions de M. Fleischer 
& sa connaissance. IV, 58 ; 
XII, loé (rap. an.). Compte 
rendu do M. H. Dorenbourg. 

XI, 107. — (Langue). Mots 
espagnols et portugais qui en 
dérivent Voyez Do^ et Engel- 
inaniu — Mots français qui en 
dérivent Voyez PiluM. —Essais 
sur les mécanismes essentiels 
de cette langue. XX, ao(rap. 
an.). — Essai sur les formes 
de pluriels dans celle langue. 
IX, iaS et suiv. Voyez Drivn- 
lourf (K.). — Un autre essai 
sur les pluriels arabes est pu¬ 
blié par M. S. Guyard. XVI, 
3 a (rap. an.). — Un prix de 
3 oo francs pour un mémoire 
sur un sujet concernant l'bis- 
toire de cotte langue est pro¬ 
posé k la Société asiatique par 
la docteur Dcsporlcs. X, 178. 
— Programme de ce prix. 

XII, 5 . — (Médecine et thé- 



S76 

rapcutiqiie). Que](|(ics cluipî* 
très publié» et traduits par le 
docteur Saoguiaetti. VI, 378. 
— Suite et fin. VU, 989 et 
suiv. —> (Miaéralogie). Essai 
sur cette matière, par M. Clé* 
ment-Muilet. XI, 5 et suiv. — 
Suite. Ihid. 109.—‘Suite. Ibid. 
aSo.—Suite et fin. /èid. Soa. 
— {Musi<pie). Voyex Salvador 
Datiitl, — (Papyrus) 

de l'an i33 de l'bégire dé¬ 
couvert XJI, 79(rap. au.).—> 
( Philosopliie). Voyez ÀljArâht, 
fyieurici, GhazüÜi, J. UûlUr, 
Mankt Stiiner. — (Poésie). 
Voyes Nmldtht et PoùU. — 
( E>eBcnption d'un souper ). 
XVII, U3. — (Vocabulaire) 
publié à Constantinople. XI, 
&88.—vulgaire (Grammaires 
de P), par M. Wabrmund. II, 
6a (rap. an.). — par M. Win- 
Icler. Ibid. — par M. Sapeto. 
XII, 1 oé ( rap. an. ). — Voyes 
aussi Musulman. 

AasBCs. Ils attribuent eux-mémrs 
rinveolion dcleura cliiOras aux 
Indiens. I, 3o. — A quoi il 
faut attribuer leur inventiou 
de l'application de l'algèbre k 
U géométrie. Ibid, a A 9. — Ils 
ont adopté partout les signes 
de numération employés par 
les peuples qu'ils ont soumis. 
Ibid. a36. — Ils n'entendent 
rien à la navigation. XVII, a S. 
— Ils sont pou industrieux. 
Ibid. 7a. — Cciu de la tribu 
de Harb ne sont pas si féroces 
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que l'ont afllmté certains voya¬ 
geurs. Tèid. 85.—(De la pré* 
destixvation cbes les). M. £. 
Salisbury publie un travail sur 
cetto question. VI, sG (rap. 
an.). — Voyes Akmed 'Âiim. 

— Noms qu'ils donnent aux 
céréales. Mémoire de M. Cld- 
mont-Mullet V, 18A et suiv. 

— Noms qu'ils donnent aux 
diverses familles de végétaux, 
par M. Clémcnt-Mullct. XV. 
5 et suiv. — Observations de 
M. Leclerc sur ce travail. XVI, 
a 96. —De leurs connaissances 
en botanique. XV, 3. — Leurs 
écoles grammaticales. Travail 
sur cette matière. U, 89 (rap. 
an.). — Leur religion avant 
Mahomet M. Krebl public un 
mémoire sur ce sujet. II, 3o 
(rap. an.]. — Examen cri¬ 
tique du témoignage d’Héro¬ 
dote sur leur religion. XIX, 
ôao et suiv. — d'Afrique. 
Leurs traités de paix et de 
commerce avec les ebrétiens. 
au moyen âge. Voyex Mas- 
Latrie. — d'Espagne. Docu¬ 
ments pour lourÙstoire. Voyez 
J. Maller; voyez aussi Gonxaîh, 
Makhari. — do Sicile. Voyez 
dnuzri. — Ceux du Yémen, 
ou Sabéens, différaient pro¬ 
fondément des autres. XIX, 
544.—(Auteurs) espagnols. On 
projette en Espagne d’en pu¬ 
blier on Corpus. IV, 56 (rap. 
an.). — (Géographea). M. de 
Goeje en publiera une collée* 
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Uoo. XIII, joo. — Le 1* vo- 
iume paraît. Compte rendu 
de ce volume. XVni, i 3 &. 
Voyez oussi Ibn Dasteh, Ibn 
KhordadMi, Istakhri, 3 /oçad* 
dajl, Raw/inioA, Wûjlenfetdt. 

(Éludes). Un rapport »ur 
leur progrès en Knincc a éic 
publié i>ar Keinaud. XI, 390. 

— (Sur quelques imprimés) 
* de Tunis, par H. Derenbourg. 

XV, iSa. (Inscriptions) do 
TArsenal do Turin, pubUées 
par I. Gliiron. Compte rendu 
do ceUo publication. XI, 376. 

— (Trois instruments astro¬ 

nomiques avec inscriptions). 
Ils sont décrits par M. Dom. 
XII, » «7 (rap. an.). (Ma¬ 
giciens). Voyez Ojavbari. — 
(Manuscrits). Voyez i/iutus- 
mtr. — ( Mathématiques ). 
Voyez Marrtt Mehren, Wap' 
dk«. (Médecins). M. San- 
gtiinelU propose à la Société 
do publier leur histoire, par 
Ibn Abi Oseibiah, dans sa col¬ 
lection des auteurs orientaux. 
XIV, iSs. — (Musiciens). 
Voyez IbnJùm, lils de Mehdi, 
et fsAdij, f\ls de MosodlL — 
(Ouvrages) imprimés à Kaxan 
depuis iSoi jusqu'à 1866. 
M. Dom en publie le cata¬ 
logue. XII, (Poètes). 

Voyez Ahlwardl, B. Boucher, 
U. Dtrenhoarg, i\aideke, So- 
ein, Tkorheche. —(Romans). 
Voyez Devie, Perroa. — (Tra¬ 
ditions). VovM Traditions. — 


(Tradilionnisles). Ou en pu¬ 
blic une nomenclaluro à 
Constantinople. XI, 48 S — 
(Des traductions) en général, 
cl en parUculier de celle de 
Dioscorides, par M. Leclerc. 
IX, 5 et suiv. 

Aateie. Ce que dit Slrabon de 
son commerce avec Rome. I, 
3 o 5 . — Scs pluies, décrites 
par Ibn Xhordadbeh. V, 517. 
—(L') contemporaine avec la 
description du pèlerinage de 
la Mecque, par A. <rAvril. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 517. — (Géographie et 
liLsioire de 1'), d'après les 
inscriptions cunéiformes. Mé¬ 
moire (|uc public M. F. Le- 
iiormant. XVI, 66 (rap. an.h 
— (L') vue en «837-1 838 , 
par F. Frcsncl. XVII, b et 
Mjiv. — méridionale (Poésies 
et légendes de T). M.de Rre- 
mer publie un ouvrage sur ce 
sujet XII, 106 (rap. an.).— 
(Voyage en) de Jacob Saphir. 
Voyez Saphir. 

Aiiauûnns (Inscription) qu’a¬ 
dresse à l'Académie M. En- 
ting. XVIH. i 3 (rap. an.). 

AnsttéENNes (Les inscriptions) 
dePalmyre, du Haurao et de 
la .Nabatàne, recueillies par 
'M. de Vogué, sont publiées. 
XVI, 34 (rap. an.). 

ARAUBE.VS (Essai sur les deux 
principaux dialectes), par 
M. l'abbé Martin. XIX, 3 o 5 et 
suiv. 


xt. 


»9 
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AhaUIKO • iOYPTtUKK ( Stèlo ). 
Lettre de M. Lenomant à 
M. Renan, sur cette »tèle. X, 
Su et suiv. 

Aaano. Voyez Ar^. 

Ahatta (Pcnpic). Ce qn'cn dit le 
Kfababhorata. I, Voyct 
bahlika. 

Araxs. Le cour» de ce Ûcuve dé¬ 
crit par Ibn Kliordadbeh. V, 
SsS. 

Aaras, nom du cbiQrc 4. au 
moyen âge. I, 47. ~ Son éty* 
moiogic. Ihid. 48. 

Amitrb (Libre). Un traitd <rA}i- 
med ‘Aoim, »tir cette matiirc, 
parait à Constantinople. XIV, 
83. Voyez euui üsUiiiuy. 

Aitc. Év3Jtution.de w dimension 
chez les Indous. I, sSq. 

Ane. (M. l’obbé de T) est reçu 
membre de la Sociëtd. XVlll, 
SIS. 

AicnxOLOOTR. Voyez Pannt. — 
indienne ; ouvrages sur celte 
matière. XII, 4C (rap. on.). 
Voyez aussi Caruirnj/uMi. 

Anciixsiiu>K. Son Arînaire cité. 
1, 3a, 366, ays. — a pnisd 
ses connaissances en mathé¬ 
matiques dans des ouvrages 
indiens. Ibid. ayS. 

AncHmtcrURR (Traité d*} on tui^. 
Voyez ÿwdn. — de ITndc. 
Voyez FerytusoK, llcpe. 

Arcokati VtscoNTi (Le marquis) 
est nommé membre de la S(h 
ciété. I, 390. 

ARO.iscuut, premier roi sossa- 
nide. Son avènement, f, SyR. 


— Son histoire, d'après un au¬ 
teur arménien. VII, i4i. 

Ardascuir il Son histoire, d'après, 
un auteur arménien.Vif,i55. 

AanASCHin III. Son histoire, 
d'après un auteur arménien. 
VII, ai8. 

ArdebIlI. Voyez AbcA Foiû^ al- 
AnUhill. 

ARiut-BoRiMt ( Histoire d* ). Voyez 
JûIq. 

AanjOtTNA, nom d'un grand arith¬ 
méticien, eité dans lo Lalila- 
vistara. I. a56. — H désire 
s'instiniire aaprès du Oédhi 
Sattva. Ibid. a58. 

ABÉNAins, ouvrage d’Archimède. 
Il offro de l’analogie avec un 
passage dn Lalilavistara. I, 
3a. Son analyse et sa com¬ 
paraison avec un paasage du 
Lalilavistara. Ibid. aôG, aya. 

Arskut (C.) publie un indei gé¬ 
néral de la grammaire compa¬ 
rée do Bopp. III, 36 q. 

Aro ou Arang. Ce flesive, cité 
dans lo Buodehcsch, n'csl 
autre que le Tigre. XIII, 184. 

Archoun Kiun. Une épizootie sc 
déclare è sa mort. Il, aSa. 

Aricuamdra, drame tamoul. Il 
est traduit par Coumara Swa- 
roy. IV. 9S (r^. an.). — Il 
offre une singulière ressem¬ 
blance avec lo livre de Job. 
Ibid. 96. 

Arigl. Ses manuscrits tamouls et 
ses papiers sont offerts à la 
Bibliothèque nationale par la 
Société Asiatique. Vllf, a53. 
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—> La Bib\ioU}6que nationale 
les reçoit Vlli, hi 6 . 

AuiP DsBwiti Efkkdi publie une 
traduction turque de la bio* 
p’aphio de HâTix, par Derviche 
Abd Allah, avec une notice 
sur Soadi. XVIII, 137. 

Akif MitMET Dry public h ConS' 
lantinoplc un recueil de ses 
polies. XIV, 7Â. 

Amf Pacha publie un trahi d'i* 
loquence, sous le titre do 
Qditoini Moünâterek. XVIII, 
i33. 

ARisDAOuàs de Lasdlverd, auteur 
(Tune histoire d'Anninio en 
arminien. M. £. Prud'homme 
en public une traduction. VI, 
75 (rap. an.}. 

Aristütr. Son livre des Pierres 
a iti traduit en nrabe par 
Luca ben Scrapion. Xi, 13. 
Voyei Cat^gorîft. 

Amtiimétiqub. Cette science est 
inumirio, dans le Lalitavis- 
tara, parmi les objets de l'exa¬ 
men auquel sont soumis les 
pritendanls & la main de GipA. 
I, s55. _ La description de 
l'examen concernant l'aritli- 
miiiquc occupe k elle seule six 
pages de texte. /6id. a56. — 
(Traité d*) en turc, par de¬ 
mandes et réponses. XVIII, 
iSi.—Autre traité. XI,'479. 
— (Traité d') composé sous 
le rbgnc de Mamouu. On en 
poAsido une traduction. I, 
3o. 

Aiixun (n'D"iy). Note de M. J. 
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Derenbourg sur ce mot. X, 

>88. 

Aiuiand (E.) est nommé membre 
de la Société. III, 55t. 

AatféniE (Route du Khorisân 
en}, d'après Ibn Kbordadbch. 

V, é87. —Ses routes et ses 
divisions administralivos. JéiJ. 
éSq. — (Histoire tT) d'Aris- 
daguës de Latidiverd. ElUe est 
traduite par £. Prud'liomme. 

VI, 75 (nip. au.).—(Trésor 
des chartes d*}, ouvrage publié 
par V. Langlois. Compte rendu 
do cet ouvrage. III, 98. 
(Topographie de la Grande et 
de la Petite) par le père Nersès. 
Compte rendu do cet ouvrage. 
IX, a5G. (Topographie de 
la Grande) traduite et publiée 
par M. E. Dulauricr. XIll, 
385 et suiv. — (Tableau phy¬ 
sique (le 1'). ÜPid. 398. — 
Voyei aussi Nipkat. 

AnMÉMiBN comparé avec le per¬ 
san. Ouvrages sur cette ma¬ 
tière. Voyes AscoU, Lagarde, 
P. MàlUr, Spitÿel. — (yn 
journal]*, la Palme, paraît au 
Caire. VU, 558. Un autre 
parait è Jérusalem. VIH, ééo. 
.— Celui qui paraissait à Paris 
sous le nom de La Cüieie, se 
nomme maintenant Le Deu- 
qiut. Ibid. — (Ouvrage) sur 
quelques passages de rCcri- 
lure sainte traduit par E. Pru¬ 
d'homme. IX, ii7 et suiv.— 
(Paganisme). Un ouvrage de 
\1. Emin sur celte matière est 
19- 
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iradiiit du niue par A. de 
Sudler. VI, 78 (rap.an.). 

Abmkniknxr (Rcchcrdies sur 1a 
forTnalion de U langue], par 
E. Palkanof, iradiiitea par 
E. Prud'homme et publk-ea 
par M. Dulaurior. XVI, ia 5 
cl suiv. 

Aaménibnnrs (Éludea). Le rap* 
port sur leur progrès en 
France a éld rédigé par M. Du> 
laurier. XI, ago. 

AnuixiRNs (Documents) rolatifa 
aux Croiude*. Voyez Daîan^ 
rier. — (HUloriens). Voyez 
V. Laniflou. — (Historiens) 
des CroÎMdcs. Voyez Du!tiu- 
ritr. — (Journaux) de Cons¬ 
tantinople. V, 173. — (Ma- 
nuscriU ) d’Edchmiadtin. Le 
catalogue en est publié VIJI, 
439. 

AtiuOHU .journal grec paraissant 
it Constantinople. V, 17a. 

Arnold (Edwin) a publié à Bom¬ 
bay. fHi/o/Mdznt. Il, lOg (rap. 
an.). 

ARRHASrTBS (peuple). 11 est cité 
dans l'inscription (TAduUs. Il, 
3S7. 

AasAcroES (Les) n'ont eu <{iie de 
la monnaie d'argenL 1 , 34 a. 

Arsknai. de Turin. Ses inscrip¬ 
tions arabes .sont publiées. 
Voyez GAéron. 

Arslani. Ce mot aiguific h 
mCriio chose qu'Eirdi. Voyez 
ce mot. 

Artatasdb. régent d'Arménie. Ce 
qu'il répond à Sapor. 1 . 383 . 


Artaxata. Cette ville est l'objet 
d’un rescrit des empereurs 
Honorius etTbdodosclejeune. 
I, 4 o 5 . Voyez aussi Nisîhf, 
CdlIûno^BC. ** 

ArtaxkrxÂs. Voyez drtliurAfV. 

Artaxbax&s II Mnùion. Tratlur- 
tion d’une inscription de ce 
roi,par M. Oppert. XIX, 555 . 

AnTici.x. Définition de ce terme, 
dans ttii [>ASsage do la géomé¬ 
trie de Boÿcc. 1 , 37. 

Aatxan (Lettres do Zénob de 
KJag concernant U guerre sus- 
eilée par). II. 4 s 5 , 46 o. 

AitYABUArrA, mathématicien ei 
astronome indien. Ob s'arrête 
SB notation alphabétique des 
nombres. I, a8o. — il est de 
la ville do Kouaoumapoura. 
Ibid. a8i. — Ce qu'en dit 
Albirouni et comment il trans¬ 
crit son nom. Ibid. — Sa no- 
fatioii alphabétique. Ibid. 45 o. 
note. — AI. Bltau Oaji publie 
un mémoire sur l’époque A 
laquelle il a vécu. VI. 81 
(rap. an.).Voyez fihaa Daji. 

AnvAinsztB. Part trop grande 
qu'on a faite A son inlluence. 
M. Oppert prononce un dis¬ 
cours sur ce sujet. XII, si 
(rap. an.). 

Artas. m. Piclet fait paraître le 
3* volume de son ouvrage sur 
les Aryas et sur les origines 
indo-européennes. 11. ii 4 
(rap. an.). 

As.in. Voyez Vinnai Efendi. 

.Asm (nwA*)- Ce verbe ne se 
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ccucoiitre pa» en phénicien. 
Il, 177, Ro(e. 

.\sAui RowAt, iiQmcnclutnre des 
tradiiionnistes aralics publiée 
k ConsUQiiuoplc. XI, 485. 

A.hA 5 aR'Raqam . traité d'aritlimé* 
tique en turc, ]Mr Feiz Oullali 
El^endi. XI, 479. 

Ascu'am. Le* quarante qucalionA 
discutées entre ce docteur et 
Taridi sont publiées k Cons> 
lantinople. XI, 48o. 

Asclépios. Voyes EtaUnpe. 

Asoou publie tes FraiRmenti 
XII, 3o (rap. an.). 

— oonünne ses études sur la 
eompnraitoii du persan avec 
rossfelo et l’arpiénien. !bid. 
G4. 

Asutiques (Journaux, Sociétés). 
Voyex Sociélét, Joornaax. 

Asie. Comment Virgile a employé 
ce nom. 1, 3 j 6.—Ses limites 
décrites par Paul Orose. Ibid. 
409. antérieure (Histoire 
et antiquités de 1'). M. Lenor' 
niant publie le i*' Yoliime de 
ses Lettres sur ees matiferes. 
XX, 3o (rap. an.). — (Poids, 
mesures et monnaies de 1'), 
jiisqu’k Alexandre le Grand, 
ouvrage de M. Brandis. XU, 
71 (rap. an.). — centrale. 
51. Vambéry publie ses Voya> 
gesdans celle contrée. Compte 
rendu do cet ouvrage. V, 370. 
->-(Dicüouuaire géographique 
de r). XVI. 91 (rap. on.). 

— orientale. Mémoire sur ses 
relations avec rrnipire romain, 
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par M. Reiuaud, I, 93 et 
sulv. — Suite et fin. /6id. 397. 
•<— (Ouvrage sur une expé* 
dition prussienne dans 1* ). 
Compte rendu de cette publi* 
cation. IX, ési. — (Peuples 
de 1'). M. Bastiau publie un 
ouvrage sur ers peuples. XJl, 
5o (rap. au.). 

Asiu Efendi publie une chro¬ 
nique turque, commençant en 
1787 et se terminant k la 
destruction des Janissaires. 
XJV. 77. —- publie une ver¬ 
sion turque du dictionnaire 
|)crsan intitulé Ronrkéni Q 4 il. 
XVIII. )54. 

AsirANEll-DEFTBnDApi, sous-tc- 
crélairo d'Étal, pour la Tur¬ 
quie d'Europe. III, 467. 

Asuii lIosNA, nllribuis de Dieu. 
Un commentaire détaillé sur 
cette matibre |»iaît k Cons¬ 
tantinople. XJ. 48i. 

Asoea. Voyex Afvka. 

AsqalJkI. Voyex ScAiiLik ed-dla 
Ahmsd hen Hudjar al’AsqatânL 

Assariiaddom (Véritable traduc¬ 
tion d‘un lissage d’une ins¬ 
cription d'), JMU* M. OpperL 
XX. iGa. 

Associiio. Voyex Emûi. 

AssuaaAXiPAL. Son histoire est 
traduite des inscriptiiHU cunéi- 
formes, par G. Smith. XIX, 
»oi. Voyex 5 ihc( 4. 

Asstrib. Énumération de scs pru- 
vinees, dsns rii\scription du 
jiaJais de Kborsabad. 1. 8; II. 
JI ]. _ (Transportation en) de 
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vUItt m^des. I, i3; III, 56. 
—> (Annexion k T) d’ane 
partie de la Médic. I, i k ; 111, 
57. —(Hiatoired']. M.Opport 
publie un mémoire sur ceUe 
matifcro. VI, 60 (rnp. an.).— 
Scs rapports avec rÉgypte. 
M. Oppert public un mémoire 
sur CO sujet XII, iki (rap. 
au.). Ce mémoire parait sous 
sa forme débnitive. XVI, 63 
(rap. an.}. 

AssYRum (Dîctioniuirc]. M. Norris 
en publie un. VIII, 3é; XII, 
)4o (rapp. aun.}. ~ (Docu* 
ment) relatif aux rois de Lydie, 
puUié par M. Leuormant XVI, 
66 (rap. an.]. — (Syllabaire). 
M. J. Mènent publie une étude 
sur ce s^labaire. XVI, 6é 
(rap. an.). Voyez aussi 
iftscriptioa/, CwAJormu. 

AssTBitNKa (Écriture). Ses rap- 
ports avec Tancienne écriture 
cbinoisc. XI, 35o. — (Chm- 
nolo^e). Découverte de Sir H. 
Rawlinson. II, 7s (rap. an.}. 
Voyez Èponjrtaa. — (Kpigra- 
pbie). Ouvrage de M. J. Mè¬ 
nent sur cette madère. IV, 
63 (rap. an.). — (Gram¬ 
maire). Travaux de M. Hincks. 
X, 46; XII, i4o (rapp.ann.). 

(Grammaire). Celle de 
M. Oppert est rééditée. XVI, 
60 (rap. an.].—(Statuclte)cii 
albâtre, décrite par M. F. Le 
normaiit. XVI, 67 (rap. an.). 

AssvniBNNCs (Tablettes) traduites 
[>ar M. Oppert et relaiivcs k 


l’astronomie. XVIII, 443 cl 
suiv. — Celles du palais do 
Kouyoundjik. II, 73 ( rap. 
an.).—(Prédictions tiré^des 
monstruosités, traduites de ta¬ 
blettes), parM. Oppert. XVIII, 
449. — (Études). Le rapport 
sur leur progrès en France a 
été rédigé par M. de Saulcy. 
XI, 3 90. — (L’étalon des me¬ 
sures) fixé par les textes cu¬ 
néiformes, parM. Opjwrt. XX, 
167 et suiv. 

Âsnninrs (Éponymes). II, 73 
(rap. an.).—Travail dcM. Op¬ 
pert sur cetto matière. XVI, 
63 (rap. an.]. 

AsnniOLOOiQOKS (Lettres) sur 
rhistoire et les antiquités de 
l’Asie antérieure, par M. F. Le- 
nonnant. Le 1* volume en est 
publié. XX, 3o (rap. an.]. 

AaranTs correspond k Junou, 
d’après saint Augustin. II, 16C. 
— Comment elle est désignée 
par le prophète Jérémie, /èid. 
191. — Voyez Ihmmon. — 
FJIe est la déesse de Sidoii. X. 
138. — Elle est dite par Héro¬ 
dote se nommer AlUat, clicz 
les Arabes. XIX, Sso et suiv. 
— {Le signe d’) se retrouve 
au-dessus de la porte des mai* 
MUS des Onargla. XX, 43. 

A.vTnoNOUKs indiens (Memoinr 
sur l'époque des principaux). 
Voyez ilAou 

Astroxouib (Traité d*) qui fut 
.ipporték lacoiird'AImansoûr. 
I, 473 et suiv. — (Traité d*) 
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en lurc. II, 227. — Carte du 
ciel, traduite en turc. XIV, 
79. — assyrienne. Voyez Ai- 
/^ritnnft [TdiUues). — in¬ 
dienne. Voyez Bfihat StuOiùa, 
Psne'asiddMnblra, SUlilhanta 
6'iromani, Sârya SitUhanta. 
Voyez aussi Bvr^z» ifà//rr 
(AAix), mUr, mUney. — 
arabe, chinoise. Voyez ces 
titres. 

Astoononiques (Trois instru¬ 
ments] avec inscriptions arabes 
décrits par B. Dont. XII, 117 
(rap. an.). 

Ata. Voyez Puft. 

Atauio (Province d'), citée sur 
l'inscription d'Adulis. II, 333 . 

Atiiaoao (District d'], cité sur 
i'inscription d'Adulis. II, 35 a. 

AtiiAk al-HauAiq, traité du jar¬ 
dinage traduit en turc |)ar 
RizA Efendi. XVflI, iSg. 

Atuarva Voua. Le Praüsakhyo 
de CO Véda est publié par 
M. W'hiUicy. II, 100 (rap. an.). 

ATiiàtuNTOs (d 9 ifA«rfM). Ce mol 
est donné comme étymologie 
do Celentis. I, 5 o. Voyez Ce- 
Untif. 

Atuos (Mont). Notice sur le cou¬ 
vent ibéricn qui s’y trouve, 
par V. Langlois. IX, 33 i et 
suiv. 

Atiitar (Un sacriQce à), bas- 
relief avec une inscripUt» lii- 
myaritc.XV, 3 oa ctsuiv.Voycz 
C'Imaont-Garmeau. — Cette 
divinité serait i’Orolal d'Héro¬ 
dote. XIX, 5 a 6 . — L’inscri|>- 
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tion dn temple do ’Aditar à 
Mo'in. Ibid. Sap. 

Atiyyaii ( L-yWo ). Ce mot peut 
signifier solde. II, 29!. Voyez 
7 /d. 

Atmabodiia par Çankara Acluirya, 
poème védantiqnc. Traduction 
nouvelle jwr F. Nève. VII, 5 
et suiv. — Manuscrits et édi¬ 
tions de ce poème. lAid. Aa. 

Atoubs (Premiers). Principes de 
Ictur numération d’après les 
matliématiciena indiens. I, 
1S8. 

AttAu [Farid ad-din). Son Man- 
liq at-tair est traduit par 
AL Carcin do-Tassy. Il, 88 
(rap.an.).— Onpuhlielt Cons¬ 
tantinople une version turque 
do cct ouvrage, XI, A70. — 
— Son Pend A^dmeA est tra¬ 
duit en turc sous ic titre de 
j|/(l Ifatar et [tarait A CunsUin- 
tinoplc. XIV, 68. — Voyez 
aussi Yumni Efendi. 

Amuaim do Dieu. Un commen¬ 
taire turc sur cette maliirc 
parait è Constantinople. XI. 
48 i.—'de Mahomet Ouvrage 
sur cette matière, paru 3 Cons¬ 
tantinople. XIV, 88. 

Aubarbt (G.) publie un Voca¬ 
bulaire français-annamito cl 
aunamite-français , II, laé 
(rap. an.). — publie le Code 
snnamilc, lois et règleracnb 
du royaume d’Annam traduit* 
du teste cLinais origiual. 1 . 1 , 
II, 124 (rap. an.). Tome If. 
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VI, 9$ (rap. sa.). — Compta 
rea8u de cet ouvrage. VÛI, 
aS 4 . publie une Hiatoire 
et une Description de la basse 
CocHindiine. II, laS (rap. 
so.]. — eit nommé membre 
de la Société. 111 , 90. — Luc- 
Van-TUu, po&me populaire 
annamite traduit IIl, 63 et 
suiv. — Suite et ûn. Ib'ié. 97. 
— Ce travail cité d«n« le rap¬ 
port annuel. IV, a7. — com¬ 
munique de vive voix à la 
Société asiatique des détails 
sur le bouddhisme dans le Laos 
et à Siam. XI. 8s. —> publie 
une grammaire annamite. XII, 
1S9 (rap. an.). 

Avcspitaiki (H.) publie de nou¬ 
velles observations stirrorigino 
desBerbersTbamou. XII, u 3 
(rap. an.).—publie des obser¬ 
vations sur les Béni Mttub.Ib. 

Acekbicu (Z.) publie un extrait 
du commentaire arabe de Rab- 
bi Yaphet le Karaite.de Bas- 
sont, sur le d)apitre ux des 
Proverbes de Salomon. XII. 
89 (rap. an.). 

AorasciiT (Tli.) a publié, dans 
les IndUehe Studien de Weber, 
le texte transcrit du Riÿ Vtdn. 
II, 97 (rap. an.). — publie 
le Catalogue des manuscrits 
sanscrits de la bibliothèque du 
Trinity College, h Cambridge. 
Compte rendu de celte puÙi- 
cation. XV, 3 éi. 

Aucer (M'.] est reçu membre de 
la .Société. Xm, 483 . 


Accustb. Passages de son testa¬ 
ment dtéa. I, 17a, 178. — 
Son expédition en Orient. Ihii. 
173. — II a*reçu des députa¬ 
tions de rinde. Ibid. 179. — 
Il aurait conclu un traité avec 
les Chinois. Ibid. «89. — Sa 
politique avec les princes tri¬ 
butaires des Romains. Ibid. 
3 o 6 . Vo;^et aussi G<dlat, Pro- 
pcrct. 

AceusTUf (Saint) transcrit Baal 
Schamùu par BaaUamen. U, 
166- V07CS SoncAontn/on. — 
Son opinion sur les antipodes. 
Voyes ce mot 

Aumu (J.) publie le Catalogue 
des manuscrits arabes et per¬ 
sans de Munich. XII, 119 
(rap. an.). 

AuniLiM. Coort récit de sou 
règne. I, 386 et suiv. Voyez 
Vopiseut et Romain (Empire). 

Aurrmus Victor parie do dépu¬ 
tations qu'auraient envoyées 
certains peuples d'Asie à Au¬ 
guste. I, 189. Voyez Fieras, 
Orose, Strahon,Suitone. 

Austraue (Voyage en) de J. Sa¬ 
phir. Voyes Saplàr. 

Atarr (Maximes oricnialcs sur 
r). VIII. ié 5 . 

ATSoarin, journal arménien pa¬ 
raissant h Constantinople. V, 
173. 

Avannoàs. Un ouvrage sur sa 
philosophie et sur sa théologie 
est pnHié par M. J. Muller. 
II. 5 o (rap. an.). 

.\vEsrA. Explication de ce mot 
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p«r M. Oppert. XIX, 393. 
— Voyex Z«nda»«sta. 

Avickbuon. Voyex Ben Go&iroL 

AviCKNKt. Pêssoges de scs œuvres 
reUüfsaux cIûlTrcs dits arabes. 

I. 33. — Détail de sa jeu¬ 
nesse, tiré de son autobiogra¬ 
phie. ibid. 490, note. — Sa 
bi<^raphie composée en turc 
par Kerim Efendi. II, 339. 
— Elle parait dans le journal 
turc Teewfrt E/két. Ihîd. 335 . 
— Liste des transcriptions vi¬ 
cieuses qui se trouvent dans le 
3* livre de son Canon. IX, sa. 

Traité sur les pierres pré¬ 
cieuses qui lui est attribué. XI, 

II. Voyes aussi A boa Obàd 
DjordjAnl et Seltaftl. 

Avitus (Saint). Sa lettre à l’cm- 
l)ereur Anastosc. I, iat. 

Avoima. Son nom cliex les anciens 
et chex les Arabes. V, a 1 3 . 

Avait (A. d') public un ouvrage 
intitulé : rdroéic contêaipo- 
rtdnt, avec une description du 
|>èlerinage de la Mecque. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 517. 

AwAvit Tounvfesi, traité en turc 
sur les conjugaisons, publié'à 
Constantinople. XIV, 68. 

AwAnn, taxe qu'on percevait en 
Turquie sur les lUias. DilTé- 
rents sens de ce mot V, 167. 

Awliâ, saints musulmans. Maxi¬ 
mes et sentences tirées de 
leurs œuvres et de leurs pa¬ 
roles. VIII, i 35 . — Voyci 
Saklnal ttl-A%elia. 
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Axoüsi (Inscriptions tT). Voyes 
Vioien de Saint-Martin. —s.Géo- 
graphie de ces inscriptions. 
II, 353 .—Inscription grecque 
de Sait /6id. 

AYbii AasABi. Voyez B/ocAaiofui. 

Atouta , nom du nombre 10,000, 
en sanscrit Application de ce 
mot dans la construction de 
fautcl du feu sacré. I, 361. 
— Il est employé dans le 
Mahabharala. Ibîd. sSa. — 
dans le Lalitavistara. Jbid. a 56 . 
— Comment le transcrit Albi- 
rouni. Ibid. 379. 

Azbi Le divran de Niyizl 
sur son parait k Cous- 

tanlinoplc. XIV, 75. 

AsBasalniAN (Route du Khorft- 
slnbrj.V, 467.—Ses villes 
et ICS faubourgs. Ibid. — Sui¬ 
vant Ibn Kliordadbeli, il y a 
dans ce pays une rivière dont 
l’eau se transforme en couches 
de silex. Ibid, 533. 

AsETiuiDOKirT, {HÎncease sassa- 
nide. Son règne. VU, 335. 

AzixiTTia, traduction turque du 
Mokhtatar de QodoAri, par 
Emin Fehim Pacha. Elle parait 
à Constantinople. XI. 474. 

Azuiyybq (H ésArt osminiyych), 
recueil de iiiorceaux de litté¬ 
rature ottomane. XIV, 94. — 
Réimpression. XVIII, i 33 . 

AzTàquKS. M. <ioncstabilc publie 
quelques observations sur leur 
idiome et leur système de nu¬ 
mération, comparé avec celui 
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des Berbères. XII, isS (rap. Azz ad-dIm. Voyes Motaffn 
an.). ’Àald, 


B 


IUal. Co clicu ccerespond au 
Hammon des Égyptiens et è 
Jupiter Olympien. II, 91. ~ 
Détails sur ea dieu. X, i3S. ' 

Baauamen . transcription de saint 
Augustin , pour Baal Sclianum. 
II. j66 . 187. . 

Raal-Scuâmaii. Co nom phéni* 
cien se rencontre pour io pre¬ 
mière fois sur l'inscription n*t 
d'Oumo) al'*Awimiil. II, >87. 

Bsal-ScuaiiIm. Comment expli¬ 
qué par saint Augustin et San- 
choniaton. U, 166, 187. — 
Ce nom se trouve sous la formo 
ènlianen dans le PombIui do 
Plante. IbûL 

lUa, seclairo persan CMitcm- 
porain. Voycx Gelx'nrou Bry 
et Kastm. Scs |)reniicrcs 
années. VII, 333. — Début 
de sa carrière. Itûl. 3éo. — 
On lui donne le nom do Bib. 
Jbiil. 3é3. — Il va en pèleri¬ 
nage à la Mecque. Itid. 3Aè. 
— Son arrestation et sa fuite. 
Ibid. 346. —11 est è Ispahan, 
oA on l’emprisonne. Ibid. 35 1. 
— Il est è Tauris. Ibid. 355. 
~ On le condamne une pre¬ 
mière fois. I6îlf. 359. Sa 
conduite à Makoii. pciidaotsou 
exil. Ibid. 364. — Jugement 
illégal qu'il subit JbùL iya. 


— Son su[^licc. Ibid. 377.— 
Conclusions sur Bâb. Ibid. 38o. 
— InQoence qu’exerça sur lui 
Séid Housscin. Kid. 469. ~ 
Un nouveau Bâb se déclare. 
VIII, 209. — Des causes qui 
ont préparé la carrière du vé¬ 
ritable Bib. Ibid. 38o. — Ses 
convictions. Ibid. 391. — Sa 
divinité. /èiJ. 483. — On 
trouve une étude sur Bib dans 
l’ouvrage de M. de Gobineau 
sur les religions derAsie. Dû/. 
a5 (nq>. an.). 

BIb al-AbwIb. Sa dcscripliou 
par Ibn Khordadbeli. V, 490. 

Bxaan. Los mémoires de ce sul¬ 
tan sont traduits et publiés par 
M. Pavot do Courteillc. XX, 
4o (rap. au.). 

Bxm (Deux lettres d'un séid). 

viu. 473. 

ÜABis, sectateurs de Bib. Voyez 
Kaum Gobùwttt et Deç. Des 

* extraits de leiu* èoron soûl pu¬ 
bliés. VI, 73, noU. — Me¬ 
sures prises coulro eux. Vil, 
369. — Leur conduite lors de 
rarrestatioD do Bib. Ibid. 374 • 
—De leur doctrine. /Ix'd. 467 ; 
VIII, 357 et sutv. 390. ^ 
Origine et progrès de leur 
communauté secrète. Vil. 
404. — T^urs jirosélytcs rc- 



287 


TABLE DES MATIÈRES. 


marqiiiblcs. VII, ^72.—Leur 
soulèvement armé dans le M&- 
xftndcrin. ièû/. é77« ~ Me¬ 
sures prises contre eux par le 
Gouvernement persan. lèicL 
487. — Première sortie des 
Bâbis. Ibid. 498. — Leur se¬ 
conde sortie. Ibid. 499. — 
Leur troisième sortie. Ibid. 
5o4.—Leur quatrième sortie; 
son mauvais succès. Ibid. Si 1. 
— Ils sont trahis. Ibid. 819. 
—È^réoementdeZengin. VUI, 
196.-^Les Bàbis se soulèvent 
ouvertement dans cette ville. 
Ibid. 303. — Leurs exploits.^ 
Ibid. 306. — FcrrouUi Klian 
marelic contre eux. Ibid. 3i4. 
— Extermination des Bâbis. 
Ibid. 3 31.— Les Bâbis à Té- 
liéran. Ibid, a4o. — lis atten¬ 
tent è la vie du Scliâh. Jèid. 
341. — Des premiers Bâbis. 
/ètd. 39t. —Comment ils dé¬ 
naturèrent la doctrine do Bâb. 
Ibid. 481. — De la métempsy¬ 
cose ehex eux. Ibid. 488. — 
Du mariage, ibtd. 4g 1. — 
Leurs cérémonies et usages. 
Ibid. 493. — Traduction d‘une 
prière des Bibis. Ibid. 800. 

BaarLOMB, citée pour ses devins. 
I, 30. — Inscription de Ns- 
buchodonosor sur ses mer- 
' veilles. Elle est publiée par 
M. Oppert XII, i4i (rap. 
an.). — (Poids et mcsuirs 
de). M. Lenormant publie un 
mémoire sur ce sujet XVI, 65 
(rap.au.). 


Bibyloxib. Fouilles que le Gou¬ 
vernement anglais y fera exé¬ 
cuter. Il, 3o6. 

BaBTLoxiBX (Sur un titre sacer¬ 
dotal) , par M. Lenormant. XV, 
34o et sniv. 

Babtuwieztnbs (Antiquités) do 
Van. Mémoire de M. de Long- 
périer sur ce sujet XX, 39 
(rap. an.). 

Baccuos. Voyex Dien^siu. 

Bacriu. Properce fait mention de 
cette ville. I, 303. 

Baemuna (Coup d’ail sur la). 
I, 110. — Au dire do Plu¬ 
tarque, les divinités grecques 
y avaient été adoptées. /6id. 
3o3. — Au dire de Bien 
Cbryiostomc, U y avait des 
marebands romains dans cctlo 
contrée. Ibid. 356. 

BacTMEN (Ancien). Voyex Zend. 

BaDaaaYaxA. Scs opliorismes du 
Ksdanla sont publiés. II, loS; 
IV, 87 (rapp. ann.). 

Banui (M"* Clarisse) public une 
étude IUT !s femme dans rindo 
antique. Compte rendu de oct 
ouvrage. V. 183. 

BaoiN (A.) est reçu membre de 
la Société. XIV. 5. 

BamAoi (Grenat). Étude sur 
cette pierre. XI. i30. 

Badh ad-dIn, commentateur do 
la Lâmiyyat al-ATâl. Son Com¬ 
mentaire est publié par M. W. 
Wolek. XII, io4 (rap. an.]. 

BIdzabk , nom persan du béxoard. 
Voyex ce titre. 

nACiiOAD. Celte ville est décrite 



288 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872 . 


par ICliâqàni. IV, »75. — (lü* 
oéraire de) au KhoriaàR, déni 
la Gdograpliic cTIbn Khordad* 
Ik)i. V. aSg. ->• (Route de) k 
Basrah. Ibid. aSo. — (Relais 
de poste entre ) et Wisith. JIU. 
aSi.-^Jeu de mots do Khà- 
qini sur le nom de ccUe ville. 
Ibiti 335 , noie. — (Route de) 
au Maghreb. Jiid. &k6. — 
(Itinéraire de) k RaLkah, par 
Mosoul. /kid. k 65 . (Route 
de) k la Mecque. Ibid. ég6. 
Soo. — Embranchement con¬ 
duisant k Médine, /kid. égS. 
^ Traits de mesura do sou 
penjde vers la lin du kbalifaL 
M. de Goeje publie l'analyse 
d'un ouvrage arabe qui en rap¬ 
porte un bon nombre. X. 5 i 
(rap. an.). — (École scien- 
tlfiquo de). Un mémoire pa- 
nU sur ce sujet XVI, yé 
(rap.an.).-—Voyci Thalàihak, 

Baiilika. Ce que le Mahablio- 
rita dit de cc peuple. I, 3 g 6 . 
Voyex AraUa. 

Baiin al-Ma'AnI, ouvrage de mo¬ 
rale, par Sulciman Sdiâdi 
Erendi, paru kConsUnüoople. 
XI, 476. 

BAiiaeiH. Le climat do ce |uys 
iwovoque des engorgements du 
Ibic, au dire d'Ibn Kbordad- 
beb. V, 5 i 3 . — Vers k ce 
sujet Ibid. 

)U1kud-Iu>irim (Snllan). Ses dis- 
(wailions .adininistratives. IV, 
S75. 

Baîkxid il (Sultan). Scs dûqKwi- 


tions administratives. IV, 370. 

Bakdtar. Ce mot persan a perdu 
son sens étymologique de Hord 
et signifie «ri ou ouut. XIIJ. 
igi- 

Bakkao. Voyes Makkah. 

R*r.tp (Roule de) k Sindjai' et k 
Karldsyab. V, é 66 . 

Balausch. rubis balais. Étude 
sur cotte pierre. XI, 109. 

Balasch GaakNsnAN, rot sassa- 
nide.'Son histoire, d'aprks un 
auteur arménien. Vil, 475. 

Balixas. De son identité avec 
Apollonius do Tyone, par 
M. Leclerc. XIV, 111 et suiv. 
Voyes Beltnci. 

Balib {Route de) au Tokbaris- 
tan, d'aprks Ibn Xbordadbeli. 
V,370. 

Ballaktyxr doit terminer la tra¬ 
duction du Rig Veda coniincn- 
céo par Wilson. J,8ét H» 97 

(rep. an.)j^ 


Ballouk ) • ^s^I de roche. 
Etude sur cette pierre. XI, sSo. 

Bals-^kbit. Cc mot eoircspond, 
dans le Pomidiude Piaule, k 
DaaîSchaïuim, II, 187. 

Bamia, sorte de plante. XV, 53 . 

Ban. Ce mol liimyarile corres¬ 
pond au ^ des Arabes. XIX, 
5 éo. 

Banafscii , pierre précieuse : sir- 
con o,n hyacinthe. Étude sur 
celte pierre. XI, 117. 

BAK8iiiSA(K.M.)pubHe le JVar- 
rixadrytt Fotrrana. Il, los (raj». 
nu.). — publie un ouvinge 
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InüUilé : Dialogiitt on Üto hinda 
philosopky, comprisùtg the fha- 
jn, Sankhya and Vôdanta, ta 
tshieh U addad a lUsciusion on 
ihâ aalkori^ of (Ae V^as. II, 
toS, io6 (rap. an.}. —' pu* 
blic le .Vorada Penf/cAord/ra. 

IV. 87 (rap. an.). 
BamuomIuibs. Ce seraient les 

Banl DjonclliAm. XVII, 60. 
BANOU'DjouonAM. Voyex Boiiûo- 

BaptAmb. Combien il y en a do 
sortes, suivant un auteur, ai^ 
mdnien. IX, i63. 

Baiid (H. A.) publie une étude 
sur la conjugaison des verbes 
Itcnaïu. II, 92 {f*P' an.). 
lUnains (Conlrée de), citée sur 
l'inscriplion d'Adulis. II, 33é. 
lUneiEn dr Mkynaiid (GIi.) au* 
nonce qu'il s'occu|>o d'une édi- 
lion d*lbn Xhordadbeb. 1,53o. 
— Le livre des routes et des 
provinces, |>ar Ibn KlionUd- 
beh. publié, traduit ci annoté. 

V, 5 et suJv. — Texte. /Aid. 
36 et suiv. ~ Traduction. 
ihid. 337 et suiv. — Suite et 
iin. Ibid. Aé6. — Table des 
matières. Ibid. 5a8. Ce 
travail apprécié dans le rapport 
annuel. VI, i3. Remarques 
sur l'ouvrage géographique 
d’Ibn Xhordadbeh, et princi¬ 
palement sur le cliapitre qui 
concerne l'empire byzantin, 
j>ar M. Defrémery. VII, aSg 
et suiv. Lettre de M. de 
Rhanikork M. Defrémer}', coii- 


trnant quelques éclaircisse¬ 
ments sur deux passages d'Ibn 
Kliordadbch. Ibid. 28a. Ces 
dojix travaux cités <tAns le rap¬ 
port annuel. VIM, 37. —No¬ 
tice sur la vio et Ica travaux 
de M. X. Bianchi- V, 17& et 
suiv. —Ibrahim, fils de Melt- 
dl. Fragments liistoriques. 
scènes de la vio d'artiste au 
ni* siècle de riiégire(778-S3{i 
de notre ère). XIII, sot et 
suiv. Ce travail apprécié dans 
le rapport annuel. XIV. 2C, 
37. — Scs extrait-s de la chro¬ 
nique de Hérat, cités dans le 
rapport annuel. II, iS. —.a 
traduit un cliapitre de l'IIis- 
toirc ottoniano do Ojevrdet. 11. 
331. — et M. Pavet de Cour- 
tcillc ont iHthlié le 3* volume 
des Prairia iTot' de Masoudi. 
11, 18 (rap. an.). Appn^ 
riatioii de ce volume. /6id. 
3& — est seul clurgé de 
continuer la publication des 
Pniriâs dor de Masoudi. IV, 
54o. — publie le 3* volume 
des Prainar (for. IV, 3o(rap. 
an.]. — publie le 4* volume. 
VI, i5 (rap. an.). Obser¬ 
vations de M. J. Derenbourg 
sur deux lissages de ce vo- 
lume. IX, a53. — publie le 
5* volume. XIV, ^38 (rap. 
an.). — le 6* volume. XX. 
36 (rap. an.). — rend compte 
de l'ouvrage : La miisMpie 
.‘irabe, se.s rapport.* avec la 
musique grecque et le chaut 
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grégorien, ptr F. Salvador Da¬ 
niel. V, 558. — rend compte 
de la grammaire tuitpie de J. 
Goldcatbal. VIII, 433.—pré¬ 
pare une traduction de la géo- 
grapbie de Moqaddasl. X, 54 
(rap. an.]. — rend compte 
de l'ouvrage de M. Adolphe 
d'Avril : L'Arabie contempo¬ 
raine, avec la description dn 
pèlerinage de laMeocpJc. XI/, 
617. — rend compte du 
Manuel pratique de la langue 
ottomane do A. Walirmund 
XIU, 89.— rend compte do 
Totivrage de L. W. C. Van der 
.Bcig : De contracla tJo al 
Jet» Jure mokanmedfuta. XIV, 
a38. — rend compte de la 
traduction persane du Hitan- 
tkropa de Molière, par Mina 
Habib. XIV. 470. — rend 
compte de I ouvrage : The Di- 
vous «/ e4a tix aacienl arcbic 
poeit, edited by W. Alilwardt. 
XVII, 187. — rend cmnpte 
do l'oiivregc de M. A. Querry : 
Droit musulman. Recueil de 
lois concernant les mu.sulmans 
schyites, tome I. XVIII. 917. 

— rend compte do rourrage 
publié par M. do Goeje : lii- 
hiiotheca geeprapheratn arabi- 
comm. Pars prima : Vim re- 
(^noroBi^ anctora diu Uhac al’ 
Fdrisi d htakhri XVIII, 434- 

— donne des détaib 4 la .So¬ 
ciété sur rachèvement de la 
(ablo (les matières des séries 
4* 01 .Vdti Journal asiatique. I. 


8a. — est uommé membre 
de la Commission des fonds, 
Rid. est nommé professeur 
de turc à l'École des langues 
• orientalesvivontes. H, 538.— 
est nommé provisoirement scy 
crétaire-adjoint et bibliothé¬ 
caire. VII. 979.—est nommé 
définitivement secrétaire-ad¬ 
joint et bibliothéodre. VIII, 
6. — donne des délaiLs 
sur b réorganisation do b bi¬ 
bliothèque de b Société asia¬ 
tique. VII, 554. — proi»so 
de ' transférer les manuscrits 
orientaux do b Société a.sia- 
tique 4 la Bibliothèque natio¬ 
nale. VIII, 953. — donne 
lecture d'une lettre de l’admi- 
niilrateur do la Biblioüièqtin 
nationale accusant réception 
des manuscrits tamoub d'A- 
riel. Ibid. 4 >6. — proposo 
M. Guyarü pour le HU])ptéer 
dans sa place de bibliothé¬ 
caire. IX, 88. — traduit du 
persâu une lettre de Kirémat 
Ali, annonçant renvoi à la So¬ 
ciété d'tin ouvrage composé 
{>ar lui et intitulé: MaJihasi 
'etoâm. Xlli, 64. signale 
l'imporbncc du dictionnaire 
turkniriental do M. Pavot de 
Courteillc pour l'étude des 
dialectes tartares. XV, 33o. 

Bardeixi (L'obbé). Sa notico 
nécrolc^qiic. Vlll, 18 (rap. 
an.}. 

BsnDFASNjt. Détails sur ce per- 
.sonnage. I, .376. 
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Bardjis, jounial arabe rédigé 
par Soliman al*Uarain. 11 . 
58 (rap. an.]. 

BanoÈs (M. l'abbé) a publié 
un |»pyniJi égypto-araméeu. 
11 , 70 (rap. an.). — Obser* 
valions sur les inscriptions 
phéniciennes du Musée Napo> 
léon III. II. 161 et suiv. 

' Observations nouvelles de 
M. Renan snr ces inscrip¬ 
tions. Ibid. S17. — publie le 
S0pher Tttÿhin. lÀbtr ceronata- 
ram. Compte rendu de cette 
publication. IX, aia. •*— pu¬ 
blie do nouvelle.'! observations 
sur rinscripüon do Marseille. 
XII, 75 (rap. an.). 

Bar-IIrbreus. So.s couvres com¬ 
plètes doivent être publiées 
|>ar M. l'abbé Abbcloos. XIV, 
a4o. —Ses œuvres grammati¬ 
cales sontpiibliéesparM.rabbé 
Martin. XX. 31 (rap. an.). 

Bailrau (Route do) à l’occident. 
V. 455 . 

BanTUKLEUY SAurr-HiLAiDB est 
nommé membre de la com¬ 
mission des censeurs. 111 , Sa3 ; 
IV. 6 . 

BsitTKiusni. Une élude sur ses 
Centuries est publiée par M. Re- 
gnaud. XX, i 5 (rap. an.). 

Banoen (Livre de). M. Ceriani 
en publie la version syriaque. 
XJl, 96 (rap. an.). — (Apo¬ 
calypse de). M. Ceriani en 
publie la version syriaque. 
/ 4 id. 97.—Mémoire sur cette 
publication. Voyet Lan^n. 
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BaHYGAZB (Royaume do). Il cor¬ 
respond au royaume de Larico. 
r. 38i. 

B.\scu‘DEPTsni>AR, ministre des 
finances en Turquie. III. 466 . 

Basquk (Langue). Le prince Lu¬ 
cien Bonaparte public un ou¬ 
vrage sur celle langue. Compte 
rendu de M. U. de Cbarcncoy. 
1 . S 3 a. 

BasnAii (Route de Dagbüid 4 ). 
V, 380. — (Roule de) 4 
rOmao, le long de la oétc. 
Ibid. a8i. — (JRoute de) 4 
rOrient. par mer. Ibid. — 
Stations entre cette ville et 
Masdjid Sa'd. Ibid. 5 o 8 . — 
Stations etilre cetto ville et la 
Mecque. /6i(/. — (Roulo de) 
ou Yémémab. Ibid. 5 i 1. 

B.urrct (A.) public son ouvrage 
intitulé : Die VaUterdes m/t- 
c/tCR Aiiens. Cel ouvrage ren- 
ferme des iTnscigncments sur 
le bouddliisme. Xll, 5 o (rèp. 
an.). — publie une traduc¬ 
tion de l'ouvrage siamois inti¬ 
tulé : Dre^Teatya-Jatait l'an 
des dix principaux Djatakas, 
traduit du pâli. Ibid. — pu¬ 
blie une histoire de l'Indo- 
Chlne. XII, 160 (rap. an.}. 
— pnblie la relation do son 
voyage ebes les Birmans. 

~ public la relation de son 
voyage 4 Siom. Ibid. 

Batarbk. ville située non loin de 
l’Euphrate, oà se tenait une 
grande foire du temps d’Am- 
mien Marcellin. I. 4 o 4 . 
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Bmii. Gnixf. Son liUuûrc Mi 
publiée h Constantinople. \I, 
478. 

Bavonv (F.) publie une gnuu> 
maire comparée de» langue» 
rlaasiques. XII, 18 (rap. an.). 
— d^eul. dans un écrit, 
Topinion de Kulin sur l'idcn- 
tité du nom de Prométbéc 
avec le Praroantha védique. 
XX, t3 (rap. an.), 

BatAk al-Haqq, recueil de con¬ 
férences et de discussion.» écri- 
le.», sur la religion, entre Rah- 
met Oullab, savant indien, et 
un chef spirituel. Cet ouvrage 
parait à Constantinople. XI, 

481. 

UüasHa, nom |>ers 8 n du bésoord. 
Voyex ce titre. 

Baux (A. L. P.). Sa notice nécro¬ 
logique. Il, 11 (np. an.). 

Dbsuu (J.) est reçu mcmbi^ de 
la Société. IX. 3g6.—-public 
une Esquisse de In pliiloio- 
gio indienne. XII, 4ô (rap. 
an.). 

Beauoxt publio une Grammaire 
do la langue arabe, revue par 
le scheiklt Ali Nodyal-Bairamy. 
Il, 6 a (rap. an.). 

BB.iDi>ffr( M') est nommé membre 
do la Société. VI, 6 . 

D&sQvoia-pRiAULX est nommé 
membre de la Société. III. 90 . 
-- public U suite de son Mé¬ 
moire sur les ambassades 
indiennes à Rome. IV, 36 
(rap. an.]. 

Rfaxifi.v.». Voye* Santemi. 


ilEoa (Vallée de). Prétendues 
inscriptions grecques et latines 
qui l’y trouvent XVII. 91 . 
(33. — (Montagne de). Elle 
est granitique. léid. 100 .—Su¬ 
perstition relative à un certain 
bruit qu'on y entend./4id. loa. 
— (Ville de). liid. io4. 

Rbbjapoos. Voyex Bùfjapoàr. 

BaELS.UfBN, transcriptioa grecqu'e 
de Baal-Schamim dans San- 
eboniaton. II, 166 , 187 . 

Brer Goldbero publie l’ouvrage 
grammatical de David Kambi : 
El Sophfr. VI, a63.— Obser¬ 
vations sur cette publication. 
IliûL 278 . — publie, sous le 
litre de Ma'taé Nistim, les 
questions adressées par Rabbi 
Daniel à Rabbi Abraham, fils 
du Maimonide, au sujet du 
Sefer liammistvét, composé {)ar 
co dernier. XVI, 54 (rep- en.]. 

BÊnt (Province do), citée siu* 
l'inscription d'Adulis. Il, 353, 
367. 

Reii.v EtvDiN Axioli, ButeiiT do 
trois opuscules contenant le 
résumé en vers du Mesnmvi 
et intitulés : Xàn 011 AaliMi, JVcih 
ott patUr, Sckfr ou Sehekar. Ces 
opuscules iMiraissentà Conslan- 
lioople. ’XI, 476 . 

Beiia ed-dik al-Aajuoüli . ma¬ 
thématicien arabe. Voyex A. 
Marre. 

OanlR. M. Cunningham est 
cltargû par le Gonvernemeni 
anglais d'explorer cette pro¬ 
vince. II, ao (rap. an.). Ee.» 
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résiilVals de sc» rcdierchcs Mnl 
pabli^s. IV, 34 (rap. an.). 

llKtiAnisrAM de Dj&mt. Un Com¬ 
mentaire |>er 8 an sur cet ou¬ 
vrage,intituMToA/ol al‘Or/dit, 
|)arait à Constantinople. XtV. 

8i. 

REiiniM I*'. roi sassanidc. Son 
Iiistoirc, d'npris nu antciir ar¬ 
ménien. VU, t48- 

BaidiAM II, roi sassanidc. Son 
histoire, d'après le même au¬ 
teur. VII, i48. 

UasnAM III. roi Mvvtnide. .Son 
histoire. VII, )48. 

Raiin Goon, roi saasanide. Son 
histoire. VII . 161 . 

RannsM KinMaNSCii.vn, roi .sassn- 
nide. Son histoire. VU, «."iS. 

Bridii.UVT. Son Commentaire du 
Komii apprécié. II, 30 (rap. 
an.). — Ce commentaire, jw- 
rnità Constantinople. XrV, 81 . 
— Un commentaire anr son 
commentaire est publié. Voyex 
^toAnnief. 

Rkiiiaqi, auteur d'nno histoire 
de .SdlwAMyuiru II, Q). — Son 
Histoire du sultan Mas'odd est 
publiée. Vovet iVosiou Lees. 

ÜEiLva al-qadwAqI, autcur<rtm 
traité des pierres précieuses. 

XI. ïï. 

RaLADoai. M. de Goeje pnblic son 
Liber espugnationii regionum. 
II, 3$ (rap. an.).— Hamaker 
a publié la biographie de cet 
autenr. /iid. — Reinaud a pu¬ 
blié dos extraits de son ouvrage. 

/Aid. 
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Bklin. Essais sur l'histoire éeo- 
nomiqii e de la Turquie. d'après 
les écrivains originaux. III, 
4 i 6 et suiv. —Suite. IV, s 4 a 
et siiiv. — Suite. Ibid. 3 oi ot 
suiv.— .Suite. Ibid. A 77 et suiv. 

— .Suite et fin. V, 137 etsuiv. 

Compte rendu de ce travail 
dans les rapports annuels. IV. 
* 0 » ^I« ‘ — Tableau de la 

pre.ue pénodiquo et quoti¬ 
dienne de Constantinople, en 
1864 .V, 170 et suiv. — Mo¬ 
ralistes orientaux. Caractères, 
maximes et pensées de Mlr Ali 
Chir NévAÜ. VII. 5 a 3 et suiv. 
— Suite et fin. VIH, 116 et 
suiv. Ce travail cité dans le 
rapjiort annuel. X , 35 . — Bi¬ 
bliographie ottomane ou notice 
des livres turcs imprimés 4 
Consunlinople, dumiil les an¬ 
nées 1381, isSa el 1383 de 
l'hégire. XI, 485 et suiv. — 
durant les annéea 1384 et 
1385. XIV, 65 et suiv. — 
durant les années j 386 et 
1387. XVHI, is 5 et suiv. 
Voyez aussi Dianeki. — Du 
régime des fiefs militaires dans 
fislamisme et principalement 
en Turquie. XV, 1R7 et suiv. 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel.XVIII, 37.—annonce 
la vente des manuscrits orien¬ 
taux de H. Cayol, qui se fera 
4 Constantinople. VIII, 439. 

— traduit en Turc un docu¬ 
ment relatif 4 Mahomet et le 
publie 4 Constantinople. XIV, 


.XX. 


30 
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90 . — publie un tnvaii surC~BEN 6 ALit(Préaidcnccdu).LcCi* 


les capitulations et les traités 
(le la France en OrienL XVI. 
76 (rap. an.).—rretld compte 
des Etudes sur lesTcbinghiani 
ou Bohémiens de Tempire ot¬ 
toman, par A. Paspati. XVIII, 
453. 

Bslinas. Ce personnage corres¬ 
pond-il à Apollonius de Tyane 
ou i Pline ? XI, 5, note. Voyet 
Boltruu. 

Bblsolds parait avoir régné sur 
les Ibéricus, au temps de Sa¬ 
per P'. I, 383. 

Bill Alt R5 ( La prédi cation de ), sou- 
tra bouddhique. XV. 345 et 
suiv. — Sur le nom de ce 
soutra. iéid. 437 . Voyex Feer. 

Bbmpev (Tb.) donne suite àsA tra¬ 
duction allemande des hymnes 
du Üig-Vtda. n. 98 ; VI, 38 
(rapp. aun.).>—Sa Grammaire 
sanscrite est tradtiilc cnaoglais. 
Il, I j 6 (rap.an.)— prépare la 
publication d'un Dictionnaire 
sanscrit-anglais. VI. 64 (rap. 
an.). — Ce dictionnaire parait 
Xli, 39 (rap. an.}. — pu¬ 
blie nn mémoire dans lequel 
il rapproche la déesse grecque 
Tritonis Atbénè du héros hac- 
trien ThnièUna Athwyona. XII. 
3i (rap. an.}. — public uii 
Mémoire sur les désinences 
plurielles du verbe indo-ger¬ 
manique. Aid. a 6 .—Voy.liiot. 

Bem GABUtOL^Travaux qui ont été 
publiés sur ce phi losophe. XVI, 
97 (rap. an.}. Voyet SocAr. 


(alogue des manuscrits sans¬ 
crits do cette présidence est 
publié. Compte rendu. XVIII, 

333 . 

BENt-MEBAO. Une étude sur celle 
tribu est publiée par le baron 
Aucapitaine. XII, i 33 (rap. 
a».). 

BEiiAUcmi (Traité des) du Tal- 
mud de Jérusalem et de celui 
do Babylone. Une traduction 
française en est publiée par 
M.Schwab.XX, 3a (rap.an.). 

SKiiBinK (Ethnographie). Tra¬ 
vaux sur ccUc matière. XX, 
44 (rap. an.). Voyet Féraad, 
Uêrcier, Oppedt. — (Numéra¬ 
tion) cooifMrée avec celle des 
Astiques. Publication deM.Co* 
nestabile. Voyet co nom. — 
(Bace). Résistance qu'elle a 
opposée à i'isiamisme. M. £. 
Mercier publie un mémoire 
surce sujet XVI, 78 ( rap. au.}. 

BEnflànES. Études de M. Tauxter 
sur leurs migrations. II, 16 
(rap. an.).— M. Olivier pu¬ 
blie des recherches sur leur 
origine. XII, 133 (rap. an.}. 
—Thamou. Mémoire sur leur 
origine. îbid. — (Inscription; ). 
Voyez Libyqaes. — (Tribus) 
décrites par Ibn Klioidodbcb. 
V, 46a. 

BEnBRUCcan. Sa notice nécrolo¬ 
gique. XVI, 16 (rap. an.). 

Bei (6 (A.) publie un ouvrage 
sur l’expédition prusaienne 
dans fAsic orientale. Compte 
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rendu de cctlc publicallon. 
IX. àiu 

Rergaicne (a.) est reçu membre 
de la Sodeté. XIII, i 6 o. — 
traduit l'opusculé do Curlius: 
La chronologie dans U forma¬ 
tion des langues indo-germa¬ 
niques. XVI, Il (rap. an.}. 
— publie lo texte et la tra¬ 
duction du OAcbniW- Vilàsa. 
XX, i 4 (rap. an.). 

Henoi (A.) est nommé membre 
de la Sodété. IV, 43 t. — 
pubUeuD Dictionnaire persan- 
fnmçais. XVI, sg (rap. an.). 
— Compte rendu de cette 
publication. XIV, 473. 

BsnGeiri, auteur de U Afo 4 am- 
tmrdii^e^. Le commentaire de 
Kb&dimî sur cet ouvrage paraît 
à Constantinople. XVIII, i { 3 . 
— Voycx aussi ISirytii, Hokant- 
med 4en AU d~Uerÿew. 

BeatQAT, commentaire sur la Ta¬ 
rifât ( Vie religieuse) par Abou 
Sa'ld Mohammed al-K.hidimi. 
publié h Constantinople. XIV, 
70. 

RBRLinan (A.) publie le Com¬ 
mentaire do Raschi sur le 
Pentâteuque. XII, 8g (rap. 
an.). 

RàaosE. Un commentaire sur scs 
fragments cosmogoniques est 
publié par M. LenormanU XX, 
3 i (rap. an.). 

BÉnYL. Étude sur cette pierre pré¬ 
cieuse; ses noms chex les an¬ 
ciens et chex les Arabes. XI, 
tiy.—Ses gisements. liid. 71. 
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Bétel. En mâdicr ensemble si¬ 
gnifie se tnarier chex les An¬ 
namites. III, i 5 o. 

BmtEsoA (Piscine de). Des ob¬ 
servations sur co sujet sont 
présentées à l’Académie par 
M. Clermont-Ganneau. XVI, 
46 (rap. an.). 

BRTiUAioE. Des rccbercbes sur le 
site de cette ville sont publiées 
par M. de Saulcy. XX. 18 
(rap. an.). 

BBTTtss (Culte des)cbeslesChtd- 
déens. Mémoire sur cette ques¬ 
tion, que lit M. Lenormant 4 
l’Académie. XVI,66(rap.aii.). 

Beurmawn (De). Son Vocabulaire 
de la langue Tigré «l publié 
par A. Merx. XII, 101 (rap. 
au.). 

BEXo.inD. Etymologie de ce mot, 
d'apr^» Teifascli!, et élude sur 
ccUo substance. XI. i 43 . 

Buagavata - PounANA. Il en a 
paru deux éditions h Bombay. 
II, io 3 (rap. an.].—M. Hau- 
vette-Besnault en publie, avee 
traduction, un extrait sur les 
amours de Krischna avec les 
Gépls. V, 373 et suiv. 

BiiACATATt. Études que publie sur 
cet ouvrage M. Weber. XII, 
4 i (rap. an.). 

Buaaiini-Vilasa. Cet ouvrage est 
publié avec traduction par 
M. A. Bergaigne. XX, i 4 (rap. 
an.). 

Bhaseara, astronome i ndîen, au¬ 
teur du SiJdhaMa Sinnani. 
Une traduciion de cet ouvrage 
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est publiée par M. Wilkinson. 
II, M i (r«p. an.). Voyez iMuia 
Daji. 

BiiATTOn^AiJi, astronome indien. 
Voyez Bkao Oiyi. 

Biuu Daji est nommé membre 
(le la Société. II, 3^6. — 
publie une étude sur l'époque 
et rauthcnücité des œuvres 
(les astronomes indiens Arya- 
bhatta, Varabamihira. Brah* 
magoupla, Bhattotpala et 
Bhaakaracbarya. VI. 8 i (rap. 
an.). — publie uno élude 
sur Kalidâsa et sur fcpoqiie 
de sa vie. Ihui. 63. 

IlUAVABinm, nuUsjr du drame 
iulilulé Üttoro Bdoia Tefuirüa. 
Voyiu ce titre. 

Buouni, terme sanscrit de nu¬ 
mération. Ce qu'il signilie et 
comment il est transcrit par 
Albiroünî, I, aSo. 

Bi, chefs Kirgliiz. II, 3a i. Voyez 

A/anopr. 

UiANCiii (T. .X,). BiblIo^Tapliic ot¬ 
tomane on iiolicr d(^ ou¬ 
vrages publi(b> dans les impri¬ 
meries turques de Constanti¬ 
nople, et en partie dans celles 
de Boulac, en Égypte, depuis 
les dcmicri mois do i85G 
jiis(|u'k ce moraent(i663). II, 
9 Ï 7 cl suiv.— Notice néero- 
logi<pie de cet orleulalistc. IV, 
i3 (rap. an.).— Notice snrsa 
vie et scs travaux, par M. Bar¬ 
bier de Mottiard. V, syô. 

BtBi.e (Ibctionuairc de la) publié 
par MM. Smitli et Oruve. IV, 


3? (rap. an.) — (Diction¬ 
naire de la) cl du Talmud, 
public parM. Hamburger. XII, 
88 (rep. an.). — Quels sont 
les livra qu'on doit y admettre, 
suivant un auteur arménien. 
IX, igS.— Efforts tentés pour 
en corriger le leile, au moyen 
du Talmud.XII, 87,88 (rap. 
an.). — (Études sur les mots 
égyptiens do la), par M. A. Har- 
kawy. XV, i 6 » et suiv. — Sa 
division en Sedarim. XVI,Szij. 
— Ses Qeri-Qeüi(b. tbiJ. 536. 
— Voyez Certsajf Phi¬ 

lips. 

Biai.iooB.APiiia ottomane. Voyez 
Bch'n, Btanchi — des voyages 
et des descriptions do U Pa¬ 
lestine. Ouvrage que publie 
M. Toblcr. XII, 85 (rap. an.). 

BtaMOTBkQUKambnHsiennu. Voy. 
CertoMÎ.— Nationale. Le cala- 
l(^ie de ses manuscrits hé- 
brciu et samaritains est sous 
prose. lit, 563 . — Il est pu¬ 
blié. Vni, ézg; XII, gi. 
Voyez Zolenbeiy. — de Per- 
gamc. I, léo. — do lUgbib 
Pacha. Le catalogue en est 
publié par 'Abd ar-RalimAii 
Nadjîm Kfendi. XIV, 86 . — 
de la Société asialù|uc. Son 
lunivean réglement. IX, 88 . 
Vovezaussi RnrhiertleMeYnarti. 

Btaiia.i. (IL) publie une eollec- 
liou d'Iiymocs uuthcnticpics de 
saint Ephrem. XII, 98 (rap. 
au.). 

UtiUAPOun. M. KerguAsoii publie 
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un grand ouvrage sur l'arclii* 
lecture d>'. celte ville. XII, 4G 
(rap. au.). 

Bien ut mal. Kloximea oricutalo 
«ur ce cujeU VIII, i4S. 

HiKMAYMé. Idées qu’il suggère à 
M. Werpeke, reiativement aux 
noms des cliilTrcs, au Rio)'en 
&gu. I, 3i. 

BtKXP.its.VNCK. Voyez Ihsàn. 

Bioandrt (Kcv. P.) publie une 
itouvelle édition do sa Vie de 
(iaudama, le bouddha des Bir¬ 
mans. Compte rendu de ccl 
ouvrage. IX, 368 . — dans lo 
rapport annuel. XII, .48. — 
Extrait d'uno lettre qu’il 
adresse à M. Knucaux, anoon- 
Cant l’envoi du Pitn^^at et du 
Xoinbasza, ouvrages p&lis. X, 
ôif.— A sou instigation, lo 
roi de Birmanie envoie à Paris 
un exemplaire du Tripiiaka. 
Xil, 48 (mp. an.). 

liions (Col.). Il public avec 
.M. Kergusson des ouvrages 
d'archilccturc indienne. Voyez 
Fergatsort. 

Bin. Ce mut correspond en lu* 
myarito au des Arabes. 
XIX, 5o3, 34o. 

Bin Btn Gunj, version tun[ue dex 
Mille et un jours. Le premier 
volume parait b ConsUnti* 
nople. Xiy, 85. 

BjnI, tables de conjugaison, ou¬ 
vrage publié (I CuiutauUiiuplc. 
.XIV, 68 . Voyez Knféwi. 

Biooiivpiiik (Ouvrages de) pu- 
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bliésbConslantinoplc,cn 1384 
de l’hégire. XIV, 76 . — en 
ia85, Ibid. 88 - — en 1386 . 
XVIII, i34.— en 1387 ./éid. 
1 48.—des orientalistes. Voyez 
G. Dugat. 

B100R.VPUIQUR (Ouvrage) tTlbn 
KhdUkdn. Voyez ce titre. 

Biot. Ce savant a écrit b Benfey 
une lettre sur Ica Nakscha- 
tras, dans lai|iicllc il se ren¬ 
contre avec l'opinion do Max 
Mûllcr. I, 83. 

Butcii (S.) publie un Diction¬ 
naire Iiiérogiypbique et un 
Abrégé do grammaire égyp¬ 
tienne. XII, 138 [rap. an.). 
— publie une traduction com¬ 
plète du Rituel funéraire égyp 
lien. Ibid. i38. 

Bincu et Frank publient 1rs ins¬ 
criptions liimyarites du Musée 
Britannique. II, 899 ; IV, 4u 
(mp. an.). 

BincKt. 1 . Son ouvrage intitulé 
Ifkdr ou Révélation des mys¬ 
tères paitU b Constantinople. 
XIV, 68 . Voyez Bérgmoi. 

UtiiviANiK. La relation d'un voyage 
dans ce pays est publiée par 
M. A. Bostlan. XII, 160 (rap. 
an.). » (Lo roi de) envoie 
en cadenu b Napoléon III nii 
exemplaire du Tripiiaka. XI i, 
.48 (rap. an.). 

Biitki.VNs. Une histoire de la vio 
de leur bouddha, Gaudama, 
est publiée par M. Oigaiidct. 
iX, 368; XII, 48. 

BinxRNn (Koiitr de Dinawerb), 
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d'après U géographie d'Ibn 
Khordadkeh. V. 488. 

Biscrbalik. Voyes Kkoaei-tfuu. 

BirtiiH. Voyes Melon. 

BLACiièiiB (£.] est reçu membre 
de la Société. XUI, 160 . 

&.AU (£.) publie uae étude sur 
les inscriptions phénicieoaes 
d'Ipsamboul. VlU • 38 ( np. 
an.). 

Blmk (A. R] traduit en an* 
glaia U version allemande de 
l'AtesUif faite par Spîegei. 
Compte rendn de cette traduc¬ 
tion, 111, 36g. 

Bliuuutrs. Une notice sur ce 
peuple est publiée par M. Ré- 
villout. XX, 49 (rap. an.). 

BLOcuuAMif (H.) conunence une 
nouvelle édition. avec traduc¬ 
tion anglaise, de l'ÀytniAkb<U‘i. 
X, 4é (rap. an.) 

BLOMiuaT (C. H.) publie un Ma¬ 
nuel de la langue amliariquo. 
XII, los (rap. an.). 

Bodqisattta (lie).£xamea <pi’oii 
lui fait subir pour lui accorder 
la nain do Gépà, et en quoi il 
consiste. 1 , sSS. — explique 
à Ardjouna la numération < qui 
péoblre jusqu'à la poussière 
des premiers atomes, a IblJ. 
s58. — Son calcul comparé 
avec l'Aréiiaire d'Archimède. 
Ibid. a 66 et suiv. 

BoDHiSATTTAs (Soutnts rdotifs 
aux). IX, 279 cl suiv. 

Bodjas (Race des], citée daus 
rinscripUond'Aduiis. Il, 354, 
367 . 


Bosca. Sa géométrie joue un 
r&le daus Tbistoire des ebif- 
fros. !, 3). ~ Scs oeuvres 
complètes ont été imprimées 
à Venise et à B&ie. ibid. 37 . 

— (Passage de], relatif aux 
chiSres, publié de nouveau 
par M. Wc^cke. Ibid. 
Voyez aussi Géométrie. 

Bobtulingk.(0.) publie ses A»- 
iUcke Sprûehtt texte sanscrit 
et traduction allemande, avec 
addition do sentences libé- 
laines publiées par M. Schief- 
iier. IV, go, 91 (rap. an.). 

— et Roth. État de U pu¬ 
blication de leur Dictionnaire 
sanscrit-allemand. II, 119 ; IV, 
gi; VI, 84; Xll, 3g (rapp. 
ann.). 

Borrocsca. M. G. Rey publie un 
mémoire sur ccUc ville. XII, 
84 (np. au.). 

DunrtcitKJi (F.). Sa grande gram¬ 
maire liébraTque est publiée, 
après sa mort, par F. Mûblau, 
XII, 68 (rap. an.). 

Rohan (Pierre de). M. Clemooi- 
Ganneau communique à l'Aca¬ 
démie une notesurceUo pierre. 
XVllI, 24 (rap. an.). 

BoniuiENS ou Tcbinghiané de 
fEmpire ottoman. M. Paspati 
public à Constantinople un 
ouvrage sur leur langue. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVIIi, 453. 

Boxhara. Voyez Doakkara. 

Bouari. Son grand recueil de 
traditions musujnunes est pu- 
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bile per M. Kreb). U, 34; IV, 
Si; Vi, 36 (rap. an.).—Une 
édition en a paru à Dehlî. II, 
34- ~ Une autre édition a 
paru it Boulàq. IV, 5o (rap. 
an.). VoyeiMohammcd Bokkirt, 
Mohammed Kittak, Qastalànit 
Rohm Efendi. 

ItoMBAY (Présidence de). Un ca> 
taioguo des ouvrages indigènes 
imprimés dans cette prési* 
deoce,jusqit'en i864,eetpu> 
blié. XII, 45 (rap. an.). 

Uonapautc (Le prince Lucien) 
publie un ouvragosur la langue 
basque et les langues (innoises. 
Compte rendu de ccl ouvrage. 
I. 53a. 

BoMOOMPAONt (Le prince 13.) est 
nommé membre de la Sodélé. 
U, 53i.— a publié des frag* 
mentsdelatraductionlatinedu 
traité du grand Sindhind, pnr 
al-Xbâriunl.'I, a 39 . —publie 
une brochure de F. Wœpekc 
intitulée : Passage» rdatils à 
des sommations de séries de 
cubes, extraits de deux manus¬ 
crite arabes inédits. VI, 48. 

Bonsart, nom défiguré cTAbou 
Sa'ld, fils d'Oldjaitou. Voyez 
ce litre. 

Bopp (F.) publie une troisième 
édition de sa Grammaire cri* 
tique du sanscrit II, ii 6 ; 
IV, 91 (rapp. ann. ). — 
M. Arendt publie un Index gé¬ 
néral de sa grammaire com¬ 
parative. III, 369 .—Sa Gram¬ 
maire comparative est traduite 
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en français. Voyez BréaL — 
Une nouvelle édition de son 
Glossaire sanscrit parait XII, 
4o (rap. an.). —> Sa notice 
nécrologique. XII, 16 . 

Borsippa, ville fameuse pour ses 
devins. I, 21 . 

Bosnaly Fazil ( Pacha] publie à 
CoDstantinople un commen¬ 
taire sur les Ewrédi Kcbiri 
Mewievriè. XI. 48o: XVIll. 
i3o. 

Bosnawi Kapi (Efendi). Son 
Traité sur l'ordre de l'nnivers 
(Nitâmi 'Âlam) paraît à Cons¬ 
tantinople. XIV, 84 . 

Bostayy (Pierre d-). Voyez TAoa- 
Rouj asek-SciùJj'dq. 

Botanique. Tmîics en turc sur 
celle malièrc. Voyez ilewiuçt 
Boastàn , Sàlih BJendt. Ce 
qu'en connnissaient les Arabes. 
XV, 5 et sniv. 

Botta. Sa copie de la grande ins¬ 
cription de Kliorsabad appré¬ 
cié. I, 5. — Sa notice nécro- 
]ogique.XVI, i 8 (np.an.). 

OoucBfu (R.)estooiiunémembro 
de la ^ciété. Il, 5. — Deux 
poètes antéislamiquea. Notice 
sur 'Onea ben el-^'ard et sur 
Zoul-Atba eUAdouani. IX, 97 
ctsuiv. — Ce travail dté dans 
le rapport annuel. X, 39 . — 
publie la première livraison 
du Diwan de Ferazdak. XVI, 
7» («? *“•)• 

Bouddha. Époque de sa mort, 
suivant VVeslergaard. II. 116 
(rap. an.). Voyez iVaier- 
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ÿoarxL — Ses premiui-s essais 
de prédicatiou. Vlli, 89 et 
saiv. ^ (Discours du ). pen* 
dant sa prédication à Bêuarès. 

XV, 393 . Traduction du 
discours par lequel il coin* 
mença sou apostolat àüénaris. 
Voyez Gojier^. Voyez Dodhi- 
sauva» Gauda^, Lotos, Phat. 

Bouddhiques (État des études). 
Il, 133 (rap. an.).— (Étu- 
des). Voyez Far. — (Livres). 
Coup^'oeil sur leur puBlica* 
tien en Europe et dans ITodo, 
publicaUon de M. Foucaux. 

XVI, a3 (rap. au.). — (Mi¬ 
grations). Leur inlluence sur 
la littérature de la Corée. 
VIU, éis. 

Bouddhisme. Histoire de sou lu- 
troducüon dans le Kasbmir, 
par M. Foer. VI, 477 et suiv. 
— (RéTutation du), mémoire 
de M. Spence Hardy. XII,'49 
(rap. an.}. — Voyez iTilwû, 
Biwtûvi, Par, SchlagiiUvcit, 
fPassiUef. 

Boudiel, nom (Tua roi qui se 
trouverait sur une brique do 
RalaL-8eliergài. Étude de 
M. Lcuormaut sur ce nom. 
XVI, 66 (rap. an.)., 

Bouoa . nom éthiopiou de la race 
des Bodjas. Il se trouve dans 
• uao inscription d'Aioum. 11, 

367 . 

BouoaItes (Tribu des), citée sur 
une iuscripliuii d'Axouui. 11 . 

36.1. 367. 

llouciiB. Uutf liistuin* de cette ville 


est publiée par M. Fdiaud. 
XVIII, 36 (rap. an.). 

BoukUiUia (Villes de la province 
de). V, a63. — (lüncrairode) 
il ^marcande. iétd. 36.4. 

Boukhauie (La petite) est sou¬ 
mise par Pan-tsebao. I, 35g. 

Bouladjkn6ii*Sanc , ambassadeur 
chiuois auprès de Keikhltou- 
Kh4n. U, aS4. 

Bovlaq. Ses presses et ses publi- 
calioift. IV, 3o.~(Musée de). 
LeCataloguc en est réimprime. 
XVI. 84 (rap. an.).— üuo 
]>arüedes papyrus égyptiens de 
ce musée est publiée. XX, 43. 

BouLodn.'Voyez Dalloàr. 

Bouquet (Le). Ce journal armé¬ 
nien s'appelait auparavant • Ln 
CiUcie.s VIII, 44o. 

BouacotH (P.). Voyez Corfomti’rr. 

BouauiN-i-QiTi’. Passage de eu 
dictionnaire persan, relatif au 
mot kùidisak. I, S 08 cl suiv. 
— Ce dictionnaire est traduit 
en turc et parait k Constanti¬ 
nople. XVIll, i54. 

BounouT, nom chinois des Kir- 
gbis. II, 3 10 . 

BouscunouT, disciple de U4b. 

VU, 344. 

Boussole. A qui en est due la 
découverte. 1, 4a3. Voyez CAoi* 
magmflûftte. — Document arabe 
pour rhistoire de la boussole. 
XI, 174 . 

Boustan de Sa'adi. Une traduc¬ 
tion fraiiçaisu eu est com¬ 
mencée par M. .Nicolas. XVI. 
a 8 (rap. an.]. 
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Boy ( V.)csl nomme membre de 
le Société. V, 533 . 

Bozzi (M') est nommé membre 
do la Soâétd. VII, 97 . 

Braiuia. Ce que dit do ce dieu 
Albirouni. I, 38 t. 

BasuMAGOUPTA, ftstronomo in¬ 
dien cité par Albirouni.1, a83. 
— Sur ses ouTrages, leur 
époque et leur auüienücité. 
Voyea BAau Daji 

BftAUUA Vaitauta Pourana. Des 
extraits en sont publiés par 
L. Leupol. Compte rendu de 
cette publication. XJII, 878 . 

Bramois (J.) public sou ouvrage 
intitulé : Jfôni* Mass- asid Ge- 
vicklstocsen in VortUrasien bis 
aafAÏ£sanderfUnGross«it.Xll^ 
71 (rap. an.). — public un 
opuscule sur les sq>t portes de 
Tbèbei. Ibid. 73. 

Brata-Yuddha . poème ^ique en 
kawi. public par AL Cohen 
Stuart. 11, 31 (rap. aon.). — 
Lo Mahobharata a fourni le 
sujet do oe poème. Ibid. — 
Des extraits ont été publiés 
par Railles et Crawford. Ibid. 
— M. do llumboldt en a 
donné nno critique et uno 
analyse. i 6 iW. 

Bni-TstfTYA-JATAa, djataka tra¬ 
duit du pddi en siamois, que 
publie M. Bastion. \11, 5o 
(rap. an.). 

IIitRAL (Michel) rend compte 
du mémoire do Max Muller: 
Oh oNCtciK Hiiula ostroiamY 
tutd chrrmolo^. 1, 83.— rend 
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compte du Dictionnaire sans¬ 
crit-français de MM. Émilr 
Bumouf et L. Leupol. /6/d. 
8i. — publie uno étude de 
mytliologie comparée sur Her¬ 
cule et Cactu. II, 110 (rap. 
an.), — prépareune traduction 
de la Grammaire comparée de 
Bopp. Ibid’ i35. — public le 
premier volume de cctio tra¬ 
duction. Compte rendu de co 
volume. X. 36i. — Lo deu¬ 
xième volume parait. XIJ, ao 
(rap. an.). — Le troisième 
volume. XVI, 30 (rap. au.). 

— rend compte de deux ou¬ 
vrages do AL G. Slorck sur la 
déclinaison des substantils et 
des adjectifs, et sur la forma¬ 
tion des cas. enpéli. Il, 307 . 

— est nommé membre dn 
Conseil. X, io. — a publié 
un rapport sur le progi^ des 
études sanscrites eu France. 
XI, 390 . — publicundiscours 
d'ouverture de son cours sur la 
forme et la fonction des mots. 
XJl, 3 1 ( rap. an. ). —public un 
mémoire sur les prt^rès de la 
grammaire comparée. Ihid.— 
rend compte de la syntaxe 
nouvelle de la louguc chinoiso 
de AL S. Julien. XIII. 538. 

— publie une leçon d'ouver¬ 
ture de son cours sur les idées 
latentes du langage. XVI, 30 
(rap. au.). — défend la my¬ 
thologie comparée contre les 
attaques do MM. Comparetii 
(>1 Dieinch Mùllcr. Ibid. 33. 
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Bbbsüikr. Sa mort est aononcée. 
XIV. 21 (rap. an.). 

BniiUT-SAMurrAdeVarahâmihira. 
li est traduit par M. Kem. VI, 
8 j (mp. an.). 

Bftitx (M') rédigekParis le jour* 
oal hébr^ Libanon. XVI, 58 
(rap. an.). — publie dans ce 
jouroai le commeniairo de 
Maimonide sur Je traité 
haschtchanah du Talmud de 
Babylone. /éid. publie le 
Zfhnat AJan, par David de 
Rocco MartJca. Ibid. 59 . 
publie le Séfer sckaaschoaiiH 
de Joseph ben Meir ben Zeba* 
rab, avec une introUnction de 
M. Senior Sachs sur la famille 
de Zebarah. IbiJ. 

BnisTO!! (Ch.) est nommé mem* 
bre de U Société. VIII, éi 6 . 

B&iTtsH Mosausi. Voyez Musde 
briUuaûqtu. 

Bnooinaus (H.) publie un travail 
sur ta transcription de l’alpha* 
bet aral>e. 11 , 6 o(ra|). ao.).>— 
publie une analyse du aixibmc 
livre de la collection de contes 
indiciu de Somadeva, inti¬ 
tulée âTatédroritt^ara. VI, 82 
rap. an.). — termine son 
édition du Aatidsoricsd^ara. 
XII, H (rap. an.). 

Bnossrr envoie k V. Langlois la 
traduction do l'invenCaire des 
manuscrits géorgiens du mo¬ 
nastère d'Ivéron. IX, 33i. •— 
Cette traduction parait dans le 
Journal asiatique. Ibid. 337 
suiv. — termine sa traduction 


de rbistoire de Siounie, jMr 
Siepbanos Orbélian. XII, 6 é 
(rap. an.). 

BnoosALY IssiA*n.(llaqqi Qoudsi). 
On publie à Constantinople sa 
version turque de l'ouvrage in¬ 
titulé : Roûh abbajrdn fi tt^sir 
drQcriti (Esprit de l'explica¬ 
tion sur l'interprétation du Ko- 
raoj.XVIlI, i3i.Voyex/sma‘II 
HaqqL 

Bftown (J. R.) publie la traduc¬ 
tion d’un catéchisme souG en 
turc. VI, 26 (rap. an.). —~ 
publie un ouvrage intitulé 
The Deroiskast or oriental spi- 
ritoclùm. XII, 6 a (rap. an.}. 

Bnotnt (Pb.) publie un manuel 
de la chronologie du midi de 
l'Inde, intitulé: Carnatio cAro- 
noleqy. The hinda and mabome- 
tan met/iods of reekoniaq lime 
explained. uitk etsajrs on tke 
Systems and symhols ased for 
naaerals, a nev titular nuthoil 
0/ memoiy, hislorieal records 
and etker sabjeele. IV, 96 (rap. 
an.]. 

Bnour;* (Rev. S. R.) public des 
dialogues en Japonais et eu 
anglais, avec un index pour 
servir de vocabulaire et une 
introduction sur la strucluro 
de la grammaire. IV, 11 a (rap. 
an.). 

Brub (Benjamin). Sa relation do 
la conquête de la Morée, en 
1715 . est publiée. Voyez Pin- 
ItQf. — D'autres pièces de lui 
sont publiées. Voyez Dujiunu. 
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' 6&i;6»CH(tL] commence U publi¬ 
cation d’un dictionnaire ^yp- 
tien hiéroglyphique et démo- 
tique, avec l'explication en fran¬ 
çais, en allemand et en arabe, 
et la comparaison des mots 
égyptiens avec les mots corres¬ 
pondants des langues sémi¬ 
tiques. XII, 128 (rap. an.). — 
publie une traduction de quel¬ 
ques parties du roman égyp¬ 
tien de Setnau. Ibid. iSy. — 
publie un article sur les chan¬ 
gements de /orme traversés 
par les âmes des morts, d’aprbs 
les croyances des anciens Égyp¬ 
tiens. iliid. 138. Voyct Bragik 
ei Lepsitts. 

OntJasT DS PnRSLK lit b la So¬ 
ciété une notice sur un ou¬ 
vrage intitulé ; Ktro/a iov~ 
Xtiova» «La Chine conquise, 1 
par Ch. Noteras, nHiiuscrîl 
grec de i6gâ. XI. Saâ. 

BâHLsn (G.). Voyes BûhUr et 
West. 

BuLOsnits (Journaux). paraissant 
k Constantinople. V, 17a. 

M. Chwolsobn publie un mé¬ 
moire sur ce peuple et sur 
d’autres encore, d'après Ibn 
Dasteh. Xlli, &8â. 

Buttdbhbsch. Cet ouvrage est 
publié avec traduction et glos¬ 
saire par F. Justi. Compte 
rendu de cette publication par 
M. Carres. Xlli. iGi. ~Div 
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cussion sur la date de la com¬ 
position de cet ouvrage. Ibid. 
t6a. 

Borbau (L.}cst nommé membre 
de la Société. III, 55o. 

HcnCESS (J.) publie un article 
sur les Noksbalras. VIII, ia 
(rap. an.]. — poursuit ses 
travaux sur raslronomie in¬ 
dienne. XII, ét (rap. an.). 

BonCBSS (W.R.) publie un Essai 
sur la parenté primitive des 
langues sémitiques et indo-eu- 
rop^nes. XII, 67 (rap. an.}. 

Bornbu. (A. C.) est reçu nombre 
de U Soaété. XVI. agi. 

DuRBOur (Emile) et L. Leupol 
publient un dictionnaire das- 
sique sanserit-rrançaû. Compte 
rendu de cet ouvrage. 1, 84. 
dans les rapports aunueU. 

II, H7t ÏY, gii VI. 83. ~ 
publient une seconde édition 
de leur .Méthode ])our étudier 
ta langue sanscrite, il, 117 
(rap. an.]. 

Burt (T. S.) est reçu membre 
de la Société. XJ. 451. 

BYXAcroif. Ses Emporia phéni¬ 
ciens. Voyes Daus. 

Byraxtut (Empire). Énuméra¬ 
tion de scs provinces, par Ihn 
Ehordadbeh. V. 474. 478. 
Voyes Greet» Boum. 

Byzaktis, journal grec paraissant 
à Constanlinople. V, 17a. 


« 
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c 


(lASiKKrs do JccUirc. récemment 
fondés k ConsUntiaopIc. XI, 
490. 

OcMKUiiiit etCacbemiriens. Voy. 
Kaiehmir et jfaicAjnirwar. 

Cacus (Hercule et), étude do 
mythologie comparée que pu* 
blie M. Bréal. U. 110 (rap. 
an.). 

(lADifUs (Légende de). M. Le* 
normant publie un mémoire 
sur CO sujet. XII. 70 (rap. au.]. 

(MonAX solaire phénicien de M. 
Renan. Note de M. Woepeke. 
I. aga.—Ce que dit Vitruvo 
de celte espèce de cadrau. Ibid. 

.Gaui[n(M'} est nommé membre 
de la Société. I, 190. 

Caire. On y fonde un journal 
arménien. VI, SS8, 

Caix DK SAixT^Aruoirn est nom* 
mé mcmbi'e du U Société. V, 
Süy. — public cm mémoire 
sur la langue latine étudiée 
dans Tunibi indo-curo|)éennc. 
XII, 37 (rap. an.). 

ÇAXYAAiooxt. Voyez Boudilha. 

Calaa (District de), cité sur 
rinscriptioi) d'Adulis. II. 353. 

CAtcuL indien. Citations de trai¬ 
tés arabes sur cetle matière. 
Voycx dAfficd ben 'Omar dUrn* 
ràbtit^AUben AbiNatr,Alibcn 
Akmoda»-\<uaieitIbn cd-flai- 
ihan, Notijlabi, Afo^iu, Oal- 
wtii/.'dn/, Srnil Acn Ali, SinAn 


Ibn al-FaÛi, de jcoiissièn*. 
Ce que c'est. {. 306 et suiv. 
~ C'est (le !è c]iic vient le 
nom de Ghol)Ar(cbiirre}. Ibid. 
367.-—Autre explication. Ibid. 
— Calcul sur de la pouxsière, 
usité dans l'Indo, d'après AI* 
birouni. Ibid. 3743. *— par le» 
leUn» de l'alpliabct, chez k» 
Arabes. 1 , 370.—(Traitéade) 
en turc, parus è Coiuiautî* 
nopic. XIV. Ü8; XVIII, i 3 g. 
Voyez Arithmétique. 

CauoIsa. Voyez Kalidûja. 

CsLuonAPiu (Célèbre) oUonuin. 
Voyez Dja'Jar. 

Caluriqur. Cette ville est l’objet 
d'un rasent des empereurs 
Théodose le Jeune e.t Mono* 
nus. I, éo 3 . Voyez Artaxata, 
.VUibe. 

Caj.tis du Chaictu, nom ducUil- 
Iro Ô. an moyen Age. 1 , 47 et 
suiv. 

Calvitik. Manière de la coin* 
battre, d’après un médecin 
arabe. Vt, 448 . 

Caubod<»k (Clironique royale du) 
traduite [Mr F. Garnier. XVIII, 
336 et suiv. — Suite ci lin. 
XX, 11 3 et suiv. — La rcla* 
tion originale du voyage des 
Ilollatidnis dans oe |>ays, en 
1644, est piihliéc par K. Car* 
nier. XX. 3 o (rap. an.). 

(liuoonoie.x. Une étude sur l'ai* 



TABLE ÜE'S MATIÈRES. 


plialiel dn celle lenguc est pu' 
hii^ par M. Jennean. Compte 
l'cndu de CCI ouvrage. XIX, 
S 58 . — dans le rapport an* 
nnd. XX. Aç)- — Un manuel 
|>mU(|iie de cette, langue t»t 
publié por M. Janneau. 
Compte l'cndu. XIX, â 58 . ~ 
dai» le rapjmrl annuel. XX, 
* 9 - 

Cauikacuu. Le nom de celte 
ville du Yémen, citée par 
Pline, ae retrouve aur une ins* 
cription aabéenno. XIX, 5 oa. 

CAUinos (Nécropole de), dans 
111 e de Rliodea. Le journal des 
fouilles qui y ont été exécniées 
ml publié. XII, 71 (rap.an.}. 

Ciupumen. Description du ert 
nHirr, par Ibn KJiordodhch. 
V, 287. 

Cakaam (Langue de). Klie élait 
encore priée Cl écrite en Plié- 
uidc, sous les Sélencidos, II. 
186.—Conclusions qu'on peut 
tirer, b l'égard de cette langue, 
d'une inscription d'Oumm al- 
‘AwAniid. Ibii}. 

CAKDAca. reine d'Al>yssinie. 1 . 
Ô7. 

CximnA et Soilrja Soiiira du Pa- 
ritta. XVIIl. 390. 

Çankara AciunYA. «Son {loémr, 
rdtmabodAn.noiivellemcnt tra¬ 
duit pr F. Nève. VII, ô et 
Miiv. Sa vie et ses écrits. 
Ihûl. ai. 

(i.twXY public une desaipiun des 
cAtes de la M.'uitclioiiric russe. 
VMI, Aa (rap. au.). 
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CAXoa d'Avicenne. Voyct dot- 

reuRc. 

Ca!(OPI» (luscripüon trilingue 
de). V'oycx Lepsias, Mariedc- 
Bc/, De-nuek. 

ÇtxTAXATA. Sou traité de l'acccn* 
luation san.scrile est publié 
pr M. Kielhom. VIH. 89 
(rap. an.). * 

Ca.xtiqus des CanliquQA. Le com¬ 
mentaire arabe de Robbi Ya- 
phet sur ce cantique est pu¬ 
blié par M. P. Jung. XII, $9 
(rap. an.}. 

CAPBAnxARUu. M. de Sauley pu* 
büc des rrcherchea sur le aitc 
de ecUe. ville. XX, a8 (rap. 
an.). 

Capita.'u-Pacii.v.s. lUmii Pacba 
ZAdècn public une biograpliîc. 
b Cousümliuoplr. XIV, 89. 

CAPiT.iTiuit Ouvrage turc 

qui prait sur cette matière. 
XI. 80. 

Capitolatioxs cl traités de la 
France en Orient, publication 
de M. Relin. XVI, 70 (rap. 
an.). 

Caratkeodort (A.) est nommé 
membre de U Société. VI, 6. 

Cahatakks romaines qui se ren¬ 
daient en CInne. Voycx Pline, 
PoBvioniu Mêla, Ptolàn^, 
Yu'mcn-kQtton. 

Ca&dadja. terme astronomique, 
employé pr les Arabes et ve¬ 
nant du saïucrit Aramad/vd. I, 
A7i* 

Canipsta. Celte ville citée pr 
Plinn lie put être idcnÜUéf 
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avec U Kliiribé des environs 
de üaiia. XIX. 493, noie. 

Casuathks. Voyes Karmathes. 

CiUiMOLv (E.) pubUo > sous le titre 
de fnird Sefitpker, un traité de 
prosodie n6o. b^braique de 
Rabbt Absalom Misrachi. XII, 
91 (rap. an.}. 

CsniroK. ville sabéenne prise par 
Ælius Gallus. Elle est citde 
sur une inscription sabéenne. 
XIX, 498. 

Carputtras (loscripUon de). 
Notes épigraphiques de M. De- 
renbourg snr cette inscription. 
XI. 377. 

Carts (Une) du Japon, gravée 
au Japon, sera envoyée k la 
Société parM.Duruy. VI. 361. 
—du coun inférieur du Jour¬ 
dain et de la mer Morte. Voyci 
Viytu. — de U Palestine de 
Vairde Velde. On en publie 
ime nouvelle édition. XII, 84 . 
— de Peutinger. Voyes ce 
nom. 

Cautbs géographiques en turc. 
XVIil, i3g. i5o.—routières 
do rOrienl. Ouvrage que pu¬ 
blie M. Sprenger. VI, 4 o (rap. 
an.). 

Cadtiiaos. Nouvelle inscription 
qu'on y a découverte. XJI, 76 
(rap. an.). — (Inscriptions 
phéniciennes de] qui figuraient 
à l'exposition universelle de 
1867. XII, 445 et suiv. Voyei 
RoJet. — Observations de M. 
de Longpérier sur ces mêmes 
inscriptions. XIII, 343 ct.<Hiiv. 


Cas. Sur leurs substitutions dan.i 
les langues indo-européennes. 
Mémoire que publie M. Del- 
brûcL XII, a6 (rap. an.). — 
Leur formation en p&li. Voyez 
Storch. 

CuiAK. Voyez K<i:aa. 

Caspionk (Les royaumes de la). 
Ce que Virgile entend par là. 

I, zo 3 . — M. Melgounof pu¬ 
blie une description de U cèle 
niéridionAlc de celle mer. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 380. 

Cassiooobk. Passage de ses oeu¬ 
vres cité. 1 . 43. Voyez Once. 

Castës indiennes. M. Weber pu¬ 
blie un mémoire sur ce sujet. 
XII, 4 z (rap. an.). 

CATAeARi (Les) des anciens géo¬ 
graphes sont cités sur une 
ioscrtplion sabécuno. XIX, 
3 io. 

CATArAOO(J.) Histoire des émirs 
Msan qui ont gouverné le Li¬ 
ban, depuis l'année 1119 de 

J. C. jusqu'à 1699, extraite 
d'un vieux manuscrit arabe. 
III, 366 et suiv. — Cet ex¬ 
trait se retrouve datu l'iilstoire 
du Liban, imprimée k Bey¬ 
routh, en iSSg, et dont fau- 
tctir se nomme Thaonousosch- 
Schidyâq. IhO. note. — Le tra¬ 
vail de M. Catafago cité dans 
le rapport annuel. IV, 3 o. 

CataIa. Voyez 0 <x/d(a. 

Çatakoti Pbavotaram, com¬ 
mentaire du Hàmâyana. Voyez 
ce titre. 
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Cataracte. Son traitement. cTa- 
près un méJccin arabe. VI, 
Â6G. 

Catarhh». Voyci Rhumes. 

Cat£uiuimb en longueLaJ>yle.qui 
parait b Alger. XX, (rap. 
an.]. — miuulman. Voyez 
iimi m. 

CATÉGOniKS d'Aristote. Vers des 
Ta'rifH de Djordjâni qui s’y 
rapporte. IX. 355. 

Catzbrhus (M') est nommé 
membre de la Société. 1.81.— 
envoie II la Société un manus¬ 
crit arabe intitulé Rualeh al- 
Hatenùek. Ibul. 53 t. 

Caocasb. Chartes recueillies dans 
le Caucase par la Commission 
arebéograpbique russe. Comp¬ 
te rendu do celte publication. 
Xlil, 8o. — indien. Au dire 
de Plutarque, les divinités 
grecques y auraient été adop¬ 
tées. 1, 3o3. (Inscriptions 
kouliques du). Voyez Khanikof. 

Voyei Bdh al-abw^b. 

CaosÛ}i DK PutCBVAL. Sa notice 
nécrologique. XVIII, i& (rap. 

Catol (H.). M. Bdin annonce la 
vente de ses manuscrits orien¬ 
taux, b Constantinople. VIII, 
iSq. 

CeccAiDi (G. C.) donne, dans la 
Revue archéologique, des dé¬ 
tails sur les fouilles csécutéea 
b Chypre par M. de Cesnota. 
XVI, &8 (rap. an.). — con¬ 
tinue ses rapports sur ces 
fouille*. XX. 39 (rap. an.). 
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CgccALDi (T.). consul du France 
b Lamaca, envoie au Louvre 
des inscriptions chypriotes et 
phéniciennes. XVI. 47. 48 
(rap. an.). 

Ckoratikr ou Citronnier. Voyez 
Citronnirr. 

Cst-Bans, nom du chillre g, au 
moyen âge. I, 47. 

Cbkt-hoit. Mémoire sur ce nom¬ 
bre- Voyez Hobnloe. 

Cbhtoiurs de Bartrihari. M. P. 
Regnaud publie une étude sur 
ces centuries. XX, i5 (rap. 
an.). 

Cbphalaloir. Moyens de la trai¬ 
ter. d’après un médecin arabe. 
VI. 433. 

CBn4At.(s. Leurs noms chez les 
anciens et chez les Arabes prin¬ 
cipalement. par Clément-Mul- 
let. V, 184 et sutv. 

Cbmajïi (M. Tabbé) |Kiblie une 
partie de la vei*sion syriaque 
de la traduction des Septante. 
VI, 54 (rap. an.). — publie 
des textes syriaques apocry¬ 
phes do la Bibliothèque am- 
broiaienne de Milan. XII. 96 
(rap. an.). Voy. BomcA, £r- 
dns. Exode, Genh*, Jérémie. 

CésAR. Ce mot se rencontre dans 
les annales chinoises, sous la 
forme Kai-sa. 1, 3oo. Voyez 
aussi Jules César. 

Cbskola (De) publie des anti¬ 
quités chypriotes provenant 
des fouilles exécutées par lui 
eu 18C8. XVI, éS (rap. an.}. 
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M. G. Ceccfildi donne des 
détails nur ces fomlles, dons 
la Revue archéologique. Ibid. 
CsTLAX (lie de). Elle n'élait pas 
connue des Koniaias. I, 35é. 
»- Uo roi de cette tic envoie 
une députation à fempereur 
Julien. Ibid. éoo. —' M. d'Al* 
vris publie un mémoire sur la 
démonologie et les superati- 
lions des habitants de cette île. 
X. Sa (rap. an.). — Voyei 
Conuu, PUm, Strtndib. 
CUA&.UI (F.) publie un nouveau 
travail sur rinscnpiioii de 
Rosette.Xil, i2€(rap.an.).— 
publie, avec M. WidilTo Good- 
win, la relation du voyagotTim 
Égyptien en Syrie, en Pales¬ 
tine et en Phénicie, au xiv* 
ribcieovanlnotre ère, traduite 
. popyms égyptien. Ibid. 

' \i’j. — publie un travail sur 
la détermination métrique do 
deux mesures égyptiennes. Ibid. 
i36. —> communique h T Aca¬ 
démie une (lUsertation sur un 
ppyrus aptien du xnr*sièclr, 
XVIII, 33 (rap. an.]. — pu¬ 
blie un mémoire sur les rois 
pasteurs de l’Égypte. XX, éO 
(rap. an.). — M. Maspero en a 
rendu compte. Ibui. éy. — 
Voyez aussi Éÿj’ptiav {Chi/^ 
ftett iiùmb/tt, metartt), //or. 
tvck [de]. 

Cu.tLCOs. Voyez Cidiii. 

CitAt.uKK (Une histoire de la) et 
de TAssyrie est publiée [tar 
M. Oppert. VI, Go (mp. an.). 


CiiALoéut (Dictionuaire). Celui 
<le M. J. Lévy est terminé. 
XII, 93 (rap. a».). — (Gu 
monument malbématiquo) ost 
publié par M. I.enormani. 
XVI, C3 (rap. an.). 

Ciuu>Ke.vs (Culte des béiylcs 
clics les). Mémoire que public 
M. Lenonnant. XVI, 66 (rap. 
an.}. 

CiiALXovs (;(aAxo7c) est donné 
comme étymologie do Chalcus 
ou CaJlis(quo vide). I, So. 

C1U1.OUV (Stèle de). Mémoire que 
publie sur cette stèle M. Ma¬ 
riette. XII, i33 (rap. an.). 

CnASfORB des rois de Tolède, dé¬ 
crite par n)n Kbordadbeh, V, 
517. 

CiisuPiOs. Voyez Jultcn (.9.) ei 
Cbampion. 

CnAiiPOu.iox (le jeune). La 7* et 
la 8* iivraUou de scs Monu¬ 
ments de r Égypte et de la 
Nubie sont publié» |>ar M. de 
Rongé. XVIII, 3i (rap.an.). 

Char magnétique ou boussole 
des Chinois. 1, Aaé. 

CiiARRRCKY (II. do) rend compte 
de rouvrage de L. Bonaparte 
sur la langue basque et les 
langues nuuoiscs. I, 333. 

Charité (Maximirs orientales sur 
la). VIII, lia. 

Cn.inLKni.tR. V'oyez Sautera a 
CharleriUe. 

Cii.iRUOY. Extrait d’une lettre de 
ce sai-ant sur le mémoire de .M. 
I.A!clorc intitulé : Oc la traduc¬ 
tion arabe de Dinscoridi's. IX, 
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AaS.—Sa notice nécrolc^que. 

XIV, 33 (nip. an.). 

Chasles (Al') lit k l'Académio un 

mémoire sur le matkémaücicn 
arabe Ibn al-Banna. Vf. 5 o 
(rap. an). 

CHlTAicnsA. .Noms de cet arbre 
et de son fmi t, chcs les Arabes. 

XV. ïU. 

ClIATVn-DAnMAEA SoUTUA ou Sou- 
tra des quatre préceptes. VIII, 
374. Voye» Feer. 
CnATOsnEA'NmABAOA, Soulra des 
qnatro perfeclions. IX, 369. 
Voye* Feer. 

CiiBMiKS DE rtn do Turquie. 
Leur rk^ement paraît k Cons- 
tanüiibple. XIV, 68. 

CuÉMOSis (sorte d'opbtlialmio). 
Manière do la traiter, sxnvant 
un médecin arabe. Vl, 454 . 
CiuitEnY (Th.) publie une tra¬ 
duction anglaise des vingt-six 
premières séances de Uartri. 
XII, 107 (rap. an.). >— est 
reçu membre de la Société. 
XIX, 99. 

CiiBaDo.v'NEAD (A.). Extrait d*unr 
lettre qu'il adrossekM. Rclnand 
sor le collège arabe d'Alger. IV, 
398. — publie une notice sur 
l'Iiérésiarquo Abott Yéxîd Mo- 
Lballed Ibn Kidad de Tadem- 
ket XVI, 77 (rap. an.). — 
publie une notice sur le célè- 
breSénousi./ktd. 78.—publie 
les résultats d'une exploration 
des nnnes do Alila, do Snrévar. 
.de .‘'lia et de la néeropole de 
J'igus. Ihùl. 8?. 


CHnAKDOOTA-UpANUDAO (Le) dll 
Sâma-Veda est traduit par Ua- 
Jendralala Mitra. Il, 99 (rap. 
an.). 

CBiPTnss (Forme et noms des) 
rlans les maniucrits latins du 
moyen âge. I, 44 . — M. Sé- 
dillol publie un mémoire sur 
leur origine. VI. 5 o (rap. 
an.). — (dits arabes). lU 
n’ont pas les Arabes pour in¬ 
venteurs. I, 39. — copias. 
Voyex Copies. — égyptiens. 
Voye* B/sypnW. — gobkr. 
Voyes Gcbâr. — indieiu. Mé¬ 
moire sur leur propagation, 
par F. Wœpckc- I, 37 et 
snir. — Suite. Ibid. 334 cl 
suiv. — Suite et Gn. Ihîtl. 
443 et suiv. — Leur intro- 
duedon chez les Arabes d'O- 
rieitL I, 459. — Leur Iran»- 
mi.ssion k Alexandrin Ibid. 44 3. 
— en Europe. Ibid. Qi 4 . ^ 
Note do M. E. Thomas sur les 
chilTres indiens. II, 37g. — 
pbénideni, trouvés sur les ins¬ 
criptions rapportées d'Oumm 
al-'Avrâmid par M. Renan. Ce 
qu'il faut en penser. II, 179. 
187. — syriaqnes (Détails sur 
d'anciens), I, 4 Ca. — Voyei 
aussi Sijr. 

CuiHDixi, tnbu des Kinda, citée 
sur rinscription d'Adiilis. II. 
356 . 

CffinK. Étymologie de ce nom. I. 
13 1, 133 . Commerce de 
ce pays, son état |MlUi<|un et 
5 orial, |vndaui les prerairr- 
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»^cs de notre ire. I, 297 
et suiv. — Ses relation* avec 
l'empiro romain. Ibid, Sai. 
— Passages d'antenrs grecs et 
latins relatifs à cc pays. Ibid. 
Voyez üiocUt/aa, Pliae, Sirea, 
TaeAiAo. — (Plantes do la}. 
Travail que publient sut cette 
matiire MM. Hoffmaon et 
Schnltos. IV, 399. — (Iti¬ 
néraire de U), dan* Ibn Kbor- 
dadbel). V, 391. —Mémoires 
sur l'antiquité do son Lîstoire 
et do sa civilisation, par M. 
Pautlùer. 1" mémoire. X, 197 
et auiv. — 3* méoooire. Û, 
393et suiv. Voyez aussi Plath. 
— Histoire de finvention du 
papier dans ce pays. XI, SgS. 
— Usage de U gravure dans 
ce pays. Aid. 4 oi. ~ Inven¬ 
tion de l'imprimerie k types 
mobiles, dans ce pays. Ibîd. 

118. Sa propagation. Aid. 
ét6. — (La) conquise, ou¬ 
vrage grec de 1694. XI, 534. 
Voyez firsAct de PresU. — 
(La) il y a 4 ooo ans, mé¬ 
moire que publie M. Pladt. 
XTV, 478. — (Agriculture en). 
Un m^oire parait sur cette 
matière. XX, 53 (rap. an.}. 

Cüixots (Les) appr^^. I, 111. 
— Leurs premières notions 
sur rinde et U Perse. Ibid. 

119. ~ Traité qni aurait été 
condu entre euz et Auguste. 
Aid. 189. — Ce que leurs 
écrivains disent do l'empire 
romain. Aid. 336 . — Progrès 


de leur navigation, i, 433. 
Voyez 5 èrri, Siiujf •— 

Leur morale. Un mémoire pa¬ 
raît sur celte matière. VIH, 
43 (rap. an.).— M. G. Scble- 
gcl publie des études sur leurs 
mcEurs. XII, 187 (rap. an.). 
— (Andens). Mémoires sur 
leurs écoles, leur éducation, 
leur nourriture, leur costume, 
leur industrie, leur commerce, 
etc. Voyez Platk.— (Conlo), 
traduit par M. de Rosny. 
Compte rendu. lU. 308. — 
(Dialogues). Voyez Julûn, 
Pervey, Scaeroii. — (Diction¬ 
naires ]. Trois dicdonnaircs 
cfainois-japonais.earop8ens im¬ 
primés récemment au Japon. 
Notice do M. Pauüûer. II. 
373. — Celui de M. de Rosny. 
IV. 110 (rap. an.]. — Celui 
de M. Lobtclieid (anglais-ebi- 
nois).lX, 434;XII, i 53 (rap. 
an.). Celui de M. Was^ief 
(eJunois-Tusse). XI, 54 o; XII, 
iS 4 (rap. an.); XV. 333 .-— 
Celui do M. Pemy (françai.s- 
lâtin-chinois). XVI, 90 (rap. 
an.); XVII, 353 .—Appendice 
de ce dictionoairo. Il en est 
rendu compte. XIX, A87. — 
(Voeabtdaire latin-) do M. 
Pemy. VI. 9A (rap. an.). — 
(Journal), intituléDra¬ 
gon Repertn, qxii parait & Lon¬ 
dres. VIXI, 438 . — (Livres). 
Histoire de Tédil de proscrip 
tion laucé contre eux par un 
empereur rblnoû. X. 197, 
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90S. — Inventaires de ces 
livres. X, **7. — Teblcau 
*ynoptiq\ie de rinveniaire gé¬ 
néral eu six catalogues. Ibid. 
335. — (Nombres symlMli* 
<pies). XI, 348.—(Ouvrage] 
sur le droit intemationaU tra* 
<luit de l'anglais de H. Wbea- 
ton par W. A. P. Martin. 
Compte rendu. X, igS. — 
(Ouvrages). Lettres do M. 
Wells Williams à M. Pauthier 
sur quelques ouvrages ebinois. 
X, 364. — Une collection de 
297 volumes a été rapportée 
de Corée et se trouve à la Bi- 
hliotfabqac nationale. XII, 1 Sg. 
— du temps des Han et des 
Wei. Mémoire que publie 4 ce 
sujet M. Platli. XIV, 478. — 
(Proverbes). Un recueil en est 
' publié par M. Pemy. Compte 
rendu de cet ouvrage. XIV, 
383.—(Roman). M. G.Scblo* 
gel en publie un. XII, 187 
(rap. on.). — Aulro roman. 
Voyet Yu’ktM-li. 

CiuHoisB (Astronomie). X, 809. 

(Bibliographie). M. Wylie 
en publie un essai. XII, i5G 
(rap. an.). — (Bibliothbquo). 
MM. V. Andrea et J. Geigcr 
publient' un ouvrage portant 
CO titre. III, 370. — (Chro¬ 
nologie). Nouvelles preuves de 
son antiquité. XI. 38t. — 
(Écriture). Mémoire sur son 
origine. XI, 296. — Monu¬ 
ments encore existants de l'an- 
cienne écriture cbinoiM-. IHd. 
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3oa. — Ses rapports avec l'é¬ 
criture cunéiforme. XJ, 35o. 
— Procédés qu'ont employés 
les Chinois pour la reproduire. 
Ibid. 393. Voyex aussi JÉcn- 
tare. — (Franc-maçonnerio). 
Ouvrage sur ce sujet. IV, 43a. 

— (Inscription) do Vu. XI. 
3oa. — Autre inscription, 
gravée sur une lance, aiSoans 
avant J. C. Ibid, 367. — (Lan¬ 
gue). M. Lepsius pubbo un 
travail sur scs sons et sa trans- 
eripLîon. If, i36 (rap. an.). 
— M. Severini publie des ob¬ 
servations sur son monosylla¬ 
bisme. XII, i54. (rap. an.). 
— M. Julien fait paraître une 
syntaxe nouvelle do celte lan¬ 
gue. Compte rendu. XIII. 538. 
Voyex encore Ëdkins^ Horev 
de SoiJil-Dea^i, Julien, Ijtÿge, 
Mariin (Bcd. H' A. R), Me- 
dkarst, Jlarnj' [de ). Nemin/rr. 

— (Médecine). M. Heudersou 
publie un mémoire sui* cette 
matière. VIII, 4a (rap. an.). 
—(Race). On publieooolettrc 
sur son extension en Mongolie. 
XX, Sa (rap. an). 

Ciii.voi5B.s (Annales). Du degrt' 
do crédibilité qu'cllos com¬ 
portent. X, 200. — (Éludes). 
Un rapport sur leur progrès 
en France est publiépor M.S. 
Julien. Appréciation de ce 
rappcHl. XI. 290 et sutv.— 
(Industries) anciennes et nM>- 
deraes. Compte rendu do l'ou- 
\nige que publient sur ecite 
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({ucslion MM. Julien et Cbom- 
pion. XIV, 343- — (In*cri|v 
Uoiu). rapportas par M. Foo« 
(anier. Elles se trouvent à la 
Biblioth^ue nationale. XII, 
xb'j (rap. an.). — (lotona- 
UoDs). Leurs rapports avec les 
inloualionsannamiles.XIV, g6 
et suiv. Voyei D«s MichtU. — 
(Mathématiques et astronomie). 
M. Sédillo t pub&e nue étude sur 
ce sujet XVI, gi (rap.an.).— 
(Poésies) de Tépoque des 
Thangs. Voyes Heritjr tU 
SaintrÙtnjrs et Phtk. — (Les 
traductions) du Lalitavistara. 
VI, 91, Kors (rap. an.}. — 
(Villes). On en publie un cata¬ 
logue complet Compte rendu. 
VU. 556. 

CunTAGONO (Tbo Iiill tracts ol) 
and the dwellers tberein, witli 
comparative voctdiularies oftlic 
liiil dialecli. Compte rendu de 
cet ouvrage de T. H. Lewin. 
XVIII, a a 3. 

CuiusA, professeur d’arabe & Pa¬ 
ïenne, est reçu membre de la 
Société. XIII, 66. 

CuoiKSJLi (M. Tabbé) est reçu 
membre de la Société. XIII, 
465. 

Ctiosaoàs. Leur cour est fermée 5 
certains étrangers. V, 5)5.— 
Cbosroèa I. Voycx Khostou 
dN«arc4invan. — Chosroès II. 
Voyes EAojrou Parais. 

CuRÉriBN (Château du), prbs de 
Uedr. Ce que c'est XVÎI, 115, 


CiinsTiENNa (Foi). Lettre do Gré¬ 
goire Magislros â Fémir Ibra¬ 
him sur ce sujet XIII, 34. 

CunÊTiEKs. Leurs traités de paix 
et de commerce avec les Ândies 
d'Afrique, au moyen âge. Voycx 
Jlfas-Iatria. 

CanisTUMisMB. M. Wrightpublie 
des documents syriaques rela¬ 
tifs 4 ses origines. VI, Sa (rap. 
an.); XX, a3a. — Analogies 
entre cette religion et lecultc 
do Kriscbna. I, 377.—olmo- 
saîirae. Traité turc sur cos re¬ 
ligions. XI, 474. 

CuBOXOOnASott composé en l'hon¬ 
neur du sultan, par Ilaxirdjî 
Z&deh Hlüa Mehemrood Aga. 
II, a4g. — Autre ebrono- 
gramme arabe sur les vaqoûfs. 
IV. 396. 

CueavoLOCia indienne. Voyez 
Dnvn {PL), Mùller {Max). 
— dans la formation des lan¬ 
gues indo-européennes. Voyes 
Curtios. — chinoise. Nouvelles 

. prcuYCsdesonantiquité, Urées 
de fouvrage de Tsob-Kiéou- 
Ming, contemporain de Con¬ 
fucius. XI, 38).—égyptienne 
de Manétbon. Note sur un ou¬ 
vrage do Ilckekian Cey* sur 
cette matière. Ili, ao6. — 
—Voyes aussi 5aa/9'{dtf], Dii- 
^r. — assyrienne. Découverte 
de Sir H. Rawlinson. II, 73 
(rap. an.). Voyes J^pon^mar. 
— et ^igrapliie de la Syrie. 
Travaux de M. Waddington. 
XII, 81 (rap. an.). 
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CiinonoLOGiQUK (ÉUide) sur le 
livre d'Esdras ol sur celui 
de Ncliéroie,-publtcatioii de 
M. de Saulcy. XVI, à9 (rap. 
an.). — (Tableau) des Sas* 
sanides, d’aprbs djirérentcs 
sources. VII, i3i. aSy. 

CiiUN, associé et successeur do 
l'empereur Yao. I, 88. 

CinvoLsoa (D.)publiedix-bmt ins* 
cripüoos funéraires hébraïques 
découverios en Crimée. Ûl, 
79 (>'*?' sn*)* ~ publie une 
notice sur les Kbatars, Bol* 
gbars, Madjars, Slaves et 
Russes, d'après un gée^ra* 
plie arabe du x* siècle, peu 
counu, Ibn Daslch.XIII, éSé. 

CiiTPfiB et Chypriote. Voyet Çy’ 
pre et Cypriote. 

Ci£OZ (Détailssur les), tires d'un 
auteur arménien. IX, 17s. 

CiuuB (La), journal arménien. 
Il change ce nom contre celui 
de < Bouquet 1 VIII, 440. 

CisTOLOs. M. Lenormant publie 
des rocbercLcs sur ccUe tic. 
XII, 71 (rap. an.]. 

CiNOALAis. M. d’Ahvis fait pa- 
ndtre un travail sur les ori* 
gines de ccUc langue. X, Ss 
(rap. an.). • 

CiBQ. Nom de ce nombre, au 
moyen ftge. I, 47. —* Divers 
noms de ce nombre clies les 
Indous. Ibid. a86.—Nombre 
symbolique en Chine. XI, 
348. 

('.iramiNiBu, cédratier. Ses düTé* 
renies espèces et leurs noms 


chei les anciens et les Arabes. 
XV, 17.—«Tableau des ci- 
(rus cenuus des Arabes anciens 
et modernes. I4r<I.'38. 
ÇiVAlssiK (Sur le) en Europe. 
Voyec Hehnboe. 

CivibuATiox clùnoise. Nouvelle.s 
preuves de son antiquité. XI, 
38i. 

CbAtfDtBM (Le poète). Passage do 
son éloge de Sdlicon. I, 4oa. 
CbBMBirr-MoLLBT publie la tra. 
duction du Livre de l'agricul- 
turo d'Ibn al-Airâm. Tome I. 
IV. 5g (rap. an.). Tome II. 
XI!, 118 (rap. an.]..—Sur les 
noms des céréales chet les 
ancicus, et eu particulier 
cliM les Arabes. V, >84 et 
auiv. — Ce travail cité dans 
lo rapport annuel. VI, >4. 
— Essai sur la minéralogie 
arabe. Les pierres précieuses. 
XI, 5 ctsuiv.—Suile/éid. ioq 
ut suiv. — Suite. Tableau des 
densités des pierres prédeu- 
scs. Ibid. sSo ol suiv. >— Suite 
et lin. Appendice. Prix et valeur 
vénale de quelques-unes dc-s 
pierres précieuses. Ibid. Soa 
et suiv. Table des mots arabes 
et persans expliqués. Ibid. 
518 ol suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XII, 
117. — Études sur les noms 
arabes des diverses familles 
do vitaux. XV, 5 cl suiv. — 
Ce travail cité dans lo rapport 
aunucl. XVI, 73. — Ohscr- 
valioiu de M. Leclerc sur ce 
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travail. XVI. 396 et auiv. —~ 
Sa mort est axmoDcêc. XV, 
Sao.—Sa Doüee aécrologi(|uc. 
XVI, »5 (rap. an.). 

CLEParoas cavovcc par lUroiIn 
àr-Rasehîd à CJiaricinaj,rac. 
Sa description. J, 480, noie.' 

CtsituoMT - Ganniuu (Cb.) est 
nommé membre de U Sodété. 
ly, 431. ~ Lettre k M. Mobl 
sur un paauge du £i((i 6 d- 
FtAriitj relatif au pddevi et 
au huivrarescl). VII, 439 et 
suiv. ~ Quelques observa¬ 
tions sur le mémo sujet, par 
M. J. Derenbourg. Ibid. 44 o 
et suiv. — La lettre de 
M. C. C. Ganneau et les ob¬ 
servations de M. Derenbourg 
citées dons le rapport annuel. 
VIU, 34 . —Cn sacrifice k 
'Athtar^ bas-reiicf avec ins¬ 
cription bimyarito, nouvelle¬ 
ment découverte. XV, 3 os et 
suiv. — Ce travail cité dans 
io rapport aunucl. XVIII, 37. 

— découvre riiucripUuu du 
roi Mcsclia. XVI, 4 o. — pu¬ 
blie ccUo inscription. IbiJ. 43. 

— demande que tous les des¬ 
sina et fac-siinile de celte ius- 
cription soient publiés par la 
Société. XV, 533. — Voyez 
Mesoha. — conununlquc k 
rAcadérotc deoz autres ins¬ 
criptions bobrtûques.XVI, 45 ; 

— lui présente quelques ob¬ 
servations sur la piscine de 
Uetbesda. Ibid. 4 C;— sur la 
pierre de Zoliclrtb. Ibid. — 


communique à rAcadémicmic 
note sur la pierre de Boban. 
XVIII, 34. — publie nn plou 
sommaire de la ville do Dibon. 
Ibid. — lit k la Société asia¬ 
tique une notice sur les fouilles 
entreprises k Jérusalem. XX, 
C.—Résultats topographiques 
et archéologiques des explora¬ 
tions entrq)rises k Jérusalem 
[Palestine exploration fund). 
XX, i 45 et suiv. — publie 
un mémoire sur une stble du 
templed'Hérodc./btd. 39 (rap. 
an.). Voyez Darrnboai^ (•/.}. 

CuVATS. Leurs particularités cu¬ 
rieuses, suivant Ibn KJiordad- 
beh. V, 533. 

Çloxas. Ce qu'en dit Mbiroutii 
et comment il transcrit ce 
mot I, 383. 

CoBAD. Voyez Qobdd. 

CociiiBCiiiirB. Suivant (TAnvillc, 
clic aurait clé connue par les 
Grecs, au n* siècle de notre 
ère. I, 90. — (Tableau de la) 
par £. Cortombert, P. Bour¬ 
geois et L. de Rosny. Compte 
rendu de cette puLlicaüon. 1, 
86. — (Basse). M. G. Auba- 
rct cil publie une histoire 
et une description. II, isô 
(rap. an.). — Voyez dn-rurm. 

CocmNCiiiNois (Dialt^cs) de 
M*' l'cvéque Tabenl. Ils sont 
réimprimes. XX, 49 (rap. an.]. 
— Voyez /liinonute. 

CoDAUA. Voyez Qodunio. 

CoDS aunamitc. 11 est traduit du 
cliinoU par .M. Aiiliarct. Il, 
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) 34 ; VI. 9&(rap.aii.).Complc 
rcudu. VIII, 354. civil 
turc, publié à ConsUQliooplc. 
XVni, 129, i4t. — rabbi- 
uiqucque Iradaiseut^fKI. Sau* 
tayraetCbarleville. 11,91 (rap. 
au.).—schyite. Voyei-0®«’7* 
Voyca Buui Jarisprndenec, Lois. 

Coiiot (A.) public dea rccber> 
ches sur Tbistoiro des Juifs, 
dons l’Afrique seplenlrioualc. 
Xll, 93 (rap. an.). 

CouBJi Stuiat publie le BrÂta 
Yuddba, poüzno épique co 
Icawi. Il, 31 (rap. an.], 

COLOQUuiTE. Ses noms ebex les 
anciens elles Arabes.XV, 107. 

CounaRix, professeur d’arabe 4 
Alger. Sa mort csl anuonoéc. 
XVIU, 18 (rap. an.). 

Cotffs oommorciorum, rouclion* 
naire romaiti. 1, 4o4. 

CoMMBNTAifuss dti Koraii. Voyes 
Koran. — des Védos. QuoUo 
autorité on doit leur accorder. 
Voyet éfttir (J.), ATûilcr ( Aior). 

CoMiiBBca do ITnde et do la 
Cbiuo dans i'anüquilé. I, 297 
el suiv. Voyex aussi PlatA — 
avec FArabio et ITndc, datu 
l'antiquité. Ibid. 3o5. 

CourAHETn (M'] combat les ten¬ 
dances de la myüiologio coni' 
parée dans un écrit intitulé : 
Cdipo e la mitolc^a compa- 
rata. XII. 3t (rap. an.}. — 
M. Bréal lui répond dans un 
autre écrit. XVI, a 3 ( rap. an. ). 

Concessions do l’Jréq. Co (|u'on 
entend par là. I, 81. 
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CoNCOUDBE. Ses diOërcDts noms 
cbex les anciens et les Arabes. 
XV, 93. 

CoNCSTADiLK (G. C.) pubUo, en 
italien, quelques observations 
sur le système do numération 
des Berbères et des Axtèques 
et sur leur idiome. XII, ia3 
(rap. an.). 

Confucius. M. Plaüi public uno 
étude sur co pUilosopbo. IV, 
io3 (rap. am): X,5i,fta/e.— 
M. Edkins fait paraître un mé¬ 
moire sur sa vio. VIII, 43 
(rap. an.). — Autre mémoire 
de M. Lcgge sur sa vio et scs 
doctrines. XII, i54,aafe. —^ 
Son ouvrage Tsbûn Tbsicou. 
X , 3 5o. — Scs culrctiens pbi* 
losopliiqucs avec scs disciples 
(Lùn Yii). Ibid. 3C0. 

Conon (Collines do), citées sur 
l'inscripUon d'Adulis. Il, 337. 

Consuls (Maximes orientales sur 
les). VIII, i53. 

CoxsTANca, Gis de Conslaulin, 
envoie une députation dans 
rinde. 1, 399. Voyex Philos^ 
Uirys. 

Constant (Ooghoa) est reçu mem¬ 
bre de U Société. Xi, 533. 

Constantin^. Une hisloiro de 
celte ville, sous la doiuJiuUon 
turque, csl publiée parM. Vays- 
scltes. XVI, 78 (rap. au.}.—> 
(Province do). M. Féraud a 
commencé la publication d*unc 
histoire des villes do celle pro¬ 
vince. XVJII, 36 (rap. an.). 

<'oN.vTANnNiDis (A.).Son Histoire 
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<le 1 a mosquée do SamtO'So' 
pbie. en turc, poralt à Con>- 
UDlitiopIc. XIV, 88.— public 
UDC hisloij'o de U Grice an> 
cicnne.énlurc.XVIil, i34.—- 
publie uueGrainmaire turque, 
un Guide de lecture eu turc, 
des Dialogues turcs, français 
et grecs, un Abrégé (Tliistoirc 
romaine, en turc, uneChresto- 
matbie ottomane. Aid. 187. — 
traduit en turc la Grammaire 
française de Lliomond. Ibul. 
léi- 

Co.\STa.NTiKOPi.K. Ouvrages turcs 
qui s’y imprimcn L Voy ci fieifn, 
Üiaa^. — Journaux et re> 
vues qui s’y publient V, 170 
et suiv. — Description de sou 
canal, par Ibn Kliordadbeb. 
V, A71. — Route de Tarsous 
è ce canal. Ibid. 489. — Son 
mur d'enceinte, décrit par Ibn 
Jüiordadbeb./éid. éyS.—Une 
description historique, épigra¬ 
phique et liltérairede ses mos¬ 
quées et établissements reli¬ 
gieux est publiée en turc, par 
Ali Sali Efeodi.XI.éya.—On 
y fonde des cabinets de lec- 
tare. Aid. 490. 

CoRTi chizwis. traduit par M. de 
Rosny. Compte rendu de cotte 
publication. III, 308.—Contes 
indiens de Somadevs, que 
publie M. Brockhaus. VI, 83 ; 
Xll, 44 (i^pp- amt). — du 
Pantdtatantra. Voyei Eonee- 
mut.—kalmoucb et mongob. 
Voyei /n(ÿ. — pcpulaircs du 


Deccan. Miss Frère en piiblic. 
avec traduction. XII, 48 (rap. 
au.). — du Tout! Nâmeb.— 
PcrtKh fait paraître une 
élude sur cos contes. XII, 61 
(rap. au.). 

CosTeaiPLSTivK (Vie). Ouvrage 
sur cette matière. Voyes Mak~ 
tcâbdi. 

CoNTUBES les plus fertiles de la 
torro, au dire d’IbnKbordad- 
bcb. V, 533. 

CoPTB (Chii&e). 11 a été adopté 
par les Arabes. I. 337. — 
(Littérature). Voyci RAil/ont. 
— (Élude sur la formation du 
nom), par Voit Valentin. XII, 
189 (rap. an.). — (Pcotatcu- 
que). M. de Lagardo to pnblic. 
Aid. 

Conait. Voyes MardJdJt. 

Conaif. Voyes Horan. 

C0KBUI.0N. Son rélo en Asie, 
sons Ndron. I, 355. 

Coaû. De rinlluencc des migra¬ 
tions bouddhiques sur sa litté' 
rature. VIII, 443. — Etlmo- 
gnipliio de cette prcsqtfilc. 
Aid. 455.—üue collection de 
livres chinois qui en provient 
se trouve è la BiblioÜièquo ua- 
tiotulo. XII, tSg (rap. an.). 

ConÉEiras (Aperçu do b langue), 
par M. de Rosny. IIJ, 087 cl 
sniv. 1* article. VIII, 44i et 
suiv. 

CoaniDOx. Voyei Yd/joût. 

CoansLiNR. Voyes 'dç/f. 

CoBNictiox. Ses noms ches les 
anciens et les Arabes. XV. oS. 
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Corpus ioscripUonum scœiUcâ* 
rutn. Voyez Itucrîpiions 
titfves. — (les auteurs arabes- 
espagnols. On projette eu Es- 
|>agne d'en rorrocr un. IV, 56 
(rap. an.). 

CORTAMOERT (E.) publie un ta¬ 
bleau de la Cocbintüimc, en 
collaboraüon avec blM. de 
Rosny et P. Üoui^in. Compte 
rendu de cet ouvrage. 1 , 86 . 

CosBimMO (Le marquis de] est 
nommé membre de b Société. 
VI, 5 . 

CosMAS, auteur du vi* siècle de 
notre ère. Ce qu’il dit d’une 
û^e chrétienne do.Coylan. I, 
437 et suiv.— Sa description 
do i’ile de Ccylan. Ibid. 429- 
43o. Voyex GcUas. 

CosMOGOiriQUES (Frogmciils) do 
Béroae. M. Lenormant publie 
uu oommentaire sui* ces frag¬ 
ments. XX, 3 i (rap. an.). 

Cos-uoGRAPins d'Ætbicus. Pas¬ 
sage cité. 1 , 410. — en turc, 
panieè Cou 8 laatmcq>!c. XVIII, 
> 38 . — arabe do Dimischqi. 
Voyez Mdtren. 

CosTCAU sacerdotal des Juifs. Mé¬ 
moire de M. de Saulcy sur 
cette matière. XVI, 5 o (rap. 
an.). 

CoDois. Évaluation de sa dim<nt- 
ûon chez les Indous. 1 , sSq. 
— à Babylono. XX, iSy. 

CotiUARA SwAinr est nommé 
membre de la Société. III, 
ôSo. — public la traduction 
d'un drame tamoul inlilulc 
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Ariebaudra ou le martyr de U 
vérité. IV, 95 (rap. an.). 

Coun (Maximcsoriontalcs sur la). 
VIII. i 3 o. 

CoufiQB. Scs noms ebes les au- 
ciciu cl les Arabes. XV, 108. 

CoDRiiien D'OniKMT, journal fran¬ 
çais paraissant è Constautino- 
ple.V, 173. 

CouTBirr ilx^on du mont Alhos. 
Notice sur ce couvent IX, 33 1 
ctsuiv. Voyez aussi Atoiiasàns. 

Coweu. (R. B.) publie le «SonAîta 
du Yadjour Veda noir. Il, 98 
(rap. an.). — continue cette 
publication. IV, 84 (rap. an.). 
— publie le Afoitri üpanuhaiL 
Ibid. 87. — publie avoc tra¬ 
duction le Xaiumontl^'a/i, ou¬ 
vrage do philosophie Nyaya. 
Ibid. — doit publier un ou¬ 
vrage posibumo de 11 . ElUot. 

Voyez E/liot (Str Henry). 

CratAs. Son syslèote géographi¬ 
que. 1 , 1 4 1. Voyez auzsi P<t- 
gamt. 

Crawfoiu). Voyez BrAia-Yaddha. 

CnÉA-noR du monde. Ouvrage sur 
Ica diverses opinions des sa¬ 
vants musulmans sur cette ma¬ 
tière, publié è Conslanünopic. 
XIV. 84 . 

CnàTE (Recueil de documents 
turcs relatifs è la). Voyez 0 «r- 
mezt Xùdè. 

Cbiuér (Princes do). Les privi¬ 
lèges commerciaux qu'ils ont 
accordés è U république de 
Venise. Publication de M. Mas- 
I.alrie. XVI. 76 (rap. an.). — 
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(Histoire des Khans de), inti' 
tolde GalbaiùKhândn, et parue 
hConstanUnople.XVni. lig. 
— (Inscriptions hébraïques fu' 
néi-aires de). M. Chvrolson eu 
publie dix-buit. XII, 79 (rap. 
an.). 

Cnuiéa (J. de) publie une des- 
cription des monastfcrcs armé¬ 
niens d’Haghlut et do Sons- 
bin, avec des ooles eO un 
appendice par M. Brosset 
Compte rendu de cet ouvrage. 

111.96. 

CuisTAL de roebo. Voyos Bailoâr. 

CniTiQUB LtnénAioa (Divers ar¬ 
ticles de). Ori ancient bindu 
astronomy and cbronology, 
by Max MCdler.I, 83 .-'Dic¬ 
tionnaire saoscrit'frai^aU ré¬ 
digé sur le plan des diction¬ 
naires classiques, etc. par 
Émile Bumouf et L. Leupol. 
Ibii. 8A. — Tableau de U 
Cochinebioe rédigé {ur MM. 
K. Cortambert et L. do Rosny. 
Ibid. 8G. ~ On tbe origin 
and autbenticity of üie aiyan 
lamily of languagei, Üie 2en- 
davesta and üic buswaresb, 
hy Dhonjibbai Frainji. Ibid, 
91.—Scharayi ‘al-iiltm « Lois 
de rislamismc 1 par le ScbalUi 
Abd 'icflcîm. conou sous le 
nom de Mubacqiq. Texte arabe 
et traduction russe. par Kaxem 
Ucg. Ibid. 395. — The capital 
ufTycoon, a uarralive oftbreo 
ycara' résidence m Japaii. hy 
Sir UnÜicrTord Aloock. Ibid. 


396. — Langue basque cl 
langues (ionolses, par le prince 
Louis Lucien Bonaparte. I, 
533. — A dictionary of tbe 
lecbnical tonns used in Üic 
sciences of tbe Musulmans, 
vol. II, cab. 19 et 20. Ibid. 
S 3 i. — Notice, sur trois dic¬ 
tionnaires chinois-japonûs-eu’ 
rupéens. imprimés récemment 
au Japon, ij, 373.— Likouté 
KadmoniotL, sur Geschicbio 
des Karaïsmus und der Karaî- 
tischen Liloralur, nacb band- 
sebrifUieben QuoUen bearbei- 
tet von $. PinsLer. II. 385. — 
Opit islorudynastiiSassanidow'' 
po swedeniam soobstcbacmim 
armenskimi pîssatelkmL La 
dynastie des Sassanides, d'o- 
prfes les buioriens arméniens, 
par Kéropé Patcanian. Ibid. 
3 o 4 . — G. Storck. Do docli- 
naüone nonûnum substantivo- 
rum et adjecUvorum in lingua 
palica; — Gisuum in lingua 
palica formatio comparata cuni 
sanscrits liogu» rsliono. Ibid. 
307. — Tbricn-Tsou-Wen. 
Le livre dos mille mots, lo 
plus ancien livre élémentaire 
des Cbinois, public par M. S. 
Julien. Ibid. 393. — Relations 
politiques et commerciales do 
l'empire romain avec rAsiu 
orientale, pendant les cinq 
premiers siècles de rire ebré- 
ücnnc.pai* Rciuaud. lihl. 39$. 
— luscripüons iii tbe bimya- 
ritic cliaractcr discovcml 
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chiefly iu Souibern Arabia attd 
now in thc British Moscum. 
U, 3 (^g. — Huloire des 
Khans larUrcs de Kassimoir, 
|>ar V. V^liaminofr*Zcrnofl', 
tome I. III, Qi. ~ Le trésor 
dea chartes d'Arménie, etc. 
par V. Langlois. i 6 id. gS. — 
Scriptomm Arabum loci de 
Abbadidis, nunc primum edi» 
dit R. P. A. Dosy. Vol. ter» 
üum. Ibid. gS. — Description 
dos monastères arméniens 
d’Haghbat et do .Santihin, par 
J. de Crimée, avec des notes 
et un appendice par M. Bros- 
set. lèid. g 6 . — Spécimen de 
la traduction littérâlo persane 
et du commentaire des séances 
do Hariri, par Muhammad 
Scluuns uddin. Ib'uL aoa. — 
The analylicol reader. A short 
mothod for icaming and wri* 
ting chinese, by Rev. VV. A. 
P. Martin. JbUl. ao 6 . — L’é¬ 
pouse d'outre-tombe, conte 
chinois traduit sur io texte par 
L. de Rosny. Ibid. ao 8 . — 
A treadse on thc clironology of 
Siriadic mooumouts demon- 
strating that üio egyptian dy¬ 
nasties of Manclbo arc records 
of astrogeologieal Nile obser¬ 
vations , by Hekckian Dey. Ibid. 
— AusItUvlichcr Sach- und 
Worlre^ter sur sweiten Anf- 
lago von Fr. Oopp’s vciglci- 
chender Gramniatik. von Karl 
Ai^ndt. iéiJ. 3C9. Avesta : 
ilic rcligious booiu ofüie Par¬ 


lées. from professer Spiegors 
gennan translation of lhe ori¬ 
ginal manuscripts, by A. H. 
Bleek, III, 36 g.—Bibliolhcca 
ûnoloÿca. von V. Andréas und 
J. Geiger. Ibid. Z’jo. — His¬ 
toire d'Étienne de Daron, plus 
connu aous lo nom d'As^gbig, 
historien arménien du xi* siè¬ 
cle , traduite de l'arménien en 
russe par J. B. EminTèid. Sy 1. 
—Mélanges de géographie et de 
philologie ùnico-indienne, par 
M. Stanislas Julien, iktd. Sya. 
— Étude sur la série des rois 
inscrits k la salle des ancêtres 
de Thouthmès III, par M. E. 
do Saulcy. Ibid. 553 . — Les 
aventures d'Antar, fils deChed- 
(lad, roman arabe des temps 
anté-islamiques traduit par L. 
M. Dévie, vol. 1 . /ètd. 563 .— 
Noms indigènes d’un choix do 
plantes du Japon et do In 
Chine, par MAI. J. llolfmanii 
et H. Schultes. IV, sgg. *—• 
Die IsraoUten xu Mekka, etc. 
von R. Dosy. Ibid. 433 . — 
Ouvrages posthumes de Sir H. 
EUiot Ibid. 4 é g- Prospectus 
d’un ouvrage de M. Haug sur 
ia religion lorooslricnno cl 
Manuel de U langue xende do 
M. Justi. Jktd. 45 i. — Osta- 
frikanischo Studicn, von W. 
Munzinger. Ibid. 45 a. — La 
femmo dans l'Inde antique, 
par M**** Clarisse Dtdcr. V, 
i 83 ._The Siherian Ovcrlaod 
roule from Peking to Peters* 
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bur^, by A. Michie. V, iSi. 

— TravoU ia central Asie, by 

A. Vambery; Reise in MiueU- 
»iea» von A. Vambery. Ibid. 
3^0. Die Lchro von den 
Toncinprindungen, von Hclm* 
holu. Ibid. Sys. — La mu¬ 
sique arabe, ses rapports avec 
la musique grecque et le chant 
grégorien. par F. Salvador 
Daniel. Ihid. S 58 . — Publica¬ 
tions de U Société do ATkitsé 
Nirdamim. VI. a6s.—Poésies 
do l’cpoquo des Tbang. ira- 
duilos du cliinois par le mar- 
qub d'Hervey Saint-Denys. 
Ibid. aSi. ~ Histoire des 
Khans do KaasiroolT, par M. 
V. VéliaminolF ZcrnolF, t. II. 
Ibid. Die bûnjariaclie 

KasidoL, berausgegeben und 
ûborscut von A. von Kronicr, 
Ibid. éyS. — Lelters frooi 
Egypt, i 863 -i 865 , by Lady 
Du? Gordon. Ibid. 476. —- 
Uomonyma inter nominarola- 
üva, auclore Abul Fodhl Alo- 
liammed Ibn Takiral-Makdisi, 
vulgo diclo Jbn el-Kaisaranio, 
ctc.cdidilP.deJong./^û/. $73. 

— Globus cddestb ambicus 
qui Dresdae in regio Musco 
matlicmatico asservalur, par 
M. Ch. Sellier. VII. 99. — 
0 ioujnom bérégué KospiU- 
kago raoria. Doscripüon do la 
c6to méridionale do la racr 
Camionne, par M. Kfeigounor. 
IbiJ. s8o.~-Lolivrcdc Marco 
Polo, publié par M. Paulhivr. 


V, 388 . — llbtoria kbali- 
latus Oman IP, Jatidi H' et 
Hbcbami sunipta ex llbro euî 
titulusostRitAi^l-Ouyoun, otc. 
Ibid. éé 4 . — Systomaüscb- 
alpbobctischor Hauptcalalog 
der K. DmversiUits-BiblioUiek 
tn Tûbingon. HandschriRen : 
A. oriontaliacbe. I. Indlschc 
HandschriAen. Ibid. 45 1.— 
Die oricntalischen Handschrif- 
len der Bibliollick tu Gotba, 
von Pcrtsch. Ibid. 454 . —Ca¬ 
talogue omnium civitaium in 
singulb imperii Sinarum pro- 
viucib cxislentium, par J. No- 
vclla. Ihid. 556 . —> A sbori 
grammar of tbe tibetan lan- 
gusgc, vriüi spécial roTercnco 
to spoken dialects, by U. A. 
Jaoschko. Ibid. SSy. — Die 
*Mcrcben des Siddhi-Kûr, kal- 
mükbcherTut, mit deutachor 
Ucbcrsctzung und einem W<rr- 
tcrbucli von B. Jûlg./éûl. 558 . 
— IIoang-Viét-Lnit-Le. Code 
annamite traduit du cliinois 
par G. Aubaret. VIU, a 54 . — 
Tbo Kami! of el-Mubarrad 
edited by W. Wright. Ibid. 
>59. — Dialogbi cinoi. Ibid. 
965. — Lottoro inédite di 
Muley-Hassen, rb di Tunbi, 
a Ferrante Goniaga, viccridi 
Sidiia. Ibid. 967. — Descrip¬ 
tion de rAfri<(uo et de l’Ës- 
pagno par Ldrisi, texte arabe 
public pour U première fois, 
etc. avec une traducüon. des 
noies cl un glossaire, par 1\. 
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Dozy et J. (le Goejo. VllI, 4i8. 
~ Catalogue des manuKriu 
orientaux do la Bibliothèque 
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Catalogue des manuscrits hé¬ 
breux et samaritains. /ètcLiag. 
Dictionnaire geographiquo de 
Yacout, texte ara^ public par 
V. Wüstcnfcld. Ibid. A3j. — 
Ausluhrliclios Lehthuch der 
tûrkisclicn Sprache, von J. 
Goldeothal. Ibid. é33. A 
handbook of Sanscrit litera- 
turc, by G. Small. Ibid. 43C. 

Délia Upograrta poliglolta 
di Propagaïula, par M. Galcotti. 
Ibid. 437. — llio flying-dra- 
gon reporter. Ibid. 438. — 
Catalogue des manuscrits ar¬ 
méniens de b DlbUollib({Uo 
patriarcale d'Edehmiadzin, 
par J. Garonbn. Ibid. 43().— 
Dictionnaire turc-arabe-per¬ 
san par M. Zenker. Ibid. 809. 
— Une traduction hébraïque 
du livre do Ilenoch, par J. 
Halévy. IX. 91. — Le Moba- 
bhérata. poème épique do 
Kxishna-Dwaipayana, traduit 
complètement pour b pre¬ 
mière fois du sanscrit en fran¬ 
çais par èt Hippolyte Faucho* 
so5. ~ Seplicr Taghin. 
Liber coronubruro, publié 
par M. Bargès. IbU. a4a. — 
Topographie do b grande et 
de b petite Arménie, par Ner- 
sès Sârkisian. Ibid. aSG.,— 
Oho-Saka, ouvrage japonais. 
Ibid. a63. — The life or le- 
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gend ofGaudama, by Bev. F. 
BigandeU IX, 268. —> Ma- 
crisü de vallc Hadramaut li- 
bcllus arabice edilus et illus- 
tralus, par P. B. No.ikon'yj. 
Ibid. 409. — Oriental mysti- 
cism, by E. IL Palmer. îèid. 
419.— IMc prcussischo Expé¬ 
dition nach Osl'Asien. lètd. 
4ai. — Eitglish'chincso die- 
tionary, byW. Lobscheid. Aid. 
4a4. — Dictionnaire étymob- 
gique des mots do b langue 
française dérivés de l'arabe, 
du persan ou du turc, etc. par 
A. P. Pihan. X, 179. — Wcu 
Koueb Koûng FUi. Éléments 
du droit international de U. 
Wlicalon, traduits en chinois. 
Jèid. 193. — Noto addition¬ 
nelle do M. Defrémcry à son 
article sur l’opuscule de Ma- 
kriti : De vallo Hadramaut. 
ièid. 195. — DjavrAUkfs al- 
mu'arrob heraïugegcken von 
E. Sachau. Ibid. 338. — La- 
taifo '1-ma‘arif auctore at-Tbn- 
'alibi. quem libmm edidit P. 
de Jong. I4id. 34S. — Gram- 
ntoiro comparée des langues 
indo-européennes, par M. F. 
Bopp, traduite et précédée 
d’une inlroduclion, par M. 
Bréal. vol. I. /èid. 361. — 
A digest of liindu law. Dook 1; 
Essai sur b constitution de b 
propriété du sol, do l’impéi 
foncier et des divers modes de 
perception de cet împét dans 
rindc, par E. Sicé. Ibid. 371. 
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La gairloDclc précieuao des 
dcmandw et des réponses, 
publiée en sanskrit et en übé- 
Uin et traduite pour la pre¬ 
mière fois par Ph. Ed. Fon- 
caux. X, 5 os. — Tlirce week* 
on il»o wcsl river of Canton, 
hf D* Legge, Palmer and 
Toang-Xwei-Uuan. /èid. 517. 
— Çagataisebe- Suidicn von 
U, Vamberf. ilii. 5 18. — 
M. Fl^scber. Beitrigo sur ara- 
bischeu Spraclikunde. XI, 
107. Le iscritiooi arabe 
fl ellfl reale Armeria di Torino 
raccolto od illustratc da laoia 
Gbiron. Ibid. — Progrès 
des études relatives é l'Egypte 
et à rOrient. Jiid ago. — 
Antarali, ein voridamiseber 
Dicbter, von H. Tbori>eckc. 
iliùl éSé. — Note sur un pas¬ 
sage de Soyoutbi publié dans 
le Joarfui asiatiifat. Ibid. éCs. 
—' Le bulletin A. Parent. Ibid. 
537. — Le système grapIû((no 
des biéroglypbcs chinois. par 
WassilieH /6jd. 5 éo. *— Tbe- 
satuTis syriacus, collegcrunt 
£. Qoatremère, G. H. Bern¬ 
stein, etc. edidil Payne Smitli. 
XII, 897. — Ouvrage japo¬ 
nais do IF'oukou-sawa-yoa-Ûl- 

si. Ibid. 4 A 3 . — L'Arabie con¬ 
temporaine «avec la description 
du pèlerinage de la Mecque, 
par A. d’Avril. /6id. 817.— 
Le Kaboulistan et le KaCris- 
tan, d’après Ch. Rittcr, traduit 
lît annoté i»ar M. B. Grigoricr. 


Xni, 68. — Travaux tliw 
membres de la mission ccclc- 
siasiiquc russe de Péking, l. IV. 
lèid. 70.—Chartes recueillies 
cl publiées par la Commission 
arcbéogiaphique du Caucase, 
vol. I. itid. 80.— Praktisches 
Haudbucb der osmaniseb- 
tûrkiseben Spracbe, von A. 
Wabrmund. /èid. 8a. — t)au- 
lescliahi vila poet® persici An- 
vari a Vullerûo édita. Ibid. 
91. — Eino uncdirlo lykisclt- 
grieebisebo Uiliuguls niitgo- 
tbciUvonW.Pcrtsd). ffrid. 93. 
— Der Dundcliescli sum 
ersten Male berausgcg. iraiw- 
cribirt und ûbcracut, etc. von 
F. Justi. /èid. 161. — Mon- 
goüscbc M®rcbcn-Sammlung. 
Die ncuen Man'chcn dcsSiddln- 
Kûr, nach der ausltilirliclic- 
ron Rédaction, und dlo Gc- 
scbiclite von Ardscbi-Bordscbi 
Khan, mongoliscli berausgcg. 
von B. Jùlg. IW. » 9 ^* 
Publication du Kltab al-'oyoun, 
de la Chronique (Tlbn Ma*- 
kowaib, et (Tnno thèse do M. 
Vau der Berç sur le droit 
musulman. Ibid, i 99. — Cor¬ 
rections du texte d'Al-Makkari, 
par M. Fldsclicr. /èid. aoo. 
— Spécimen des Purkuas. 
Texte, transcription, tradne- 
Uon et commentaire des prin¬ 
cipaux passages du Bralnna- 
^mvarta purèna. par L. Lcupol ■ 
Ibid. 378. — Glossaire de* 
mots espagnols cl pmiugai» 
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dérivés <lc l’araBc, par R. 
Dorji cl W. H. Engelmaon. 
a* édition. XIII, 5i8. —• Syn* 
taxe nouvelle do la langue chi« 
noise, par M. S. Julien. Ibiii 
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Slane. XIV, i33. Gnun- 
mûro indo-européenne. par F. 
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Die Maereben des Siddbi-Kûr; 
Die neuen Mxrcben des 
Siddhi-Kûr und dio GcscUicblc- 
des Ardscbi-Bordscbi KItan. 
par B. Jûlg. Ibid. 239 . — De 
contractu iDo ut des s jure 
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dor Berg. Ibid. 338. — In¬ 
dustries anciennes etmodemes 
de l'empire chinois, par MM. 
S. Juiien et P. Cbampion. 
Ibid. 3 & 2 .—'Dictionnaire turk- 
CHricnial, par M. Pavet de Cour- 
teille. Ibid. 38a. — Proverbes 
chinois. recueillis et mis en 
ordre par P. Pemy. Ibid. 383. 

— Dictionnaire persan-fhm- 
çais, par A. Bet^ IbiiL 473 . 

— Ouvrages de M. Plaib sur 
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quelques imprimés arabes do 
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chinois, par M. Wassilicf. XKl, 
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Droit musulman. Recueil de 
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talium qui in Musoo Britan- 
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lala Mitra./ 6 i(I. 333 . — Tlio 
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comparative vocabularics of 
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II. Lewin. Ibid. aaS. — Chro¬ 
nique do Tabari. Erratum pour 
le tome ill. Ibid. 334 .— Ri- 
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bliotbecs goognphorai» sni- 
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primâ. Vis re|[Qorum auc> 
tore aUIstakhri. XVIÜ, 434 - 
Études sur lesTchiagbUnb 
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(Forsyüi's mission). IbuL t a 3 . 
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récents de bl Maspero, i&id. 
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ia litténiture retigieuso des 
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il/d. 3 oi. —' Appendice du 
dictionnaire français-lâtiixlii' 
nets de la langue mandarine 
parlée, par P. Perny. Aid. 
487. — Etnde sur falpliabet 
cambodgien, par G. Janneau. 
— Unnucl pratique do langue 
cambodgienne. Ibid. 558 . — 
Ucber das Saptaçatokam des 
)Ula. £in Deitrag sur Kcnnt- 
lüss des PiAkiit, von A. Weber. 
XX, 197. — Lettre k M. le ré* 
docteur du Jounutl asialiqne 
(sur la publication des extraits 
du PariUs). Aid. 330. —l>or> 
niéres publications syriaques 
de M. W. Wright t* Apocry* 
phol aets of üio Aposiics. 
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nuscripts iii üic nritish Mu* 
ju'um. 3 * Fmgmcnti of llu* »>- 


riac gramniar of Jacob of 
IMessa. XX, sSa.— Note sur 
le clupitre du Farfaang-i>Djc* 
tiongiri relatif k la dactylono- 
mio (publié dans le Journal 
asiatique). AùL aaC.-^EiYat) 
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360. 

CjtoisADBs{Docuinenlsannéniens 
relatifs aux). Voyes Dulaor/er. 

CnoisÉs. Monuments qu'ils ont 
laissés en Syrie et k Chypre. 
M. Rcy publie un ouvrage sur 
ce sujet. XVIII, 26 (rap. an.}. 
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étude sur cct alphabet XVI, 
C 4 (rap. an.}. [Écriture). 
M. de Rosny publie an paral¬ 
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dans récriture japonaise. VI. 
59 (rap. an.). — Scs rapports 
avec rancienuc écriture chi¬ 
noise. XI, 35 o. 



32S 


TABLE DES MATIÈRES. 


CUNR1F0RMF.S {Cnractëres). Leur 
valeur plionclique. ^mpte 
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Voye» Wriÿki. — Un autre 
do ses ouvrages posUmmos est 
publié (The tbirty firsl cluip- 
ler of tbe book entitled : The 
- lampes tbat guide (o Salva- 


tion, by Abu Nasr Ibn ïlaris 
al-Taknli). VI. Sa, iio/c(np. 
an.). — avait commencé le ca¬ 
talogue des manuK-rils arabes 
du Musée britannique. XVIII, 

191 . 

CvRTius (G.) publie un mémoire 
sur la chronologie dans la 
formation des langues indo- 
européennes. Xtl, aS (rap. 
an.). — Cet opuscule est tra¬ 
duit on français par M. A. Ucr- 
gaigne. XVI, 2i (rap. an.). 

Cypos. Dépeuplement de cette tic 
par Sargon. I, i 3 >, III, 5 i. —> 
(ln.scriptloDsplténicicnnes do) 
publiées par M. do Vogûé. X. 
85 et suiv. Voyez Vogàé (de). 
— Monuments qu'y ont laissés 
les Croisés. Ouvn^e sur cette 
matière. XVIII, 96 (rap. an.). 
—Fouilles de M. Ceccaldi dans 
celte Uc. XX, 99 (™P> *>*■)* 

CYPBiOTits(Inscriptions)incditC9, 
publiées par M. de Vogûé. XI. 
Âqi et suit. Voyex Fo^Ké (de), 
CêcceldL HaHoy. — (Antiqui¬ 
tés). Voyez Cr/noIa(d«). 


n 


D.\cttu>xosiis où indigitation, 
chez les anciens et les Arabes. 
M. A. Marre publie une bro¬ 
chure sur CO stijnL XVI, 74 
frap. an.).—chez les Persans. 
XVIII, toû cl suiv. \X, ».)R 
et suiv. 


DsosaitAf (Mobed Shehriaiji) pu¬ 
blie un abrégé de grammaîrir 
zondc comparée avec le sans¬ 
crit. IV. 7t (rnp. au.). 

D.\iunA-SotnDA. M. Fccr lit un 
luétiioire sur ce sujet, à PAra- 
démie. XVI. a 4 (rap.au.). 
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Dadnai» et Dalinah ( . me- 

Jachite. Étude aur cette pierre 
précieuse. XI, i8&. 

Dax-Gasv. CcUe traduction japo* 
naise est puUiéo avec le texte 
orignal clûaois par M. S. 
Hoffmann. IV, ii3{rap. an.). 

DAinat AL-MOtmiKlii (fi’n-niUh 
vra t-talâq), guide des vrais 
croyants pour le mariage et le 
divorce, par Ahmed AUnlaris 
Efendi, paru ii Constantinople. 
XI, 48 i. 

DImAu. Le 3* volume de son 
commontaire sur le grand ou¬ 
vrage de jurisprudenco Mol- 
ta(ia ’l-ohhftr parait & Constan- 
tixxople. XVIII, lia. 

Damas (Province de), dans la 
géographie <flhn Khordadbeh. 
V, 4So. — Roule gai en part 
I6td. — (Ville de). Postes 
entre cette ville et Éoifcsc. 
Ibid. &68. — (Route do Koû* 
fah h). Ibid. — (Route de) h 
la Mecque. Ibid. 5io. 

Oandahis, pbiiosopLo indien qui 
faisait parU'o de Taïubassado 
indienne reçue par Bdarc-Att- 
rhle. 1, 376 . 

Dandapami, p&rc de Gépi. Con- 
dilioDS qu’il impose aux pré¬ 
tendants h la main de sa fille. 
1, s55. 

Dang, monnaie turque. III, éSé. 

DaNiet (Rahbi). Les questions 
qu’il atlresse nu fils do Maimo¬ 
nide au sujet du Séfer liam- 
misvrôth de ce dernier sont 


publiées par M. Becr Gold- 
bei^. XVI, 5& (rap. an.). 

DainNOS (A.) est nommé membre 
de la Société. VU. 386. 

Daooxuaji. Ce mot signifie ver¬ 
tige, en Égypte. Voyec Vertige. 

DaftA-ScHiKOOB. fils do Tompe- 
reurScbâbdjibin. II va trouver 
MoUà Sebib pour devenir son 
disciple. XIII, i&o. — 11 a 
composé un livre intitulé 5a- 
ktnat al-culiyà, «Inn» lequel il 
raconio son initiation.i&. ié3. 

DioAil, disdple de Blb. Ses 
succès et sa mort VIII, aaé. 

DAnKesraTiB (M') a commence b 
recueillir dana les œuvres do 
Rasclû toutes les ÿoscs fran¬ 
çaises qui s’y rencontrent Im* 
portance do ce travail pour 
rhistoire de U langue fran¬ 
çaise. XX, 3a (rap. an.). 

Daaoir (Histoire de) par Zénob 
(le Klag, évdque syrien, tra¬ 
duite de rarménien par E. 
Prud’homme. Il, ioi et suiv. 
— (Etienne de) on Assogliig. 
Voyes Emia. 

DAhmii. L'élude do Scbleicbcr 
sur sa théorie et sur la science 
du langage est traduite on fran¬ 
çais. XVI, ai (rap. on.). 

DAsr(;cuEs(M') estnommémem- 
bre de la Soéiélé. 1, 81 . 

Daux (Le capitaine) a découvert 
des monuments figurés phé¬ 
niciens ï Ulique et à Hadru- 
mète. XII, 76 , 77 (rap. an.). 

publie des recherches sur 
l’origine et romplaecment de» 
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emporia pliéoicioiu dana le sont traduits par Miss Fr^. 
Zeugis et lo Rjzacium. XX, Xn,48 (rap. an.). 

98 (rap. an.]. Dini Diengi publie un traitd de 

David (M. Tobbé) publie une (;rammaire turque. XVIII, 
lettre sur l'extension de la i35. 
race ebinoise en Mongolie. DsfAiueaY (Cb.). Scs Mémoires 
XX, Sa (rap. an.). d’histoire orientale appréciés. 

David (ben Abndiam), Icxicogra- 11. 4o(rap. an.).— contribue 

pho caraîle. Il serait identique à la correction du texte des 

avec Abraliam Ha-Babli. II. Annales de Tagri Bardi. Ibhi. 

196 . — Passages do son grand 4 1 . — Note sur certains dé- 

dictionnaire citée. Ibid, 198 et tails de la lettre do M. Dozy 

«uiv. relative b quelques points de 

David Kamiii. Son ouvrago gram- lexicographie arabe. Ibid. 995 . 

malical Ét Sâpher est publié — Remarques sur l’ouvrage 

par M. Beer Goldbcrg. VI, géographique d’ibn Khordad- 

363 . 378 . bel) et principalement sur le 

D.\vis (M') public une nouvelle chapitre qui concerne l'empiro 

inscription pbéniclcnne décou- byzantin. VII, aSg et suiv. — 

verte à Cartilage. XII, 76 Ce travail citérdans le rapport 

(rap. an.). — a découvert do annuel. VIII, 37 . — rend 

itombreuscs inscriptions plié- compte de l’ouvrage : Hisioria 

’Uiciennes en Tunisie. Ihiâ. khalifaias Omari Ya:idi It 

DAWLZT-ScHAn. La vie d'Anwari, . ft HUckami, sumpta e» Ubro eut 

extraite de son ouvrage bk>- (ibilu rat ; 
graphique, cstpubliéeavectra- 

ductionparM.Vullcrs. Compte fflom « eodice ÏJ^d. noue prù 

rendu de celte publication. mom edidü M. J. de Goeje. 

XlU.gi. VU, 444 et auiv. — rend 

Dawoud (al-Aul4qî),autourd’un compte de la dcscriptiun de 

traité de médecine intitulé f Afrique et de l’Espagne, par 

Tasbinit oâli’I-alédé. VI, 38o. Edriû, publiée avec une tra- 

D.VX (1/0 cap.) est nommé mem- duction, des notes et un glos- 

bre de la Société. I, 83 . saire par MM. R. l>ozy et J. de 

DcmédcravasdA (Le prince) di- Goeje.V111.4i8etsuiv.—Re. 
rige une revue littéraire, en marques additionnelles do M. 

géorgien. III. 96 . Leclerc. IX. Sg. — rend 

DeSAT (L. ) est nommé membre compte de l’opuKuie : ifaeri- 

dc la S<^iété. VII. 385. :ü de talU Hadramaat Ubellus 

Dacc\N. .Ses contes populaires arahice éditas si Hlustraias. 


33. 
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nissanüio ijiicuH ... piS/icc 

ikfatJtt P. B. No»kowyj. IX, 
^09 cl suiv. — Note adüiÜoD* 
tteilo pour cet article. X, 19 S. 
— rend compte du Diction¬ 
naire étymologique dee mots do 
U langue française dérivés do 
l’arabe, du persan on du turc 
etc., par A. P. Pibta. X, 179 et 
suiv. — rend compte de l'ou¬ 
vrage Lauùfo 'l-m^srij de Tka- 
'aüU publié par M. P. de long. 
Ihlâ. 3é5 et suiv. — a été 
chargé par le Ministre de l'ms- 
Irucüon publique do rédiger 
tm rapport sur le progrès dc.s 
étudfts persanes en France. XI. 
390 . — Noté sur un passage 
do Soyoutlii public dans le 
Jeernol afiaflfçBr. XI, é 6 a et 
suiv. — rend compte de la 
deuxième édition du glossaire 
des mots espagnols et poriu- 
gau dérivés de l'arabe, par U. 
Uosy cl W. II. Ëngelmann. 
XIII, 5i8 et suiv. — lit à 
fAcadémio un mémoire sur la 
date exacto de la prise de Jé¬ 
rusalem per Tanneo du calife 
d'Égypte. XVIII. 37 frap. 
BD.). — Mémoire sur cette 
question : Jérusalem a-t-clle 
été prise par l'armée du calife 
d'Égypte dans Tannée 109 C 
ou dans Tannée 1098 ? XX, 83 
et suiv. — publie une bro- 
cliure sur quelques opinions 
singulières des Musiilmans. 
XX, 39 (r 8 p. an.}. 

DarTEn KItidi ('ilmi Hualèsi). 


traité de la temte des livres cn 
partie double, par Serversit- 
ddi Mohammed Dey, pani ii 
Constantinople. Il, 337. 

DarruinAR, ministre dos Ànanccs 
on Turquie. III. 466. — Qa- 
pousoit, département du mi¬ 
nistre des finances. Ihid. 

Dsprunsm swwsl ou Deftcrdéri 
schiqqi ewwcl, ministre dos 
finances, cn Turquie. IH.éfiy. 
— sélis, sousvsocrétaire (TÉlai 
pourTAnatolie. Ibid. —scliiqqi' 
sini, sous-scerétairo (TÉtal, 
pour la Turquie d’Europe./èrd. 

Datiu. Une topograpliie deccUo 
ville est publiée. XII, 46 
(rap. an.}, — L'bistoiro do 
Firoés-Togbluk, roi dft cette 
ville, est publiée par Nas.saii 
Lees. 11. 89 (rap. an.). — L.i 
Chronique de Scher-Schéli, 
sultan de celle ville, est (la- 
duilo do Tliindoustani par M. 
Oarcln de Tassy. VI, 84 (mp. 
an.). 

Denswen (Route de] & Bînend. 
dans Ibn Khordadbeh. V. 488. 

Dctvstvcoi. Voyez Aboi Iltmtfith. 

DsLSWsnni (TJi.) est nommé 
membre de la Socictc. IX. 88 . 

Delsuxiy (E.) est nommé mem¬ 
bre de la Société. VI, S. 

D£i.anùc& (B.) publie un travail 
sur la .substitution des cas cn 
sanscrit, en grec.cn latin et cn 

. allemand. XJI, 36 (rap. an.). 

DclO.xdrb (G.) est nommé mem¬ 
bre de la Société. IX, a4n. 

DÉMOxorxMiR des peuples de 
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Ccjlaii. Voyvz —cl 

augclolc^c <Ics Juin». Voyrs 

Kohtti. 

Dkmotequk (Lm pronoms pci’- 
jioiiiiûl.i en). XVIII. 87. Voyc* 
ilajftero. 

l>B>DKRvu (Tcjnple Je). M. Ma* 
rieUc doit eu publier une des- 
crtplton. XVI, $4 (lup. an.). 
^ CcUo dcucriptloD poratu 
XX, 45 (rap. mi.). 

UB.tsirÉs de quelques pierres 
précieuses. Xi, a$o. 

DKaiuiiK>UAe (Ilortwig) rend 
compte du Kaiuil do Mtibar* 
rad que public M. Wriglit 
Vlil, 369. Evvii sur 1 rs 
ibrmea do pluriels en arabe. 

IX, 4 a 5 cl stiiv. — Ce uû* 
inoiie a paru h Gccttlngueavcc 
les cliopilres du SibAWallû qui 
Irailcnt des pluriels. XIl, Ü7 
(rap. au.). — rcud compte du 
Uo’aft'tt6 de Djavràliqt, publié 
|Kir E. Sacbau. X, 338. — Un 
abrégé du Falihri. Ibid. 359. 
— Quelques obserraüons sur 
l'antiquité de la déclinaison 
dans les langues sémitiques. 

X, 373 et suiv. — Ce travail 
cHé dans le rapport annncl. 
XII, G 6 . — rend compte d’un 
volume dea Beitrsoge sur arabt- 
seben Spraclikundc de M. Floi* 
seber. XI, 107. est nomme 
membre de la Société. Ibid. 
45 1. — rend compte de U pu¬ 
blication de M. Thorbcckc *. 
'Antarab, ein vorislamisclicr 
Dirliter. Ibid. 4 51 —Le dinàu 


de Nttbiga Dhobyùni, texte 
arabe publié pour la première 
fois, suivi d’une traduction fraii* 
çaisc et précédé cTuno intro¬ 
duction liistoiiquo. introdiic- 
liouet texte. XII, 197 .—Tra¬ 
duction et notes. Ibid. 3oi. — 
Suite et lio des nolos./éid.484. 
— Ce travail cité dans le rap¬ 
port annuel. XIV, a 6 . —No¬ 
tices sur quelques imprimé-s 
arabes do Tunis. XV, iSs et 
suiv. — rend compte de l'ou¬ 
vrage : De liermenculicis apud 
Syros oristotelcis J. G. E. HolT- 
inann Kripsit, adjcclis lexübus 
ctglossarlo. XVI, 3o4.—pu¬ 
blie quelques travaux sur la 
groniuiairc arabe. XX, so (rap. 
au.). 

DanicMiouno (JosrpU). Sur les 
piiblicalioiu do In Société de 
M'kilsé Nirdaniim. VT. iGa 
et suiv. ^ Qixclqncs observa¬ 
tions sur le pasAogo du Kitdl} 
al-Fibrisl relatif au buzwa- 
reseb. VU, 44o et suiv. — 
Ces observations citées dans lo 
rapport annuel. Vlll, a5.— 
Explication'd’un mot dillicilo 
dans io livre (TEiro. VIII, 4o 1 
et suiv. — Une traduction hé¬ 
braïque du livre de Ilénocb. 
IX. 91 et suiv.— La pronon- 
riation du Ibid. 94 et suiv. 
— Compte randu du Sepber 
Tagliiu. Liber coromilarum, 
publié par M. l'abbé Bargès. 
Ibid. s 43 et suiv. — Quelques 
ubscrvalious sur racccot sa- 
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kcpb-katon, «n liébrea. IX. 
aSi et suiv. — Sur dcax pas* 
sages ilatu le IV* vtdiuue de Ma- 
soudi. Ibid. aS 3 .—Un vers du 
Ta'rifit expliqué. Ibid. > 55 . — 
Notes ^igraptiiques. I. Sur 
finscnpUoa de rÂaraq el-émir. 
LcUrc à M. do Sauloy. X, 
188 et auiv. — II. L'inscrip- 
tloo trilingue de Tortose. Ibid. 
35 i et suiv. ~ IIL Les nou> 
vdles inscriptions de Cypre, 
tronvées par M. deVogûé.iéi(/. 
479 et suiv. — IV. L’inscrip¬ 
tion d’Escbmouo'éxer et le der¬ 
nier travail do M. ScliloUmann 
sur cette inscription. XI, 87 et 
suiv. —V. L'inscription dite de 
Carpenlras. Ibid. 377 et sniv. 
— VI. Les inscriptioas grec¬ 
ques juives au nord de la mer 
Noire. Ibid. Sa 5 et suiv. -~- 
VII. Les vers phéniciens du 
Pœnuius do Plaute. XIII. 84 
et suiv. — VIIL Inscriptions 
palmyréennos. Ibid. 3 Co et 
suiv.—IX. Sur quelques noms 
propres en hébreu et en plié- 
nidcQ. IbùL 489 et suiv. — 
Les notes épi^phiqncs de 
M. J. Derenbourg citées dans 
lus rapports annuds. XII, 78; 

XIV. aS. est nommé mem¬ 
bre du Conseil. X. 10. — pu¬ 
blie le I*' volume de son Essai 
sur i’bistmre et la géographie 
de la Palestine, d’après les 
Talmuds et les autres sources 
rabbiniques. XII. 85 (mp. 
an.}. ~ La stèle d** Mrslus. 


XV, i 55 et suiv. — public 
un travail sur la médaille dé¬ 
couverte & Lyon en i 656 . at¬ 
tribuée faussement à Louis le 
Débonnaire. XVI, St (lup. 
an.}. — .Manuel du lecteur, 
(Ton auteur inconnu, publié 
d'après un manuscrit venu du 
Yémen et accompagné de notes. 

XVI. 3o 9 et suiv.—Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XX, 31 .—Une sldedtt temple 
d'flérode. XX. 178 et suiv. 

DanncTiES (Ouvrage sur les) que 
publie M. J. P. Brown. XII. 
6a (rap. an.). naqscUtben- 
dis. Ouvrages publiés à Cons¬ 
tantinople sur cet ordre. II, 
S19; Û. 483. —> Voyei aussi 
Jtfrwlnit, Qddirit. 

DsaTisca-Pscns publie un traité 
de physique, en turc. XtV, 
78; XVIII, i53 . 

Dissna. Ce qu'en pense Dhaitjt- 
bhai Framji. II, 81. 

DsscinTts. 11 parait è Téhéran 
une traduction persane do ses 
Principes. IV, 80 (rap. an.). 

Dsscusmps (M*) est reçu mem¬ 
bre delà Société. XI. 45 1. 

Dt0 Micucls (Abd) eet reçu 
membre do la Société. XI, 
453. — Du système des intn- 
natioru chinoises et de scs rap¬ 
ports avec des intonations an¬ 
namites. XIV, g 6 et suiv. — 
publie une nouvdle édition 
des dialogues cochinchinols de 
M** l'cvOquo Tabcrd. XX, 49. 
N0(c (rap. au.). 



TABLE DES 

02SPORTS5 (Le docteur) est nom* 
mô membre de la Société. VN, 
386 .—remet & la Société une 
•opime de 3 oo francs pour un 
prix destiné k un mémoire sur 
un sujet relatif k Tbistoire de 
la langue arabe. X, 178.—Une 
commission est nommée pour 
discuter le programme de ce 
prix. XI. 37a. — Programme 
de ce prix. XN, 5 . 

DesTsiLLxuas (G.) est nommé 
membre de la Société. IX, 
87. 

Dxstooa , recueil des lois édictées 
dons rempire Ottoman, depuis 
le Tanzimét, qui paraît k Cons¬ 
tantinople. II. 370; XI, 476. 
— Appendice de ce code. 
Voyez 2 eiU Duloùr. 

Desvtaoeas (Noél). M. V. Lan- 
glou présente k la Société une 
notice nécrologique de ce sa¬ 
vant IX. a 38 . — Sa notice 
nécrologique. X, 35 (rap. an.}. 

Dxux. Nom do ce nombre, au 
moyen âge. I, éy. — DitFé- 
rents noms de ce nombre en 
sanscrit 1 , aSS. 

DsTiaiA (Th. ) est nommé mem¬ 
bre de la Société. Vlil, 5 . — 
Le papyrus judiciaire de Turin 
puUié et traduit pour la pre¬ 
mière fois. VI. 337 et suiv. —^ 
Suite. Ibid. 33 1 et suiv.—Suite. 
VIII, t 54 et suiv. — Suite et 
fin. X, 4 o 3 et suiv. —' Ce 
travail cité dans les rapports 
annuels. VIII. a a ; X. 36 ; XU, 
i 36 . — public un mémoire 
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sur rhisloire ancienne de TÉ- 
gypte, dans lequel il discute 
les premiers cartouches do la 
nouvelle table d'Abydos. XII, 
139 (rap. an.). —publie une 
élude sur un objet do bois du 
Musée du Louvre. XVI. 84 
(rap. an. ). — Sa notice né¬ 
crologique. XVIII, 17 (rap. 
an.).—Voir aussi PAdairirnaes 
(/n/criptons). 

Dsvic (Marcel) public le premier 
volume de sa traduction du 
romand’Antar. UI. 56 a; IV, 
éy (rap. an.]. 

DÉvonox, chez les Musulmans. 
Pensées Ik^lessus. VIII, i 36 . 

Divoulx (A.) public les archi¬ 
ves du Consulat général de 
Franco k Alger. XII, lao (rap. 
an.). 

Dawlxl. Voyez DJcIdl cd-Dln eJ- 
Dacini. 

DawutP (M') publie dos bas- 
reliefs libyques. XVI, Sa (rap. 
an.). 

DiUKirBUAi Faxiin publie un 
ouvrage intitulé : On the ori- 
gin and autbcnticity of tbe 
aryan family of languagea. tbe 
Zandavesta and üio buzvrarcsli. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
I, 91; II, 80 (rap. an.). — a 
puMié une grammaire du peb- 
levi et prépare un dictionnaire 
zend. I. 93. 

Dnans multiplication. 

Ce terme est imité d'une ex¬ 
pression sanscrite. I, 349. 

Dusnsis>CiKa.i>pfiAVsnTAN.at. Tra- 
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ducüoü de testes ür&s de ce 
livre. XV, 36 1. Voyez Peer. 

DuAftW.vn (Arcliitecture du). Ou* 
vnige sur ce sujet. XII, i’j 
(l'ap. an.). — (Inscriptions 
du). IhûL Voyez ïïopi ( T. C. ). 

Duiii. Voyez Dtuwi ed'DUdti. 

Diiibsn (Inscription de). Voyez 
Dibon, Mtseka. 

Dbii' ( ^Lâ»). Ce terme d'algèbre 
est la traduction du mot grec 
«Aevpel I, 349, 

DHOBrA.vi. Voyez ffdiiÿha. 

Diiou ’l*Asos (nl-Advràn!). Notice 
sur ce poète. parM. R. Bon* 
cher. IX, tao et iniv. 

Diioo ’L-Qiiu(£1.’i. Remarques sur 
ce personnage. I, sSt. 

Dhoo 'ItYasak, roi de TArabie et 
du Yémen. Son bistoiro est 
traduite do l'arabe en turc et 
publiée à Coostanünrqilc. XIV. 
87. 

Diauznt. Voyez Abnâs. 

OiASiÿntK de la spbère du monde 
sublunaire. Son évaluation 
par Arcliimède. I. s 68 . — 
do la splièro des étoiles Uses. 
Son éralualion. HiU. — do 
diverses antres sphères. Ibid. 

Dzbov (Inscription de). Voyez 
* Hescha. *— Un plan sommaire 
de cotte rillo est public par 
M. ClormontOanoeau. XVIII, 
3 4 (nip. an.). 

OiCKixs (P. V.j public le texte 
et U traduction d'une antho* 
iogic poétique japoiuùse InÜ* 
tulée: llyak uinis’slihr. XII, 
i 38 (rap. an.j. 


Dicasox (M'} publie la relation 
d'un voyage dans le Hounan. 
VIJI, 4 z (rap. an.), 

DicnavxAiEEa. Voyez aux titres 
de chaque langue. 

Distuuci (F.) public la tliéolo- 
gie des Iktiwén as-SaÜ. VI. 
45 (rap. au.). ~ publie leur 
lo^ue et leur psychologie. 
Xil, 116 (np. an.}. 

OiKV. Passage d'un auteur armé-* 
nien sur Dieu. IX, 169. — 
Un commentaire turc sur ses 
attributs parait à Constantino¬ 
ple. XI, 48 i. 

Diiux de U Grèce. Suivant Plu¬ 
tarque. ils ont été adoptes 
dans la Bactriano «t le Caucase 
indien. I, 3 o 3 . Voyez aussi 
Disûiitéf. 

DiOBSTt de Justinien. Ce qu'on 
y trouve, relativement no com¬ 
merce de Rome avec rOrieul. 

I. 307. 

Diorr. Dcliniüon de ce tenue 
dans un passage de la géomé¬ 
trie de Boèce. I, Sy. Voyez 
ArùcU. 

Dn.ius. Ce que Kiiéqdnl dit de 
leur chevelure. V, 35 .i et suiv. 

DiLurt.v.v (A.). Scs liuvaiix sur 
l'étliiopicn. II, 69 (rap. au.). 

DoctsatQi (Schama ed-dlu ad-). 
Voyez A/cAren. 

Dmn. Valeur do ccUc monnaie. 

II. 359. 

Dlvi (F.) est nommé membre do 
la Société. II, 5 . 

DiocLKns.v envoie uuc ambos- 
sade en Chine. I, 390. 
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Dion CunysosTouK. Voyez Bac- 
triane. 

UioxrsiODOfts D2 Milo. Voyez 
Ki/nrrf. 

Dioxysus ou Baccliuj. Ce dieu 
corre)i|Kmd ^ Osüift. II. 19^. 

Suivant llcrodolc, U cor* 
rcitpond à OroUl, chez Ici 
Arnbes. XIX. ôao et suiv. 

Dioscouidzs (Sur la traduction 
arabe de}, par M. Leclerc. IX 
5 et suiv. 

Djaiism-Souds. Ces mots signi- 
Hcnt •dirhema de bon aloi. » 
III, üo. 

DivimtAs indiennes. Leur nom* 
bre évalué en kdtis. I, aSi. 
—(Ouvrage de M. J. Muir sur 
les). I!. 101 (rap. an.).— 
de l'Arabie. Voyez Alilat, Oro- 
lal. — du Malabar. Ouvrage 
que publie sur ce sujet M. Zie* 
gcnbalg. XII, ^7 (rap. an.). 
— Voyez atissi DUax. 

UivoncB et mariage, chez les Mu* 
sulntana. Un ouvrage sur celle 
DMlièro paraît b Constantino* 
pic. XI, 481. 

DitvAf EiyDiiLU, bureau dos 
fermes ou terres appartenant 
b l’Étal. Il existait dans fon- 
vmge de Codama un chapitre 
sur ce bureau, qui ne nous est 
pas'parveuu. I, 80. 

DiuAa SL-KusnAia, bureau de 
l'impôt fonciei’. Le cliapitre de 
Codama sur ce bureau ne nous 
c»l [ns |>arvenu. I, 80. 

DiwIm siiK-lvi M.wjîÉ, départe* 
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ment du minislirc des Unau* 
ces, en Turquie. III, 48 G. 

Dix. Divers noms de ce nombre 
en sanscrit I, 388. 

Djxniin (^ô.^), racine carrée. 
Ce terme est la U'oductiou du 
sanKiil nioûla. 1 , 349. 

Dj.t*FAn, écrivain ottoman, cé* 
lèbre colligraphe. VIII, 137. 

DjaV.uiites ou Lna-’aseharites, 
secte cliiite. VIII. 373. 

DiAC.vTBi», turk*orienUil. Voyez 
Pmet d« CoufieiUe, Vambéry. 

Djai.vas. Éludes que publie M. 
Weber sur leur langue et leur 
littérature. XII, 4 i (rap. an.). 

DjamAl AD-nf.v ('Abd or*Iûizéq]. 
poète perun d'ispalMu. Sixain 
qu'il compose pour répondre 
k un quatrain do Modjir cd* 
dln, dirigé contre eetto ville. 
IV. 178. 

Djamascut (c>~^]i améthyste. 
Étude sur ccUo pienT. XI. 

31 I. 

Diasu, poêle persan. Son ou* 
vrage Mir’ét al*'aqdid. ac¬ 
compagné du commentaire 
turc do Salim Boy, paraît à 
Constantinople. II. 333 . — 
Cet ouvrage est réimprimé 
avec le même commentaire. 
XVHI, i 45 . — Une version 
turque do cet ouvrage parait 
XI, 475. — Un autre corn* 
mcnlairc est publié. XVllI. 
143. — Un coDimcntâire por* 
sait Bor sou Udiéristàa. inli* 
Uilé Tohfat al-orlBn, parait li 
Conslautinoplo. XIV, 81. — 



334 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBUE 1872. 


On y publie un commentâire 
sursonNabw. XVIQ, i 5 d. 

DjiMi' AL-Aiwla (âQ-n*djâü). re* 
cueil de paroles du IkinctLz 
saint musiilcDan 'Abd al*Qàdir 
Gllinl, publié à Constanti¬ 
nople par KMdjè ZAdeli Me- 
bcmmcd Efendl. XI. 474. 

Dj4k DBir Djifl, rxm des noms 
musulmans du diable.IV, iSy, 
note. 

D/staka traduit en siamois. Voy. 
Brt- Ttnu/a^atak, 

Uiilui'. Voyex TicAd». 

DjawalIq!, auteur do Mo'arrab. 
Cet ouvrage est publié par M. 
£. Sachaa. Compte rendu. X, 
336 ; Xll, io 5 (rap. an.]. — 
Étude qui parait sur cet au¬ 
teur et sur son Mo'arrob. XII, 
10$. 

DjAWBAn!. outeur d'un ouvrage 
sur les secrets des magiciens, 
des bateleurs et des cbailatans 
de toute sorte. M. de Goqo 
publie une analyse de co livre. 
X, Si (rap. an.). Voyes aussi 
Slcintchatider. 

DjawuarI. Voyez Sikdt. 

Djiz' (^^}, onyx. Étude sur 
cette pierro. XI, t 6 s. 

Djazb AL-DAiiini. Voyez Khàlid 
{Meitlând). 

OjueL. Ses districts et ses im- 
p 4 ts,d'après Ibn Khordadbeli. 
V, a 54 . 

IXixBSL-BAïuiAL. Une stèle égyp¬ 
tien oe qtt'y a dôcouvcrte M. 
Maricllc est publiée par M. 
Maspero. XX, 4 C (mp. an.). 


D/bddao. Séjour de Frcsnel dans 
cette ville. XVII, 6 et suiv. 

IXrEDirst-NooMA, tables d’intérêt, 
per Edib EfradL XI, 473. 

DsaeunAYiA (Riaélèsi), traité do 
géographie en turc. puUié è 
Constantinople. XIV, 69. Voy. 
aussi Maikhali Djeghra^. 

Diatnlnl est-il le Pseudo-Ibn 
Haukal?Xin. i 63 . 

DjjtLÂL Eo-oiff (ed-DewénI). Sou 
Zewré. traité sur le comm on co¬ 
rnent et la fin des choses, parait 
è.Constantinople. XVIII, i33. 

DjuIl ed-uîiv (el-Hillz Abmcd 
Efendi, Uaurani, Adramiti). 
Son commentaire sur 1 *ouvrage 
dogmatique întiuüé Animil ar^ 
raséil parait à Constantinople. 
XIV, 73. — publie un diwan 
intitulé GuUérsur les attributs 
du Prophète et la vérité do sa 
mission. Ib’ui. 88 . 

DjklIl ed-dLi RoAmI. Voyez 
Maneioi 

Djbm’ ou rouftOOQ (lUsâlèsi), traité 
sur l’état mystique dit Djcm' 
ou Tafriq, par Houddyi. XVllI, 
t 43 . 

BjeuAl Ers-vni publie un traite 
élémentaire de ta langue per¬ 
sane, en tare. XI. 473. 

DitulL-pACHA. Voyez Khalü Bey. 
— est nommé membre do la 
Société. II. 533 . 

Djekgiiiz Xiian. Relation chinoise 
sur ce prince, traduite. Voyez 
Palladias. 

DjuuDÙ-'ASKsajiÉ. gazelle mili¬ 
taire turque. V, 171. 
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Djàniou-UÀWÂitis, guetto tur> 
que. V, Ï 70 . 

DjKwAlimiUOOLTAQITAII, rocQcil 
do morceaux choisis de liucra* 
luro, publié par Lcbib Efendi. 
XVIII. lia. 

Daswcbt Efexdx (devenu Djovr* 
det Pacha) publie à Constan¬ 
tinople la traduction turque 
de la atxibmo et dernière par¬ 
tie (3* volume) des Prolégo¬ 
mènes d'Ibn KLaldoun. U. 
(rap. an.), aaS. — publie en 
entier (3 volumes) celte tra¬ 
duction, commencée par Piri 
Zddè. XI, 471 . — publie une 
lûstoire ottomane. Le tomo 
V. II, 33 o. — Los tomes I è 
V. XI. 4C6. — Lo tome VI. 
XVm, i36. — Un chapitre 
do coUc histoire a été traduit 
par M. Barbier de Meynord. 
il, 33 i. ~ publie avec Fuad 
Pacba une grammaire de la 
langue turquo. XIV, 80 .—pu¬ 
blic un Code civil turc. XVXll. 
139. i 4 t. 

DjId ((.>^]> nom arabe du Si¬ 
nus. Ce mot vient du sanscrit 
E^lvtL I, 478 , nota. 

Djilaxa. Voyes Jrlolra. 

Ojiva. Voyes Djlb. 

Dsizieu (<j^), capitation. Un 
ouvrage turc sur cetto matière, 
par Aq-Kcnn4ni, est publié à 
Constantinople. Xl, 80 . 

DjodaIl, Petit-Tigre. Son cours 
décrit par Ibn Kbordadbeb. V, 
SsG. 

Djoft-KIn ( )• Ce com- 
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posé persan signifie cSons dis- 
cordonts.s V, 339 , note. 

Djond (()J^). Voyes Fiefs. 

DioanjiUf (Aboû Obcld). Voyez 
Abou Obeid. 

DjoonjAxl (Ali ben Mohammed 
al-). Ses ^oscs sur les Tosaw- 
worét et les Tajdlqit de Qoth 
ed-dinMalunoûdben Moliam- 
med erlUzt, commentaire du 
Schamsiyyatein de Nadjm ed- 
din Ali ol-Qaswlni, paraissent 
k Constantinople. XVni, i3o. 
— Son commentaire des Ma- 
wâqif est publié dans cetlo 
même ville. Ihûl. i3i. 

Djonnou, tribu arabe qui gar¬ 
dait la Ka'abah. Elle serait 
<rorigmojuive.lV, 435.—Éty¬ 
mologie de ce mot Iliid. 445. 

Djuscuia, nom sanscrit <fun 
prince indo-scytbc appelé Yan- 
koo-tebin par les Chinois. I, 
1 * 6 . 

DsyotisCiu. calendrier védique. 
M. Weber en publie lo teste. 
•II, tis (rap.au.). 

Doigt (mesure). Son évaluation 
par Arebimèdo. I, s68. 

Doigts (Méthode pour calculer 
avec les), usitée chez les an¬ 
ciens et chez les Orientaux. 
Voyez Daetjrlonomie. 

Dokux (^^3). Cest un sorgho 
et non du milieu IX, 38, 

Dolb (<,^. 3 ), platane. Ses noms 
chez les Arabes. XV, 123. — 
Erreur commise au sujet de ce 
nom par M. Cldmeut-MuHeL 
XVI. 399 . 
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l>ouuA!m (Les sept). Vojc» Mo- 
liammnl ben Moasa. 

1>on:(fB.)ptiElic le catalogue des 
UMUiiscrils arabes et persans 
rapportes par M. do iüianikor. 
VI. ça, M(e (rap. au.). — 
publie une étude sur le dia¬ 
lecte du Mésdnderàn avec le 
recueil des poésies (TEmir-i* 
Pasewary. XII, 63 (rap. an.). 
— publie U description de 
trois iustrumenb aitronomi- 
ques. avec inscriptions arabes. 
IbUl. 11 ç. publie le cala- 
Joguo des ouvrages arabes, 
turcs, lariaros et persans im¬ 
primés h Kaian, depuis 1801 
jusqu'à 1666. Ibid. lia. 

Uumi-As-SouiUK, ouvrage do ju¬ 
risprudence musulmane paru 
à Constantinople. II. siS. 

ÜDuaxiKiu turcs. R^cment do 
leurs devoirs, publié à Coiu- 
taaünoplo. XiV, 68. 

DootiAT Aif-50Q.tBi, biograpLio 
des Noqîbs ci-cKltraf Je Tcm- 
pire niiouiau. depuis Mab- 
nioûdEfcudi, parlUrat Efcn- 

di. XI. 486 . 

i)oua-$.\naAY.\5 (Les iiuicriplinns 
assyriennes de) sont piiblices 
(MU* M. Oppcrl. XVI, 63 (rap. 
an.). 

]>OunnAii. Noms do cette plante, 
ebes les anciens et clies les 
Arabes. V, 319 et utir. •— 
C'est un wf^bo et non dit 
milIcL IX. 38 . 

IHiuani M0UKT.in, coumionlalrc 
de Touvroge de jiu'ùjinidciicc 


intitule Tanwir al-Ab»âi‘. Il 
poratt à Couskinüuoplc. XIV, 
83. 

Doo&ni y£XtA, la perle unique, 
traite dogmatique publié à 
Constantinople. XIV, 68. 

Douze. Divers non» do ce nombre 
en sanscrit. 1, 388. 

DotrsOK (J.) publie rbtstoirc de 
rinde de feu Sir U. BliioL 
XII, 60 (rap. an.). 

Dozy (R.) termine ht publication 
du teslu d'Al-XIakàari. entre¬ 
prise en collaboration avec 
M 3 I. Dugat. Krebl et Wriglit. 
II, 43 (rap. an.). M. Fici- 
schcr lait paraître des correc¬ 
tions pour cetexlo.XlII, 300. 
— Lettre à M. Dclirémery sur 
quelques |)oio(s de Icxicogra- 
plito arabe. Il, 394. Note 
de M. DoTrémery à ccUc tcUrr. 
Ibid. 395. — publie le troi¬ 
sième volume de scs Scripto* 
mm orabum locî de Abbadidis. 
Com]>te rendu do ce volume. 
lU. 9$; — daiu le rapport 
annuel. IV, 54 . — public son 
ouvrage intitulé Die IsracJilen 
su McLka,etc. «LesIsraélites 
à la Mucque, depuis le tomp.i 
de David, jusqu'au v* siècle 
, de notre èru. Roclierclics cri¬ 
tiques sur l'Ancieti Tcslomcul 
et les origines do rUlamismc. * 
Compte rendu de cct ouvrage. 
IV, 433 ; — dans le rapjmrl 
aimurl. VI, 39 cl suit. — et 
J. du Ciæjis publient la dc.s- 
rriplioii <lc rAfriqiic et de 
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rEsfwgiic. [vtr Edrisi. Comptn 
rendu de celle ptibUcaüon. 
VIII, 4 x 8 . — Extrait d'une 
lellre de M. Dozy sur !a pu¬ 
blication dn Kitâb ftl-'Oyoûii, 
par MM. P. de Jong et J. de 
Goeje, sur celle iTun opuscule 
de M. Ven der Berg sur ixn 
sujet de droit musulnxan, et 
sur celle d’une collection d'an¬ 
ciens géographes arabes, pro¬ 
jetée par M. de Goeje. XIII, 
199. — et W. H. Engelmann 
publient la deuxiène édition 
de leur glossaire des mots 
espagnols et portugais dérives 
de l’Arabo. Compte rendu de 
cette publication. Xlli. 5 x 8 ; 
— dans le rapport annuel. 
XVI, 71.*— Corrections au 
texte et b la traduction des 
Prolégomènes d’Ibnklutldouii, 
par E. Quatremèro et M. 
G. de Slane. XIV. i 83 ctiuiv. 
—- Cet article cité dans le rap¬ 
port annuel. XVI, 70. 

Dnwiüt. Voyez Monoh. 

Daoit des gens. Une traduction 
turque du traité de Vatlcl sur 
le droit des gens parait dans 
le jotxmal Uxrc Tatwiri Efhiâr. 
II. a 35 .—international. L'ou¬ 
vrage de M. II. Wlieaton sur 
cette matière est traduit en 
chinois. X. 193. 

Drouin (E.) rend compte du 
Iloang-viét-Iuât'lc, code anna¬ 
mite traduit du texte chinois 
original. par G. Aubaret VIII, 
284.— rond rnmplo de la 
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grammaire générale indo-eu¬ 
ropéenne de F. G. Ëiclihoff. 
XIV. a 19. 

Dauzes (Théogonie des), ouvrage 
deM. H. Guys. IV, 56 (rap an.). 
— Un ouvrage dn mémo au- 
leur parait sur U nation dnizo, 
sa religion et ses mœurs. Ibiti. 
^ 7 - 

Dobbux (L.). Notice nécrologique 
de CO savant IV, 11 (rap. an.). 

Du CsitOB. Son Iravnil sur les 
familles d'outre-mer est publié 
par M. Rey. XX, 3 o (rap. an.). 

Duchatbau ( M') est nommé 
membre de In Société. VU. 
386 . 

Durr GoncoN (Lady) publie un 
ouvrage intitulé : Letters from 
Egypt, i 863 -t 865 . Compte 
rendu. VI. 476. 

Duovt (G.) publie xmc nnalyso 
de l'ouxTagc d'al-Mnlikari sur 
les Arabes d'Esp.'igne. Il, 44 
(rap. an.). — a collaboréè la 
pxxblicalion du texte d’al-Mak- 
kari. Voyez Ooty. — publie 
line histoire des Orientalistes 
d'Europe, dont deux volumes 
ont déjè paru. XVI. x 5 (rap. 
an.). 

DuLsirniKB (Ed.) est cbai^ par 
l'Académie des inscriptions de 
publier les historiens armé¬ 
niens des croisades. IV. 81; 
XVI. 99 (nipp. ann.). — a 
rédigé le rapport sur le pro¬ 
grès des éludes arménien¬ 
nes en France. XI, 990. — 
Topographie de la Grande 
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Arménie, par le Rév. P. LAmcc 
A lUchan, traduite do rarmé- 
nicn. XIII, 385 et auW. — 
Ce travail cité dans le ra{^rt 
annuel. XIV, i6. — publie 
un abr^é sur lea institutions 
des Malais et des peuples océa* 
nions. XVI, 9a (ntp. an.). — 
(Recberchcs sur la formation 
de U langue annénionne par 
M. X. PaÜanor, mémoire tra¬ 
duit du russo par M. E. Prud*- 
homme, revu snr le texte ori- 
ginrd et publié par). XVI, is 5 
et suiv. — Ce travail cité dans 
lo rtf^rt annuel. XVIII. 
sa. 

DûiriciiEN publie fourrage in¬ 
titulé: Altsegfptische Xalen- 
der - InschriRen. XII. t 3 o 
(rap. an.). — Alti^yptUcbe 
TempeMnschrîften in den Jah- 
ren i 863 bis i 865 aa Ort nod 
Stelle gesammelL Ibid. — 
publie une copie de l'inscrip¬ 
tion do Karnak relative à l'in¬ 
vasion tentée en Égypte sous 


le règne do Mércmplah. XII, 
iSa.—publie les monuments 
de Mcdinet Abou relatifs à 
celte mémo invasion. Jhii. 

Domoixaiu) (M. l’abbé P.) est 
reçn membre de la Société. 
XJX. 391. 

Duhoxt (A.) publie les curieuses 
pièces manuscrites, laissées 
par Benjamin Brue, qui tracent 
on tableau du monde levantin 
européen è Constantinople. 
XVI, 76 (rap. an.). 

Dupuis et Mousset. Lettre A la 
Société asiatique sur fimpri- 
merie apostolique de Pondi- 
ebéry. II, 396. 

Dcitsin) (M* ) est nommé membre 
de b Société. VI, 5 . — Sa 
mort est annoncée. XII. $i 5 . 

Dunos-Piua, fête populaire dans 
le Bengale. II, io 3 . 

Duan (M') est nommé membrr 
de la Société. II, 373. 

Duruy (M') anitonce l’envoi è la 
Société d'une carte du Japon, 
gravée au Japon. VI, aCi. 


£ 


ËOKiiâsrnin. voyages de Jacob 
Sapbir. Voyez ce nom. 

ÉcLiPst qni arriva en Chine, 
sous le règne dcTshoAng-R'én, 
3189 ans avant notre ère. XI, 
370. 

ÉcuTUAB. Quels sont les peuples 
qui la connaissent, suivant un 
antciir arménien. IX. 198. 


chinoise. Mémoire snr non 
origine. XI, 396. — (Monu¬ 
ments' encore existants de 
l'ancienne). Ibid. 3o3. — Scs 
rapports avec récriture cnnél- 
forme. Ibid. 35 o. Procédés 
successifs employés j>ar les 
Chinois pour la reproduire. 
Ibid. . 3 y 3 . — japonaise. Sej» 
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TApporis avec l'écriture canéi* 
ri>rme. Voyez Rosnj (tic). — 
Sainte. Extraits de Touvrage 
arménien intitulé : Solutions 
de passages de l'Écriture 
Sainte. IX, 147 et suiv. Voyez 
PnnfAoaune, 

EociiMUDZiif. Le catalogue des 
manuscrits arméniens do la 
bibliotlièquo patriarcale do 
cette ville est publié. Son 
compte rendu. VIII, édg. 

Édbsss. Documents syriaques re* 
latifs à rétablissement du 
christianisme dons cette ville, 
rcCncillis porCureton. Ils sont 
publiés par M. WngbL VI, 
Sa (rap. an.). 

Édrssb (Jacques d']. Voyez Jac~ 
qua èÉàau. 

Edpou (Textes géographiques d*]. 
M. J. do Rouge public des 
éludes sur ces textes. XII. 
i35; XVm, 33; XX. 47 
(rapp. ann.). — (Temple d'). 
Les textes, relatifs au mythe 
d'Horus, qui y ont été recueil¬ 
lis sont ptü)liés par M. Navillc. 
XVIU, 33 (rap. an.). 

Ediirh Psena publie un article 
en turc, intitulé : Introduction 
i la Géologie, dans le recueil 
Medjmou'oi funoûn. II, 348, 
a 49 , aSo. — publie un ou¬ 
vrage sur réducalion de Fen- 
Fance. XIV, 85. — Cet ou¬ 
vrage est réimprimé. XVIII. 
i46. 

EdIb E?bm>i publie des tabirs 
d’iolérét, en turc. Xî. 47a. 
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Énmovs indigènes de textes 
orientaux, en Perse et dons 
ITnde; leur valeur et dilllculté 
do se les procurer. VI, 64 et 
suiv. 

Enins (J.) public un onvrage 
intitulé: Progressive Icssons, 
etc. • Leçons progressives do 
la langue cbinoiae pariée, avec 
des listes de mots très>usitcs et 
de phrases, et un appendice 
contenant les lois des tons du 
dialecte de Péking.s II, i3i 
(rap. an.).—publie une gram* 
maire de la langue mandarine 
pariée. VI, 9 a (rap. an.).— 
publie un mémoire sur U rie 
de Confucius. VIII, 4a (rap. 
an). — publie un mémoire 
sur les anciennes cmboucliurcs 
du Qcuve Yang-tié-kiang. /éid. 

ÉsntM. Sa description de FATri- 
(|ue et de FEsi>agne est publiée 
par MM. Dezy et de Goeje. 
Compte rendu do celle publi¬ 
cation. VIII, 4 18 . 

Édristtss. Énumération do leurs 
États, danslagéographicdTbn 
ICbordadbelt. V, 489 . 

Éddcatiox (Traité-s d’) on turc. 
Voyez Bdkem Packot lJusein 
Remit, Kharpottti Naim. 

ÉcTPts. Elle a servi d'intermé¬ 
diaire entre les Romains et 
FAsie.!, 10 ».—Ses relations 
avec FInde. Ibid. 297. -- Sc.s 
districts, d'après Ibn Xhor- 
dadbeli. V, 45a. — (Rootc 
d') au Maghreb, en partant 
de Postât. Ibid. 453. — (Sla- 
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lions cntro l’J cl la Mecque, 
f, 5 io. — (Expédition dos 
Français en ). Le récit de cetto 
expédition est traduit de l’a* 
ral)e en turc. XI, *77. — 
(Inscriptions pliéniciennes d'). 
Voycx Phéniciennes. — (Inva¬ 
sion tentée en) sous le règne 
de Mcrenptali. fils de lUm- 
sés JL Différents mémoires 
sont publiés sur cette naatiéro. 
XU, ) 3 a (rap. an.). Voyes 
DûnucAcit, Lauté, ilao^é(de). 

— M. Op]>crt publie un mé¬ 
moire sur scs rapports avec 
l'Assyrie. XII. lét; XVI. G 3 
(rapp. ann.). — (Les travaux 
d’Ampère sur T) sont rdim* 
{vimés. XVI, 86 (rap. an.}. 

— (Monuments de T) cl de U 
Nubie. La publication de cet 
oavrage de Cliampollion est 
continuée par H. de Bougé. 
XVIU, 3 i (rep. an.). —M. 
Lcnormanl publie des études 
sur l'époque étbiopicune de 
i'iiisloirc de ce pays. XVlIf, 
33 ; XX , éy (rapp. ann.). — 
(Notes sur un voyage en), pu¬ 
blication de M. Lcnoimnnl. 
XVIII. 3 é (rap. an.)._M. 
Cbabos publie un mémoire 
sur les rois pastciuu de ce 
pays. XX. 46 (rap. an.). ~ 
(Age de pierre en). Un mé¬ 
moire sur ce sujet est lu à TA- 
cadcmic. XX, 48 . — (Voyage 
en) de Jacob Sopbir. Voyes ce 
nom. —• (Histoire de T). Voy. 
/ypu’fi», VaiieUe-lier, Ttoagé 


(de), fVieUffe - GoorIWn. — 
(Clironolngicdc T). Voyes //c- 
5 aalcy (de).—(Py¬ 
ramides d‘). Voyes Pyramides. 

Kovptisn (Voyage d’un) en Syrie, 
en Phénicie, en Palastlnc, au 
xnr* siècle avant notre ère. 
MM. Chabas et Goodnin en 
traduisent la relation, d'un pa¬ 
pyrus. XII, 137 (rap.an.).— 
(Les pronoms personnels en) 
par G. Maspero. XVIII, 63 et 
sniv. — (Dictionnaire) de 
M. Brugscli. Il est en voie de 
publication. XII, ia8 (rap. 
an.). Voyes aussi BireA.-^(Lo 
papyrus judiciaire) de Turin 
publié et traduit pour la pre¬ 
mière fois. Voyes Devéria. — 
(Un papyrus) du xn* siècle 
avaut uotro ère est commu- 
uiqué par M. Chabas à l'Aea- 
démie. XVUI, 33 (rap. au.). 
— (Un pflpyni.i)coi)lcuaiit uu 
dialogue moral est traduit par 
M.dc Bougé. XX. 47 (rap. an.). 
— Une traduction do ce même 
lupyrus est donnée parM. Mas¬ 
pero. lètd. — (Rituel funé¬ 
raire). Les textes les plus an¬ 
ciens do ce rituel sont publics 
par M. Lepsius. XII, 1 $7 (rap. 
aa. ). — Bircli eu a donné une 
traduction complète, dans sa 
nouvelle édition de Bunsen. 
i 4 rd. i 38 . —(RomanjdeSct- 
nau. Des fragments en sont 
Inuluits par M. Brugscli. XII. 
187 (rap. ai».).— (Tribunal). 
YllI, i 54 . — Formules jiidi* 
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ciaircxégypUcnncs. VrU, i6i. 
— Pcttalitoa cf^-plicnncs. Ibitl. 
1S7.—'Voyct encore Lepsiut, 
Ma 4 pne, Pumi, PlrjrU. ilci- 
m'icÂ. — (Amulette). Traroil 
que publie M. Maspero sur 
cel amulette. XX. (rap. 
an. ). 

ÈoYPTTETiNB (Clircstotnaliiic) Voy. 
Tioaÿé (/)«).— (Inscription) 
<le Karnak. Voyez DùBiielteH, 
Lottth,Bougé{De] —(Langue). * 
M. Dircb en public une gram¬ 
maire et un dictionnaire. XII. 
ï i8(rap.an.).—(StHe)(lcI>|c> 
bel UarkaI.EIlc est publiée por 
M. Maspero. XX, 46 (rop.an.}. 

ÈoYPTieictBS (ÈtoITcs). Une étude 
de M. Robauit de Fleur)', sur 
cette molibre, parait XYl, 85 
(rap. an.).— (Études). Leur 
histoire jusqu’en 186G est pu¬ 
bliée par M. de Rougé. XI. 
soo; XII, laS. —Un recueil 
destiné à ces études est formé 
h Paris. XVf, 8a (rap. an.). 
Unautro recueil, onnllcmand. 
est publié par MM. Lepsios et 
Urugseb. XII, laS (rap. an.). 
— (DilTérontcs inscriptions). 
Voyez Dûmickcn.—'(Deux me¬ 
sures). M. Chabas public un 
mémoire sur ce sujetXU. i 36 
(rap. an.).—(SibIcs) doIHan- 
ebi Mériamun. Xll, i 3 a (rap. 
an.);—-deChalouf. Voyez Jl/o- 
riette-Bçy.—(Tombes) de Sak- 
karah. M. Mariellc publie un 
mémoire sur cr sujet XVI. 8.3 
(rap. an.). 
x\. 


hioTPTtm. XbalU Bey et Ujcmîl 
Pacha publient une histeire 
des anciens Égyptiens. Il, 347. 
a 48 , aSo. — (M. Maspero 
public un mémoire sur la 
corre.spondance des anciens). 
XVin, 33 (rap. an.).—M. Ro- 
bioii fait paraître une étude 
snr leur ancienne religion. 
Ibid. 33 . — (Éogtnc do la ré¬ 
surrection chez les anciens). 
Une élude parait sur ce sojet 
XX, 47(rap.an.). — (Chiffres 
nombres, mc>urcs}. MM. Cha¬ 
bas, Goodwin, Lepsius, Plcyte 
publient des travaux sur ces 
sujeb. XU. i 36 (rop.an.).— 
(Lc.smob) do la Dible, par A. 
Ilarkawy. XV, 161 elsuiv.— 
(Papyrus) du musée de Bou- 
li(|. Une partie en est publiée. 
XX, 43 (rap. an.). — (Textes 
géographiques )d'Edron. Vov. 
£d/oo. 

Euxitt ou Mahri. M. J. llolcvy 
publie une élude sur celte 
langue. XVIII, 3 o (rap. an.). 

Eicunorp (F. G.) publie une 
grammaire générale indo-eu¬ 
ropéenne. Compte rendu de 
CCI ouvrage. XIV, aig. 

Et-DjüU'.Us, Journal arabe, pa 
reissant à Constantinople. V. 
17a. 

Els-Aoi:d.\. roi d’Axoum. II. 
3 Ci. 

Ela - Azccaoua , roi cTAxoïim. 
II. 3 Gi. 

Ki.i-Kskrroi, roi trAxenm. Il, 

3 CI. 


.3 



3Ü2 OCTOnRK-NOVEMDRE-DÉCEMBnE 1872. 


EU'Saji ou Aîxanas^roi (TAxouni. 
ir. 359, 36 i, 36 i, 365 . 

Ruifci (Port d'). Il, 337. 

Kiâiekts (TLëorio des) dans 
leurs rapports avec les psjs. 
.d'après Il)n KI)ordfidl>el). V. 
5 18. — Figaro ciplicaüvc. 
/ 6 id. 519. 

E1.HOT (Sir Henry). Deux de scs 
ourragesposûiumcs scrontpU' 
blics, le premier: Memoirs on 
Uic bistory, pbilology and eth¬ 
nie distribution of tbo races 
of the Nordi - Western pro¬ 
vinces of India, par M. Rost, 
cl lo second : The bistory of 
India as tol<l by ils ovru hls- 
lorians, par M. Concll. IV, 
j 5 o. — Son histoirô de l'Inde 
est publiée par M. Dowsou. 
XII. Go (rap. an.). 

Éuxyonci (Traité d'), en turc. 
Voyet 'Arif Packa. 

KsieaicrDt. Ktudesur ccUepicrrc ; 
ses noms, chex les anciens et 
les Arabes. XI. GI. — Scs gi- 
semciib. Ihid. 71. 

Euitni. Vo)cs SwHidddt. 

ÊsiàsB. Route parlant de cette 
ville, d'après la géograpluc 
d'Ibu XbordadbeJi. V, ééQ. ^ 
Postes entre cette ville et Da¬ 
mas. IbiJ. 468 . 

Euin (J. B.) public une traduc¬ 
tion russe do rhistoire d'E¬ 
tienne de Daréu, plus connu 
sonsic ncHcn d'Assogliig. Compte 
rendu de cet ou^'^lgc. /II, dy i. 
— Sou oini-agc sur le paga¬ 
nisme arménien est Iraduii du 


russe par M. Stadler. VI, yS 
(rap. on.}. 

Eion Fsuiu (Pacha) publie une 
version turque du MoLhtosar 
de Qodoûrt, intitulée ‘Axi- 
siyyeb. XI, éyé. 

Eum-t-PasaWAnv. Ses poésies 
sont publiées par M. Dom. 
XU. 63 (np. an.). 

Éinns Maar (Histoire dos) qui 
ont gouverné le 14 ban depuis 
ranucc 1119 do J. C. jusqti'ù 
1699, extraite d'im vieux ma¬ 
nuscrit arabe par J. Catafago. 
111 , n6G cl siiiv. 

Euins do Tunis. On en pnblic 
une Listoire b Constantinople. 
XIV. 77. 

Eirpsn. Evaluation de sa dimen¬ 
sion, chez les Indoas. I, aSg. 

Empikk nousiN. Voyes llemaiR 

(Eoiptre). 

EuroniA phéniciens dons le 
Zeugis et lo Ryzacium. Des 
reciicrchcs sur lettr origine et 
leur emplacement sont pu¬ 
bliées. XX, 38 (rap. an.) 

EusIli OssuKrvTEii, proverbes 
ottomans pulilîés b Coiisian- 
tiuople par SchinAsi Efoiull. 
Il, aOg. — Ce recueil est 
réimprimé. XVIII, léy. 

lvu9n.RJt l\is.vi.i>si. recueil de 
proverbes paru b Constanti¬ 
nople. XIV, 68. 

Eansnoux-KutzsiKsi, trésor de 
rintéricur ou de réserve, on 
Turquie. H(, éya. 

ERKuitselamU. Maximes orien¬ 
tales sur ce sujet. YllI, i 5 o. 



TABLE h¥.S 

IC?iocii (Livrr (]'). Sur une ini- 
(lucUoi) liêbraîquc de cc livre. 
IX. 91 Recherche* mr Ia 

langue de la rwlacliou primi¬ 
tive de ce livre, par J. Halcvy. 
/i(<i 353. 

EKAKiCNSMear supérieur. Voyez 
Giurrier de Vumasl. 

ÈrRAUTOK. Scs noms, chez Ica 
.nneiens cl les Arabes. V, 195. 

Kpiibru (Sainl). Une collection 
do ses hymnes authontiques 
est publiée par M. G. Biciccll. 
Xlf, 98 (rap. on.]. 

KpiCRZPUtB. Voyez Iwriptioiu, 
JVaddinglon. — awiyricnnc. 
Voyez Atsyrienne et Ménani. — 
berbère ou libyque. Voyez 
UhjTifue. — hébraïque (Nou¬ 
velles observations d') par 
M. Renan. \I. 55 o et sniv. 
Voyez lIAnigue. — poblevie. 
Voyez Themat. sassatiidc. 
Voyez Jjuti 

KnoRAPtriQuc.* (Notes) de M. J. 
Dcrcnlmui'g. X, t88. 354 , 
479; XI, 87, 277, 535; Xlil. 
84, 36 o, 489.—(Doux testes) 
découverts récemment dans la 
Transcaucasie.Xni, gSetsuiv. 

KpiLSPstp. Maitière de la traiter, 
suivant un médecin arabe. YI, 
44 i. 

KpiPnORA. (maladie de Ptril). 
Comment il faut la traiter, 
suivant un mcdocin arabe. VI. 

KptTR£.s (Les) et ‘Évangiles pa¬ 
raissent h Algei‘. en langue 
IcabNle. XX. ii (rap. an.). 


M.VT I ÈRES. 34.1 

Eponymes assyriens. Cc que c’est. 
Il, 73. — M. Oppert pu¬ 
blie nn mémoire sur ce sujet. 
XVI, 63 (rap. an.). 

Epopkb hindoue. M. do Guber- 
nalis publie une étude sur ses 
sources. XU, 3 i (rap. au.). 
Voyez aussi Mahnbharata, Itu’ 
majrantu 

F.r-R.\iman (Cantons d‘), dans la 
geognpliie cribii Khordadbeli. 

. V. 374. 

ÉRATOsTnlaia. don système géo¬ 
graphique. I, iSy, 149. *— 
iléfauts de ce système. Ibid. 

349. 

Érr do Tyr. Ce que c'est. II, 18a. 
Ères (Traité des), que publie 4 
Constantinople Téliîr Efoiuli. 
XVIII, i 5 i. 

Érytiirke (rériplc de In mer). 
Voyez Périple. 

Es'AD Cpendi public k ConstMiti- 
lioplo un commentaire de in 
sourate Yé-^n-Noun. XI. 48 o. 
. publie l’Iiùtoriquc de Fan- 
cicn cérémonial de la eoitr 
ottonuno. XIV, 89. 
EsciRDOuct,B. Étude sur celle 
pierre; ses noms chez 1rs an¬ 
ciens et le» Arabes, XI, 83. 
E.scuuoiiN, dieu phénicien. II. 
• 9 '. 

Escéinol'.v’ezxr (In.<icriptiQn d'). 
Notes épigraphiques de M. J. 
Dcrcuboiiq; sur cette inscri]>- 
tioii et sur le dernier travail 
de M. Schlotlmann y rcUlif. 
XI, 87. Voyez aus.si Merfr, 
Setdoflmanu. 
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Escla?acb . scion la Bible et lo 
Talmud. M. Zadoc Kahn pu* 
blic un esMÎ snr ceuc qiics* 
tioD. XK. 86 (rap. an.}. 

EscourR correspond an dieu 
Eschmoun des Phéniciens. Il, 
191. 

Esoras (Li\To d'). La reraion ay* 
riaque du.IV* livre est traduite 
par M. Ceriani. Xtl. 97 (rap. 
an.). — M. do Saulcy public 
une étude chronologique sur 
ce livre et sur celui do Nébé- 
mic. XVI. é 9 (rap. on.).Voyci 
B:ra. 

Ésiniou anilini, monnaie turque, 
lécu au lion.» III. é38. 

Es'itsn WB EiuwiBsa, ouvrage 
élémentaire publié h Constan- 
ünoplo par Ishàq Efendi. XI. 

487. 

Espacnb(L’) tous iesOmeyyadcs 
déciilG par Ibn Xhordadbeli. 
V, i 6 i. — (Ladescription de 
r) par Edrisi est jnibliée par 
MM. Dosy et de Goeje. Compte 
rendn de cet ouvrage. Vlil, 
é 18 . — La partie de l'oinTago 
do Dimiscbqi relatiroà ce pays 
est traduite en danois par 
M. Molmcu. XII, )O 0 (rap. 
on.). — (Monnaies antiques 
de r). Une dc.scription gene¬ 
rale en est publiée. XVIIl, 37 . 

Espacnou (CbilTres]. Les Arabca 
Ica ont adoptés en arrivant en 
Espagne. I, 339 . — (Mots) 
et portugais dérives de l'arabe. 
Voyes üoiy et En^lmann. ~ 
(Auteiirsaralvcs). Voyesdrnérr. 


Esroa (bf) est rcru menibro de 
la Société. XI, 373 . 

ETABU.<BR 3 isim rcligtcm de Cons¬ 
tantinople. Une description eu 
est publiée par Ali Sati Efendi. 

, XI. 47â. 

ÉtuiOPibnni (Période) de rbis- 
toire des Égyptiens. M. Lenor- 
roanl publie sur ce sujet do.s 
inéntoircs. XVIlI.33;XX .47 
(rafqv. anu.). — (Langue). 
Voyes 7){IIniaNn. 

ËTttioPiBMNics (Les iuscriptions') 
de Ruppeli. II. 370 . 

Eniiopiuts. Leur puissance ma¬ 
ritime à l’époque de t'empe- 
reur Justin. I, 4o6. — Leurs 
relations avec les empereurs 
grecs. Iftid. 433 . 

Eruin BD-DÎN (el-Abltftri). Son 
commentaire de l'isaglioudji, 
ouvrage de logique grammati¬ 
cale, est imprimé ü Constan¬ 
tinople. XIV, 69 . — Il y est 
réimprimé. XVIIl, 187 . 

EriiKoonAPUiB do la Perse. Un 
mémoire aur eçUe malitrc est 
publié par M. de Klianikof. 
Xtl, 55 (rap. an.). — ber¬ 
bère, coréenne, japonaise. 
Voyes CC.S titres. — de Ma- 
louaiilin. Voyes HenttydeSaûil- 
Dci^i (<r). 

Etiknns, traducteur arabe de 
Dioscorides. IX, 8 . 

EnuKB DE Dauon (Bistoiro (T). 
Voy. EfflM. 

Etudbs orientales. Rapports qui 
ont été rédigés sur leur pro* 
gr>.s en Franco. XI. 390.— 
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A(iprécialic»ii de celui de M. S. 
Julien surluautudcflcliinoiscu. 
\I. 9ijo ul «uiv. 

EtPiionBiACR». Nom« de celle 
familic de piaules chex les au* 
cietu) et irai Arabes. XV. 5 . 4 . 

EuPUR.iTK. TeiTiloircs <]u‘il ar- 
iwe. V, 933. — Sou coiira, 
décrit (ur Ibu Kltoi'dadbeb. 
tbiil. 5ai. 

Kuropb (neluüou arabe d’uii 
veyago eu). Voyea F^U Schi- 
Article sur ia geogra- 
pbie et rbisloirc de T). Voyes 
Qadri Dejr. 

EusàoR. Ce qu'il dit dcBardcMiic. 
[, 377. —Ce qu'il dildes dé¬ 
putés élmngcra & ta cour do 
Cutisiaiitinoplc. IHd, 3 o 3 . 

EiiTiNo(J.){HtI)licuncRU(ognipbic 
«lu Ko)a.Hlé, livre tilurgi(|UQ cl 
doguiatiquu des Muiidtltc.s. 
XJl, 9G (rap. au.), — adresse 
k l'Acadéaiio une inscripüuii 
artunéciiiic ut des iiiscriplions 
pliénicieiiinu (î Afrique. XVllI, 
13 (rap. au.). 

l^lvAMCRLisTES (Remarques d'uu 
auteur arménicu sur lus qua¬ 
tre). IX. iG 5 . 

Evangiles (Les quatre). Date de 
leur composition, suivant uu 
auteur arménien. I.X, tGS.— 
tu iwraiasonl un langue ka¬ 
byle, à Alger, ainsi <|uc Ion 
■ Kpiires. XX. 4 A (rap. an.). 

ÊwAhD (II.) imblir ses Spravli- 
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wissenscliafllicbc Abbaudluu- 
gcu. Il, i3G (rap. an.). 

E\vn.tDi cyyàmi seb'ah, lectures 
picusQS pour les sept Jours de 
la scmaiiie. par Mobyi cd-din 
' Arabi, suivicH de son ouvrage : 
Préservation spirituelle, élé¬ 
vation du fâme 4 l'aurore, cl 
de son IdJAxcl-NAmrh. XIV, 
79.— kcbiri mcnleunb scliar- 
Iii, coiumciilairc du l'ouvrage 
du même nom. par Bosiialy 
Fizil Padui. publié 4 Cons- 
Unliuople. XI. 48o: XVlII. 
i3o. Opuscules contenus dans 
cet ouvrage. XI , 48o. — 
NClicnfuli du célèbre ‘Abd al- 
Qédir Giléni, publias h Coiu- 
lantinople. XIV, 79 . — scbc- 
rîf moutiii, texte dos Ewrftdi 
sclicrif, accom|>agnéù U marge 
dus liadls du l^’opUèle. publié 
dans la même ville. XVlil, 
i3o. 

Eaodk. La version xyro-linxapUirc 
d'une partie du ce livre est 
publiée par M. Ccriant. XII, 
07 («P* «■'•)• 

Krouo Saoiu (Efeodi) publie, 
sous le litre de Malimoild as- 
siyar, une biographie de Kta- 
Iiomct. XVIII, i5o. 

blKR.v (Explication d'uu mut dif¬ 
ficile du livre d’) {tar J. •!)('- 
milwiirg. VIII. 4oi. Voyez 
K»drft«. 
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FA'UUN. [)fclcrsti ciiitioLs qui a 
vlsUé rindc. 1, laa. — Un 
viftiio Ccylan vcn Tau Aoo de 
noire ère. huL ia.f. — Lo 
colonel Ciiiimiigliaai a miivi 
Ica traces de son pèlerinage. 
dans sou voyage (Texitloralioii. 
IV, 34. — Voyes Jlioueu- 

isaiiÿ. 

EjtBLKS groc(]ucs d’Olympicji. 
Voyei PraiThoffimc. — de La 
KoiiUiuo. tniduilcs eu persan. 
Voyc* ilir:a tlabû», — Voyez 
aussi CotUfi, 

Fsoirjut (K.) est reçu membre de 
In Société. XV, 3ig. 

FaiwKia, écolo des listes dû* 
nota. Ouvrages do celle école. 
X.a64. 

FAiDitaaut (Lo général] puldic 
tmo Rcclicrclic autliropolo- 
giqiic sur les tombeaiLi mega- 
litliii|ncs de noLnia. XiJ, laS 
(mp. ou.). — envoie à l'Aca- 
démiu des iiucripUoiu Iil>y- 
tpics qu'il O découverte». XVJ, 
8o,(rap. au.}. — publie uuo 
collcclion complète de.» ins- 
criptiotu nuniidiqiies (iiby- 
que»). Ibid. — publie iioul' 
uucri})tions numidiquc-i do 
Sidi Arratii. XX, 43(nip.aii.}. 
— ptiblic uuo r<^u50 au doc¬ 
teur Judas à propos des iiis- 
rrijtlioiui luimidiqiicrt. Voyci 
dmlat. 


PAkUiii. ouvrage IiUlonqueambi-. 
Sur un abrégé du c<d ouvrage. 
X, 359. — il a dil aussi élre 
connu sous le nom de ul-Tn- 
nlJi al-Maiikl ou Histoire 
Uoyalc. Ibid. 3Go. 

FAi..\onis. Un document sur ce 
|)euplo^ (TAbyssinie. ])ar II. 
Zotenberg. JX. 365 et siiiv. 

PAXG-Ki-Ltoii, fart do guérir, ou 
médocinc cl pliarroacologic. 
Ouvrages chinois sur ces ma¬ 
tières. X, 334. 

FA.vc-TsciiouNG,mcdcciocdc l’in- 
léricur ou domestique. Ouvra¬ 
ges cldnois do cette catégorie. 
X. 337. 

FXrAb}. Voyez Atfârdbi. 

FAjdKNCi-DjRiiAXOïni. Cluipitrc 
do la préface de ce diction- 
iiairo, sur la daelyloiionuc. 
XVIII, loG cl suiv. — Noie 
additionnelle. XX, 3 SG et suiv. 

Fui/d , ouvrage dcOttséuiad-dtu. 
Le 3* Tolumo d'uuu glose sur 
cet ouvrage parut i Couslauli- 
iioplc. XVIII, i55. 

Fsnlo £i>-Div 'ATtin. Voy. 'Atfdr. 

FXau sciuDYÂq publie le 1" vol. 
d'un dicüomiairu arabe, eu 
arubu. XV, iSa.*— public la 
relation, eu arabe, (ruu voyage 
à Malte et eu Europe. Ibid. 
iS 3 . 

FAcs. Uvlats do |ioalcs (|u’ou 
trouve dans cette province. 



TABLE ü£S 
tl'opi-ia IBit Kliordadbeli. V. 
*72. — DivÎMOD üo ccUo ]>ro- 
viiiec. Ibûl. 275.—(nontedii) 
h lüpaUaii. Ibid. 779. 

Fatii Ar.tiu SvYEQu. LcUro do 
F. Fi-csncI sur le nicil de cet 
auteur, inséré dans la tome IV 
des Souvenirs (TOtient de M. 
de Lamartine, et relatif aux 
Waliabis. XVII, iG 3 .—Cette 
lettre citée dans le rapport 
annuel. XX. 3 C. 

FATiEfAii .première sourate du K<^ 
rtn. Commentaire et vertus de 
cette sourate, ouvrage public 
i Constantinople, de Isma'il 
Ilaqqi.Xi, éSo. —Autrccom- 
inoutoirc sur cette sotunte, |>ar 
Qazabudi. XVIII. i 3 o. 

FÀTU 141 I, mio de i'cm|)crcur 
SchàlidjUidn. Elle devient dis> 
ciplo do Molli! Sclidh. XJII, 
ié 3 . — Elle raconte son ini¬ 
tiation, dans im écrit intitulé 
ilisilèi Sdliibiyycl). Ibid. 1 jé. 
— Extrait de cet écrit Ibid. 

Fauciib (IL). Après avoir traduit 
le Baroayaua, il promet une 
traduction complète du &Ia- 
liabharala. II. (09 (rap. au.). 
— Il en public le I** volume. 
IV. 8S (rap. an.). — le IIP 
volume. VI, 76 (rap. an.). — 
Le IV* est sous presse. Ibid. — 

Il a atteint leVllPvolumedcsa 
traduction. XII, éa (rap. an.}. 
— publie, avant sa mort, le 
IX* volume. XIV, a 1 (rap. an.). 
— Le toute X* est publié a[)rès 
sa mort. XVlll, 19 (rap. an.). 
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— Article critique sur sa tra¬ 
duction du Maliabliornla, par 
M.liauvcllc-Bcsuauli. IX, aoS. 
—Sa notice iivcralogitpic. XIV, 

. ai (rap. an.). 

Favbb (Léopold) cat reçu mem¬ 
bre do la Société. XV, 1 3 o. 

PsvRR (M. l’abbé) est nommé 
raciubrcdclaSociéte.IX, 5 aj. 

FswAim AL-.vzKila, commentaire 
sur rouvrago de logique gram¬ 
maticale Kiiéb al-lslidr, par 
'Abd Allah l>cu Sdlili ben Is- 
ma'îl. paru i Constantinople. 
XI, 479. 

FÀTiQJlEy, auteur turc contem¬ 
porain. Scs œuvres. H, aaS. 

FasAiij sGUAUiu fitutsArt, ou¬ 
vrage sur les mci’itcs du mois 
de Itamozan, publié à Cons¬ 
tantinople. XIV, 7L 

PtiAni. Yoycx .UoJuunnicd ben 
Ibru'iim al-Fazért. 

Fsnlvl a traduit eu turc io&Iaii- 
liq a|-^ir do 'Auér. Celte tra¬ 
duction parait è Constantino¬ 
ple. XI, 470. 

pEsn (Léon). Introduction du 
buddbisme dans le Kasebmir. 
VI, 477 et aulv. Ce mémoire 
cité dans le rapport aoiiucl. 

VIII, aC. — Éludes bouddhi¬ 
ques. Des premiers essais do 
prédication du Buddlia Çékya- 
muni. VIII, 89 et suiv. — 
Suite. Le Sùlra des quatre pré¬ 
ceptes. Ibid. aCg et suiv. — 
Suite. Sûlra des quatio jicr- 
fccUoas(ClialusbkaNirali 4 rn . 

IX. aCg et suiv. — Suite. Lo 
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(|uotre v^riUis cl la pnklicaliou 
de bénar&s (Dlurouéakra-pra* 
vârtanam). XV. 34 $ et siiiy. 

— Ces mémoires cilva dans 
les rapports aiuiueis. X, 3 ^. 
38 ; XVIII, a I. — Critique de 
sa (radticüon <fiin sAtra tibé' 
loiu (ICaiyànamilra-sévanam) 
iosércc dous Je tomo VlJl. 
p. 3 i 6 et suiv. X. Soy, 5 o 8 . 

— Extraits du Paiitu, textes 
et commentaires en jnli. par 
M. Grimblot, arec introduc' 
tion, traduction, notes cl no¬ 
tices. XVIII. aaS et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
aanud. XX, 17. —Lettre de 
M** Â. Grimblot à ce sujet. 
/IiûL aao et suiv. — rend 
compte de deux publications 
de M. B. Julg : Die Mxrclieii 
des Siddhi-Kûr, texte kal- 
roouck avec traduction olle* 
mande et glossaire, et : Moii- 
goiisdie Marchen-Saminlung. 
Die iieuen 3 iatrdten des Sid- 
dlii*KAr uud dte Gescliidilc 
des Ardsdii'Bordschi Gitan, 
texte mongol avec iradnciion al¬ 
lemande et notes. XIV, aag.— 
prosoncc, à l'ouvcrluro do son 
cours de tibétain, un discours 
sur le Tibet, le bouddlilsmc et 
la langue tibéliiuc. IV, loo* 
(rap. an.). — pubUo : I>a lé¬ 
gende de Rahn ches les brali- 
manes et les bouddhistes. VI, 
85 (rap.'au.). — publie en ti¬ 
bétain la légende du roi Aroka. 
Vf, 86; XII. 5 o. — |Mtblic 


des textes lires du Kandjour. 
XU, 5 o. — a rédigé le rapport 
sur le progrès des etndes tî- 
bétaiuca on Fraucc. XI, ago. 

— publie le SAtra en 4 i arti¬ 
cles. Xll, 5 o. — publie une 
brodiure intitulée : Des VyA- 
karanas et de leur place dans 
la littérature des bouddhistes. 
IbùL — publie un mémoire 
sur U puissanco et la civilisa¬ 
tion mongoles au xiii* siècle. 
XII. i 43 (r;tp. an.}, —publie 
un tableau de la grammaire 
Dwngole. Ibid. — est nommé 
membre du Conseil. XIV, 6. 

— lit 4 rAcadémie un méni. 
sur le Daliara-SAtra et la con¬ 
version de Prasénadjit, roi de 
Koç^. XVI, 2é (rap.an.).— 
publie, dans les comptes ren¬ 
dus do rAcadémic, une étude 
sur la iradilioii relative 4 la 
guerre de Prasénadjit et d'A- 
djâlaçatni. XX, 18 (rap. nn.]. 

Fuz-Oullxh (Efendi) publiu un 
traité d’aritiiméüquo eu turc, 
sous le litre do Asôs ar-nufani. 
XI.47g. 

FbLKKi. ccldii'u i)oéto |>crsaii. 
Son ditvàu cxi-ilail encore ai 
Perse du temps <rOiilong]i 
Bcg, mais ou ne l'y trouve plus 
aujourd'hui. IV, i 44 . 

FKi.LOUiu.iti. Ce niotuguilic. ai 
arabe, terre labourée et prête 
4 recevoir les semailles. V. 
334>«o(e. 

FiLtiM, autcurturc. Ou traduit de 
farabe en turc et ou public nn 
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ojiusctiic (lu lui sur les sciences 
cllcalcHres.XÎ, .^76. —Sou 
commciilairc de risn^ioudji. 
ouvrage do logi(|uc. accompa¬ 
gné d’uiic autre glose, inü- 
lulécQauli Ahmed, etdii texte 
môme de ITsaglioudji. panùl & 
Conslanliiioplu. XiV, 80. — 
Voyci Shtietji 

V'éxiiiArt. Son Télûnuii}uo est tra¬ 
duit en turc. Voyes Àhaud 
fŸeJùj. 

Fxraoi» (M') traduit le Eitob al- 
Adwéni. XVI, 77 (rap. an.}. — 
publie unehi{ilolrcdc!i villes de 
la province de Coiulantiiio. Il 
commence par celle do Bou¬ 
gie. XVIIl, 3 G (rap. an.}. — 
11 publie celle du Gigclli. XX, 
(rnp. on.). publie une 
élude sur les antiquités de 
Ouargla. /6id. — public un 
article sur des questions (Tctb- 
nographie berbôre. IbitL 44 . 

Pitit.\xi>\K. Le diwan do ce 
jioéte est public par M. R. 
Iktucbcr. La 1” livraison. XVI. 
7a (rap. au.) 

Fkaoiiatiaii (Itiaérnirc de Zamin 
à), dans la géographie d'Ibii 
Kbordadbeb. V, aCG. 

FKncussu.v (J.) publie l'ouvrage in¬ 
titulé Architccturo of Ahmed- 
ébdd etc., • Arcliilccture cTAlt- 
medôbâd, capiuJedu Guterat. 
photographies du col. Biggs 
avec une esquisse bistorique 
cidesaiptive, parT. C. IIopc. 
cl des notes arcliitccluralcs jtar 
M. Fri^isson.» XII. 4 C(rap. 


an.). — public rArcbitec- 
tnre de Iltdjapoûr, anciouno 
capitale maboraétanc dans la 
présidence do Bombay, pbolo- 
grapliiée d'après les dessins du 
capil. P. U. Hart, de A. Cum- 
ining et de dcssiualcurs indi¬ 
gènes, ou dircctomcut, par le 
colonel Biggs et feu le ma¬ 
jor Loch, avec un mènioiro 
liistoriquc et dcscri[>lif par 
lo. cap. Mcadows Taylor et 
des notes arclûtccturalcs par 
M. Fci^sson. .\II, 46. •— pu¬ 
blie l’Arcliitocture du Dliarwar 
cl de Mysore, photographiée 
par feu le U* Pigou, lua* A. C. B. 
Ncili et le col. Biggs, avec un 
méro. histori(|ue et descriptif 
par le cap. Mcadous Taylor et 
des notes architecturales par 
M. Kergusson. Ibid. h’j. — 
publie un ouvrage sur lo culte 
du serpent, daus Fliide. XllI. 
160. ' 

Fennsô og Castkllo Bn-tgoo (J.) 
est reçu membre de la Société. 
XVllI, 433. 

Fannoukii-Kius. Son expédition 
contrôles Bdbis. VHI. 3i4. 

Ffrîw\(Lo)d'lbn Taioiiyyab sur 
les Nosalrû pnblié cl traduit 
par S. Guyard. XVIII, i58 cl 
suiv. Errata pour ce travail. 
XX, sGo. * 

Fetxvis (Les) de Mclicmmcd 
Efondi d’Augora paraissent 4 
Constantinople. XI, .i6q. 

FkzLiaKit (Le) de lUdJÎ Khalla. 
Le tome I {tarait à ConsUnli- 
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iwpic. XVm. i 38 . — Le 
lomc II. Ibid, 149. 

Ft;zuLKiULHLbi*oamdaiyyeh, ri- 
itume d’iiistoirc oUomano que 
publie AJimcd Wéliq Efendi. 
XiV, 89. — Cet ouvrage est 
rcimjinoiv. XVIII, 1 3 *^. 

Fkuw. Co que disent do ce 
pays Slrabon et Virgile. 1 .1 3 1. 

Fies (A.) publie uu dictioanairo 
de la iaague tndo*europécnDO 
primitive. XII, i 3 (np. mi.). 

Fibps militaires dans Tisbimisme 
et principaiemont on Timpùo. 
parM. Ucliu. XV. 187 otsuiv. 
— sous les premiers KbalUes. 
Ibid. 191. — sous les Mam- 
lodks. Ibid. aos. — sous les 
Persans et les Mongols. Ibid. 
aiS. —‘ dans Tempiro otto¬ 
man. Ibid. aaa. — Teeboo* 
logio des r>dà. /6td. adi. — 
Diplôme concédant un fief. 
Ibid. 39S. -'-Voyez aussi Qa- 
(tiAi. * 

Fikld (F.) se prcqiose de pu¬ 
blier CO qiii reste des Hexa- 
plcs d'Origbiio. VI, 54 (rup. 
an.]. ->■ public un écrit inti¬ 
tulé : Otium norviceuse, sivc 
lontaïucu do rcliquiis Aquilœ, 
Symmaebi, Tbcodotioiiis, 0 
iiugua syriaca in grecant con- 
vcrlciidis. Ibid. noie. 

Fiosn.Snuxscripüoaarabedu uom 
d'un roi iudieu. et duquel. I. 
.I70. 

Fiiiitisr. Voyez KUS al-FibrUt. 

Filibkui. Voyez Kkidil Hfendi 
Filibeiri. 


FrvLiY (M'} public i Aüibucs lu 
jourual do la campagne que lo 
grand vizir Ali Pacba a faite en 
1715, pour la conquête do b 
Moréc, par Benjamin Drue. 
XVI, 76 (rap. an.). 

Ftfcroiscs (Langues). Voyez Bo¬ 
naparte. 

Fcrzi. professeur i Florence, est 
reçu membre de b Société. 
XVI. âgé. 

Fuidousi. Publication do son 
Scbàli-Ndmoli. Voyez Mohl — 
Des extraits do son Sclidli- 
Ndmeb sont publiés i Constan¬ 
tinople. Vi, 65 (rap. an.);XI, 
4 70.—Vers de sa satire rebtif 
iU dactylonomio. XVIU, lao; 
XX. 157. 

FniKOwm. Rapports sur sa col¬ 
lection de'manuscrits hébreux, 
par A. Ncubaucr, avec obser¬ 
vations de M. Mttnk. V, 53 j et 
suiv. 

Fibuus serait l'auteur du Périple 
de la mer Érytlirée. I, 379.— 
se lait proebmer empereur 
en Égypte. Ibid. 387. — est 
vaincu et tnis b mort par Au- 
rclitis. Ibid, 

Ptnovz, rot sassanidc. Son rbgno, 
d'après un auteur arménien. 
Vri.iGg. 

Fuious.ui ou turquoise. Élude 
sur cetto pierre; ses noms 
chez Ica auciens et les Ambes. 
XI,iSo. 

Finoi/Z'Tooiti.ux. rm do Dcbli. 
Son bisloiru est |Mjbltco par 
N.issau Lci's, U, Kg (rap. nn.). 
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Klkisciikh roiiiiibuc à t« corrcc* 
lion <1 p5 Annales du Tagrt 
Ikinlî. II, il (rap. an.). — 
A celle du Moràsid 
ai-iUtld'. lOid. ^3; à celle 
■ des Analectcs de Makfcari. U. 
ii; XIJI, 300 . —' public 
scs Ucitnr^ zur arsbùiclicn 
Sprnclikundc ou xcliolics 3iir 
la (^inmairc arabe do S. de 
Sacy. IV, 58 (rap. au.); XI, 
i07(cotuploKcndu): Xü, lOi 
(rap. an.). 

Fixirus parle de députations des 
peuples de l’cxtrOue Orient 
envoyées à Autiste. I, tSi. 
Voyez AurvUttS Victor, Orosc, 
Slrubon, Saétonr. 

F1.UKGCI. (G. )prépurcune édition 
du kitàb abFiliruL U. S 3 
(tap. au.). — 11 eu publie uii 
extrait sur Maai, sa doctrine 
et scs écrits. Ibid. public 
lui memoiro sur les écoles 
^ranl^lalicalcs des Arabes. Ibid. 
5 <). publie le catalogue des 
luaiiuscrits arabes, pcTMiis et 
turcs do Vienne. VI, 71; XII, 
119 (rapp. uiin.). —> publie 
une noUcosur ScJia'nlui. Vill, 
38 ; Xil, 107 (rapp- aiin.}. 

Flux st Rxflux. Ce pbéuoméiic 
décrit |>ar Ibn Kbordadbcli. V, 
393. 

Foii-Ki ou mémorial do la mu* 
sir[ue, ouvrage cUinou. X, 
3 i 8 . 

FoxTAxicii U rapporté drs iiu* 
cript'ioiis ciiiuoisrs ipii se trou* 
veut mstiilfnnnt à In Itildin- 
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Ui^quc nationale. XII, 137 
(rap. an.). 

FonsxTit (D«uglas) public les ré* 
sullaU d'une mission à Yar* 
kand. Compte rendu de c'cl 
ouvrage. XIX, i 33 . 

Postât (Roule de) .nu Magluvb, 
dans Ibn Khordadbeh. V, 453 . 

FoToDa Ascu-ÿcuiM ou conquèU^ 
du la Syrie. Voyez Gi^r(/)r] 

Cl IPdqidi. 

POTOÔnÂT AI.-M.VIlXtYYAlI. Cct 
ouvrage do Müliyi cd-din ‘Arabî 
est traduit en turc et parait à 
Constantinople. XJV, 83 . 

PoU'LiM. nom cliiiiois de l’ompirr 
romain (TOricnl. I, 393.— Il 
serait une altéraüoii du grec 
«dÂi». Ibid. 

PuucAUX (Pli. Ed.) publie une 
tradiiclioii de onze épisodes du 
MuIiébliàraUi. U. iu8 (rap. 
un.). — ]>ublic un article sur 
la doctrine bouüdliiquuduNir- 
vàiia. IV. 99 (rap. au.). — 
rond compte du l’ouvrage de 
M.H. A.Jxscbkc: Ashortprac- 
tical grammar oT (bc übclan 
lanpuage, uitb spécial réfe¬ 
rence lo spoLcn diulccts. Vif. 
557. rend compte de i’oii- 
vrage de MM. West et U&liler : 
A digest of liindu law. tome 1 *'. 
et lie TEssai sur la conslitulioii 
de la propriété du sol. de rinv 
pdl foncier et dc-s divers dimIch 
de perception de cct impôt, 
dans rindc. pai* E. Stcé. X. 
371.— publie la Guirlande 
précieuse des demaudos et (le.>. 
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réponses. c» souscrit et en ti¬ 
bétain, arec IraihicüojL Compte 
rendu de ccUc puUicotiou. X, 
Sos Jolis le rapport annuel. 

* XII, .O. Voyez aussi IVtber.—^ 
Courte répouse à plusieurs 
jMiges do critique (celle Je 
\ 1 . Carrez sur la Guirlande 
|irécieuse des demandes et des 
réponses). XI, s88. —Extrait 
d'une lettre que lui adresse 
M. Bigandet. annonçant l’en¬ 
voi du Pitagat et du Kambassa. 
X, 5 17. publie une traduc¬ 

tion nouvelle du drame de Sa- 
countala. XII, di (rnp. au.). 
— publie une étude sur le La- 
litavislara pour une édition cri¬ 
tique du texte sanscrit, pré¬ 
cédée (Tutt coup iToil sur la 
publication des livres boud¬ 
dhiques en Europe et dans 
riude. XVI, a 3 (rap.an.). 

FoutiKRi.(H.) est nommé mem¬ 
bre Je Ia Üociélé. IX, s 4 o. 

Koouxixn (U*) est reçu iiiumbrc 
do bi Société. XI, 8s. 

KiLVxr.Ais (Journaux) |iaraissaut 
à CousUuilinopIr.. V, 1 yS. — 
(Mois) dérivés de rarabe, du 
iicrsaii et du turc, etc. Voyex 
' />aa«. 

l‘'iuNçtus (Principos do la lec¬ 
ture). on turc, par Kiiior 
Erciidi. XI, 487.— (Traité do 
la louguo), en turc,)nr Kiuiil 
Bey. XVIII. i 4 o. — (Crani- 
inairr) dr Llmmond, traduite 


en turc par ConstanUnidis 
Efendi.I&id. i 4 i. 

EiLVKca (Traités et cai>iUjlaüon> 
do la) en Oriool, publiés par 
M. Bclin. XVI, 7S (rap. au.). 

FranC'U.içonxsrib (Ouvrage chi¬ 
nois sur la). IV, 43 s. 

Frank. Voyez Dirck et Franlr. 

Foias (Miss) public des o>ules 
pojiulaires du Dcccan avec une 
introduction et des notes par 
Sir Barüo FrÈro. XII, 48 (rap. 
an.]. 

FnBSNU, (F.). L'Arabie vue eu 
1837-1 838 . XVII. 5 et tulv. 
mémoire cité le rapport 
anonel. XX, 35 . — Lettre sur 
le réeitdcFalbb AJlib SsAyégb 
inséré dans le tome IV des Sou¬ 
venirs d’Orient do M. do. La^ 
martiuc (rdoül’aux Wababis). 
XVII, iG 5 clsuiv.—Cetlo lettre 
citée dans le rapport annuel. 
XX. 3 f>. 

FnouK.NT. Ses noms chez les nu- 
ciens et les Arabes. V, iqo. 

Fuad Pacha et Djendet Elendi 
publient une grammaire tur¬ 
que. XIV, 80. 

Kuistinc publie nu travail sur 
rorigiiie des formes de la lan¬ 
gue grecque. XU, 37 (rap. au.). 

Fuztwu. Une version turque du 
traité persan de cet auteur sur 
la sauté cl la maladie paraît à 
(ionstautinopir, XI. 479- 
Sou diirau est réim|H‘imé. XIV, 
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CiAïuiA (Province do), citée »ur 
rinscripüon d'Adiili». H. 353 . 

Caban. Cetlo tribu Mbeenne cor* 
respotxl ftuxGcbauitæ <lo Pline. 
XiX. «97. 

Gaobllk. Ce mot vient de Tambr 

^iLô'VIJl.éaé. 

Ga!da, journal bulgare paraissant 
à Constantinople. V, 171. 

Galbotti publie un mémoire mr 
la typographie polyglotte de la 
Propagande. Compte rendu de 
ce memoiro. VIII, éSy. 

GAi.L»i (R.) transmet h l'Acadc* 
mio un rcn.scigncment sur les 
cercles de pierres que les Ka> 
byle.s dressaient en souvenir 
do confcdérado'tS' XVI, 83 
(rap. an.). 

Gallus. Fragment d'une poésie 
<1c cet auteur composée 5 
foccasion dcTcipédilioa d'Au* 
guste en Orient I. 170. 

Galtanoplastib (Traité de) tra* 
duit en arabe. Voyct Soliman 
al-Ilarmri. 

Gaaibela (Vallée de), citée sur 
rioscription d'Adulis. II. 35 1. 

Gancamdu, peuples établis dans 
la vallée du Gange. I. 303. 

Ganiejh (D.) est nomme membre 
de la Société. VI. 6. 

Gankbau. Voyes ClermoRt-Gaa- 
neoa. 

Gaucin db Tassy rend compte de 
la publication de Mirxa Kaicm 


Beg : Lois de l'islaroismc. etc. 
par lo scliaiLb Abû'lcftciin, 
connu sous le nom de Mu* 
Lacqiq. Texte arabe et irMliic- 
tien en langue russe, premier 
fasc. I, 296. publie sa t'a' 
duclioii du Monpq a| {aîr de 
Fondcd-dia*Ai|ir.ll, 88(rap. 
au.). — Spécimen do la Ira- 
ductioo littérale persane et du 
commentaire des Séances do 
Hariri, parMoliammed Scliams 
ad-din. III, aoa. — public une 
traduction du Traité des ani¬ 
maux. extrait de la version 
hindoustanic des Rasiil ILii- 
wAnas-SoIa. IV, 58 (rap.an.). 
— publie son discours d'ou¬ 
verture des cours d'iiindoiis- 
tani.pour 1864. Vi, 84 (rap. 
(an.); — pour 1868-1869. 
XVI. aé (rap. an.);~en 1870. 
XVIII, 31 (rap. an.];-— en 
1871. XX, tS (rap. an.). —• 
publie : Un chapitre de l'Indo 
musulmane, ou Chronique de 
Schcr-Schâb, sultan de Dclili, 
traduite de riiindoustaui. Vf, 
84 ( rap. an.). i-cud eomplc 
de l'oiUTagc iuütulé lland- 
booL. etc. t Manuel de la lit¬ 
térature sanscrite,» [ur G. 
Smatl. VIII, . 436 . —- rend 
compte de la publication de 
M. GalcotU : Délia lipografui 
]x>liglotla di Prnpagauda. Ihid. 



354 OCTOBRE NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1372. 


437. — rend complo de l'ou¬ 
vrage : Oriental mysUcinn. a 
irealiso on die suflîatic and 
uniiariau üieosopUyof the Per- 
ûans. compilcd from native 
soiutic byE. II. Palmer. IX, 
4ig,>— prononce un discours 
.<nir la Société aûaüquc, X, 7. 
— Exliuit d'on mémoire do 
Uolmboe de Cbriitiania sur 
les nombres 408 et i 3 . Jhid, 
367. — Extrait d'un mémoire 
do même auteur sur leçivoîsmo 
en Europe. Ibid. 368 . — pu¬ 
blie une nouvelle édition de 
son mémoire sur les auteurs 
liindousunis et leurs ouvrages, 
d'sprbs les biographies origi¬ 
nales. XII. 45 (rap. an.).— 
publie une nouvelle «idilion 
do son Histoire de la littéra¬ 
ture liiodouie et hindoustanie. 
Les deux premiers volumes. 
XVI, 34 (rap.an.}. — Le troi¬ 
sième et dernier volume. XX, 
18 (rsp. an.]. — publie une 
nouvelle édition de sou mé¬ 
moire sur les particularités de 
la religion musulmane dans 
riudc. XVI, a é ( rap. an. ). 

(lAnKNisN(J.] publie le catalogue 
des manuscrits arméniens de 
la bibliothèque jiatnarealc 
d'Edehmiadsin. Compte rendu 
do cette publication. VIH, 

439. 

C.vnNien (Francis) est nommé 
membre de la Société. XVIil, 
s 13.— Cliroiik|uv royale du 
Canihixlgi'. XVIII. 33 Gi‘l sui\. 


— Suiteetfm.XX, t laclsuiv. 
—Ce Iraêail citédaiulcrap[x>rl 
annuel. XX, 5 o. — imbUe la 
relation originale du voyage 
des Hollandais dans le Cam¬ 
bodge, en i6éé. XX, 5 o. 

G&aau (G.) est nommé membre 
du Conseil. VIH, 6 . — rend 
compte de la Guirlande pré¬ 
cieuse des demandes et des 
réponses, publiée en sanscrit 
et eu tibétain et traduite, etc. 
par Ph. Éd. Foucaux. X, Soa. 
— critique In traduction <run 
sûtra tibétain (Lalyénamitra- 
sévanom], par M. Feer. /èid. 
507, 5 o 8 . — Article critique 
sur le Bundchcseli. publié 
pour la première fois, trans¬ 
crit, traduit et |MHirvu d'uii 
glossaire, par F. Jusli. XIII. 
161 clsuiv. — Cet article cilé 
dons le rapport annuel. XIW 
sS. — est nommé, provisoi¬ 
rement, membre do la com¬ 
mission des fonds. XX, 105. 
— Article sur la publication 
do M. Weber : Ueber dos Sap- 
taralakam des llila. Kiii Bei- 
trag sur Kenntniss des PréLril. 

XX, 107 et SUIT. 

GAnnuci (Le Père) a publié, è 
Rome, do iiouvollcs in.scri|v 
lions juives. Xtl, 70 (rap. an.). 

Gatiias du Yaçna. Ils sojil pu¬ 
bliés parM. Kossonics. XII, 5 1 
(rap. an.). — (Sur la langui* 
des). Voyct Spieÿcl. 

G\un.\UT, le* bouddha des Bir¬ 
mans. Une liislcMrr d<* sa vie 
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cat publiée |vtr M. Dig>u\(lcL 
IX, 3G8; XII. ^8 (rap. an.}. 

Gaupayasas (Hymnes des). 
M. Max Mûllor publie un mé> 
moire sur ce anjet X, AC 
(rop. an.). 

Gautüikh (G.) est nommé mem¬ 
bre do la Sociclé. Il, 53 1. 

Gav (F.) est nommé membre de 
la Société, in, fvSo. 

Gazrttr uûucalk qui parait A 
Constantinople sous le titre de 
GaicUe mé^eale d'Orient. re¬ 
vue française. V. ifi. 

Gazi , peuple cité sur l’inscription 
d'Adulis. 11 . 3 io. 

Gkoamitæ (Les) do Pline corres- 
|>ondcnl h la tribu de Gat)an 
citée sur une it^scription sa- 
béenne. XIX, 497. 

Gbioer (A.) public uu mémoire 
sur les diflcrenccs qiti existent 
entre les Samaritains et les 
Juifs, dans l'application do la 
loi mosaïque. X. S1 (rap. an.). 
— lm[K>rtancc du journal qu'il 
rédige (Jùdisclio Zeitschrift), 
]M>ur la pliUologio si-milique. 
Xil, 69 (rap. an.). — publie 
une étude sur le poids d'Aby* 
dos. Ibid. 75. — ebcrche h 
corriger le texte do la Bible 
nu moyen du Tnlmud et des 
Midraschim. Ibùl. 87, 88. — 
public un travail sur les textes 
samaritains édités par M. Ilei- 
dciihchn. Ibid. o 4 - — publie 
des rccberclics sur la versifi¬ 
cation des Syriens. Ibid. 98.— 
M. l'abbé Lellir a fait à ce sn- 


yyj 

jet quelques observations dans 
la Revue critique. X, 99. 
note. * 

Geickii (J.). Voyez Andrea et Gei- 
gcr. 

GBXDjixài Hi/liEn. traite de gram¬ 
maire persane, par Ilosan 
Soubhi, paru à Constaiilînoplé. 
XI. 488 . 

GRNÛLOORsmusulroancs ctgrcc- 
quos. Un ouvrage sur cette ma¬ 
tière est publié à Biigbddd pr 
Sulicili Z&deb. XI. 485. Voyci 
aussi Ibn ol-A‘ai4/. ^ 

CÉNiALOCiQUR (Tableau)des Sas* 
sanides. VII. aSS. 

Générosttk. Voyez Karam. 

CÔNES. Traités de celte ville avec 
les Klats musulmans mari¬ 
times. M. do Mas-Latrie doit 
en publier uu recueil. FI. 45 
(rap. au.). 

Gxak.'ie. Détails sur les premiers 
chapitres do ee livre. tirés d'un 
auteur arménien. IX, 178 el 
suiv. — La version syro-bexa- 
plaire d'une prUe de ce livre est 
publiée par M. Coriani. XII, 97 
(rap. an.). 

Grnôtr (Société do gcograpliic 
de). Voyez Société. 

Genciskiian. Voyez iyjcnÿlh~ 
Khân. 

Okoôaaprib (Principes de) en 
tore. Voyr* Ozéuli Djeÿhràfia. 
— Autre imilé en turc. XIV. 
ÙQ. — (Introduction à la), en 
turc. Ibid. — (Mélanges de) 
asialtqnc. Voyez Jalien {Slani*- 
liu), — du KalmultslBn et du 
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Kafiristan. Voyez Gnjonc/. — 
lie la Palestine. M. Poulain <lo 
Bossay cootiouc in étudca 
liur ccUe matière. XVIU, s S 
(rap. an.]. Voyez aniM Deren.- 
bourg (/.). de Ptolàmée. 
M. V. Langlo'ia prdscoïc è la 
Société le rae-aimilo d’un ma* 
nuacrit de celle géographie, 
appartenant à un monastère 
do mont AÜios. VIEI, éi6. 
dn Talmud. Un ourrage stir 
celte matière est publié par 
M. A. Neubauer. XVf, 5 a (rap. 
an.). — (Société de). Voyez 
SoeUU. — et histoire de l’Eu¬ 
rope. Qadri Bey écrit ua article 
surcozujet. II, aéd, aSo. 

GioonAPHiQUS (Atlas), en turc. 
XVIII, iSo. (Dictionnaire) 
de i'Arie centrale. XVI, gi 
(rap. an.).— (Sy8tème}d’Éra- 
toithbne. I, iSy. lig. — de 
Cratèa. /6id. i é i. — de l'au¬ 
teur du Périple de la mer Éry- 
tlirée. ïbiâ. 397 et siiiv.— 
Voyez aussi PioUmée. 

GéooRAriiiQues(Idécs)du temps 
d'Auguste. 1 , 108. — (Cartes) 
on turc. XVIII, i 3 q.— (Con¬ 
naissances ) dos G recs, an tt* sib 
cio de notre ère. Opinion do 
Gosselin sur ccUo matière. I. 
90. » (Onrrages). Voyez Ibn 
Kkor^ttdbok, hlMri, Moijad- 
dasi, ï'iûfoât. 

Géouktmk (Traité de] do Boècc. 
Il Joue un réle dans rimtoirc 
des cliilTros. I. 3 i. — Pantagr 
de ce traité. Ilid. 3 a. — On en 


conserve un manuscrit à Ml* 
dorf. I. 36 . — (Traité de) 
en turc. II, a 37. — Autre 
traité pour les cnrants. Xf. 
47g. — (OtivragiH chinois de). 
X,. 33 i. 

Gbougicnks (Revuo). Voyez Laa- 
glo'u. 

Gkoroisks (Deux manuscrits) de 
la Société acialique sont olTerls 
k la Bibliothèque nationale. 
IX, 397. — (Klanuscrits] du 
couvent d'Ivéron. Ihid. 337. 

GuBEnr. con-sidéré comme pro¬ 
pagateur des chiffres en Eu¬ 
rope, I, 35 . — M. Martin dé¬ 
montre qu'il n'a pas été disci¬ 
ple des Arabes. Ibid, é t. Voyez 
aussi FrteJIriii. 

Giuaioi. Son diwan est publié h 
Constantinople par Ruschdi 
Dey. XIV, 86. 

GhauAlI, philosophe arabe du 
XI* siècle. Son rélc. XI, aSC. 
— Son Minqad al-<|lialM pa¬ 
rait è Constantinople. XVIII. 
1 45 . — Il est traduit en turc 
et publié dans eetlo même 
ville./Aid. i 46 . — (Le) du Ju¬ 
daïsme. surnom do Kltasdai 
Crcskfts. M. Joél publie une 
élude sur sa philosophie reli¬ 
gieuse. XII, 90 (rap. an.). — 
Voir Ahmed Gha:tdU. 

Chez (Inscriptionz) découvertes 
par M. Lejean. XII, lot (rap. 
an.). — {Manuscrits). Le Mu 
sée britannupic en possède un 
grand nombre, dqiuis l’expc- 
üitioii d'Ahyasiuic. Ibùl. 
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GeiLAiil. Voyez 'Àhd ai’Qââir G(' 
!âni, 

Grxrom (Isaia) publie les ioscrip* 
tiens arabes de l'Arsenal de 
Turin. Compte rendu de cette 
publication. XI. ayj- 

GiiOMTST aL*iiûTAMAi.u. Com¬ 
mentaire d'ibrahim al-Halebi 
sur le Monyat al-mosallt dT> 
mim KasclighAri. Dne glose 
sur ce commentaire parait A 
Constantinople. XVUI. lia. 

Ghooroosch. monnaie turque. 

lU. 434. 

Gi6Ki.Lt. M. Féraud publie une 
histoire de cette ville. XX > 49 
(rap. an.]. 

Gh-ixt. Voyez ‘Abd nUQdàir Gi- 
lànt. 

GiLBsnT (Th.) est nommé mem¬ 
bre do la Société. IV, 5 . 

GiL Blas est traduit en turc. 
Voyez dAmad fVeJtq. 

GiLDRMKUTBn réédite TAntlio- 
logie sanscrite de Lassen. XII. 
39 (rap.an.}. — RectiBcation 
A propos d'une opinion de ce 
savant. XX, a 4 . acta. 

GnuRD (M. Tabbé) est reçu mem¬ 
bre de la Société. XIV. S. 

Giuaud DR Rjallb publie un tra¬ 
vail SOT les études védiques et 
iraniennes. XVI. 31 (rsp. an.}. 

GinAUD-TsoLoa (A.) publie une 
étude sur U mère, cbez cer¬ 
tains peuples de l'antiquité. 
XII, $9 (rap. an.). 

GiKiTLt Ahmbd Rbmki Efeadi 
(nommé ailleurs Ahmed Res- 
mi). Voyez Ahmtd Rrtmi. 
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Glaizk (P.) publie un écrit inti¬ 
tulé : Sur les inscriptions cu¬ 
néiformes et les travaux de 
M.Oppert. XII, i 4 i (rap.an.). 

Glakbanus. auteur d'un traité 
intitulé : De sex srithmetic» 
practicsspecîbbu9.cité.I, 33 . 

Globb cblbstb arabe, conservé A 
Dresde et publié par M. Sckicr. 
Compte rendu de cette publi¬ 
cation. VU. 99; XII, 109 
(rap. an.). 

Gxomoü. Voyex Codroa zo/aùv. 

GoAii(LePère]. Une de ses notes 
sur un passage de la cbroniqne 
de Th^phanes reproduite. T. 
33 . 

Gobab (Cbiffiios). I, 3 i, 55 . 60. 
64, 940 A 949, 967, 976, 
497. Si 5 et suiv. Voyez 
aussi Caieol,PoiLMi>re, PyAa- 
ÿoncietu. 

GoBniRAU (Le comte de] publie 
son Traité des écritures cunéi¬ 
formes. Appréciation de sa mé¬ 
thode. IV, 64 etsuiv, — psiblie 
un ouvrage sur les religions et 
les philosophies de l’Asie cen¬ 
trale. XII, 60 (rap.an.). *— 
Cet ouvrage contient des ren¬ 
seignements sur Bâb et sur les 
Bâbis. VIII, 95 (rap. an.). —- 
puldie une Histoire des Perses, 
d'aprhs les auteurs orientaux. 
XVI, 26 (rap. an.). 

Gob/b (J. db] publie l'ouvrage 
de Bcladori sur les premiAiês 
conquêtes des Arabes. II. 35 ; 
XII. 110 (rapp. ann.). — pu¬ 
blie un mémwre sur les Kar- 

24 


XX. 
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BMthoa du Bahrein. II. 36 . — 
publie un mémoire »ur le Fo- 
toùb ascb-Schim aUribné i 


lamall al-Bakrt IV, Si (rap. 
an.). —* poblic un mémoire 
itir la conquête de la Syne 
par les Arabe*. VI, 69 (rap. 
an.). — publie Touvrage in¬ 
titulé : HUtoria kJbalilatus 
Oman 11 ‘, Jaxidi II' et Hi- 


scliami. sumpta ex libre cui 
titlllus est 1^^ ^ 

)LXÎ J 

&mpte rendu de cette pabii- 
cation. VU, 4 éé ; — dans le 


Goo ti Maooo. Voyea So/lom. — 
Description de la barrière de 
Gog et Magog par Ibn Kltor- 
dadbeb. V. 493. 

GoG&aiT. On annonce sa mort 
X, Si. — Un fragment de ses 
travaux, contenant la traduc- 
. tion du discours par lequel 
Bouddha comment ren apos* 
tolatàBénarèa»estpublié. Ibid. 
—■ Reproduction de sa traduc¬ 
tion anglaitc de sûtm du Pa- 
riua (Paribbava Sutta, Metta 
Sutta, MettinisamsaSutta,Ko- 
ranlya Metta Sutta), XX, 116 


rapport annuel. XII. 111.— 
publie fanalyse d'un ouvrage 
arabe intitulé : Les secrets dé¬ 
voilé . et composé par un cer¬ 
tain Djaubari. sur les secrets 
des magiciens, bateleurs et 
charlatarwi de toute sorte. X. 
5i (rap. an.). — publie avec 
M. do Jong les tomes III et IV 
du Catalogue des manuscrits 
arabes, persans et tures de 
Leyde. XU, 118 (rap.au.). — 
et de Jong préparant la publi¬ 
cation du Kilàb al-‘oyoûo. etc. 
XIII, 199.— Ils en publient 
la troisième partie. Compte 
rendu de cette puUication. 
Jéid. 5 ét. — prépare la pu¬ 
blication (Tune collection des 
anciens géographes arabes. 
IhU. 200. — n en public la 
première partie, contenant le 
Kiüb al-masdlik wa'l-mamâlik 
(Tlslakhri. Compte rendu de 
celle publication. XVIII. 431 . 


et smv. 

OoLDBxno. Voyea Bscr Goldécr^.. 

GoLDaifTHAL ( J. ) publie une 
grammaire de la langue tur¬ 
que. Compte rendu de cet ou¬ 
vrage. VIII, 433 ; —dans le 
rapport annuel. XII, i 5 o. 

Golusciimiot (S. ) est reçu mem¬ 
bre de la Société. XIII, 485 . 
— a publié diverses notes dans 
les Mémoires et le Bulletin de 
la Société de linguistique. XX, 
i 3 (rap. an.) 

GoLDsrCcKta (Th.). État de la 
publication de son Dictionnaire 
sanacrit-anglais. II, 119 (rap. 
an.).— annoneequ’U publiera 
une nouvelle édition du Dic¬ 
tionnaire sanscrit de Wilson, 
sans renoncer au Thésaurus 
dont il a commencé la publi¬ 
cation. VI, 84 (rap. an.). — 
public le Jaiminiya Nyaya 
Mala Vislara dans les Auctorc* 
sanscriü. VIII, 36 ; XII. 43 
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(rapp. ann.) — publie un ni^ 
moire sur le MâhibbâraU. 
XU. 43 (rap. en.}. 

Golf£ persique. Voyex Peniqaf. 

Gollas, roi des Huns. Ce qu’en 
dit Cosmes..!, 433 . 

GoNtAOUB, vtco>roi de Sicile. Les 
lettres que lui a écrites Huiey 
Hassan, roi de Tunis. sont pu* 
bliées. Voyex Aman et Odo- 
rio. 

GOHBALis (F.) publie une liis> 
toire des Araba d’Espagne tra¬ 
duite de l'arabe. Il, ii (rap. 
an.}. 

Gooimnn. Voyex Wïeli^e Good- 

tffiiu 

GoPis. Leurs amours avec Kriseb- 
na. V, 373 et suis. Voyex Won- 
Mtte-Berneoic. 

Gobrbsio a commencé i publier 
i'UUarakanda. XJI. 4 a (rap. 

Goschb (R.) annonce qu’il s'oc* 
cope d'une publicatson do l’an- 
tbologie anbe intitulée Al- 
Moladbdbaiiyyél. II. 5 g (rap. 
an.). — pol^e une étude suc 
la genre d’ouvrages arabes ap¬ 
pelés Kitib al-awAil. XN, 
iiS (rap. an.}. 

GosuiwiTSCH a publié un die* 
tionnaire j^mnaia-niase. II. 
tS 3 (rap. an.}. 

Gossbldi. Son opinion sur les 
connaissances géographiques 
des Grecs au it* siècle de notre 
èie. 1.90. 

Gotha. Le catalogue des manus¬ 
crits turcs de cetic ville est 
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puUié. Compte rertdu. VII, 

454 . 

GotniAR Ce mot persan 

Mgniâc monnaie, dans nn vers 
deKJiàqinL XX, a 5 g. 

Gooiudjeloo Qourseaoo ( Bey) 
publie un petit traité en turc 
raiatir anx ordonnances et rè- 
glemonts constitutifs de l'État. 
II. aSa. 

Gosz, ancienne milice d’Égypte. 
Le mot portugais el^ox t bour¬ 
reau* en dérive. Xlil, 5 a 4 . 

Ghammaub ooupab4b des langues 
indo-européennes. Voyex fi«r- 
^aignê, Bopp, Bréal, Curùai, 
Eickhoff',EvxdJ, LepsiuSfMH- 
1 er (Jf&v), PoU, Scklàcher. 
Voyex aussi Ltn^nûri^ac et 
PkiloleÿU. — des langues sé- 
n>fti(|ues. Voyez />mA 4 oiirÿ 
(//.), Gqyord, ficAAn, Vo^«l. 

Gbamvairbs de dilTércntes lan¬ 
gues. Voyez i chaque langue. 

GnanT (Kr A.) publie le cata¬ 
logue des ouvrages indigènes 
imprimés dans la préaidenee 
de Bombay, juaqu'en 1864. 

XH. 45 (rap. an.). 

GnAToaa. Son emploi en Chine. 

XI. 4 o 4 . 

Gnèoa. M. Lenormant public un 
mémoire sur les établisse¬ 
ments des Thérûcions dans 
ce pays. Xll, 70 (rap. an.).— 
(Histoire de l'ancienne], pu- 
Uiée en turc par Conslantioi- 
dis Efendi. XVIII, t 36 . 

Gkbcque (Inscription) récem- 
mentdécouverle dans laTrans- 

a 4 . 
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caucane. XIII, 93, tôt. — 

* de Sait. II. 363 . (Ungoo). 
Elle serait devcncie U langue 
universelle en Orient, apr^ la 
conquête d’Alexandre. 1 , 3 oo. 
— Elle est représentée, par 
Philostratc, oomme parlée i 
la cour des princes dn nord 
de rinde, au j*'sifccle de notre 
ère. Ibièi 3 o 3 . Le khalife 
Walid en défend fusage pour 
les registres do Trésor. Ibid^ 
aij .— Voyex [klbrück, Piis- 
ting. — (Numismatiqae) de 
Syrie et ^Arabie. Voyex Pa- 
rtnL 

CnuQVBs (Inscriptions) de Sy> 
rie. Voyez JVadJiingtOR. 

Gnscs. ftnp6t foncier ches eux, 
d'après Ibn Khordadbeb. Y, 
iyg. — Leurs fonctionnaire.s 
militaires et civils, S<ddo de 
l'armée. Ikid. 48 1. ~ Voyes 
Djtanün, fîoém. ~ (Journaux) 
paraissant à Constantinople. V. 
17a. 

Gasooiaa Bsit-HKaaïus. Voyes 
Bar-Hebreiu. 

GnioOiBK Maoutbos , duc de Mé- 
fopotamie, auteur arménien 
du xt* sièdo. Mémoire sur sa 
vie et scs écrits, par V. Lan> 
glois. Voyez LangtoU. —' Sa 
biographie. XIII, 8 et suiv. — 
Sa coTTespondanee./éûI. ao et 
suiv. 

GnsxAM. Une histoire des drr> 
niers temps de cette ville, sous 
les Arabes, est publiée par 
M.J.MûlIer.IV. 5 .<i (rap.an.). 


Gnstar. Voyex Badjâdi. 

Gatssor (Ch. db) public un Es> 
aai sur la lecture des inscrip* 
tions libyques. XX, 43 . (rap. 
an.). 

GaiFvtTa JonR puUie un traité 
de la morale des Cliinots. 
VIII, 4 s (rap. an.). 

GaiGoaixj' (B.) eat nommé mem¬ 
bre de U Société. IX. 87. >— 
publie un ouvrage intitulé : 
Le Kaboulistan et le Ka/îris- 
tan, traduit de l’allemand, de 
K. Rittcr, en russe. Compte 
rendu de cette publication. 
XIII, 68; —> dans le rapport 
annuel. XII, 64 . 

GniMBLOT (P.) a réuni 4 Geylan 
des matériaux sur la gram¬ 
maire pilie. IV, 98 (rap. an.). 
— Comment il s’est procuré 
des manuscrits pâlis à Co¬ 
lombo. VI, 87 (rap. an.). — 
se propose do publier des ma¬ 
tériaux pélis, sous le titre de 
Bibliotbeea Ptlica. Détails à ce 
sujet Ibid, etsuiv. — Sa notice 
nécrologique. XVI, 16 (rap. 
an.]. — (Extraits du Paritta, 
textes et commenlaircs en pili 
publiés par) avec introduction, 
traduction, notes et notices, 
par L. Fcer. XVI'I, ssS et 
suiv. Voyex Feer. 

GniMBLOT (M** A.}. Lettre 4 
M. le rédacteur du Journal 
asiatique (4 propos des extraits 
du Paritta recueillis par son 
mari et publiés par M. Fecr), 
suivie de la traduction anglaise 
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de quelques-une de ces su* 
tras, par Gogeriy. XX. aso 
et suiv. 

Guotb (G.) est nommé membre 
de ia Société. V. SSq. 

Grotb (C.). Voyet SmicA (^.)< 

Gubernatis (A. db] public un 
écrit sur {es sources védiques 
de l'épopéo hindoue. XII, 3 i 
(rap. an.). 

GoioffUf, chefs des écoles talmu¬ 
diques de Babylone. Leuiv dé* 
cisions sont publiées par Rabbi 
Musafia. VI, a 63 . 179. 

GtiintK (V.) publie une descrip* 
lion géographique, kistork|uo 
et archéologique de ia Pales* 
line. XVI. Si (rap. an.), — 
croit avoir découvert à Khir* 
bet el-Mcdieh les restc-s du 
tombeau des Macbabées. 
XVm. aS (np. an.). 

GuBaniBR DB Dumast publie un 
ouvrage intitulé : Sur l’ensei¬ 
gnement supérieur, tel qu'il 
est organisé en France, et sur 
le genre d’extension à y don¬ 
ner. Compte rendu de cet ou¬ 
vrage. V, 567. — Lettre i 
M. J. Molli, président de la 
Société asiatique (relativement 
A l’école de Nancy). XIX, 
136. 

Guidb dA ioARBS. Voyez Haï- 
monide. 

GuIDK DBS VRAIS CAOTAKT8 (pOUr 

le mariage et le divorce). Voyez 
iXli'rat oi-Atoamtnôu 

GuiLAiii. Voyez 'déd oi-Qâdir Gé 
lânL 


MATIÈRES. 301 

GoLBun KHAjvibr, histoire des 
Khans de Crimée par Halim 
Gerây, publiée à Constanti¬ 
nople. XVm. Ii9. 

Golotax de Sa'adi. Ahmed We- 
flq en publie une édition ex¬ 
purge. XVIII, i 33 . —On en 
publie des extraits i Constan¬ 
tinople. xrv, 38 . 

GolzIr, diwan composé parDje- 
lil cd-din Haurani Adramili 
siu' les attributs de Mahomet 
et la vérité de sa mission. Il 
parait A Constantinople. XIV, 
88 . 

GmaïuK (mamourlarini vrézlfA- 
sinè dAîr), ré^ement des de¬ 
voirs des agents douaniers 
turcs, paru A Constantinople. 
XIV. 68. 

Gur [yvp), donné comme éty¬ 
mologie de Igin (quo vide). I, 
5 o. 

Gurxbourc. Le catalogue do ses 
manuscrits hébreux est en voie 
do publication. XVI, 55 (rap. 
an.). 

Guyard (S.) est nommé membre 
de U Société. VJI. 553 . _ est 
proposé par M. Barbier de 
Meynard pour le suppléer dans 
sa ^ace de bibliothécaire de la 
Société ariatique. IX. 88. 
rend compte du spécimen des 
Puranas, etc. de M. L. Leu- 
pol.Xill.378.— rend compte 
(lu Dictionnaire persan-fran¬ 
cs publié par A. Bcrgé. XIV, 
^73. — publie un Nouvel es¬ 
sai sur la formation des plu- 
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riels. dits brisés, de U isDgue 
trabe, XVI, (rap. an.). — 
Cbaphre de U préfiice du Far* 
bangi Ojebao^ sur U dac- 
tylouomie. XYIU, lobetsuiv. 
Ce travail cité dans le rapport 
aanuêl. XX, Sg. —* Note ad* 
ditMonclle à ce travaîL iltd. 
>56 etsuiv.—LeFetwad'lbn 
Taimiy^ sur les Koeairis, 
publié pour la première fois, 
avec une traduotion nouvdlc. 
XVIII. iSSetsuiv.—Cetnvail 
cité dsB* le rapport aoouel. 
XX, 39. — Errata pour ce 
travail. /éûL aôo.^est chargé 
par le Conseil de rédiger la 
table dos matières de la VI* sé* 
rie du Journal asiabqufl. XIX, 


xga.— rend compte de Fou* 
viage intitulé : Textes clas¬ 
siques de la littérature rdU 
gieuse des Israélites, etc. pai* 
L. Nordmann. XIX, 3 ot. — 
est nommé membre du Con* 
seil. XX, 6 . 

Gtirs (H.) publie sa Théogonie 
desDruxes, traduite defarabe 
du Père Hanamab Mcoeir. IV. 
56 (rap. an.]. — a publié un 
ouvrage intitulé : La nation 
druie, son histoire, sa religion 
et ses moBurs. /èûL 5 ^. 

Gtcl-xab. ouvrage historique en 
tibétain. Ü est publié par M. E. 
Scblagintvreit XII. i 5 i (rap. 
an. ). 


H 


Usais. Voyex àlirxA HaiH. 

UabIs XMiTsa, grande chronique 
univcrsellede fUaondemir.Elle 
parait â Bombay, ü, 84 (rap. 
*an.). 

Hsasiiui, ode ctièbro do Xbâ- 
qàni. IV, 181, 18a. 

HiDunAMAUT. M. Noskowyî pu* 
Uie avec notes f(q>useu]e de 
MaqrlsS sur U vallée du Ua- 
dhramaut. Compte rendu de 
cette publication par M. Defré* 
mery. IX. 409. — Note addi* 
lionnelle. X. 196. 

UsDlgsT AL-DjAWiliu*. descrip* 
tion dos mosquées et étaUls- 
semonU roligirtix publiée è 


Constantinople par Ali Sati 
Efendi. XI, 47a. 

UxDtQST aL-woxxnl. biographie 
des grands vixirs ottomans. 
Rifat Efendi en publie un su[^ 
plénumL XI, 486 . 

Hxdji Xiulva. Son Péilikcb pa¬ 
rait i Constantinople. Le tome 
I. XVlll. i 38 .~Lctoine U. 
Ibid. 149 . 

HsiuIn . dromadaire dtrla contrée 
d'Oman, très-estimé. Détails 
k son sujet XVII, to 5 . 

HiDROvirB. M. Daux y a décou¬ 
vert dea monuments figurés 
phéniciens. XII, 76. 77 (rap. 
an.). 
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Uâfu. Ses odes sont publiées 
avec une traductioaalieœande. 
par Roeenzweig- Schwannau. 
il, 86 (rap. an.). — Sa bio¬ 
graphie, par Derarisch AbduU 
lah, est traduite en turc et 
paraît è Constantinople. XVIII, 
187. — Voyes aussi Komni 
EfondL 

Ulru St‘iD (Efendi) publie un 
recueil de poésies î Constan¬ 
tinople. XIV, 74. 

Haohbat (Monastère arménien 
de). Voyez Crûnés (/. Je). 

HsiATaLKii, nom que donnaient 
aux Scytlies les Arabes et les 
Persans. I, 481. 

H-tiott (B. U.) est nommé mem¬ 
bre de la Société. VIU, aSs. 

IIakas, noms que les Chinois 
donnaient aux Kiiÿiii. il, 
3 ia. 

Hala, auteur du SaptaçataLa. 
Voyez ce titre. 

IIalkbi. Voyez Ibrahim al-H^bi. 

Haléty (J.) a üaduit eu hébreu 
le livre d’Enoch. IX, gi. — 
Hecherches sur la langue de la 
rédaction primitive du livre (TÉ- 
nocb.Ibid. SSa etsuiv.—.Nou¬ 
vel essai 'sur riuscription de 
Marseille. XV, 78 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an¬ 
nuel. XVIII, aS.— est nommé 
membre de la Société. XVIIl, 
6. — public une étude sur 
rdikili ou mahri. /éû/. 80.— 
Courts détails sur sa mission 
archéol<:^(|uc dans le Yémen. 
XV, 883. — Autres détails- 


8é3 

XVm, aS. — Rapport sur une 
mission archéologique dans le 
Yémen (par J. Halévy). XIX, 
Setsuiv.—Gers pportdté dans 
le rapport annuel. XX, aS.—' 
Imicriptions sabéennes (texte). 
XIX. 1 ag et sniv.—Suite. Tra¬ 
duction partielle et provisoire 
des inscriptions. Ibid. 48g et 
sniv.~ R^ultats importants de 
aes études pour la lecture dos 
inseriptioDS libyqnes. XX. A 3 
(np. an.). — doit publier, 
dans le Journal asiatique, un 
travail sur le dédiIlErement des 
inscriptions cypriotes. M. Op- 
pert demande que, en atten¬ 
dant cette publication, une 
note paraisse dans le Journal 
pour Mnitator la priorité de 
M. Halévy. XIX, a8g. — com¬ 
munique 4 l'Académie son tra¬ 
vail sur le décfaiftrement des 
inscriptions cypriotes. XX. a4 
(rap. an.). 

Halisi Ganai. Son Gulbuui Kltâ- 
nin, histoire des Khsns de 
Crimée, par^t à Constanti¬ 
nople. XVIil, i 4 g. 

Hall (Fitz-Edvrard) publie lo 
SanÙiya Sun de Vidjnéna 
Bhikabou. traité de jihiloso- 
pbie Sankbya. II, io 5 (np. 
an.). — publie : A national 
réfutation of tbe hindu pbilo- 
aophical Systems, by Nehe- 
miaîi Nilakantha Sastri (vore, 
tnnslatcd from the original 
hindi. prioted and manuscripL 
Ibitl. 106. — publie im ou- 
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vragt intitulé : Cmtribution 
towds an index to the bi- 
Uiography of tbe indian phi> 
loiophicaJ Systems. II, toy, 
3 o 5 . ~ puUie une nouvelle 
édition de la traduction du 
Vischnou Ponrdna de Wilson. 
Xn. éo (rap. an.). 

Hallxti (J.). Voyez HaUy. 

ÜaxuciKATions. Voyez Kinev. 

HkUhXtxs. Les iascriptioas sur 
plomb qu'on y a découvertes 
sont publiées par M. Stickel. 
X, bo (rap. an.). 

Hamidhccr publie un Dictwn' 
naire biblique et talmudique. 
XU, 88 (np. au.). 

HjlMUOR. Ce dieu est a{q>elé 
«mari d'Astarté.i R, 190,— 
Ü correspond à Baal et i Ju* 
piter olympien. Ihid. sqi. 

UaMMOvaAn (Les ioscriptions 
de) sont publiées par M. J. 
Mènent. II, 7S (np. an.). 

Hams*(P ierre do), prétendu ta> 
lumen. XVII. 189. 

Hak (Ouvrages chinois du temps 
des). Voyez Platk. 

Uakakuji MEfTEiR, auteuT d'un 
ouvrage arabe sur les Druzes. 
Cet ouvrage est publié avec tra¬ 
duction française par M. H. 
Guys. IV, 56 (rap. an.). 

Hjjibpitr (Ouvrage de jurispru* 
dence). Voyez Bioîtaifa 'l-aéAdr. 

Hanotbad (A.) publie des poé¬ 
sies populaires de la Kabylie 
du Jiujura. XU, tai (rapport 
an.). 

HAQfqtn. journal turc rzi carac¬ 


tères arméniens, paraissant è 
Constantinople. V, 173. 

UaqIqat, la vérité. Verrez ■Saleatoii. 

Haqq al-YaqIr. Cet ouvrage est 
lithographié i Téhéran. II, 85 
(rap. an.). 

Hajum ASCB-SotBidf de Jérusa¬ 
lem. Fouilles qu'on y a faites. 
XII, 81 (rap. an.); XX, ié9 
. ctsuiv.—Diversesopinionsdes 
savants sur son antiquité. XU. 
83. — Nouveau mémoire sur 
ce temple. Voyez liùsen. — II 
en a été dressé un plan. XX, 
i46. 

Ham (Tribu de). Les Arabes de 
cette tribu ne sont point si f^ 
races que certains voyageurs 
l'ont aflirmé. XVII. 85 . 

Htnaf , pays du Nor 4 . Sa descrip¬ 
tion par Ibn KbordadbeL. V, 
486 . 

Haady. Voyez Spence Hanfy. 

HàBKin iiuwAiou-v KiiAZifÉsi, 
caisse particulière du Sultan. 

lu. 475.- 

Haiu Tatsxoskay, auteur japo¬ 
nais. 11 publie un Dictionnaire 
de poebc anglais-japonais. IV, 
ii 4 . ii 5 (np. an.). 

Har»! ( Séances de). Traduction 
persane qu'en a faite Moham¬ 
med Schams ad-dîn.lll, ao3 et 
suiv.—(Quelques séances de) 
traduites en hébreu sont pu¬ 
bliées par M. A. Neuhauer. 
xn, 91 (rap. an.}. — (Les 
vingt-six premières séances de) 
.sont traduites en anglais par 
M. Chenery. Ibid. 107. 
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UAR&AWt (A. ) public une étude 
sur les Juifs de U Kossie mi- 
ridiooalo. XII, 93 (^P* 

— est nommé membre de la 
Société. XV, 33o. <— Les mots 
égTpüens de U Bible. XV. 161 
et suiv. —~ Les résultats de ce 
travail paraissent hasardés. 
XVI, 6& (rap. an.).—Fait une 
communication A U Société 
asiatique sur le Livre des gé> 
néalogies d’Ibn al-Kalbi. XV, 
619. — publie i'inscripUoD du 
roi Mescha dans le journal hé¬ 
breu Libanon. XVI, é3 (rap. 
an.). — Communication laite 
au Conseil dsn* U séance du 
11 février 1870, sur les mots 
Shcshak cl Oulal. XVI, 3o6. 

Cette communication citée 
dans le rapport annuel. XVIQ, 
aS. 

Hamus (G.) traduit les Essais sur 
rhîstoire des religions, par 
MaiMûlIcr.XX, i3 (rap.an.]. 

— et G. Perrot traduisent les 
nouvelles leçons siir la science 
du langage, par Max Millier. 
—>Le tome I. XII, 39 (rap. 
an.). — Le tome II. XVI. aa 
(rap. an.). 

Haut (P. D.). Voyea F^rgouon. 

Hasan Au auAN (S. E.). (Frag¬ 
ment d‘une lettre de), relative 
A un vers de KbiqAot. traduit 
XX. a58. 

Uasan Era-VDi Mahmood est 
nommé membre de la Société. 
VI. 6. — a écrit un article sur 
le choléra en Orient. Vil, 378. 


Hasa.*! Hiisai (Efendi). Le recueil 
de sea auvres (MedjmoA'ah) 
est imprimé A Constantinople. 
XI, 474.— 0 est réimprimé. 
XIV, 71. Voyex Medjmo&'ok. 

Hasa.vPacua KALBMBsm, gloses 
de Hasan Pacha sur Kalom' 
bewi publiées A Constanti¬ 
nople. XIV, 68. 

Hasan SooBni (EfendI) public un 
petit traité de la langue per¬ 
sane intitulé Gendjtnéi huner. 
XI. 488. 

HasbibIu Slui. suBjcit du re- • 
ligieux mystique, ouvrage turc 
contenant les règles de la Ta- 
riqat, paru A Constantinople. 
XI, 481. 

HAS<n<MONA de la Bible idcntlGée 
avec Hismi. XVII, 6a. 

Haschiuoth, ouvrage de Rabbi 
Jacob Tarn, cité. U, igS. 

Hask (Ch. B.). St notice nécro¬ 
logique. IV, i3 (rap. an.). 

Hasiuct. Voyez Kiuini Eftndi 

Hauo (Martin) publie uu ouvrage 
intitulé : Essaya on the aacred 
language, writings and reli¬ 
gion of die Parsoes. U. 83 
(rap. an.).—publie rAitaroya 
Brahmana. avec une traduo 
tion anglaise. IV. 84 (rap.an.). 
— publie le prospectus d’un 
ouvrage sur la religion de Zo- 
roastre, qui contiendra aussi 
une histoire des littératures du 
rend et du pehlevi, avec une 
grammaire de ces detu lan¬ 
gues. IV.45i; VI. 64 (rap. 
an.). — annonce la pnblica- 
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Uon p«r le destoar Hou- 
scheo^ji Djanaspdji de tous 
les ouvrtges peUevis, en trane- 
criptioa Utioe. VIII, 3 j (np. 
an.). — publie un andea dic¬ 
tionnaire lend-pehlevi XII, 
63 (rap. an.). 

iiiuaia. De nombreuses inacrip- 
tiona y ont 4t^ trouvées par 
M. de Vogué. XH. loi (rap. 
an.). 

HiualaL Voyos DJaUl td-dî» Haa- 
rdnt, Admnib. 

ilivrnrs - BcsaauLT. Pantchâ- 
dbyâyi ou les cmq chapitres sur 
les amours de Crischna avec 
les Gépîs, extraildu Bhlgavata 
Puréna , livre X, cbap. xxix- 
xxxm. V, SyS et suiv. — Ce 
travvl dté dans le rapport an¬ 
nuel. VI, x6.—Article cri¬ 
tique sur le Mabébhérata tra¬ 
duit complètement pour la 
première fob du sanscrit en 
français, par H. Pauclie. IX, 
ao5 et suiv. 

Havr (Louis) tradttiiropuacule 
de lii^ UûUer sur la stratiü- 
cation du langage. XVI. ai 
(rap. an.). 

UawIniA signifie en Égypte 
rhumes on catarrhes. Voyez 
Aliuines. 

Hawna. Idontificalion de cet en¬ 
droit des oitea de la mer 
Rouge. XVU, 58. 

HayIt ati-QoLOVB. Cet ouvrage 
est lilbographié à Téhéran. 11, 
83 (rap. an.). 

Uasiudji Zadeu (Hâfis Meliem- 


med Aga) compose un chrono¬ 
gramme en rbonneur du Sul¬ 
tan. U, léQ. 

HiaiulQUB (Accentuation). Quel¬ 
ques observations sur ce sujet 
XVI, 519. — (Colfret ou os¬ 
suaire) avec un gralCto, pré¬ 
senté par M. de Seulcy k l'A¬ 
cadémie. Ibid, 3o (rap. an.). 
—(Épigraphie). Nouvelles ob¬ 
servations sur ce sujet VI, 
35o et suiv. Voyea Renan. — 
(Grande grammaire) do E. 
Bôttcher. Elle est publiée par 
F. Mûblau. XU. 68 (rap. an.). 
— (Grammaire). Manuel du 
lecteur poUië ta hébreu avec 
une analyse en français par J. 
Derenbourg. XVI, 809 et suiv. 

' —Sources où fauteur du ma¬ 
nuel a puisé. Ibid. ^99. — 
Mots techniques ou inusités 
qui se rencontrent dans ce 
manuel. Ibid. 3^9. — (J^ 
pendice i l'article sur la lexi¬ 
cographie) par A. Neubauer. 
n. 19S et suiv. 

HianaîQUEs (Inscriptions) do 
Kefi* Bereim en Galilée. IV, 
531 et suiv. Voyez Aeson. — 
(Inscriptions et manuscrits) 
<fEipagne. M. Neubauer pu¬ 
blie le rapport sur sa missioD 
destinée é les découvrir. XVI, 
33 (rap. an.).—Voyez encore 
CinocUoft, Gamucit Inserip- 
tions, Léty, Aorri (ds), Saplûr. 

UsBajtu. Sa pronoociation chez 
les Juifs du Yémen. XVI, 5oé 
et suiv. ~ i-al:d>ink|ue. M. Lui- 
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uUo en publie un diclion- 
neire. XII, 88 (np. an.). — 
(Alphabet). E$t>U ptux ancien 
({ue l'alphabetumaritain? VI, 
57 (rap. an.). — (Ouvrage 
grammatical en) de David 
Kamhi : £t.» 6 pher. U est pu¬ 
blié par M. Bev Goldberg. VI, 
963, 978. 

HàBAtux. Voyex anui üraéHtett 
Jui/t, — (Costume Mcerdo- 
tal des). M. de Saulcy publie 
un mémoire sur cette matifere. 
XVI. 5 o(rtp. an.),—(Livres) 
do Musée britannique. Le ca¬ 
talogue en est publié. XII, 99 
(rap. an.). — (Sur quelques 
nome propres) et ph^ciens, 
par J. Derenbourg. Xlll, é 8 g 
et suiv. — (Manuscrits) de la 
collection Firkowita. Rapports 
de M. A. Neubauer sur ces nm.. 
avec observations de M. Munk. 
V. 53 éetsuiv.—(Manuscrits) 
de b Bibliothèque nationab. 
Le catalogue en est sous presse. 
m.SGa. — Best publié. VUI. 
499. — (Manuscrits) de M. 
Cnnxbourg. Le catalogne de ces 
manuscrit» est en voie de pu¬ 
blication. XVI, 55 (rap. an.]. 
— (Manuscrits) d'Espagne. 
Voyei Hèbraîqoeê (/nscrtpfioiu 
et maniueriu)'. — Voyei aussi 
Mauuaiu. 

Hbcquart, consul de France A 
Damas, est iwmmé membre 
de la Société. Vi, 161. 

UainERHeni publie des travaux 
sur des textes samaritains. XII. 
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94 (np. sn.). —- L’un de ces 
textes a été discuté par M. Gei- 
ger. XII, 94. 

Haiss (A.) publie une descrip¬ 
tion gén^le des monnaies 
antiques de l’Espagne. XVIII, 
97 (rap. an.). 

IUmkiax Bsy publie un ouvrage 
intitulé : A treatise on the cbro- 
nobgy of Siriadio monuments, 
decxf&strating tbat the egyp- 
tiau dynasties of Manetbo are 
record» of astrpgeoiogieal Nile 
observations. Note sur cet ou¬ 
vrage. lO, aoS. 

UÉL&KHt raine de rAdiabènc. 
M. de Saulcy publie un mé¬ 
moire sur son tombeau. XVI. 
49 (np. an.). — M. Renan 
a fait quelques observations 
sur le même sujet Ilnd. 5 o. 

HiLiODoni. Ce nom correspond 
à Abdscbsmesch. II, 199. 

HauuiOLTZ. Son ouvrage intitulé : 
Lebre von den TonempCn- 
duogen contient une nouvelle 
explication de fécMle muai- 
cafe persaaè. V, 371. 

HàHATrrL Voyes fiAenwAda. 

HiaiiiuLoni. Manière de traiter 
cette mabdie,suivant un mé¬ 
decin arabe. VI, 46 a. 

HniiRLÉoiB. Sou traitement. d*a- 
prèa un médecin arabe. VI, 
438 . 

HExnansov publie un mémoire 
sur U médecine chinoise. VIII. 
4 a. 

HsNoaséi *Amali AiuLèsi, traité 
pratique de géométrie, par 
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MohaDimed, paru i CoiuUn- 
(îoople. n. 397. 

HftPUTALrm. Nom donné aoi 
Scythes par les Arméniens et 
les Byuntias. I, 43 i. — 
Aperçu de leur histoire. Ibid. 
433 et suir. 

HenACLius (Le prince) de Géor¬ 
gie est nommé membre de la 
Société, ni, 55 i. 

HiitAT (Chronique de) publiée et 
traduite par M. Barbier de Mey- 
nard, citée dans le rapport an¬ 
nuel. n, i 5 . 

HattcuLa ktCaccs, étude de my¬ 
thologie comparée que publie 
M. Bréal. O, 110 (rap. an.). 

Hjuinaos dans Tlnde. MM. West 
et Bùhler publient un ouvrage 
sur cette matière. ComjiM 
rendu de cet ouvrage. XJ, 8711 
— dans le rapport annuel. 
XH, 44 . 

Humas (fleuve). Son cours dé¬ 
crit par Ibn Jütordadbeh. V, 
5 a 5 . 

HiaoDB (Stèle du temple d), dé¬ 
couverte par M. Clermont- 
Ganueau. Mémoire qu'il publie 
sur celte stèle. XX, 29 (rap. 
an.). — (Une stèle du temple 
d*). par M. J. Derenbourg. 
XX, 178 etsuiv. 

HiaoDiBN, auteur grec cité. I, 
59. 

Hébodots. Examen critique de 
son témoignage sur la religimi 
des Arabes. ÜX, 5 ao et suiv. 

Hanver db SAiüT-Ds.'n’s (Le mar¬ 
quis D*} publie des Poésies de 


l'époque des Thangs, traduites 
en français. II, 139 (rap. an.}. 
— Compte rendu die cet ou¬ 
vrage. VI, 381. — publie une 
traduction du Lî-Sao, poème 
chinois du m* siècle avant 
notre ère. XVI, 88 (rap. an.). 
— Mémoire sur Tbistoire an¬ 
cienne du Japon, d'après le 
Ouen-Hien-Tong-Kao de Ma- 
touan-lin. XVIII. 386 etsmv. 
~ Note supplémentaire à ce 
mémoire; XIX, 398. — Ce 
mémoire cité dans le rapport 
annuel. XX, 53 . — pubÜe un 
iravai! intitulé : Ethnographie 
de Ma-touan-Uo. Le royaume 
de Piao. XX, 5 i (rapport an¬ 
nuel). 

HèraooM I**. roi d’Arménie. Ou¬ 
vrage que Vartlan a composé, 
4 sa demande, sur rÉcriluro 
sainte, traduit par £. PiSid'- 
homme. IX, lij et suiv. 

HuurLBs (TOrigène. Ce qu'il en 
reste sera publié par M. Field. 
VI, 54 (rap. on.). 

Hszin Esnljt, traité de médecine, 
par Moosufa Behdjot Efendî. 
Il paraît à Constantinofde. 
XVm, i 4 o. 

Huo-Xino, ou livre sur U piété 
filiale, ouvrage chinois. X. 
363. 

Hibbt OtatAH, surnom du .sul¬ 
tan Moostafa QI. Dn récit des 
fêtes données à l’occasion de 
sa naissance parait 4 Constan¬ 
tinople. XI, iyS. Voyes 5 our- 
Nâmah. 
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HiojA Observatioai sur 

ce mot VJI, iZi. 

Hibra^lis de Syrie ou Mabug. 
M. Rey publie un mémoire 
sur ceUe ville. XII, 85 (rap. 
an.). 

IlrBaooLTrnEs. Voir aux titres 
É^tt et Éÿ^ptUiL 

HiiJIl (ben al-Molisin ben Ibra¬ 
him. le Sabéen]. Ce qu’il dit 
du géomètre Modjtabi al-An> 
{âqi al-Mo'alevri. I, épS, noir. 

Hilm L*Ia»), la douceur. Sa dé- 
Gniuofi. VIII, i35. 

Hiifs Cest le poiscbichc 

et non le fM>is. IX, 38. 

HnrTAn. La forme de ce root 
chex los anciens est Aémh*. 
II. 366. — Ce mot dérive 
d'une racîao qui signifie : être 
rouge. Conclusions qu'on en 
tire. XVII. 19. 

HmYAMTB (Alphabet), comparé 
A celui ^ l’arabe et de Hië* 
breu et transcrit XIX. SiS. 
— (Inscription), sur un bas* 
relief représentant un sacrifice 
à 'Atbtar. XV. Soa et suiv. 
Voyex ClarmoRt'GanuMU. — 
(One kasidah) est publiée avec 
traduction par M. do Kremer. 
Compte rendu de ccUe publi¬ 
cation. XVI. 176. — (Lan' 
gue). Ses caractères distinctifs. 
XIX. 546.—(Une monnaie), 
frappée A Rridan, est décou* 
verte par M. do Longpéricr. 
Xn, lOi (rap. an.). 

Himyamtcs ( Inscriptions ) du 
Musée britannique. II. 67 
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(rap. an.). Elles sont publiées. 
II, 39g ; IV, 4o (rap. an.) — 
(M. Lévy publie le travail (TOs- 
siander sur des inscriptiona). 
X, 49 (rap. an.). — Voyez 
encore Iiucriptioiu et S«- 
Admwr. 

Hincks (E.) publie un mémoire 
sur les polyphones de l'écri' 
tare cunéiforme assyro-baby¬ 
lonienne. II. 74 (rap. an. ). — 
publie le commencement d’un 
mémoire sur la gnmmurc as¬ 
syrienne. X, 46; XII, i4o 
(rapp. aon.}. 

IIjXDtuti («.woo»). Discussion 

' sur ce mot arabe. I, SoS et 
suiv. 

Hixdou. Voyex Indien. 

Hi!U>Ouib (Histoire de U littéra- 
tnre) et hindonstanio. Voyez 
Garctn de Touy. 

Hnmocsooscn. Virgile parle de 
la défense d’un passage de ces 
monts par Kanuchka. I, sos, 
so4- 

HiimoosTàm. Voyez Garcia de 
ToMy» Re««rty. 

Hibou ComtBirTATOB.Cejounul. 
rédigé en sauscrit, paraît de¬ 
puis soptembro 1867. XII. 46 
(lap. an.). 

Hikg-Faii, fart des formes ou 
contours des choses. Ouvrages 
chinois sur cette matière. X. 
331. 

Hibtal ( Jk'tfh). la coloquinte. 
Voyex ColoynjRCe. 

Htoubu-Tiisabo vient dans l’Inde. 
I, 117. Il est accompagné 
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de Fâbian. 1, laa.—Ce qu’il 
dit do U ville de Singinfou. 
JUd. 33 a. Le eolonel Cuq- 
ningkun a suivi, dans son ex* 
ploration de Tlnde, les traces 
de ce personnage et celles de 
Fahian. JV, 3 & (rap. an.). — 
a traduit en chinois des livres 
bouddhiques. VI, as (rapp. 
ano.). 

HioujHMfOO (Les) sont battus par 
PaD*tchao. I, SSq. 

Ilrsis RisiLisi, traité de calcul 
publié à Constantinople. XIV,* 
68 . 

Hisciiüm (Le khalife). Son his¬ 
toire et celle d’Omar 11 et de 
Yéxid II est publiée par M. de 
Goeje. Compte rendu de cette 
piAlication. VH. ééé. 

Huma. Identifieation de cette lo¬ 
calité avec Haschméni de la 
Bible. XVII. 6a. 

Hissé. Vc^oi Pi^j. 

HtsTOina (Ouvrages d') publiés 
k Constantinople, en 1178* 
isSode l'hégire. XJ, 466 ; « 
CO 1381. Ibid. 47 >; — CD 
ia8a. Ibid. 477: ~ en ia 63 . 
Ibid. 484 ; — en ia 84 . XIV, 
76; —en ia8S. Ibid. 88;—' 
en ia86. XVlll. r 34 ; -^en 
1387. Ihià. 148. — Voyex en¬ 
core 1/, a 17 et sniv. posrtm et 
le titre Tdrflrk. — arabe. 
VoyeidAirRlffuiw. — derindc. 
Voyes Indt. — de la Chine. 
Mémoires de M. Pauihier sur 
son antiquité. X, 197 et suiv. ; 
XI. 398 «t suiv. — Voyet 


aussi CkiM. du Japon. 
Voy. Japon.Voy. encore Paies* 
tau. Perse, etc. etc. •— de la 
littérature hindouie et bin* 
doostanie. Voyes Goretn de 
Tasty. — des îles Lieou-Kieou. 
Toyei Hoffmann (J.), — uni- 
venelle d*Ibn aLAthlr. Voyes 
ce titre. — éTHm Xhaldoun. 
Voyes ce titre. — d'Égypte. 
Voyes ÉÿypU (HirCotre de T). 
— (Gér^rapbie et) de l’Eu¬ 
rope. Qadri Bey écrit un article 
surce sujoL II, aéq. aSo. 
HiTorADKSA. M. £. Arnold en 
publie une édition k Bombay. 
U. 109 (rap. an.). 

Ho. Les Chinois appellent ainsi 
le Hoang-ho ou fleuve jaune. 

I. 3 a 4 . — Ce mot serait le 
même que Ser. Ibid. 

Hoako-ro. Voyes Ho. 
HoAite-TiKT-LUAT-LS. codc anna¬ 
mite traduit par M. Aubarel. 

II, i 34 :VI, 95 (rapp.aQn:)— 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VIII, a 54 . 

Hoantt. Voyes An*liui elHoaan-ti. 
Hodiuab (A^). Sens mystique 
de ce mot VU, 365 . note. 
HorruANN. Une nouvelle édition 
de sa grammaire syriaque est 
puhliée par M. Mm. XU. 9$ 
(rap. an.). 

HorpMANir(J.) publie un ouvrage 
intitulé : Shopping dialogues in 
dutcb, english and japanesc. 
II. i 3 a (rap. an.). — prépare 
la publication d'un Thésaurus 
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(le la langue japouaue. II, 
>34. publie un (ravail sur 
les îles Lieou-Eieou, leur bis* 
toire et leur langue. Xll, 160 
{rap. an.). — publie le texte 
chinois et U traduction du Ta* 
hio ouDai-Gahu. IV. ii 3 (rap. 
an. ). — a commencé Timpres* 
sioo d'ub dictionnaire japo- 
nais-bollandais-anglais, moins 
/'tendu (]ue son Thésaurus. 
Ibùl. ~ et K- Schultes puUient 
un ouvrage intitulé : Noms in¬ 
digènes d'un choix de phntes 
du Japon et de la Chine. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IV, agg. 

lioppMAMN (J. G. E.) publie l'ou¬ 
vrage intitulé : De licrmeneu- 
tids apud Syros aristotcleû. 
Compte rendu de celte publi¬ 
cation. XVI, 3 oi. 

Holmbok. Extrait de son mé* 
moire sur les nombres 108 et 
i 3 . X, 367. — Extrait de son 
mémoire sur le ÇivaLme en 
Europe. Ibid. 368 . 

Holyat ah-nAiu1 , ÿosc du Gbo- 
nyat al-motamallî, commeo- 
taire sur le Monyet al-moÿalU 
d'imém Kaschghirl. Cette 
^ose parait à Constantinople. 
XVIII, léi. 

Home». Voyex Bimynr. 

IlONUN 08N IshIq. Sa traduction 
arabe de TAlmagttfte de Pto- 
lémée, revue par TliUetben 
Korrab, citée. 1, 469.— a 
revu la traduction arabe de 
l)ir>srnnde.s, faitepar Étienne. 


IX, 8. — est auteur d’un 
traité sur les propriétés des 
pierres précien.ses. XI. 11. 

La Vie de Platon qui lui est 
attribuée est publiée par 
M. Roeper. XII, 99 (rap. au.). 

UoNOfiius et Théodose le jeune 
font un rescrit relatif aux villes 
d'Asie qui doivent être ouvertes 
aux transactions commerciales. 
1 , 4 o 5 . 

Hors (T. C.) publie les inscrip¬ 
tions du Dharwar et de My¬ 
sore , photographiées par feu le 
docteur Pigou et le col. 

XII, 47 (rap. an.). — Voyex 
Fergasson. 

Horace. Ses poésies sont d'un 
utile secours pour fbistoire. 
I, 103 , io 3 .^ Fragments de 
ses poésie.^ relatifs à l'Orient. 
Ibid. i 56 , i 58 , 174, 175, 
176, 186, i9a-i94. Ce 
(pj'il dit des produits orientaux 
importés k Rome. fkid. 3 i 8 . 

Hormuzd. Voyex Ormatd. — suc¬ 
cesseur d'Azennidokbt. Son 
règne, d’après un auteur ar¬ 
ménien. VIT, ssS. — R^e 
de Honuusd 1 *'. roi sassanide. 
Ibid. iiy. — de Hormutd II. 
Ibid. i 5 o. — de HormusdlII. 
Ibid. 167.—de HormuxdlV. 
Ibid, iSy. 

Horrace (De) déchilFre des os- 
traca,' en collaboration avec 
H. Chabas. XII, i 36 (rap. 
(an.). — publie, avec traduc¬ 
tion et analyse, les Lamenta¬ 
tions d’Isis et de Nephtfay.*. 
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d'après un manascrit biéra* 
tiqae de Berlin. XII, 1 38 . 

Hoacs ( Mythe d* )- Voyei ffnilU. 

HosEia (ben Mohammed al-Ma- 
bail!). Passait de son Commen¬ 
taire sur le traité d'arithmé' 
tique d'Abd al-Qàdir as-Sakhh- 
wi traduit. I, 63 . 

HoseiN (Monlli), célèbre chef 
des Bibis. Son influence sur 
Bib. Vn, — propage 
U doctrine de Bâb dans l'Iréq. 
lèid. 473. — Sa mort. Ihid. 
499 - 

Houak-ti, empereur chinois. Il 
reçoit une ambassade dn roi 
du grand Thain. I, 374* 

Hofln (Leprophète). Ce nom se¬ 
rait une abréviation de Yahoûd. 
XVII. 65 . nota. 

UovdXy t ÇAiîsMahmoAd Efendi). 
Ses opuscttles : Tarîqat-Nàmeb 
et Djem' ou Puroûq RisAlèsi. 
paraissent k Constantiooplo. 
XVIII, i 4 a. — Dn recueil de 
set lettres parait dans cette 
m&me ville. / 4 id. 157. 

Hou-Lou (Rivière de). Ce qu'en 
dit Hiouen-Tbsang. I, 333 . 

lIotraiH (Un voyage au) est pu¬ 
blié par H. Dickscm. VIII. 4 a 
(rap. an.). 

IIooscRBMODJi Ojam ASPiui se pro¬ 
pose de publier une édition de 
tous les ouvrages peblevb, en 
transcription Latme. VUI. 37 
(rap. an.). 

HoTSLACQue (Abel) publie un 
mémoire sur les racines et les 
éléments simples, dans le sys¬ 


tème linguistique indo-euro¬ 
péen. XVI, 30 (rap. an.). — 
publie une grammaire de U 
langue xende. ièid. a 5 . 

Hfl (D.) est nommé membre de 
la Société. IX, 87. 

Hoir. Nom de ce nombre, au 
moyen âge. I, 47.—Divers 
noms de ce nombre en sans¬ 
crit. I, 387. 

Hcmboldt (G. Ds). Voyct Brdta- 
Kaddén. 

HtiHsvns(Lcs quatre). Leur con¬ 
naissance par le diagnostic, 
d'après un traité arabe de mé¬ 
decine. VI, 419. — Maladies 
qu'elles engendmot Ibid. 43 1. 
— Ce qui est avant^eux con¬ 
tre les humeurs, iècd. 4 a 5 . 
Aliments qui conviennent è 
chaque humeur. Ibid. 439. 

Huas. Leurs différents noms. I, 
43 i. 

Hupfkld. Son mémoire sur la 
Mossore est publié par M. Wil- 
mar. XII, 88 (rap. an.). 

Hoschxa, nom sanscrit d'un 
prince indo-scytbe, appelé 
Kieou-Tsieon - Kio par les 
Chinois. I, 116. 

UusunRbuzi (Ercadi)publteun 
traité de Féducation. XVIII, 
i 5 o. 

Huzwaabsch (Sur un pas.sage du 
Kitâb al-Fihrist reJaitif au). par 
M. Clermont-Ganneau. Vil. 
439 et su». — Étymologie de 
ce mot, proposée par H. J. 
Derenbourg. Ibid. 443 . 

IIvACiRTiiB. pierre précieuse. 
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Comment décrite par Pline. 
XI, 58 . — Voyez Banafsck, 
Yâtfoàt. 

Htak io» u’shio, titre d’une an- 
thoiogie japonaiie que publie 
M. Dickins. XII, i 58 (rap. 
an.). 

Hycsos ou rois paateurs d'^ypte. 
M. Chabas publie un mémoire 
«ur ces rois. XX, 46 (rap • an.}. 
Hydatis, kyste des paupières. 
Manière de le traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 455. 
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Hïciiaa. Traités en turc sur 
cette matière, parus à Constan- 
doople. XI. 47s. 479. 487. 

Hypospbiomb, ecchymose de 
roui. Manière de le traiter, 
suivant un médecin arabe. VI 
45 s. 

Hybcavu (L') décrite. I, 108. 

HTSMsiais, fondateur des royau* 
mes de Mésène et de Khara- 
cène. M. Prokesch-Osten dé> 
couvre une médaille frappée 
sons son règne. Vif, 454. 


I 


I-Knte, livres canonupies chinois 
sur la médecine. X, 3 s 4 . 

iBinisN (Monastère) du mont 
Atbos. Notice de M. V. Lan¬ 
glois sur ce monastère. IX, 
33 1 et SUIT. 

Ibémsks. Le prince Belsolus au¬ 
rait régné sur eux du temps de 
Sapor r. I. 383 . 

Ibn ’AbbIs. Ses quatrains en l’hon¬ 
neur de Mahomet paraissent 
i Constantinople. XIV, 78. 

Ibn AbI Ossibiah. Sa biographie 
des médecins arabes cité& I, 
489. — M. Sanguinetti pro¬ 
pose à la Société de publier 
cette biographie dans la col¬ 
lection des auteurs orientaux. 
XIV. iSs. 

Ibn aL-Anud, auteur cité par le 
Tankb al-Hokamé. Voyes ce 
titre. 

Ibn AL>AoHt.AB. Énumération de 

XX. 


■e* États, dans la géographie 
tTIbn Kbordadbeh. V, 456 , 

Ibn At-'Aiu»t. Voy. Mokyitd-éin. 

Ibn al-Atb!k. Son histoire univer¬ 
selle est publiée par M. Tom- 
berg. II, 87; XII, 111 (rapp. 
ano.). 

Ibn al-AwAu. Son traité d'agri¬ 
culture est traduitptrClément- 

Mullet.—Le premier volume. 
iV. 59 (rap. an.). — Le se¬ 
cond. XII, 118 (rap. an.). 

Ibn az,-Bann1, mathématicien 
•rabe. Son Talkhîs dté. 1 . 58 . 

5 M. Chasles publie »r>e 
étude sur le rôle de ce mathé¬ 
maticien dans l’histoire des 
mathématiques. VI, 5 o (rap. 
en. ). — Voyes kScurt, 

Ibn aL'DjuIii , auteur d'un traité 
des pierres précieuses. XI. 
> 4 . 

Ibn al-Haitram, auteur d'un ou- 
25 
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vraeesur le calent iDdien. I, 
489 - 

fsK al*Ralb(. cëlibre auteur 
d'an Livre des génialogiea. 
Proposition de M. Harkaw;f, 
relativement è cet onvrage. 

XV. Sig. 

1m AL.'QAisAnlNt, auteur d'un 
ouvrage sur tes homonymes. 
Cet ouvrage est publié par 

. M. de Jong. Compte reodn. 
VI. 573 : 

Ibm 'AnABsoniB. Sa Vie de Ti* 
moar est traduite de l'arabe en 
turc par Nacrai ZIdeh Efendt. 
II. bbA. 

Im Bathoota. Ce qu’il dit du 
papieo'inonnaie. I. 345 . 

Ibh Butbaji. Son ouvrage' sera 
traduit en entier par M. Le* 
clerc. OJ. 367. — Suite des 
études de M. Leclerc sur Dm 
Beithar. IX, 5 et suiv. 

liv Dastba . géographe arabe du 
1* aibeie. M. Chwolson en ex> 
trait une notice snr les Bol- 
gars , ICbazan. Madjars. Russes 
et Slaves. Xill. 484 . 

Ibm Hadjib. Un commentaire sur 
ses Amàli parait à Constanti¬ 
nople. XVin. i 58 . 

Ibm Haokai (Le pseudo-] est-il 
C^eib 4 iü ou D>n Kbordadbeh ) 
XUI. i63. 

Ibm HischIm (Abd al-Maük). Sa 
biographie de Mahomet IV, 
49 (rtp. an.). — Elle est pu¬ 
bliée parM. Wûstenfeld. IHJ. 
Soi VI. 37. — M. G. Wril 
la traduit en allemand, hid. 


îbn HiscbAm (Aboâ 'Abd Allah). 
Son onvrage grammatical inti- 
lulé Qatr an-nida parait à Tu¬ 
nis. XV, 1 53 . 

Ibm IsHAQ. Voyes Ihn HUchAm 
{AU ai-Malik). 

Ibn ILBALtMSÛK. Ses Prolégomènes 
buLoriques. II. 46 (rtp. an.). 
— L|)ewdel Efeadi publie le 
iroLtiàme volume de la traduc¬ 
tion turque des Prolégomènes 
commencée par Pin Zideh. 
(I. 49. asS. — Courte notice 
sur cetbistorien. Ibid, s s 5 , note. 
— E^ewdet Efendi publie les 
trois volumes de la traduction 
turque des Prolégomènes. XI. 
471. — Son bistoire univer¬ 
selle parait au Caire. H, 49.-^' 
On en publie une veraio'n tur¬ 
que è Constantinople. XJ. 467. 

On pubÜQ un complément 
de cet ouvrage. Ibid. 468 . »• 
Ses Prolégomènes sont tra¬ 
duits en français. Voyes Siane 
(ds). 

Im KualukIm. Son ouvrage tûo- 
gr^hique est puUié et traduit. 
VoyecSloM (de).—Une version 
torque de cet onvrage parait è 
Constantinople. XI. 468 . ~ 
Sa bi^raphie, par H. deSUne, 
.se trouve dans le IV* volume 
de la traduction anglaise. XX, 
38 (rap. an.}. 

Ibn Khobdadbbh. Son ouvrage 
géogra|d)ique : Le livre des 
routes et dfrs provinces, publié. 
traduit et annoté. V, 5 et suiv. 
— Snite. Ibid, ssy et snrv. — 
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Suite el fia. V, d46 et sniv. 
Voye* Barbier de ÈfeyTiard. — 
Étymologie du mot Khorded- 
beh. Ihid. g. — Lûte des œu- 
rres de ce géographe- Ibid. 15. 
— Passage interpolé dans u 
géographie. Ibid. 46o. — Re¬ 
marques sur son ouvrage géo¬ 
graphique et principalement 
sur le chapitre qui concerne 
l'empire byzantin, par M. De- 
frémery. YII. aZg et suiv. — 
Lettre h M. Defrémcry con¬ 
tenant quelques éclaircisse¬ 
ments sur deux passages d'ibn 
Khordadbel), par M. de Kba- 
niitof. Ibid. aSa.'— est-il le 
pseudo-Ibn Hauhai? XIII, 
i63. 

Ibn MjIlik. Sa Lftmiyyat al-aTâl 
est publiée par M. Wolrk. XII, 
to4 (rap. an-]- 

Ibn M^uz. Un commentaire sur 
son Maschàriqal-Anwir paraît 
h Constantinople. XVIII, i44. 

lan IHuixovvaiB, historien arabe. 
Sa chronique sera puUiéo. 
XIII. igg. 

Ibn MoqrI, auteur du 'Onwàn 
asch-scharaf. Tour de force lit¬ 
téraire accompli sur cet ou¬ 
vrage. XV, i5é. 

Ibn SinI. Voyex Avicenne. 

Ibn TaiitnrTAU. Son Fetwa sur 
les Nosairis publié et traduit 
par S. Guyard. XVIU. i58 et 
suiv. — Errata pour ce travail. 
XX, s6o. 

Ibn Tasinrh). Son commentaire 
siirle commeniaire du Koran. 
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parBridhatvi, parait àConstan- 
tînc^le. XVIU, sé5. 

Ibn YA'tsca, grammairien arabe. 
On doit lenommer ainsi plu¬ 
tôt qu’Abou’I-Baqi. XI. 108. 
Voyez Aboa'UBaqà. — Un frag- 
tnent de son commentaire sur 
le Mofas^l est publié par E. 
Prym. XII, toi (rap. an.). 

Ibn Zabsb. Voyez Aboû Hdtehim 
Ibn Zefttr. 

Ibiurus (Sultan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen¬ 
dant son régne. IV, 310. 

Ibiubiu, lils de Mebdi. Étnde 
-sur ce personnage, par M. Bai> 
hier de Meynarü. XIU, aot et 
suiv. — Sa vie. Ibid. 3o3 et 
suiv. — Derniers épisodes bis- 
toriques. Sa mort. Ibid. x5i. 
— Son caractère. Jbid. 379. 
— Ibrabim musirien. Jhid. 
3i3. 

Ibbahiu al-Haliibi. Une glose sur 
son commentaire du Monyat 
al-MoÿaJU d'Imàm Kascb^kri 
parut à Coastantinople^ XVDl, 
lia. 

IcBOTB, traité de jurisprodencc 
rablnnique. Il est traduit en 
français. XII, 91 (rap.an.]. 

iDjAzBT-NiKU de Mohyi ed-din 
‘Arabî. Cet ouvrage parait b 
Constantinople. XIV, 73. 

Idoles des As^ens. I, aS. 

loHXM est une erreur de lecture 
pour iÿÿaen, nom de i’unité 
chez le.s Berbferes. I, 53. 

IctN, nom du chiffre 1 an moyen 
âge, I. i7 et sniv. 

35. 


iHAiN ta bienTaûance. 

Sa déGnitioo. VUl, 119. — 
MaxùnaA nir la bieofaisance. 
nid. lii. 

(cbtitXr. V<7ei Àriùrt. 

knfrÀN Aa-Sarl, confrérie de 
philosophes arabes. VoyesDie- 
terici et Gorciii de Tattjr. 

(lmi oAl , catécliUme musulman 
publié à Constantinople. XIV. 
68. Nouveau catéchisme 

que publie Suleiman Efendi. 
XVm, lié. 

Ihauitbs , secte scbirte. Vlfl. 366 . 

Ivrdrfoncier dan» Tlnde. ('.ompte 
rendu <fun ouvrage sur cette 
nudère. X, 876. 

lupsuWBaTB. Son invention en 
Chine. XI, ioi. — Sa propa* 
gation. RU. ii6. — de Pon* 
dicbéry. Lettre à ce sujet. H. 

396. 

lamé ScHBPku. traité de proso¬ 
die oécvbébraîque que publie 
M. Carmoly. XQ, gi (rap. 
an.). 

Iurou’lqais. Son diwan est pu¬ 
blié. Voyex AklmuiU. 

Iimnlii RisALisi, traité sur les 
eumens publié i Constanti* 
nople. XIV, 68. 

IniTiT Sens mTsdqne 

de ce mot VIU. 137. 

lune. A quds pays ce terme a'est 
appliqué i différentes époques. 
I. 3}3 et suiv. — Ses princU 
paos rois, d’après Jbn Kbor- 
dadbeh. V. sSg. —> Ses pro¬ 
ductions. Rid. agi. — Ses 
restes et .ses magiciens. Rid. 


Son commerce. I, 397 
•, >— avec les Roniaina. 
Rid. 3 o 5 . —~(Culte du serpent 
dans les contrées bouddhistes 
de r ). M. Pci^sjon publie un 
ouvrage sur cette madère. 
XIII, 160.— Fouilles archéo¬ 
logiques qu’y a exécutées 
M. Cunningham. Q, 30 ; IV, 
34 (rapp.ann.].—Édidon-s de 
textes orientaux qu'on y fait. 
Leur valeur et la difficulté de 
se les procurer. VI, 66 (r«p. 
an.). — (La femme dans T) 
endque, étude de H"* Clerisse 
Bader. Compte rendu. V, 183. 
— ( Histoire de f ). Voyex 
EUiet, Talèqyr meeier, Wes- 
laryaard. — (Lob de f ). Voy. 
Sied, West et -BiMer. — 
(La religion musulmane dans 
f). M. Garcin de Tessy publie 
use nouvelle édition de co mé¬ 
moire. XVI, 3é (rap. an.). — 
(Voyage dans T) de J. Saphir. 
Voyex ce dtre. Voyez aussi 
Hiomh-TAsaii^ et Fa-Aûza. — 
méridionale. M. Brown fait pa* 
raître un ouvrage sur la cliit>- 
nologte de ce pays. IV. 96 (np. 
an.). 

IirsiEJiMB ( Archéologie). Ouvrages 
sur cette madère. XII, 46 
(rap. an.). — (Architecture). 
Voyex Fer^»son> Qope.^(A.v 
tronomie). Voyex Astronomie, 
fieras, hfiller (Afoe). fVo- 
her, TFkitn^.— (Pliiîologie). 
Voyez Beames. — (Philoso¬ 
phie). Voyez PhtlosejAie. 
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396. 
et suiv. 
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itiDiSMJifis (Auüquitéa). Voyex 
Lasun. — (Castes). Voyes W0- 
ber. — (Inscriptions). Voye* 
hêtripûo»». — Voyei axissi 
SoA/m'e. 

Indiens. Sont'ils les inventeurs 
des chiffres dits arabes? I, 3 o. 
— Ils auraient envoyé des dé> 
putations k Auguste. Ibid. 179. 
— Témoignages d’auteurs an¬ 
ciens relativement à ce fait 
Ibid. iSo. » üs ont une 
disposition pour les spécula^ 
lions matliématiques qui se 
rapportent au nombre entier. 
fbid. aéS.—D'après le témoi¬ 
gnage d'Albiroûid > ib compo¬ 
sent leurs ouvrages en çlo- 
kas. Ibid. a 83 . —Par Indiens, 
on entendait dons l'antiquité 
certains peuples riverains de la 
mer Rouge. Ibid. 4 oo. — Voyez 
aussi PedUdius. — ( Astro¬ 
nomes). Voyes B 4 oa Ùaji — 
(Contes). Voyes firociAotu, 
Ltuteertau. — (Un catalogue 
des ouvrages) publiés dans la 
présidence de Bombay jus¬ 
qu'en i86é est imprimé. XII, 
45 (rap. an.}. — (Chiffres). 
Voyes Cb'^rtt. 

Tkdioitation ou dactylooomic. 
ches les anciens et les Arabes. 
M. Marre publie un petit tra¬ 
vail sur ce sujet XVI, 74 
(rap.an.). — ches les Persans. 
TravaU aur cette question. 
XVIU, 106 et suiv.: XX, 
3S6. 

Indo-Cuine (Une histoire de T] 
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est publiée par M. BasUan. 
XII. 160 (rap. an.]. 

Indo ■ EURorsENNE (Philologie). 
Voyes Grammaire comparée, 
Pbiloloÿie. 

Indo - lOAOPÉENNEs ( Langues ). 
Leur, parenté primitive avec 
les langues sémitiques. Ou¬ 
vrages BUT cette question. XII, 
67 (rap. an.}. 

Indo-Scytbes. Ils sont appelés, 
par les Chinois, Youei*tchi, 
Yue 4 chi ou Yus-tL I, iiS. 
Indus. Voyes FeA. 

Inpiobut4 (Paroles d'). Ouvrage 
de Kbarpouti Naimi Efendi 
qui en traite. XI, 483 . 
Inoémieurs. Voyes Mculjmoû'ai al- 
Aindiiût. 

InhirJIfAt (Déflexiona). Ce terme 
arabe d'astronomie correspond 
au sanscrit valojio. I, 476. 
Innocents (Massacre des). Quand 
U a en lieu, suivant un auteur 
arménien. IX, t6i. 

InsAnittat (mLjI). En quoi 
ce terme diffère de ^ 

de j^^f.VUI, s 33 ,iio(«. 
LNscuil. Voyes Pidacùon. 
Inscbiption de l'Aaraq el-émir. 
Note sur cette inscription. X, 
188 et suiv. — d'Adulis pu¬ 
bliée, traduite et commentée 
par M. Vivien de Saint-Martin. 
Préliminaires historiques. Il, 
3 s 8 . — Esamen de l'inscrip¬ 
tion, texte et traduction du 
monument Ibid. 343 . — Géo- 
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graphie de riaaeripüon. Il, 
347. — Époque de finscrip* 
üon. Ibid. 359. ~ Voyei Itu- 
cripùotu (TidoUr <( dAxcum. 
— bilingue, lycieone et grec¬ 
que. publiée par M. Pertsch. 
Compte rendu de cette publi¬ 
cation. Xlll, 91. ~ bilingue 
trouvée b Suez. Observations 
h ce sujet. IX, i 38 . tri¬ 
lingue de Tortose. Notes 
graphiques de M. J. Deren- 
bourg. X, 35 & et suiv. ^ de 
Canopiu. Voyez Coaopui. — 
~ dite de Carpentraa. Notes 
éfugrapbiques de M. J. Deren- 
bourg. XI, 377 et suiv. — 
(Nouvelle) déorâverte à Car¬ 
thage. Elle est publiée par 
M. Davis. Xn, 76 (rap. an.). 
»de Dibon. VoyezifercAo.—- 
d'Eschmoun’eier. MM. Meyer 
et Schlotünann publient des 
travaux sur cette inscription. 
XII, 75 (rap. an.). — Notes 
épigraphiques de M. J. Deren- 
bourg sur cette inscription et 
sur le dernier travûl de 
M. ScLlottmsnn. XI, 87 et 
suiv. — (Grande) du palais 
de Kborsabad publiée par 
M>t J. Oppert et J. .Méuant. 
Traduction de l'inscription. I, 
5 et suiv. — Teste. /W. 93 
et suiv. —> Commentaire phi¬ 
lologique. II. k’jb et suiv. — 
Suite. Partie historique, cam¬ 
pagnes de SaigoiL Campagne 
contre Elom. III, 5 . Cam¬ 
pagne de Somorie. îhid. 7. — 


Campagne contre Hanou et 
Sevech. III, 10.— Tributs 
de l'Égypte et de l'Arabie. Ibid. 
i 3 . — Campagne contre Am- 
rù. IbuL 16. — Crimes, aou- 
missloD et supjdice de bou- 
bid, roi de Uamaüi. Ibid. ao. 

— Histoire d'Iranzou et de ses 
fils Axa et Ullonsoun. Ibid. 3 o. 

— Punition de Bagdatti. Ibid. 
il. >- Punition de Dayaouk- 
kou. Ibid. 4 s. — Pardon ac¬ 
cordé h Ullouaoun. Ibid. 43 .-» 
Expédition contre lansou. Ibid. 
49. — Punition d'Àsaouiiili. 
Ibid. 5 o. — Dépeuplement de 
Chypre. IbùL 5i. — Occupa¬ 
tion de Niksammanagui. f 6 id. 
Sa. — Soumission de Ballba- 
zar. Ibid. — Guerre contre Xi- 
kaba. Ibid. 55 . — Transpor¬ 
tation en Assyrie de villes 
tnèdes. Ibid. 56 . — Annexion 
b fAssyrie d'une partie -de la 
Médie. Ibid. S-j. — Histoire 
de Rita d’Albanie. Ibid. 61. — 
Suite. Guerre contre Muasir. 
Ibid. 168. — Mort d'Oraa, roi 
tfAnnénie.yiid. 175.—Guerre 
contre Tarbounail. Ibùl. 179. 

— Punition de Tarhoulor. 
Ibid. 18a.—Campagne contre 
Asdod. Ibid. 187. — Soumis¬ 
sion du roi de Milouhba. Ibid. 
'195. Suite. Soumission de 
Moutaliou deCommagbne. Ibid. 
309. — Hùtàire de Rita et de 
ses fils. Ibid. ai 4 .— Guerre 
contre Mérodacbbaladan, roi 
do Babylone. /bid. a a a. -» Pré- 
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pour se défeadre. III, 333. 
— Défaite du roi de Babylone. 
Ibid. 339. — Restitution des 
tables astrologiques./Md. sAS. 
— Transplantations ultë- 
rieures de populaUons. Ibid. 
* 56 . — Énumération des tri 
buu. Ibid, a 60. — Suite. Sou¬ 
mission d'Oupir. Ibid. 373. 
— Mita, le Moschien. Ibid. 
579. — Constructiou de la 
ville, de Sai^n. Ibid. 38 1. — 
Consécration du palais. Ibid. 
397* Exercice du pouvoir 
royal. Ibid. Ao 4 . — Péroraisou. 
Ibid. 4o5. — Suite. Vocabu¬ 
laire des mots de l'inscription, 
Vi, 1 33 et ftiiv. — Suite. Sup- 
plémenL Ibid. 189. — Re¬ 
marques grammaticales. Ibid. 
390 et fuiv. — Remarques re¬ 
latives • k l’inscription. Ibid. 
^ 99 ' piiénicienne de Mar¬ 
seille. Elle fournit un exemple 
du verbe II, i 83 .— 
M: Bargks publie de nouvelles 
observations sur cette inscrip 
tion. XU, 75 (rap. an.). — 
Nouvel essai sur cette inscrip¬ 
tion , par J. Ilalévy. XV, 473 et 
suiv. — de Mescha. Elle est 
découverte et publiée par 
M. Clermont • Ganneau. XVI, 
4 o, 43 . Voyez Ctennonl’Gan- 
rteatL — M. Harlcawy la publie 
dans le journal hébreu Liba- 
non. XVI, 43.—-Sa traduction, 
par M. Oppert. XV, 5 sa et 
auiv. — Observations de M; J. 
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Derenboui^ sur cette inscrip¬ 
tion. Ibid. 1 55 et suiv. — de 
Nabucbodonosor sur les mer¬ 
veilles de Babylone. Elle est 
publiée |>ar M. Oppert XII. 
1 4 1 (rap. an. ). — de Rosette. 
Un nouveau travail de M. Cha¬ 
bas parait sur celte ioscriptioii. 

XII, 136 (rap. an.)__ 

méenne (One) est adressée k 
l’Académie par M. Euling. 
XVUI, a 3 (rap. an.). — ara- 
méenne d'Assyrie (Une) est 
signalée par M. Rawlinion. 
VI, 58 (rap. on.). — chinoise 
de Yu. XI, 3 o 3 et suiv. 
chinoise gravée sur une lance. 
ai 5 o anaavant J. C. IbùL 367. 
— cunéiforme arménienne 
qu’envoie k Paris M. de Khani- 
kof. Ul, 55 o. — égyptienne 
dédicatoiro du temple d'Aby- 
<los. Elle est publiée et traduite 
parM.Ms«pero.XII, i 3 i (np. 
an.). — égyptienne de Kar- 
oak. Travaux sur celte inscrip- 
tionk Voyez Dûmùlun, tiatk, 
Rooy^ {d $).—bimyarite sur un 
bas-relief représentant un sa- 
crificek'Atlitar. publiée et com 
mentée par M. Clermonl-Oan- 
neau. XV. 3o3' et suiv. ~ 
nabatéenno ( Un mémoire sur 
une) est publié par M. de 
Saul<pr. XII, 80 (rap. an.). — 
phénicienne publiée par 
M. Zotenbeig. VU, 453 et 
suiv. 

iKscaiPTiONs d'AduUs.et d'Axoum 
(Eclaircissements géographi- 
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ques et hûtoriqaes sur les), par 
H. Vivien do Saiat'M^n. 
II. 3 a 8 et wîv. — d’Axoum. 
Géographie de ces ioscrip* 
tiocis. — Ihid. 363 . L’ins- 
criptioQ grecque de Sait Ihid. 

— Les inscriptions éthio> 
pieones de RQppell. Ibid. 870. 
Voyet InicripÙM ttAdaïit. 

— du Dharwar et de Mysore. 
Elles sont publiées par M- T. 
C.Hope. XQ. i-j (rap. au.). 

— sur plomb de Hamadin. 
Elles sont publiées par M. Sdc* 
keJ. X, 5 o (mp. an.), —de 
Soutrouk Nabounta, roi <rÉ. 
lam. On en possède. I, 18. — 
de Van citées. 1 .1 5 .17. —de 
Wfrdi Zonraib. XVII. 77. — 
arabes de rarseoal deTurinpU' 
Uiées par M. J. Ghiroo. Compte 
rendu de cette publication. 
XI, 374. ~ araméennes de 
Palroyre, du Hauran et de la 
Nabatène. Elles sont publiées 
par M. de Vogûé. XVI. 34 
(rap. an.). — Notes épigra¬ 
phiques de .M. Derenboui^ sur 
cdles de Palmyre. XIU, 36 o 
et fuiv. —assyriennes de Dour 
sarkayan. Elles sont publiées 
par bL Oppert XVI. 63 (rap. 
an.). — chinoises ra{q>ortées 
par M. Fontanier. Elles sont k 
la Bibliothèque natiorsale. XII. 
i57(ra(k an.).—cunéifonoes 
perses. M.' Spiegel publie un 
ouvrage sur ces inscriptions. 
U, 79.—cunéiformes. D existe 
Mil ouvrage arménien du Père 


Nersès qui peut oflrir des se¬ 
cours pour leur déchii&emeot. 
IX, sSg. — cunéiformes de 
Hammourabi. Elles sont pu¬ 
bliées et traduites par M. J. 
Ménant II, 76 (rap. an.). — 
cunéiformes du Musée britan¬ 
nique. Le tome U du recueil 
de ces inscriptions est publié. 
XII. i 4 i (rap. an.). Voyet 
encore As^Unnu, Cuaii- 
ybrmer.—cypriotes inédites pu¬ 
bliées par M. de Vogûé. XI, 4 9 ). 
Voyes Foÿdé{/>e).—cypriotes 
(Des) sont envoyées è Paris 
par M. Ceccaldi. XVI. 47, 48 
(rap. an.). Voyes aussi Cy¬ 
priotes. — égyptiennes. M. 4 ^ 
Rougé en a rapporté un mnd 
nombre. 111 . SSo. Voyes Bgyp- 
liennu. — éthiojuennea de 
Rûppell. n, 870. — (Préten¬ 
dues) grecques et btines de 
la vallée de Bedr. XVII, 91, 
i 33 . — Ce qu’elles sont en 
réalité. Ibid. 118.— (Deux) 
grecque et latine, récemment 
découvertes dans U Transcau¬ 
casie. XIII, 93 et soiv. — 
grecques juives au itord de U 
mer Noire. Notes é|âgTaphiques 
de M. J. Derenbourg. Û. 5 a 5 
et sniv. — grecques de Syrie, 
rapportées par M. Waddington. 
Elles sont publiées. XVI, 89 
(rap. an.). —hébraïques (Sur 
les) deKefr-Berrim.parM. E. 
Renan. IV, 53 ) et soiv. — 
hébraïques d'Espagne. Le rap¬ 
port de M. Neubauer sur ces 
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i nscriptioiu est publié. XVI. 53 
(np. ux.). Vey. encore Okwol- 
(Ofij < 3 arrucci« Hébraïques, Joi- 
vcs,Léry,Raeti{de)tSaphir.-~ 
bimyirites citées par Ibo Kbor> 
dadbeh. V. 5 o 6 . — himyarites 
du Musée britannique. Elles 
sont publiées. II, 399; IV. éo 
(rap. an.). — bimyarites dé* 
couvertes k Aden. Voyes Piqy* 
fair. — découvertes à Mareb 
et à Thaax. II, 68 (rap. an.). 
^ bimyarites. H. Lévy publie 
un travail d'Osaiander sur ces 
inscriptions. X. ig (rap.an.). 

— MM. de Vogùé et Wad- 
dington en ont trouvé un 
grand nombre dans le Hauran. 
XII, lOi (rap. an.). — M. Le* 
jean en a rapporté quelques' 
unes. Ibid. —* Voyez 

rites, Sabéenaes. —indiennes. 
Le Journal de la Société asia¬ 
tique du Bengale en publie un 
grand nombre. XII, 46 (rap. 
an. ). — kouliques du Caucase. 
M. de Kbanikof a publié un 
travail sur quelques-unes de 
ces inscriptions. II, \i (rap. 
an.}. — Ubyques, iibyeo'la* 
tiiios, Ubyco-puniquos. Voyes 
Paidherbe, Grtuot, naUyjr, 
Jadai, Reboad. — xnédiques. 
M. Mordlmann publie un tra¬ 
vail sur ces inscriptions. U, 
77 ( *‘*P' }*—palmyréenncs 

rapportéc-s par M. de VogOé. 
Notes épigraphiques de M. J. 
Derenbotirg. XIII, 36 o et suiv. 

— phéniciennes découvertes 
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par MM. Davis, de Vogué, 
Vaux, Lévy. IV,61 (rap.an.). 

— pbéniriennes d’Afrique que 
M. Euting adresse à l’Aca¬ 
démie. XVIU, >3 (rap. an.). 

— phénidennes d’Assyrie. 
M. Hawlinson en a lait con¬ 
naître. VI, 58 (rap.an.).— 
phénidennea de Carthage qui 
figuraient à l'Exposition uni¬ 
verselle de 1867, parM. L.Ro- 
detXIl,&& 5 etsuiv.~ Obser¬ 
vations de M. de Longpérier 
sur ces inscriptions. Xlïl, 343 
et suiv. — La priorité du dé- 
chifii^inentdeces inscriptions 
revient à ce dernier. /éiÛ 358 . 

— phéniciennes de l’Uc de 
Cypre, par M. de Vogùé. X, 
85 et suiv. — Notes de M. J. 
Derenbourg sur ces inscrip¬ 
tions. Ibid. 479 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoie en 
France. XVI. 47, 48 (rap. 
an.}.—pbénidennes d'Égypte 
recueillies par M. Devéria. Mé¬ 
moire de M. H. Xotenberg sur 
ces inscriptions. XI, 43 i et 
suiv.—Note de M. C. Ricque 
sur la trdtiime de ces inscrif^ 
tioos. XIII. 38 s. — Observa¬ 
tions de M. Zotenberg sur cette 
note. Ibid. 383 . — phéoi- 
dennes d’Ipsamboul. M. Blau 
lait paraître un mémoire sur 
ces inscriptions. VIII. 38 (rap. 
an.). — phéniciennes du Mu¬ 
sée Napoléon UI (d'Oumm al- 
'Awimid). Observations de 
M. fabbé Baigèa sur ces ins- 
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criptions. n, i6) el suiv.— 
Le mémoire de M. Rcnao sur 
cei inscriptions cité dans le 
rapport annuel. H. i6. — Ad- 
dition au mémoire de M. R^ 
nan sur ces inscriptions. U, 
5 i 7 et fuiv. ~ pbénidennes 
de Tunisie qu'a découvertes 
M. Dans. XU, 76 (r^. an.). 
— puniques. Voyez Jadw. ~ 
lab^nes rapportées par M. J. 
Halévy. Texte. XIX, 119 et 
suiv.—Leur dassement liid. 
80. ~ Traduction partielle et 
provisoire de ces inscriptions 
(avec appendices), fèid. 489 
et suiv. Voyez Sab^nnet. — sé¬ 
mitiques. Rapport de Bd. Renan 
sur un Corpus de ces înscrip* 
liens, projeté par TAcadémie. 
IX. 898; XU, 73 (rap. an.). 
11. Idohl annonce que fAca- 
démie a décidé U publication 
du Corpus. IX, SaS.— Voyez 
encore aux titres de chaque 
Un^e. 

IxsOKNiB. Manière àe la combat¬ 
tre, d’après un médecin arabe. 
VI. é 46 . 

bsmvTiONS des Malais et des 
peuples océaniens. Un mé¬ 
moire parait snr ce snjeL XVI, 
93 ( rap. an.). >— sanitaires. 

' en Turquie (NewbetBdahalli). 
0, 361. 

iNsraucTtOM POBuqiri en Tur^ 
qnie. Le règlement en est pu¬ 
blié. XVm. t39. — supé 
rieure. Voyez Guerrier de Du- 
muii. 


iNsrauifBirrs de musique arabes. 
Voyez Jfiui^na. 

Intbsipbiujicb (Maximes orien- 
. taies snr T). VlU, 149. 
Iirriadr (Tables d*] en turc, pu¬ 
bliées à Constantinople. XI, 
47a. 

Ipssubol'l (Inscriptions pbéni- 
cieones (T). Voyez filou. 
iQtr concession de 

terres. V, tSi. Voyes aussi 
Pie/s. 

laAoéi DstaiBH, ouvrage sur la 
capitation, par Aq-Kerm 4 m, 
publié à Constantinople. XI, 
48 o. 

IiUH- Voyez hagarde (dr), Prrw, 

UinuRes (Etudes) de M. Gi¬ 
rard de Rialle. Voyez ce nom. 
iRAjriBas. Ils seraient les ancêtres 
de la race humaine. Ce qu'il 
but penser de cette opinion. 
I, 93. Voyez Pertaut. 
lalq. Étymologie de ce nom. V, 
aSi.RoCs. (Qatiia’l-). Voyez 
Outdio. 

laiNDJM TOORTSCBI, mots qu'on 
lisait sur les billets de banque 
ilkhaniens, et dont le sens est 
inconnu. U, aSfi. 

IsXAC BSN SamoAl Lampaobti. 

Voyes Lampronü. 
lueuoDDJi, ouvrage de logique. 
Voyez Féiurri, Efenài, 
iloÿkni'U^Üàb, Schèmji. 
falM ad-dIn Moustalà, auteur du 
TalkhSs, ouvrage de jurispru¬ 
dence. Dn commentaire sur 
CCI ouvrage parait à Constan- 
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tiuopie MU» le titre de Motwai. 
XIV, 70.' 

IsciiQ amour divin. Sa 

déCnition. VII. Sig; VIII, 

i35. 

IsuAQ. fils de Mosouii. célèbre 
musicien arabe. Sa notice, 
tirée du Kitâb al-Agb&m. XIII 
33 o. 

IsiuQ Ereiroi publie, sous le titre 
de Zubdeti 'ilm el-Kelâm, un 
recueil de morceaux utiles 

pour larl oratoire. XI, 487._ 

publie un ouvrage élémentaire 
intitulé Es’ileb wé Edjwibeb, 
accompagné d'une réimprea» 
aioD du Zebdet eI*imtibAn 
et du supplément de l'isag* 
boudji. Ibid. — Sa traducr 
tion turque de fouvrage de 
théolc^e McsÜli rtiqtdiyyob 
parait à Constantinople. XIV, 
7 »- 

Isis. (Les lamentations d*) et de 
Nepbtbys traduites d'un ma¬ 
nuscrit hiératique par M. de 
Horrack. XII, i 38 (rap. an.). 

IsKaNDsn-NAsiaii, histoire fabu¬ 
leuse d'Alexandre le Grand qui 
paraît à Téhéran. U, 86 (rap. 
an.). 

IsLAMisHs (Des fiefs militaires 
dans r), par M. Bdin. XV. 
187 et suiv.'— M. Mercier 
publie un mémoire sur la ré¬ 
sistance que lui ont opposéeles 
Berbères. XVI. 78 (rap. an.). 
— M. Dozy publie un ouvrage 
sur les origines de cette reli¬ 
gion. Compte rendu de cet ou¬ 
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vrage. IV. 433 .— (Religion 
des Arabes avant f). M. Krebl 
publie un mémoire sur cette 
matière. U, 3 o (rap. au.), 

IsMA II al-BauiI. M. de Goeje 
publie nu mémoire sur le Fo- 
toûb ascb-Schâm attribué à 
cet auteur. IV, Sa (rap. an.). 

Isma'Il Enguhawi. Son ouvragede 
riiétoriquo intitulé MüUh el-ba- 
laghat wa mifbib al-bayàti pa 
raitàt^nstanünoplc. XIV, 80. 

Isma'Il FibroAkh (Efendi). Son 
commentaire du Koran, inti¬ 
tulé Mawâkib, parait 4 Cons¬ 
tantinople. XI, 475; XVIII. 
i3i. 

Isma'Il HaqqI (al-Brousaly). Son 
commentaire de la Fatibab 
parait à Constantinople. XI. 
480. — Son commentaire du 
badîth Scbaabi Imén est pu¬ 
blié. Ibid. 481. — Son com¬ 
mentaire du Mesnewi, inti¬ 
tulé Roûb al-Mesoewi,parait 
à Constantinople.XVIU. i 43 . 
Voyex Brousafy. 

Isma'IlHaqqI (Efendi) traduit en 
turc la méthode française d*^- 
lendorf. XI, 488 . 

IsNA'AscuAniTES. scctc schüte. 
Voyez Dja'/arit«t. 

IskId (^üCmI). Ce que c'est. II. 
33. —Voyez lYassau Lees. 

IsPAUAK. Ses districts et scs im¬ 
pôts, d'après Ibn Kbonladbeb. 
V. aSS. — (Route de la Su- 
siane è). Ibid. 379. —■(Route 
du Fars à). Ibid. — (Route d*] 
k Rey. lèiV. — Jeu de mots de 
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Kkâqiol sur lo nom de cette 
vil]c et étymologie qu’en don¬ 
nent le» Persans. V, 339. 

IsRAÉLiTS (Journal) paramant k 
Constantinople. V, 178. 

IsaAKLiTss (Textes classiques de 
la littérature religieuse des), 
par L. Nordmaun. Compte 
rendu de cette publication. 
XJX, 3 ot. — (Les) k la Mec¬ 
que , ouvrage de M. Dosy. Son 
compte rendu. IV, é 33 . — 
Voyez Hébreaxt Jxûft. 

Istaxhh (Cantons d*], d'après 
Ibn Kbordadbeb. V, ayé. — 
(Route d*) k la capitale de 
Kermén. /kûL ayS. 

bTA&anl. Le texte arabe de son 
ouvrage géognqibique Kitib 
al-masftlik wa'l-mamtlili est 
puUié par M. de Goeje. Compte 
rendi} de cette publicatioo. 

XVIU. 434 . 

IsnoBvl (>U«;(«I), modéra¬ 
tion dans les désirs. Maximes 
orientales sur ce stgeu VUI. 
léi- 

fri (#Lkn ). Ce mot peut signi¬ 
fier solde, n, sgé. 

iTnrsaAiag des marchands juifs, 
d'après Ibo Khordadbeb. V. 
5 ia. Celui.des marchands 

russes. Aid. 5 té. 


iTiMSfuiaes du Kitâh al-masélik 
wa']-mam 4 lik <ribu Khcuxlad- 
beh.^V, 358 et suiv. 

Ira j, sortedeplanlequ’on 
trouve aux environs de Bedr. 
XVII, 97, i 3 t. 

lux. Ce mottartare. qui désignait 
k l'origine une charge de cha¬ 
meau en ai^eot.a pris le sens 
de somme d’argent dans U 
comptabilité turque. III, 478. 

iTÉaOM (Le monastère d*]. IX. 
333 . — Inventaire des manus¬ 
crits géoi^ens de ce monas¬ 
tère. Ihid. 337. 

Irla ( \Ln ). titre des monnaies, 
m. 456 . 

IxaÂR ou révâation des mystères. 
ouvrage de BirgéU publié k 
ConstanUnofde. XIV, 68. 

IxHÀA AL-HaQQ, ouvrage arabe de 
Rahmet Oullah Efendi sur le 
fond et la vérité dos diverses 
croyances religieuses, publié k 
Constantinople. XJV, 70. — 
Cet ouvrage est traduit en turc 
par Nouxhot Efendi et parait 
XVIU. t 43 . 

IxMiRi, auteur du traité de juris¬ 
prudence intitulé Mir'it al- 
osoûL Les gloses de Qir 
Schebri sur ce traité sont pu¬ 
bliées. XIV, § 3 . 


J 


Jacob (Mar). Voyet Mar Jacob. 
Jacob Saphir. Voyez .Saphir. 
Jacob Tau (Rabbi) mentionne 


Abraham Ha-Babli dans son 
livre Haschraoth. II, 195. ~ 
rite une explication de Ha- 



TABLE DES 
Babil dans ce même livre. II, 
• 99 , ioj. 

JacQo&s d'Edkssk ^ les voyelles 
syriennes, par M. Tabbé Mar¬ 
tin. XIII, ÀAy et sniv. — Le 
Iraitë de cet auteur sur f or¬ 
thographe syrienne est publié 
par M. Tabbé Martio. XVI, 67 
(rap. an.). — Des fragments 
de sa grammaire syriaque sont 
publiés par M. Wright 
Compte rendu. XX. a 3 a, séo 
et suiv. 

Jacqoes DK SaUTio. M. Abheloos 
publie un mémoire sur sa vie 
et ses oeuvres. XII, 99 (rap. 
an.). Une traduction de six 
de ses homélies est publiée par 
M. Zingerie. Ibid. 

Jadb (Pierre de). Voyes yosc&m. 

Jæscbrb (H. A.) publie : A short 
praclical grammar of lhe tibe- 
tan language, witb reference 
to the sppkendialects. Compte 
rendu de cet ouvrage. VII, 

557. 

Jais ou Jayet Voyes 5 a 64 d/. 

Jamanag, journal arménien de 
Constantinople. V, lyS. 

Jarneao (G.) est reçu membre 
de la Société. XIX, 269.— 
publie le premier fascicule 
if une étude sur Talphabet 
cambodgien ^ un manuel 
pratique de la langue cambod¬ 
gienne. Compte rendu de ces 
deux ouvrages. XIX, 558 ; — 
dans le rapport annuel. XX, 
69. — Sa mort est annoncée. 

XIX, $74; XX. 49. 


MATIÈBES. 3 a 5 

Japob (Carte du), gravée au Ja¬ 
pon , qui sera adressée h la So¬ 
ciété. VI. * 6 i. — (Mémoire 
sur Thistoire du) par le mar¬ 
quis d’Hervey de Saint-Denys. 
XVIII, 386 et sniv. — Note 
supplémentaire à ce mémoire. 
XIX, agS. — (Plantes du) et 
de la Chine. Voyes iJ.o^niajui 
et Sekuîtes. — (Récit d'une 
résidence de trois années au). 
Voyes Itaika^ord Ateock. 

JarORAis (Ihctionnaire) imprimé 
en 1595 h Amacusa. B est 
réimprimé. XX, 53 (rap.an.). 
— Autres dictionnaires. Voyes 
GpskiAuitek, Oari TaUnoh^, 
Pagis. — (Recueil de textes) 
intitulé AUnme Cnsa, que pu¬ 
blie M. P. Turrettini. XX. 54 
(rap. an.]. 

Jak>iiai.ss (Aiitholo^), publiée 
par M. de Rosny. XX, 53 
(rap. an. ). — Autre anthologie. 
Voyes Dichni. — (Écriture). 
Parallèle entre certains do ses 
procédés et quelques procédés 
de récriture caoéifonne.Voy. 
Aosny(d«).— (Langue) .Voyez 
ünWM, Hoffmann, Pagït» 
Rojqy (ds)« Rnikerffnrd Alcook, 
Satat-iiolams et Grtenweldt. 

Jaspe. Voyez Posé. 

Jatct on jais. Voyes Sabédj. 

Jban (S. A. le prince) de Géorgie 
est nommé membre de U So- 
délé. IV, 432 . 

JiuovAH et Agni, titre d'une 
étude que publie H. Obry. 
XVIII. 10 (rap. an.]. 
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Jbbuda H&'Lin. Son diwan est 
poUié. VI, 963. — Analyse 
deceUe publication.Tiid. 964 . 

JÉAÉMiE. La version syrU^e de 
ses Lamentalious et de son 
épltre est publiée par H. Ce- 
rikni. XU. 96 (rap. an.). 

JiausALSM. On y fonde un 
joarctal arménien. VUI, 4 io. 
— Résultat des fouilles qu'on 
y a exécutées. XII, 81 (rap. 
an.}. — M. Clermont-Gan' 
neau lit en séance générale 
une notice sur ces fouilles. 
XX, 6. — Cette notice parait 
dans le Joum^ asiatique. XX, 
1A6 et suiv. — M. Veroes 
communique à l'Académie une 
note sur un fragment de po¬ 
terie antique qu'il y a décou¬ 
vert. XYin, si (np. an.}. — 
U a été dressé un plan trigo. 
nométriqne de cette ville et de 
ses prindpaui rooiuinsenLs. 
XX, iA6. — Date exacte de 
la prise de Jérusalem par Tar- 
méc du khalife d'Égypto. 
.M. Dcfrémery lit à l'Académie 
un mémoiresurce sujet. XVIII, 
37 (rap. an.). — Ce mémoire 
paraît dans le Journal asiati¬ 
que sous le titre de:Jérosalem 
a-t-elle été prise par Tannée 
du khalife d'Égypte dans Tan¬ 
née 1096 ou dans Tannée 
1098? XX. 85 et suiv. — 
Voyei Haram osck-irker^. 

Jésos-CnatsT. Pourquoi il fut ar¬ 
rêté an quatrième cid, dans 
son ascension, d'après les tra¬ 


ditions musulmanes. V, 3i9, 
nota. — (Tombeau de). Noms 
des fenunes qui y portèrent 
des parfums. suivant un au¬ 
teur arménien. IX, i 56 . — 
Nombre de visites qu'on fit à 
ce tombeau. lèid. 1 $7. — Aro¬ 
mates qu’on yporta. Ihid, i 58 . 

Jnjtu, commentaire du Ra- 
mayana. Voyet ce titre. 

JoiL (M). publie une étude sur la 
philosophie de lUusda! Cres- 
kas, juif de Baredone du xv* 
liède, surnommé le GhasiiJi 
du judaïsme. Xlf, 90 (rap. 
an.). 

JoKo(P. ns) publie Touvrage : 
Homonyma inter nomina re- 
lativa, auctore Abul Fadhl 
Hobammed Ibn Tahir al-Mak- 
disi, vulgo dicto Ibn el-Kaisa- 
rani, cum appendice Abu 
Musc Isfahcnsis. Compte 
rendu de cette publication. 
VI, 6731 — dans io rapport 
annuel. XII, io 5 . — publie 
les LatAif al-ma'érif de Tha'a- 
libi. Compte rendu de cette 
publication. X, 3 é$; — dans 
le rapport annud. XU, tié. 
— est reçu mombre de la So- 
déié. Xlh, 160. — et J. de 
Goeje publient les tomes IH 
et IV du catalogue des manus¬ 
crits arabes, persans et tnrc-s 
de la Bibliothèque de Leyde. 
XII. 118 (rap. an.). — Voyci 
6oe/V(de) et île Joiiÿ. 

JosBPD. Histoire de ce patriarche, 
rn vont turcs, publiée à Cons- 



TABLE DES MATIÈRES. 387 


laoünople. XIV, 78. — et Zu- 
leikha. Leur histoire, par 
Yahja Efcndi, suivie du Schâh 
ouGtiA(leroiet le mendiant), 
paraît à Conatantinople. Ibid. 

JoeepR BEN Mkib (ben Zebarab], 
auteur du Sdferscha'aschouiin. 
Cet ouvrage est publié par 
M. Brill. XVI, 89 (rap. an.). 

JoasÉMAN (P.) est reçu membre 
de la Société. XI. 483 . 

JOTAPATA. A. Parent publie 
une étude sur cette vHIe. XII. 
84 (rap. an.). 

Jop-EiA. école des lettrés. Ou> 
vrages chinois de cette école. 
X. 876. 

Joun du Pourouscha. Ce que 
c'est. I. 377. — du Kba. Ihid. 
— (Colloque entre le) et la 
nuit, ouvrage turc paru k 
Constantinople. XI, 484 . . 
de la nativité. Passage d'un 
auteur arménien sxir ce sujet. 
IX. 160. 

JounDAiH (Voyage d'exploration 
sur U rive gauche du}. La re¬ 
lation en est publiée par 
M. Vignes. XII, 84 (rap. an.). 
•— (Carte du cours inférieur 
du). Ibid. 

Journal de la Société asiatique 
de Batavia. État de sa publica¬ 
tion. II, 31 (rap. an.). — de 
la Société asiatique de Bom¬ 
bay. Éut de sa publication. 
Vm, 3 i (rap. an.). — de la 
Société asiatique de Calcutta. 
État de sa puÛication.Il, 30; 
IV, 33 ; VI, »7;Vm. 38 :X. 


4s (rapp. ann.}. — de la So¬ 
ciété de Ceylan. État de se 
publication. X, Ss (rap. an.}. 
*— de la Société asiatique de 
Londres. État do sa pubHca- 
Uon. Il, 34 ; IV. 36; VI. 30 ; 
VIH, 33; X, 46 (rapp. ann.). 

de la Société de Shanghai. 
Etat de sa publication. VUl. 4 3 
(rap. an.). — de U Société 
géographique de Bombay. État 
do sa publication. IV,-35 (rap. 
an.). ^ de la Société orien¬ 
tale allemande. État de sa pu¬ 
blication. II, a 3 ; IV, 38 ; VI. 
33; VIII, 36; X, 48 (rapp. 
ann.). — de le Soâété orien¬ 
tale américaine. État de sa pu¬ 
blication. 11, 33; IV, 39 ; Vl, 
a6; VIII, 4t (rapp. ann.). 

JovBN.\L ABuàNisN paraissant au 

Caire. VII, 558.—'paraissant 
k Jérusalem. VUl. 44o. — 
Celui qui s'iutitulait La Ciliae 
change ce nom contre c^ui 
de • Bouquet • Ibid. 

JOURNSL ASIATIQUE. Difficultés 
qu'il rencontre pour entrer en 
Russie. IV. 54 1 ; V. 168 ; VU, 
385, 554 . — Lettre à ce su¬ 
jet du directeur des postes de 
Prusse. Vin, 383 . — H. de 
Rhanikof espère pouvoir lever 
ces difficultés. XI, 8 s.— Il 
rend compte de ses démarches. 
Ibid. 373 . — Lettre qu'envoie 
4 ce sujet le directeur des 
postes de Saint-Pétersbourg. 
Ibid. 453. — Les diUîculiés 
sont levées svee les postes al- 



388 OCTOBKE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1873. 


ienunde et mue. Reste la 
poste, française. XI, Ssi. 

H. Mohl donne it la Sodétd 
des explications sur ce point. 
XU. 5 i 6 . 

JoinuiAL CBiROts, The Oying^dra- 
gon reporter, paraissant à Lon- 
' dres. VIU, 438 . 

Jooiuut DnCoasTAittiioPtx (Le), 
fondé en i 8 &S. V, 173. 

JounvAL uiLAiLiTi, paraissant à 
Constantinople. V. 173. — 
paraissant à Paris. Voyet Li- 
baiton. 

JooBSAUZ sanscrits. Voyes Hinda 
Coaunaitaior, PondtV.—arabes, 
turcs, etc. Voyes cea titres. 

JoDAS (M.) a publié quelipes ins« 
criptions puniques et néo-puni* 
ques inédites. XU. 77 (rap. an.). 

publie un travail sur quel¬ 
ques épitaphes libyques et lati- 
iiodibyques. XVI,8o(rap.an.). 
—publie une nouvelle analyse 
de finscriplion libyco-punique 
de Thugga, suivie de nouvelles 
observations sur plusieurs 
laphes libyques. Aid 81. ~ 
publie un examen des mé¬ 
moires de M. le docteur Ro- 
boud et de M. le général Fai- 
dberiM aur les inscriptions li> 
byques. XVJIl, 3 o [rap. an.). 
— continue ses études sur la 
lecture des inscriptions li¬ 
byques. XX, 43 (r^. an.}. 

Joirs (Questions relatives axu), 
on Chine, par M. J. OpperL II, 
334 et suiv. — d'Allemagne. 
Leur histoire au moyen ége. 


Voyez Stobbe. — de la Russio 
m^dionalc. Voyez ^orJraio^. 
—de f Afrique septentrionale. 
Voyez CoAcn. — du Yémen. 
On trouve sur eoi des détails 
intéressants dans le récit du 
voyage de Jacob Saphir. XII. 
91 (rap. an.). Comment ils 
prouonceut rhéfaren. XVI, 3 o 4 
et suiv. — (Costume sacacdo- 
tal des). Étude de M. de Saulcy 
sur cette matière. XVI. 5 o 
(rap. an.). — voyez aussi 
Hibrtax. 

JoiTX (Philosophie). Voyez Joél, 
Karaîsme, fVeÜ{J.). 

JutTit (Inscriptions). Voyez Im- 
criptioHt. 

JiruB CésAB. On trouve dans 
rinde des médailles frappées 
h son elTigie. I, 119. Voyez 
Céfor, Marc Antoine. 

JOlo (B.) public les contes du 
Siddbi Kûr, texte kalmouck 
avec traduction allemande et 
glossaire. Compte rendu de 
cette publication. VU, 558 ;— 
dans le rapport annuel. XII, 
i 44 . — Autre compte rendu. 
XIV, 339. — publie les nou¬ 
veaux contes mongob du Sid- 
dhi KOr et rhistoira d’Ardji 
Bordji Rhin. Comptes rendus 
de cette publication. XUI, 
>98; XIV, 339; —dans le 
rapport annud. XII, i 44 . 

JoLtBN (L'empereur) reçoit une 
ambassade du roi de Ceylan. 
I, 4 oo. 

JuLisa (Stanislas) travaille A un 
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«lictionnaire chinois. Il, i 3 i; 
IV, 110 (Fapp.aun.).'^'public 
ses Mélanges de géographie 
asiatique cl de philol<^o ai- 
nico-indienne. Compte rendu 
de cette publication. JIl, 37a. 
^ Documcula hisloriquea sur 
tes Tou-Klouo (Turcs), extraits 
du Picn-i-ticn et traduits du 
chinois. Kl, $95 et suiv. 
Suite. Ihid. ^90 et suiv. — 
Suite. IV. 300 et suiv. — 
Suite. Ibid. 891 et suiv. — 
Suite et fia. Ibid. iS 3 ot suiv. 
— Appréciation de ce travail 
dans les rapports annuels. IV, 
s8 ; VI, 11. — public une tra¬ 
duction nouvelle du roman des 
Deux cousines (Yu-kiao>li). IV, 
io 3 (rap. nii.i. public: Si- 
tchang ' kcou ■ t cou • lioa. dia¬ 
logues chinois & Tusage de 
l'Ecole spéciale des langue-n 
orientales vivantes, i** par¬ 
tie : texte chinois. IV, )o6. 
—' publie en chinois et en 
latin le Livre des trois mots : 
San-tseu-king, composé par 
Wang-peh-heou vers la lin du 
xiii* siède. Ibid. — publie le 
même ouvrage en chinois et 
en anglais. Ibid. 107. —publie 
leliivre des mille mots : Tbsicn- 
tseu-vren. Ibid. — a rédigé le 
rapport sur les progrès des 
études chinoises en France. 
Appréciation do ce lapport. 
XI, 390, 391. —'publie une 
syntaxe nouvelle de la langue 
chinoise. Compte rendu de cet 


ouvrage. XIII, 538 ; — dans 
le rapport annuel. XVI, 86. 
—Lettre adressée à M. Julien 
par M. W)iie au sujet do cet 
ouvrage. XIV, sé&. — Récla¬ 
mation de ce savant k propos 
d’un article sur le diction¬ 
naire français - latin - chinois 
de M. P. Pemy. XVII, 5 Ai. 

— et P. Champion publient 
un ouvrage intitulé : Indus¬ 
tries aucicnnes et raodcmrH 
de fempire chinois, d’aprè.s 
des notices traduites du chi¬ 
nois et accompagnées de no¬ 
tices industrielles et scicn- 
liliques. Compte rendu de 
cette publication. XIV, 34 a; 

— dans le rapport annuel. 

XVI, 91. 

JuKe(P.) publie le commentaire 
arabe de Rabbî Yaphet, le ka- 
raîte, sur le Cantique des can¬ 
tiques. XII, 89 (rap. an.). 

JuaoN correspond, .suivant saint 
Augustin, à l’Astarté des Phé¬ 
niciens. U, 166. 

JopiTcn correspond , suivant saint 
Augustin, à Bàal-Scbamim. 
II, 166 .—11 correspond aussi 
à Uammon. Ibid. 19t. 

JuRispsuDSKce musulmane. Ou¬ 
vrages sur cette matière. Voyet 
Ahmed Tahlatei, Diirai oi-mou- 
niin/n, Dorr-w-soloiik, Qir 
Sekehri, Veut der Ber^. Voyez 
au'ui Alasubnane. — hanéGte. 
Voy. Afolfajo'l-oAAdr.—schiite. 
Voyez Katem Beg, Qaerrj. — 
rabbinique. Voyez Souiqyrn. 

3 fi 


XX. 
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JoiuunA. Voyc* KtdjrUe. 

Jtun (F.) publie un Manuel do 
la langue lendc. IV, 71 (rap. 
an.); ibid.iii (compte rendu 
du 3 * cahier); VI, 63 (rap. 
an.).—publie leBundeheich, 
avec transcription, traduction 
et glossaire. Article crili<pic 
sur cette publication, par G. 

Garrm. XIU, 161 et suiv- 

publie. dans U Revue cnti<iue, 
un article sur fépigraphie sas- 
sanidc, i propos d'un onvrage 


Kaabjüi. Odes que lui adresse 
ILltiq&m. IV, 176. 

ICseins, dieux phéniciens. Le 
huitième est Esebmotkn. Voyex 
ce mot 

Kabouustax (Géographie du) et 
du Kafiristan. Voycx GrigorifJ. 

Ksbylk. On traduit en cette lan* 
gne lo catéchisme du diocèse 
d'Aigcr, ainsi que les Epitres 
et les Évangiles. XX. ^k (rap. 

^ an.). 

Ksdtlbs (Cercles de pierres le¬ 
vées des). M. Galles transmet 
à l'Académie des renseigne- 
menüàcesujctXVl.Sa (rap. 
an.). 

Kabylib du Juijura [Poésies po¬ 
pulaires de la). M. Hanoleau 
en publie un recueil. XII, lai 
(rap. au.). 

KtcctYANt. auteur d’une gram¬ 
maire pélie. M. (PAInris public 
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do M. E. Tltoma.*. XVI, aG 
(rap. an.]. 

JusTiBt&H. Voyez Dilate. 

JinruTAL met eu scène, dans une 
de ses satires, une femme qui 
prétendait apporter de.s nou¬ 
velles de Chine. I, 36 a. 

JtrriteOLL. Son édition des An¬ 
nales d'AbzU Mabasin IbnTagn 
Bardi. II, &o (rap. an.). ~ 
Son édition du Merasidal-ip 
lilé'. Ibùl. 4 i • 


une dissertation sur sa giain- 
maire. IV, 97 (rap. an.). — 
(Joe traduction en a été faute 
par M. Mason. Elle est encore 
inédite. IbiJ. od. ~ Cette 
gramnuiro est publiée dans l.s 
Birmanie. XX. 17 (rap. an.). 

KaCC lYAMAPPAKARlNAU , giam- 
mairc pâlie do Kaccayana. SG- 
tras et commentaire pubtié< 
avec une traduction et des no¬ 
tes par&f. Éroilo SenarL XVfl. 
193 et suiv. — Suite. IbùL 36 1 
et suiv. 

Kiri (Paysde) cité snrrinscrip- 
tion (TAdulis. Il, 358 . 

Xarmrl. Son commentaire du 
Binâ, tables des conjugaisons, 
parait à Constantinople. XIV, 
67. 

Kafuiistan (Géographie du Ka- 
houlislati et du). Voyez Gr^ 
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Kafirs. peuple du Hindou* 
kousch. M. Tninipp publie 
une disserlaüon sur leur lan¬ 
gue et leur origine. X, 4 g 
(rap. an.}. 

KAfiyyaü. Voyet Sehdrh al-Kd- 

Kaiik (Xadoc) publie un Euai 
»ur l'cscbvego selon U Bible 
et le Talmud. XII, 8C (rap. 

an.). 

Kai-sa. Voyez César. 

Kalah (lie de], décrite per Ibn 
Khordadbel). V. a88. 

Kalaii-Scubuciut (Brique do) 
olTrent le nom d'un roi Bou* 
did. Élude que Tait porattre 
Mtr ccUo brique M. Lenor- 
mant. XVI, û6 (rap. an.). 

KAi.AYt, Üiunlugie ftcola-Uiquc. 
Voyez Théologie. 

KalasAdI. Passage de son conv 
mentaire du TalLhla d'ibn al- 
Bannà sur le mol AiadirflJL I, 
ô 11 et auir. Voyez Talkhis. 

KAi.BAiBEwI.Les gloses deliasan 
Pacba sur cet auteur paraissent 
b Constantinople. XH', 68. 

Kali*Puja, fête populaire dans 
le Bengale. II. io 3 . 

Kalidasa. Études sur ce poète 
indien. Voyez Ûkau Daji,Nhe. 

Kaijüouczs (Contes) que publie 
M.JOlg. Vir.SSS; XIV, aag. 
Voyez Jù^. 

KalotAs (««>dmr]. Ce mot est 
donné comme étymologie de 
Caliis (quo vide). I, Si. 

Kai.tama Mitba SEYA?«Air. sOtra 
imuddhique. VIII, 3 i 6 . “ 
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Critique de la tmduction de 
ce sAtra. X, Soy, 5 o 8 . 

KalyoCbI (,Sckih&bad-din Ahmed 
al*). Quelqties chapitres de son 
traité do thérapeutique publiés 
et traduits par M. Songuinelti. 
VI. 378 et suiv. Voyez Son^ui- 
iML — Sa biographie. Ibid. 
38i. 

Kava. Voyez KAorsed/i Jlajtemcifi 
Kama. 

KAmnDAXYA Nitcura. Cet ou¬ 
vrage est en voie de publica¬ 
tion. VI, 82 (rap. an.). 

Kambassa, ouvrage pili. Qn ut 
envoie une eopie b Paris. X. 
Siy. 

Ktuui (David). Son ouvrage 
grammatical Ét-Sépheresl pti- 
blié par M. Beer Goldberg. 
VI. 263. 278. 

KAsiil de Mobarrad. M. W. 
Wright en donne une édi¬ 
tion. IV, 45 ; Via. 269: XII. 
1 o 3 . *— Cet ouvrage parait b 
Constantinople. XVUI, i 3 a. 

KJlmil at-tawAaIeii , histoire uni* 
versdle d'ibn al-Athir. Voyez 
Tombrry. 

KAmi. Bby (devenu Pacha) tra¬ 
duit le Télémaque de Fénelon 
en turc. II. 248. —public des 
maximes de sagesse et de mo¬ 
rale, tirées du Télémaque, dans 
lejoumal MedjmoA'ai funoOn. 
IbùL 260, a 5 i. —public un 
traité de la langue française, 
en turc. XVai, i 4 o. 

Kavixiec. Une histoire de la prise 
de cette ville, rédigée en turc 
s6. 
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par Nâbi, p*raü à ConHanti- 
nople. \1. i?!* 

Kaunoinf (Leroi de] citd datu U 
géographie d'Ibn Khordadbeti. 

V, a90. 

ikAN-rnic, général chinois sous 
les ordres dé Pan*tchao. Ce 
(pi'U {oit. 1 , 36 o. 

publie un ou¬ 
vrage en japonais, sous le 
- titre de Oko-Saka. Compte 
rendu de oel ouvrage. IX. 363- 
Kanojour (Extraits du). Texte. 

VI, Séa. — Traduction. Ihid. 
483 . Voye* Fe<r. 

KtMUtKB. forme grecque du nem 
de Xanischka. 1, 118. 

K anscuBA. Ce prince indo-acytlie 
est appelé Kia-Qi.s<kku par les 
Chinois. I, u6. — Se.s rap¬ 
porta avec les Romains. Ihid. 
138. cité. Aid. i 85 . U 

aurait envoyé une dépilation 
h Auguste. Ibid. 187. — Il dé- 
fcnil contre les llomains un 
défilé du Hindoukousch. Aid. 
303 . 3 o 4 . — Voyex 
Médttiüet. 

Ka-xyakobiua. m. Wcalergaanl 
publie un mémoire sur ce pays 
et sur celui do Malava. XII, 
4 S (rap. an.). 

Kaotcujüic. nom chinois du pays 
desOuigours. I, 116. 
IGinAisiiB ( Travaux sur le ). Voyez 
i\eabmert Pùuker. 

Karam A générosilé. Sa 

définition. VIII, iSs. 
Xaraviya Mctta, soiiira bniul- 


dbique du Paritla. XVIII. 837. 
— Traduction anglaise de ce 
.soalra, parGogerly. XX, iSo. 

KAADAniA. Voyex Ca^adja. 

Karu (Langue). Une grammaire 
de cette langue est publiée 
par M. Wade. Il, t3i (rap. 
an.). 

Xarbaf. Voyez Qartjttf. 

KARBAPniBM5s (Tradition) ou 
.Massore chez les Syriens, par 
M. l'abbé Martin. XIV, 34b 
et suiv. — (Version). Aid. 
sSS et suiv. — Ses variantes. 
Aid. 3S9. — Ses nuinuscril.s. 
Aid. 373. — Histoire, origine 
et provenance de ces manus¬ 
crits. Aid. 34 1. — (Massore). 
Son berceau. Aid. 365 . 

KARBAPaiBMS (Massorètes). A 
quelle secte apparlenalenl 4 Is? 

XIV, 33 ». 

Kareist.\ii (Route de) à Balad. 
d’après n>n Khordadbeh. V, 
466 . 

KiRUATMiu du Bahrein. M. de 
Goeje publie un mémoire sur 
ces sectaires. If, 36 (rap.an.). 

Karnab (Inscription égyptienne 
de). Voyez Dûmickeii, Laalli, 
Roa^i (De). 

Kabui. Voyez £^at<ui. 

IC.iscHCiiAn (Royaume de). Il est 
repris par Pan-tchao. I, 358 . 

K tsr. Hfiii Mil (Imâm), auteur du 
Mooyat al-mo^lli. Une glose 
sur le commentaire de cet ou* 
vrage, intitulé Ghouyat al*mo- 
tamalli. parait à Constanti¬ 
nople. XVIII, i42. 



TABLE BEI) MATIÈRES. 


K&scMMta (lutroductiou du boud* 
dhisme au), par M. L. Fe«r. 
VI, 477 el suiv.^On publie 
un mémoire sur les pfcleri* 
nages dans ce pajs. Xlf, 4 G 
(rap. an.). 

Kascmmikicns. Comment ils nu* 
mérotent les feuillets de leurs 
livres, au dire tTAlbiroûnt. I. 
476. 

ICxsi. SigniGcatiou do ce mot II. 
368 . Voyez Ilojob. 

K.AS10S11 iiiMYaniTK (Une) pu> 
bliée par M. de Kretner. 
Compte rendu de cette publi* 
cation. VI, 478. 

ICasou, forme éthiopienne du mot 
Kasé, qui se rcnconb'e sur une 
inscription (TAxoum. II, 368 . 

K.ASTELLa.Yi. Voyez Qastalàni. 

If^TUA Sahh S.\GAiiA. Ce recueil 
do contes est publié par M. 
Brockhaus. VI, 8a; XII, 44 
(rapp. ann.}. 

K.4tib. chef de bureau du minis' 
1ère des fma'nces, en Turquie. 
lU. A67. 

Katsciiatuia. Voyez Kacedjrana. 

Kauhdikta , duciple du Bouddha. 
Sa conversion. XV. 454 . 

Kavi (Poème). Voyez firdta* 
ïttiLlha. 

Kattadarm. Cet ouvrage do Sri 
Dandin parait dans la Biblio- 
üieca Indica. IV, 87 (rap. an.). 

K.AZAN. Le catalogue des ouvrages 
urientaux qui y ont été impri> 
més, depuis 1801 jusqu'en 
1866, est publié par B. Dom. 
Xlt. i43 (rap. an.). 


3‘J3 

Kazui Dzc (Mirza) publie, avec 
une traduction russe, l'ouvrage 
de Jurisprudence schiite inti* 
tulé Scharfiyi* aMsItm et cont* 
posé par A^u' 14 ^im al-Mo* 
luiqqiq. Compte rendu de cc 
quiaparu de cette publication. 
I. 398.^Bàb et les Bibis, ou 
le soulèvement politique el 
religieux en Perse, de t 845 4 
i 853 . VII, 3 ao et suiv. — 
Suite. Ibid. 487 el suiv. — 
Suite. VllI, 196 el suiv. — 
Suite. Ibùl. 387 et suiv. — 
Suite el fin. / 4 h 2 . 478 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap¬ 
port annuel. Ibid. a 5 . 

Kaziu (Scheikh), maître de B 4 b. 
VU. 461 . 

Kazisuhsu (de Riberstein) ter^ 
mine son Dictionnaire arabe- 
français. U. 63 (rap. au.). 

Kaziuuk (Idiome). Voyez Sckief- 
ner. Cet idiome a quatre genres. 
XII, )43 (rap. an.). 

Kapn-BanaiAi, village de Galilée. 
Synagogues qu'on y trouve et 
inscriptions hébraïques qu'en 
a rapportées M. Renan. IV, 
83 t et suiv. Voyei jRefuuk 

ICeiaK.iTouauAX. Le papier-mou- 
naie a été inventé sous le r^uc 
de ce prince. II, aSi, a 5 a et 
suiv. 

K&ifilL £fk.vdi public à Constan¬ 
tinople un choix de passages 
du ^faâh-Nâmeli de Firdousi. 
VI, 68 (rap. an.); XI, 470. 

Kbuball (Le colonel) doit diri¬ 
ger de uniivellrs fouilles en 
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Babybnie, aux frais da gou- 
veroeiuent anglais. B, 3 o 6 

Ksm. nom de la déesse Anat X, 
js8. Voyes Anat. 

Xeko , mesure itinéraire chinoise. 

1.éa?* 

KboD'LEOU, montagne sur la* 
quelle est gravée rinscrïptlon 
de Yu. Voyex Yu. 

RnlM ËrsNoi publie une bio> 
graphie d'Avicenne, en turc. 

U, 3 S 9 , 335 . 

KEmiÂN (Route d'istakhr à la ca¬ 
pitale du]. dans Ibn Khonlad- 
bol). V, syS. — (Route du) au 
Sedjestin. Jlài 376. 

ICujiJIkI. Voyes ifKamâni. 

Kebh (H.) continue la publica¬ 
tion du.Brihat Sanhita de Va- 
rahamihira. VI, 81 (np. an.}. 

KAsi, bourse. Tenue de compta¬ 
bilité turque. lU, 478. 

Kju (Jour du). Ce que ccst, 
solvant Albiroûnt. I, 977. 
Voyei Pûarotueka. 

Kusnoun (Villes du), dans la 
géographie d'ibn Kbordodbeb. 

V. 448 . — (Fleuve du). Son 
cours décrit. Ilid. 5 a 3 . 

KhIdisiI. Voyes déoé Sa'Cd Mo- 
hanuned al-Kkàdimi. 

Khsoibh Zsdbk (Mehemme<l 
Efendi) publie un recueil des 
paroles du fameux *Abd al- 
Qidir GUinl. XI. 474. 

Kiüud (Ibn al-Waüd). Monnaie 
inédite de ce fameux général. 
XVIK, 109. 

KuJlid (MevrlâoA). Sa biogra¬ 
phie des Nnrjschibendis. avec 


le commentaire de Sédiq 
Efendi sur le Djaib al baJiânî, 
parait à Constantinople. XI. 
483. — Son ouvrage sur 1 c.h 
prières autorisées et sur les 
pratiques diverses deTablutioii 
est publié. Ibid. 

Xbâlu) (Seidni). Ses «uvres sont 
publiées. XI. 48s. 

KnaUBEs (Fiefs militaires sous 
les). XV. 191. 

XiiaiiL Bsy écrit une lüstoirv 
des anciens Égyptiens, en col¬ 
laboration avec Ojernil Pacha. 
II. 347. 348 , sSo. 

KualIl Evbkdi Fiusewi public 
le deuxième volume de sa glose 
sur Touvrage de ’OusAm ed- 
dln intitulé al-Fartd. XVlil, 
i55. 

XbIlis Efb.voi , auteur turc cou- 
temporain. Ses œuvres. II, 
938. 

KauAiiÀN (qUI^). hématite. 
Étude sur cette pierre. Xl. 
316. 

Kuaudaea (Les légendes do), pu¬ 
blication de M. Weber. XII. 
4 i (rap. au.). 

Khamsbr. Cet ouvrage de Nergesi 
parait à Constantinople. XIV. 
85 . —Il aurait déjè été publié 
en Égypte. Ibid. 86. 

Kraspod (Ville de), citée dans 
la géographie tflbn Khordad- 
beh. V, 393. 

Kjukikof (N. de) publie un tra- 
iml sur des inscriptions kou- 
Tiques du Caucase. 11 , i 4 (rap. 
ui.). — LeUrc au rédacteur 
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du Journal asiatique aur le 
mémoûe de M. Reiuaud aur 
les relations commercialea et 
politiques de l’empire romain 
avec l'Asie orientale. II, 29g. 
— envoie à Paris une inscrip* 
lion cunéiforme annénicnnn. 
111 , 55 o. Mémoire sur KhA- 
qAnt, poêle [)erMn du xn* siè¬ 
cle. Première partie : Étude 
sur la vie et le caractère de 
KbAqAni. JV, 137 cl suiv. 
Deuxième partie : Texte et tra- 
dnclion do quatre odes de Khâ- 
qéni. V, 3 q 6 et suiv. — Ce 
travail dté dans le rapport an¬ 
nuel. VI, 19. — rend compte 
de l’ouvrage do M. Doxy intitulé 
Diu laraeliten xu Mckka, etc. 
• Lca Israélites è la Mecque, 
depub le tcai[>a de David jus- 
([u'au T* siècle de notre ère. 
Keclicrclies critiques sur rAii- 
cicQ Tcalamciil et lea origines 
do rislamismc. s IV, é 33 . — 
Le calnlogno des manuscrits 
arabes et persans qu’il a rap- 
l>ortés à Saint-Pctcmboui^ est 
publié par M. Doni. VI, 79, 
note (rap. an.}. — rend compte 
do l’ouvrage de M. McJgounof : 
O iotijnom bérégué, etc. < Des¬ 
cription de la côte méridionale 
de la mer Caspienne.! VU. 
aSo.—Lctlrcè M. Dcfrémery, 
contenant qnoIque.<i éclaircis¬ 
sements .sur deux passages 
d'ibn Kliordadbeli. Ibûl. 989. 

Cette lettre citée <lans le 
rapport annuel. VIII, 97. — 


395 

Article critique sur le Livre de 
Marco Polo, publié de nou¬ 
veau |iar M. G. Pautbicr. VU. 
388 . — Cet article cité dans 
le rapport annuel. VU1,97.— 
est nommé membre (bi Con¬ 
seil. VIU, 6. — Lettre à 
M. Rcinaud, contenant une 
ode de KliAqini aux troupes 
victorieuses de Noûr od-din. 
IX. 960. — fera des démar¬ 
ches pour faciliter l’entrée en 
Kuasie du Journal asiatique. 
XI, $9. — communique à la 
Société la réponse peu satbfai- 
santé de l’administration des 
l>osles russes. Ibitl. 97a. — 
communique ù la Société une 
lettre du directeur des postes 
de Soint-Pétersboiirg relative 
à cette nflàirc. Ibid. 453 . — 
publie un mémoire sur l'elli-. 
nograplitc de la Perse. XU, 
55 (rap- an.). rend compte 
de Touvrage de M. Grigorief : 
Le KaboulLsian et le Kollrislan. 
XUI, 68. — rend compte du 
quatrième volume des Travaux 
dos membres de la mission ec¬ 
clésiastique russe à Péiing. 
Ibid. 70. — rend compte de 
l'ouvrage : Cliarics recueillies 
et ptibliées par la commission 
archéograpliiquo du Caucase, 
présidée ])ar M. le conseiller 
d'Etat A. Dcrgé. Vol. 1 : Ai*- 
chives du lieutenant de S. M. 
l'empereur de Uussie dans le 
Cauca.sc. Ibid.' 80. 

Khans tartare’i de Kliassimof 
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(Histoire des), par M. Vdiemi* 
nor- 2 eruof. Compte reitdu de 
cette publication. Le tome I* 
JU. 91. — Le tome K. VI. 
479. — de Crimée (Une his¬ 
toire des), intitulée Gulbuni 
Kbinàn, paraît h Constanti¬ 
nople. XVIII, léo- 
}wiU(^?iI. célébré poète persan. 
Mémoire sur sa vio. IV, 137 et 
sahr. — Quatre de ses odes 
pnUléea et traduites. V. 996 cl 
Ruiv. — A quelle occasion il 
refut son summn poétique. 
IV. 149. ~ Ode de ce poète 
aux troupes ticlorieuses de 
Nour ed-din. IX, aSo. — Son 
Tob&t al-lriqein'a été publié 
k Agra en s 85 S. IV, 80, note 
(rap.an.].'—Ven do ce poète 
relatifs à la dactylonomie. 
XVm. 130 ; XX. s 58 . 
knjutacùa. On découvre une 
médaille de Hyspasinés, fon¬ 
dateur de ce royaume. V/f, 
43 i, ibb. —- L'Iüstoire do ce 
royaume reçoit un nouveau 
jourd'uo mémoire de M. NVod- 
dington. XII, 81 (rap. an.). 
KhsiUdj. Voyez Oman el-Kka- 
rddj. 

KiiAiiiBSii. Cet endroit des envi¬ 
rons de Sana ne doit pas être 
identifié avec la Caripeta de 
Pline. XIX, éçs, nsic. 

KiiiatZM SchIb a traduit en per¬ 
san le MaqMd Aqu. ouvrage 
(le soufisme originairement en 
lurt. IX, 419. 

K.u.lniAui. Voyez .lion 


JfoAamnied ben Moasa ai-Khd- 

KiiAAPOon Naiui Efendi publie 
à Constantinople on recueil de 
questions rdaüves aux parole.*) 
d'infidélité, à l'éducation des 
enfants et aux principes de la 

foi. XI. 483 . 

KhasdxI Caeskas . juif de Barce¬ 
lone du commencement du 
XV* siècle, surnommé lo Ghaz- 
idli du judaïsme. M-Joél pu¬ 
blie une étude sur sa philoso¬ 
phie religieuse. XH, 90 (rap. 
an.). 

kuASSiuor (Histoire des Khatus 
tartaresde], parM. Véliaminof- 
-Zernof. Compte rendu de cct 
ouvrage. III, 91 ; VI, 473. 

Kbatuai. chinois septentrional. 
U. 355 . 

ICiiAW Un ( Roule de) è b Mccquc, 
dans Ihn Klmnladheh. V, S09. 

KhavtIu (Omar). Ses quatrains 
seront publiés par M. Nicolo-s. 
VI, 68, note (rap. an.). Us 
.«ont publiés et traduits. XII, 
56 (rap. an.]. 

KnAZAJis, peuple. II, 309. 

KoAXAns (Noüco sur les) et sur 
d autres peuples, Urée d'un géo¬ 
graphe arabe peu connu, Ihn 
Uasteb. M. de Klianikof rend 
compte de cette notice. XJII, 
484 . 

KHAuiAOln, conservateur du tré¬ 
sor de rÉlat, en Tui*quic. III. 
467. Voyez JPcrnirfcir. 

Kilvzvbii, administraUon du tré¬ 
sor, eu Turquie. III, <71. 



TABLK UES MATIÈRES. 


Khaz.'vsi Blfto£N. C'est la mAme 
chose que Mtri-tLheiDhM. Voy. 
ce litre. 

Kukia Ovixaii Epkxdi publie 
une histoire ottomane. XI. 

477; xvm. 137. 

Khidiib. Ce personnage serait 
apparu àKhiqânt. IV, 180.— 
TrailA en turc sur la discus* 
sioD qu'il eut avec Salomon au 
sujet (lu Hs<pqat. pria dans le 
sens mystique. XI. dyS. 

K'hibOu , surnommé Tschang- 
Tsch'un. Relation do son 
voyage 4 l'ouest de la Chine, 
traduite par M. Paulhier. IX. 
$9 et suiv. — Notice sur ce 
voyageur. /6t'(L 4 o. Voyci 
aussi Pailadi'iii (itév. P.]. 

KuivAb, le cornichon. Voyei Cor> 
ittcAon. 

XuofiBAz.nomaiabede la famUle 
des molvacées. Voyes Malva- 
céet. 

KholAsat aL'UsAb . traité de ma* 
thématiques eu arabe. Voyez 
Aforre. —> Le texte, accom¬ 
pagné d’une traduction per¬ 
sane. a été publié 4 Calcutta. 
VI, 49 (rap. an.). M. Nés- 
selmonn en a publié une tra¬ 
duction allemande. Atd. — 
M. Marre eu a déj 4 publié tme 
traduction française, en i 846 . 

Ibid. 

Kholâsat AL-i‘TiBÀn, ouvrage 
historique, récit de la guerre 
de Russie, par Giritli Ahmed 
RemiiEfeodi. Kiahiadu grand 
vizir, amhasMideur oUoman au* 


près de Frédéric II. XI, 478; 
XVltl, léS. 

Khosioav est un nom de la ville 
de Singanfou. I, 33 a. 

KiioxoÉsnn. Sa grande chronique 
universelle, Habib as-siyar. pa¬ 
rait 4 Bombay. II, 84 (rap- 
an.). 

KiionAslN. Impétque payait cette 
province aux Tahértdes, sui¬ 
vant Ibn Khordadbeb. V, > 44 . 
— Surnoms de ses rois. Ibitl, 
>49. — (Itinéraire do Bagü- 
(Ud au). Ibid. aSg. (Route 
du) 4 rAzerbaidjAn. Ibiti 487. 
— Double semi do cc mol. 
XIII, I go. — Son scn.s actuel. 
Ibid. 191. — 11 existe, dons b 
Btbliotbéque du Vatican, uu 
vocabuUiro des mots rares d» 
cette province, composé par 
l’auteur du Guersebasp - Ni- 
mch. XIV. 471. 

KiionDA-AvASTA. Cet ouvrage doit 
être publié. IV. 76 (rap. on.). 
— Voyez Thonnelier. 

KuonotAiv. M. de Saulcy public 
des rceberches sur le site de 
cette ville. XX. z8 (rap. an.). 

KhOmabai» (Grande inscripdo» 
du palau do) publiée et com¬ 
mentée par MM. J. Oppert et 
J. MénanU I, 5 ; II, III, 
5 , 168. aog. 373; VI. i 33 , 
aSg. Voyez /rucr^tion( 2 eX 4 or 
sabad. — ( Petits objets trouvés 
4 ). M. Oppert en cxj^ique l’em¬ 
ploi. IV, 397. 

KhorvabU'. Double sens de cr 
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mou XIII. 190. — Son lena 
actuel. Ihid. 19 t. 

KHOsaoO. successeur do Pourân- 
doUit. Son r^gne, d'après un 
autetu*arménien. Vit, si&.— 
Anouschirwân. Son règne. 
Ibid. 181. — Parwl*. Son 
règne. Ibtd. 19). 

Ki!aTS.N. Quand on a introduit la 
soie dans ce pays. I, 1 s6. 

KrocbawI. Son ouvrage intitulé 
La perle des prédicateurs est 
imprimé è Constantinople. 
XIV. 83 . — Il y est réimprimé. 
XVIII. US. 

KHOCKi'Tnsu. ou province de 
UscliWlik. Elle est reprise par 
Pan-tdiao. I, 358 . 

KroulIsîd nusfJlL, état général 
de situation du ministère des 
Dnances en Turquie. III, 469. 

Rhuddaka Nieaya. Composition 
de cette partie du Sutu-PitaLa. 
XVni. a 63 . 

RuofusEDJi UusTE&rDJi K.tUA pu¬ 
blic un recueil en gusaraU, in- 
tituléZartorti AbliyAsa ■ Études 
zoroastriennes. t XK, 5 a (rap. 
an.). 

Ki-TO-LO, roi des Yue-tclii. Aquel 
nom correspond cette forme 
chinoise. 1 , 38 o. 

KiA-m-so-aiA, nom chinois du 
successeur do Yan-kao-tcliin. 
prince indo-scythe. I, 1)6. 
— Voyc* KaRÙchka. 

Kl AV-KODCN. nom que 1 es Chinois 
donnaient aux Kirghis. Il, Sia. 

kuo-TCKj, num (pic ica étraugera 
donnent è In Cochtnehine. 


Il est regardé comme une iu> 
suite par les Cochinebinois. i. 
88. Voyes JCo^tcAi. • 

RinooscHi.v, iniilé de jurtspixi- 
denconihbinique.Onle traduit 
enfrançau. Xil, 91 (rap. an.). 

Rtci.uonB (F.) publie un traité 
sur raccentuation sanscrite, par 
Çantanava. VIII, 89 (rap. an.). 

Rieov-TsiEOu-Kuio, nom cJiinois 
(f un prince indo^cytbe. J. 1 iC. 

KiNDt. Voyes Al^inJi. 

KixKDOcoLmes (Tribu dos). Elle 
paraît être une branche de 
celle dos Kinda. II. 356 . 

Rno (Les cinq) seront publiés 
à Hong-Kong. Voyes Lcyge. 

Kitto-Futo, ouvrages ebincûi de 
médecine locale. X, 3 a 5 . 

KjmiisaiB. Ses provinces et scs 
. impéts, d'après Ibn Khordad- 

bdi. V, ià 8 . 

Kiptschak (Empereurs uiongoI.s 
du). Privilèges commerciaux 
qu'ils ont accordés h la répu¬ 
blique do Venise. Un mémoire 
de M. do Mas-Latrie paraît sur 
ce sujeL XVI. 76 (rap. an.). 

RiniHAT Ali écrit à la Société 
pour lui annoncer T envoi d'un 
ouvrage composé par lui et in¬ 
titulé Makliaii ‘oloùm. Cet ou¬ 
vrage n’(îst pas parvenu à la 
Société. Xlll.6i. 

KtBOiiu. M. RadloIF envoie b la 
Société asiatique un méraoire 
sur les Kir^iiz noirs. 1 , 53 1, 
533.— Ce mémoire, iDlitulé 
Obscnralioiis sur les Rirglits 
noirs, parait dans le Journal. 
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il , 3 o 9 et sujv. —Étymologie 
que donnent le» Kirgbii de 
leur nom. Ii{(L 3 i i. — Leur 
division en tribus. JlûL 3 ) 8 . 
— Observations sur leur épi* 
thète de noirs. JlûL 3 tt, note. 
— Leur poème intitulé Menas. 
/bùL 335 . 

KiRKon Evb.voi public en turc 
des Principes de lecture fran¬ 
çaise- XI, iSy. 

KxtAb sl^AdwAmI. Cet ouvrage 
est traduit par M. Féraud. 
XVI, 77 (rap. an.}. 

KitAb al-AokA-vI. VoyeziéMioordt, 
Koseÿorten. 

KitAb AL-AiiDjAn, traité des 
pierres précieuses de Teifa* 
.•tchi. XI, 1 o. — Le livre des 
pierres, par Aristote, traduit 
en arabe par Luca ben Séra- 
pion. Jild. i 3 . 

KitAb al-AwAil. Une élude sur 
ce genre d'ouvrages est |nibüée 
par M. Gosebe. XII, ii 5 .— 
M. de Jong en publie un in¬ 
titulé Latiif M-ma'irif. Voyez 
ce titre. 

KitAd âL-Fiurist. Cet ouvrage 
cité. J, 490. 494. 5 t 4 . — 
M. Fluegel en prépare une 
édition. LI, 53 (rap. an.]. •'*- 
Eitrait de ce livre sur blani, 
scs écrits et sa doctrine, <pic 
publie M. Fluegel. Ibid. 59. — 
Lettre de M. Clermont-Gan- 
ncau k M. Mohl sur un passage 
de c<f livre relatif au pchlcvi 
et au huiwarcsch. VII. 4 a 9 et 
suit. — Observations sur ce 
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passage, par M. J. Derenboui^. 
VU. 44 o. 

KitAb al-hisAb ('ala't-tabbt biii 
nabw], traité du calcul indien, 
par Modjtabl al-Anliqi al-Mo‘a- 
lewi.!, 493. note. 

KitAb al-iiuAb al-iu.vdi. ti-aité 
du calcul indien, par al-KarA> 
blcî. f, 489. — par Send ben 
Ali. Ibid. 490. 

KitAb al-IzhAr , ouvrage de lo¬ 
gique grammaticale. Voyez Fa- 
toai^' oI-ozAdr, A'atâiJj ala/kdr. 

KitAb al-la'Ali (' 1 -modblat ft 
khawAff al-djavvAbir wa'l-ab- 
djâr al^Doioûkiyyal), ouvrage 
de Teifasehi sur les pierre» 
précieuses, connu aussi sous lu 
nom de KitAb al-Alid]ir. XI, 10. 

KitAb AL-UAsABinlaf-aaoiyyih (1 
tibb al-bariyyab), ouvrage du 
médecine par Kaiyoùbi. Ex¬ 
traits de cct oinrage publiés cl 
traduits par M. Saiiguinolti. 
VI, 878 et suiv. Voya SoJt- 
guînettL 

KitAb AL-UAslLta WA'L-MAMAi.ia, 
traité de géographie par Ibii 
Kbordadbeh, publié et traduit. 
Voyez AxrAûr de Aft^nard. — 
Traité de géographie d'Isla- 
khrl, publié par M. do Goeje. 
Compte rendu de cette publi¬ 
cation. XVIII, 434. 

KitAb al-mawAzin al-'adadiyyaii , 
traité des preuves numériques, 
par Modjtabl al-Antiqi al-Mo'a- 
lewi. I, 493, acte. 

KitAb al-‘otoôn (wa’l-badÜq fi 
akhbAral-baqliq), ouvragehis- 



4 ü 0 OCTODRE-NOV£MBR£-DKC£MUnK 


toriqito (fuo publient MM. de 
Goeje et deJong. XUI, igg. 
— Compte rendu de cette pu¬ 
blication. Jhid.' 5 it. 

KiTÀo .ifi-oiHrar (al-mawAoûmat 
bD^wi-titat ila roa'rilàti MlJi- 
pü) vra kascbfi ’l-mikhni 'an 
fonoùni Ewropa), relation d’un 
voyage k Halte et on Europe, 
par Flria Scbidy&q. Note sur 
cet ouvrage. XV, 1 53 . 

KrrilB AT-TAKBT (fi'l'UîsAb al- 
bindt), traité du calcul indien, 
parSinin, Ibn al-Fatb.l, 490. 

Kirlfi AT-TA'BiriT de Djordjâni. 
Eiplication d’un vin qui s’y 
trouve, relatif aux Catégori» 
d’Aristote. IX, sSS. 

KitIb DJAvrÀHiR AL-AHDril>, traité 
des pieiTM précieuses, par Ibn 
al-Djirir. XI, li. 

KrrAa atNX AT^riMln {(1 ma'rifat 
al-ahdjâr). Le livre du trésor 
des marcliands, dans la con- 
oausance do.< i>ierrcs pré' 
dcuscs, ouvrage de Deilak al* 
Qobdjéql. XI, is. 

KrrAa aiuwAss AwiinjAe, traité 
des propriétés des pierres pré¬ 
cieuses . par Honetn ben Ishàq. 
XI, 11. (wa maoiû'ilii], 
traité des propriétés de-i pierres 
précieuses et de leur utilité, 
par ‘ 0 {irid ben Mohammed. 
Ibkl. 

KrrAa wAsiTAr as-soloAk (fi siyâ- 
.sat al-moloùk), les procédés 
quo les rois doivent employer 
pour bien marclier dans la po- 
liliipir, ouvrage de Moûsé lirn 


Yoùsef AboCk Hamw, émir de.s 
Henl Ziykn, qui parait àTuuU. 
Notice sur cet ouvrage. XV. 
iSj. 

XrrÂBr TA'üsf «.-upta'alliu 
(Scliarhi), commentai^ turc 
de l'ouvrago intitulé Guide de« 
ren.seignemeat. paru k Cons¬ 
tantinople. XIV, 71. 

Kupnont (J.) a publié des ex* 
traits de la deseriplion ebi- 
noUe du Ta-’Hutn. I, 338 . 
Voyes Pan-ultao, Paathitr, 
Hénuot, Fûtieloa. 

Xo-TCHi, nom japonais de U 
Cochinchine. 1 , 88. — Cest 
la véritable le^on, au lieu de 
Kiao'Jtchi (quo vida). Ibid. 

KobXd. Voyes Qcbàd. 

Kodasu. Voyex Qodama. 

Kork (S.) public une étude sur 
la traduction uniarilaine du 
Pentalcuque. XII, 98 (rop*. 
an. j. 

KonoT (A.) publie un mémoire 
sur l'angélologie et la démo- 
nologie deaJuils, dans leurs 
rapport-H avec la mythologie 
soroaatrienne. VIII, 89; XII, 
5.1 (rapp. aoii.}. 

Kolastx, livre liturgique et dog* 
niaüque des Mendaites. II est 
Autographié par M. Ëuliug. 
Xll. 98 (rap. an.). 

Kouail, compagnon de MaJio- 
met Les questioas cju’il pré¬ 
senta k Ali sur les vérités do 
co monde sont publiées k Cons¬ 
tantinople. XIV, 83 . 

KoxDF .11 (a4 >â 5’^]. iuslnimenl di- 
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supplice CD luûgo cliei les Per¬ 
sans. IV, i 83 . — On r« rem¬ 
placé par (les meules en pierre. 
V, SSs, note. 

Koyh Ai^ABiiin, ouvrage histo¬ 
rique par *Ali Efendi. publié 
k Constantinople. XTV, 76. 

Kohan. M. Rodwell en publie 
une traduction anglaise, pré¬ 
sentant les souratc-s dans l'or- 
dré chronolog;i<pic. JI, 39 
(rap. an.). — (Na.ssau Lees 
publie le commentaire du) de 
Zamakbschari. /éùZ. —>Un ou¬ 
vrage .sur l’ordre clironol«> 
gique de scs sourates, par 
Aboû Yoiisef Ardeblli, parait 
k Constantinople. XI, 48 a.— 
On y publie tinournige sur les 
vrrscts obrc^eanls et abrogés, 
/éid.—( Une concordance du], 
intitulée Terlibi ZibA. est pu¬ 
bliée à Constantinople. XIV, 
70. — {Le commentaire du) 
de Bcidliawl parait k Constan¬ 
tinople. Ihid. 81. — Le com¬ 
mentaire de Qounawl sur 
lui de Bcidbawi. renfermant 
aussi le commentaire dlbn 
Temdjtd, parait à Constanti¬ 
nople. XVIII, i 45 -—-(Perole* 
du) relatives k la guerre. Un 
ouvrage les contenant parait k 
Constantinople. XIV, 79. — 
(Commentaire et vertus de U 
première sourate du] par Is- 
ina'il Haqql. XI. 48 o. — Autre 
commentaire sur cette mémo, 
sourate. porQaiabidi. XVIII, 
iSo. — (Comm^otairc sur 


la sourate Yé-sfn-noûn du), 
par Es'ad Efendi, publié k 
Constantinople. XI, 48 o. — 

(Le commentaire du) intitulé 
Roûb al-baykn D tafsfr al- 
Qor'in parait kConstanlinopIe. 
XVIII, i 3 i. — (Lecommen¬ 
taire du) intitulé .Mawàkib 
parait k Constantinople. XI, 
47b. — Un commentaire du 
Mawékib y est publié. XVIII, 
i 3 i. 

KoaBNok (xépnT'yri), nom que tes 
Pyiliagorfciens donnaient au 
nombre neuf. 1 , 53 . Voyes JTu- 
ritâla. 

KoasI ( ^^). Sons actuel de cc 
mol, en persan. XIV, 474. 

KosaoARTx:* a commencé k pu¬ 
blier le Kitifa al-Agbini. Cetio 
publication sera continuée par 
M. Ahlwardt. II, S 8 (rap. an.). _ 

Kossovicz (C.) publie quatre cha¬ 
pitres du Zendavesla. Il, 81 
(rap. an.). — publie fépisode 
de Savitri, tiré du Maliibhé- 
rata. Ikid. 108. — est nommé 
membre de la Société. V, 887. 
— publie les GAibls du Yaçna. 
XII. 5 i (rap. (an.). 

Kdn ( Le ) serait la limite extrême 
du calcul indien. d'aprè.s qucl- 
ques-uns.ct pourquoi. I.'aSo. 

Kobas (Les) ont été einprunlé.s 
aux Chinois par les Tibétains. 
Il, 133 . 

Kou£1-sciiou\kc. Ce que eesi. I. 
Il 5 . 

Koôfah (Roule de) à Damas, pr 
le désert, dans la géograpliU* 
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iTlbn Elionloclbcli. V, 468 .— véritable Wiqidi. II, j 5 (rap. 

Cette ville aurait été coiulruitc ao.). — publie une luisidcli 

a\‘cc les matériaux pi-ovenant himyaritc. Compte rendu de 

de la dcslnictioa du palais de cette publication. VI, 476. — 

BdadAin. Jltiti Sai. Notice sur Scfaa'riny. XI, iSS 

RovPiQiiu(luacript»ons)duCau- ctauiv. Ce travail cité dons 

C8.se. VoyezKJianiA-^. lenpportaaaucl.XlI.107.— 

KoOscit NiUBU. line analyse de publie un mémoire sur les 

ce poéQ)o est donnée par M. de poésies et les légendes de l’A- 

Gobineau. dans son Histoice rabie méridionale. XII, 106 

desPeraes.XVI, a8 (np.an.}. (rap. an.). — Molli Sebib 

Kousetutf, transcription arm^ et le spiritualismo oriental, 

nienne du mot ebinoU Kouei* XIII, loSctsuir. —Ce travail 

sebouang. I, 11 S.* cité dans le rapport annuel. 

Koottaka. terme sanscrit de ma* XIV, 17. 

thématiques et ce ((ii'U signifie. Kntscaxa. Analogies entre sou 
I, 476. culte et le cbrtsliam.smc. I. 

XOUYOUNDJXX (Palais do). Décou- 377.-80$ amours avec les 

verte qu'on y a faîte de quatre . G<^pu, V, SyS et suiv. Voyez 
■ablettes assyriennes, et leur Haa»ettc-lk$naah. 

décbilTrement par Sir II. Ksoça, mesure de longueur du 
RawlinsoD. U, 73 (rap. an.}. pays de Migadba. Son érolua- 

Voyesaussi Opptrt. don. 1 , 359. 

KaAUAOJTA. Voyez Cardadja. Koknr:* (A.) n collaboré 4 la pu- 
KaÀ)(Awna(Le)des Indous serait blication du tome III du Cala- 

le Xandramas des Grecs. Mé- iogue des manuscrits arabes, 

moire sur ccUo quc-sUon. VI. persans et turcs de la biblio- 

81 (rap. an.]. théque de Leyde. XII, i 48 

KneiiL (L.) publie un mémoire (rap. an.), 
sur la religion des Arabes. Kurautu (Les deux), ministres 
avant Tislamisrae. II. 3 o (rap. de Mehemmod IV. Leur brii* 
an.). •— commence la publi- lante administration. IV, 336 . 
cation du Saldii de Bokbâri. KoEOXS. Leurs campements, d'a* 
ftu/. 34 ; IV, 5 1. — II la cou- près Ibn Khordadbeb. V, ayA. 
tinue. VI, 36 (rap. an.). — Ko&DinAX. M. Noeldekc pttbiie 
publie les Analecles sur IbU- une grammaire du dialecte sy- 
toirc d'Espagne d'Al-Makkari. riaquo qui se parie encore au* 

Voyez Ooî^. jourd'hui dans ce pays. XII, 

KaxMSR (A. Ds)a découvert à Da* gS (rap. an.), 
mas rotirragc historique du KeamuA, nom que 1 rs Pytbago* 
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ncien.1 donnaient au nonüin* 
neuf. I. 5 a. Voyei Koringé. 
KDsuifANOJ. 4 Li. Voyez Co»WL 
KUTSCttUK'T8CUEI.E8I Z-UXEU. AU* 


Labarthk (Ch. dk) rend compte 
du Tableau de la Cochinchine, 
n^-digé par Ë. Cortambeii. L. 
do Rosny et P. Boui^oin. 1 . 86 . 
— rend compte des Poésies de 
répoqiie desThangs, traduites 
du chinois, etc. par le marquis 
dTlervey de Saint-Drnys. Vf. 
a 8 i. 

Labscia. Le nom do cette ville, 
citée par Pline, kc retrouve 
jtur une iiuicriptioii sabéenne. 
XIX, 5 ié. 

Lsditte (A.) donne sa démission 
de libraire de la Société. XV, 
5 ai. 

Lacunes qui sc rencontrent dans 
la^grande inscription du palais 
do Kborsabad. 1, 17. 

LfMuiuiuinT (IM] est nommé 
membre de la Société. II, 379. 

La Fontaine. Ses fables sont tra¬ 
duites en persan. Voyes Ê 4 ir:a 
liahfb. 

Lagaaob (P. de) réimprime ses 
opuscules philologiques où IT- 
ran tient une grande place. 
XII. 5 i [rap. an.). — publie 
des éléments utiles pour la lexi¬ 
cographie de l'ancien bactricii. 
MnI. Sa. ~ continue ses éuid&s 
.sur la rompaniison du persan 
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leur du complément de i'his- 
toiro ottomane de Raschid. XI. 
477. 


avec fossëtc et Tarménien. 
XU, 64 . — SesopuMulcs ren¬ 
ferment des matériaux pour la 
lexicograplue syriaque. IbiA. 
100.-» publie le texte de la 
version copte du Pentateuque. 
Ibid. 189. 

LagrAs (Db). Sa traduction de la 
Chronique royale du Canv- 
bodgo publiée par M. F. Gar¬ 
nier. XVIIf. 336 et Aiiiv. Suite 
et fin. XX. I >9 et soiv. 

Lajaed (F.). Ses recherches sur 
le culte public cl les mystircs 
dé .Miihra en Orient et en Oc¬ 
cident sont publiées par M. 
Mohl.XIl, 53 (rap. an.). 

Lae. nom que se donnent les Ka- 
zimuks. Xll. i 43 , nofe (rap. 
an. ). 

La'l rubis balais. Étude 

sur cette pierre précieuse. XI, 
109. 

LALTTAVisTAnA. -Passagcs de ce 
livre rdatifs à la numération. 
I, 3 i, 948 et suiv.— Voyez 
Àrénaire. —- Les traductions 
ebinmses do ce livre. VI, 91, 
noig (rap. an. ). — M. Foucaiu 
publie une étude pour une édi¬ 
tion critique du texte sanscrit 
de re livre. XVI, 9.3 (rap.an.). 
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UinvYAT AWP'At. pofime graoi- 
maiical <l'Ibn Mâlik- H est pu¬ 
blie par M. Woîck. XII, loi 
(r«p. an.). 

LAMPKOTtn (Isoac ben Samuel). 
Son encyclopédie Ulmudiquc 
et rabbini<}ue cet en voie de 
publication. VI, a 63 . — Ob¬ 
servations sur celle publica¬ 
tion. Uid. 380. 

Lattes (bucription chinoise gra¬ 
vée sur une], siSo ans avant 
J.C. XI. 367. 

Lamcirbau (É<L] publie une nou¬ 
velle traduction du Paiitcba- 
unira. XX, i 5 (rap.an.). 

Lato (J. P. N.) publie le pre¬ 
mier volume de sei Anecdota 
syriaca. U. 70 (rap. an.). — 
le second volume. XII, 100 
(rap. an.). 

Laiib [E. W.). Détails sur la pu- 
Idication de son grand diction- 
aaire arabe-anglais. 11 . 63 ; 
VI. 5 o; X, 53 ; XII. to 5 
(rapp. ann.]. 

Lsroaob ( Philosophie du). Voyct 
Bréal, LaiaraSt Mnüer[Max). 

Laxcsn {J. ) publie un mémoire 
sur rApocnlyjMC de Bnruch. 
XII, 97 (rap. an.). 

Lakolois (Victor) rend cnniple 
de l'ouvrage Opit istori, etc. 
■ La dynutie des Sassanidra. • 
d'après les historiens armé¬ 
niens, par IL. Patkanian. Il, 
3 oé.rend compte de fllis- 
loire des Klians tartarcsdelOi.*- 
simof. par V. Véliaminor-Zcr- 
iiof. — tome 1". fil ,9t.— 


LetomclI.VI.47a.—public : 

Le trésor des clurtes d’Armé¬ 
nie ou carliilaire de la chan¬ 
cellerie royaledes Roupéniens, 
comprenant tous les docu¬ 
ments relatif» aux étaUisso- 
ments fondés en Cilicie par 
les ordres de chevalerie insti¬ 
tué pendant les croisades et par 
les républiques marchandes 
de rilalle, etc. recueillis, mis 
en ordre etpuUiés pour la pre- 
tnibre fois avec une introduc¬ 
tion historique. Compte rendit 
de cet ouvrage. III, qS.—rend 
compte de la Description des 
monastères arméniens d'Hagh- 
bat et de Sanabin, par J. de 
Crimée, avec des notes et un 
appendice parM. Bros-set. ibià. 
96. —■ annonce qu'il vient de 
paraître à TiQis une revue lit- 
léraire en géorgien, iniituléo 
Sakartvélos mérambé, cl diri¬ 
gée par le princo Oéhédeba- 
vasdé. Ihiâ. •— rend compte de 
la traduction rusMde riiistoiro 
d'Étienne de Daron, connu 
sous le nom d’As.v>ghig, par 
AL Eoiin. Ibid. Zf 1annonce 
la fondation au Caire <runjoiu> 
nal arménien iLa Palme.» 
VU, 558 .—est nommé mem- 
breduConseil. Vlli, 6.—pré¬ 
sente à la Société un fac-similé 
d’un manuscrit de la géogra- 
plùe de Piolémée, appartenant 
k un mona.stliro du mont Athos. 
VIH. 4 i 6 . — Note sur le Ca¬ 
talogue des manuscrits armé- 



TABLE DES 
niens de )t bibljolhèqtie pa* 
triarcale d'Edchmiadzin. pu* 
biiéparJ. Garénian.VIII.iSg. 
— annonce qu'il parait un 
joumai arménien < Sion, a à Jé¬ 
rusalem . et que le journal ar¬ 
ménien «La Cilicie» n changé 
CO nom coutro celui do « Bou¬ 
quet, t Ibiil. ééo. *~ présente 
à la Société une notice nécro¬ 
logique de Noél Des Vergers. 
rX, aSS.-—signale un ourrage 
arménien du Père Nersès qui 
peut être utile pour le décÙf- 
f'rementdes inscrîplioas ciinéi- 
i'ormes. JOLI, a 39 . — rond 
compte de cet ouvrage, inli* 
tiilé Topographie de la pelile 
et de la grande Arménie. Ibùl. 
aôG. — Notice sur le conTCni 
ibérien du mont AÜios. IX. 
33 1 et auiv. — publie le pre¬ 
mier volume de sa Collection 
' des historiens anciens et mo¬ 
derne» de l'Arménie, éditée, 
sous les auspices do S. £. Nn* 
bar Pacha. XII, 64 (rap.an.).— 
Le second volume paraitaprès 
sBmoTi.XVI.3i (rap.an.).— 
.Mémoire sur la vie et les écrits 
du prince Grégoire Magistn», 
duc do la Mésopotamie, auteur 
arménien du xi* siècle. Xlll, 
5 et .suiv. — Ce mémoire cité 
le rapport annuel. XIV. 
26 .—5ie notice nécrologique. 
Ibid. 30. 

Lskgues arabe, persane, turque, 
sanscrite, etc. Voyexaux titres 
de chaque langue. — indo- 
XX. 
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germaniques ou indo - euro¬ 
péennes. Voyex Philologie. 

Laooicis. Le nom de cette ville 
se renconlro pour la première 
fois dans une inscription phé¬ 
nicienne sur ceile d'Oumm ai- 
'Awéœid (n* i). li, tSy. 

Lseis-utUM. Voyes Lâtowanl. 

Liai (HolU). Son histoire uni* 
venelle est traduite, du persan 
en turc. II. 3 G 8 . 

L.tRiCE (Royaume do). 11 corres¬ 
pond k celui de l^rygate. I. 
38i. 

LtssEN (Chr.). Le quatrième vo* 
lumo de son Jndùche Aller- 
tluunskunde parait II, it3 
(rap. an.]. publie uno nou¬ 
velle édition de son ouvragc- 
siir les antiquités indiennes 
(IndiKUc Altertliumskunde}. 
XIl, 3g (rap. an.). — Une 
nouvelle édition de son Antho¬ 
logie sao.scrite est publiée par 
Gildemeuicr. Ibitl. 

LatAif AL-MA*4nir. ouvrage de 
Tha'aJibl, publié par M. de 
Jong. Compte rendu de cette 
publication. X, 345. 

LstAifi EsNir, plaisanteries sur 
les divera corps de métiers, en 
turc vulgaire. XVIII, i48. 

LatAifi Ixscul, choix de. mor¬ 
ceaux turcs, tirés des meilleurs 
auteurs, par ReHq Efendi. X!, 

LanNE (Langue). Voyes Cote de 
Saint • A^ymour, DMrûek. — 
(Inscription) découverte dans 
laTranscancasie.avec unetns* 
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criptioQ grecque. XFIf, qS el 
knÎT. 

LiVRSirr dc SiUitt-Aignan (M. 
rabbë) est reçu membre de la 
Soci^. Xf, 85- 

Lautu (J.) publie tiD otivrage sur 

MaaiH})oa.XiI, i39(np.aQ.}. 

puUie un travail sur rins* 
criplioD de Kamak relative à 
rinvasioQ tentée en Égypte 
sous le règne de H^renptab. 
Ibid. i3a. — prétend avoir 
trouvé une mention de Moïse 
dans les textes égyptiens. I! est 
réfuté par M.deRougé. XVf, 
83(rap. an.). 

LAuaos CT Stsintbsl publient 
un Recueil pour l'étude pbilo* 
sopbiquc du langage. XII, iS 
(rap. an.). 

LaxicÎ (Provincede], citée sur 
rioscriplion d'Adulis. H, 353. 

UxOWARD laxuHte. 

ÉtudesurceUepieiToJU, 191. 

Le Gass (L. Pagès et) publient 
leyocabulaire français-anglais. 
ja|KK)aii de Tabbé Marmot de 
Caclion.lV, ii3.Vl,97;XII. 
i58 (rapp. ano.). 

Le Hra (L'abbé). Sa notice né- 
erologiqtio. XII, 19 (rap. an.}. 
—' Il a publié dans la Revue 
ciitique des observations sur 
la versification des Syriens. 
Ilid. 99, note. Voyes Gtigtr. 

Lkbîd EraNDi publie, sous le titre 
dcpjewâhiri moullaqitah, un 
recueil do morceaux de litté* 
rature turque. XVIII, )3s. 

Lecuqic (L.) annonce qii'ü tra¬ 


duit en entier Ibn Beilliar. III, 
367..» De la traduction arabe 
de Dioscorides et des traduc¬ 
tions arabes en générai. Études 
pliiloiogiqiics pour faire suite 
à celles sur Ibn BmtJiar. IX, 5 
el suiv. — Co travail cité dans 
le rapport annuel. X, éo. — 
Extrait d'une lettre de U. Char- 
moy sur ce travail. IX, éaS. 
— De l'identité dc Balinas et 
d'Apollonius dc Tyane. XIV, 
111 et suiv. — Ce miHnoire 
cité dans le rapport annuel. 
XVI, 73. — Observations sur 
le travail de M- Clémcni-Mul* 
let publié dans leJoumal asia¬ 
tique de 1870 (sur les noms 
arabes des végétaux). XVI, 
s 96. — et Lenoir publient une 

' nouvelle traduction du traité 
de la variole et de la rougeole 
deRluuèa. XII, 117 (rap. au.). 

Lu (Lo papyrus). VI, 35o; X, 
io3. 

Liu Voyex ^'assau Lea. 

Lcgok (Rév. J.) entreprend une 
publication des classiques clii- 
twis (les cinq King et les Sse- 
Chou). Les deux premicra vo¬ 
lumes paraissent JI, 136 (rap. 
on.). — Les deux volumes sui¬ 
vants. VI, 93; XII, i5é(rapp. 
ann.}.>— publie, en collabora¬ 
tion avec M. Palmer et Toaiig- 
Kwei-Huan, Three weeks on 
the West river of Canton. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
X, 517. —> publie un mémoire 
sur U rie el les cnscigneinRnts 
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de Confuciiu. XJI. iSi, note.'^ etPhistoirederArabi'c,d'après 
LicistATiON (Ouvrages de) parus les Inscriptions cunéiformes, 
à ConsUotinoplo en is86 de XVI. 66.—lit un mémoire sur 

riiégire. XVlIf. 13g. Voyex le culte dos bélyles, chet les 

aussi Code,/uriiprodencs. Cfaaldéens. /frid. — lit un mé* 

LcjKAN(G.)adécouvert(jueltpic3 moire >ur un document assy* 
inscripliooshimyaritesoigbcz. rien relatif aux rois de Lytbe. 

Xll, 101 (rap. an.). — Sa Aid. — rectifie lo nom du roi 

mort est annoncée. XVIII ,17 de Saba qui figure sur une des 

(rap. an. ). inscriptions de Khorsabad.' Aid. 

Lbnoir. Voyex Leclerc et Lenoir. — publie une élude sur une 
Lbhoruant (F.). Études paléo* brique deKalali-Schcrghit.of 
graphiques sur l'alphabet peh* franl le nom d'un roi Boudicl. 
ievi, ses diverses variétés et Aid. — décrit une slainettc 
sonorigine.M, iSoetsuiv.— assyrienne d’albâire du Mu- 
Co travail cité dans le rapport sée Britannique. Aid. 67. — 
annuel. V1II..34. — Lettre b croit avoir trouvé le cartouche 
M. Bmost Renan sur une stèle . d'Acliilléc, préfet d'Égypte. 
amméo>égypticnDe encore >né< qui sITccta rindépeodanec sous 

dito.X.Sii. — publieunmé* Dioclétien. Conelusions qu'il 
moire sur la légende de Cad- en tire. Aid. 8S. — lit è l'A* 

mus et les établissements phé- cadémie un mémoire sur fé- 

niciens en Grèce. XII. 70 (rap. jioqueolhiopienne de l'histoire 

an.). — prépare un Essai sur d'Égypte. XVIII, 33 (rap.an.). 
la propagation de l'alphabet — continue ses éludes sur \ 

jihéoiciendansraneienmondc. celte époque. XX. 47 (rap. 

Ibid. 71.—publielo premier an.). — publiedos notes d'un 
fascicule de cet ouvrage. XX. voyage en Égypte. XVIII. 34 

36 (rap. an.}. — publie des (rap. an.). — publie le tome 

recherches sur les îles de P' de ses Lettres assyriolo* 

Théra et de Cimolos. XII, 71 giques sur Thi-Atoire et les an* 

(rap. an.). — Sur un titre sa* tiquîtés de l'Asie antéi'îeure. 
cenlotal babylonien. XV, 34 o XX, 3 o (rap. an.).,— publie 
Auiv..— publie un Essai sur un Essai de commentaire des 

nn document mathématique fragments cosmogoniqnes de 
chaldécn, et è cette occasion Bérose, d'après les textes cu- 
sur le système des poids et néiformei et les monumenu 
mesurtsdeBabylone. XVI, 66 de fart sntique. Aid. 3 i. — 

(rap. an.). — lit è l'Académie publie un mémoire sur Sémi* 
un memoirr sur lagéograpliic remis. Ibid. 

37. 
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LéojfAivi) DR Rwr* Voyez üiirr 
Abaei 

Lrmids (R.) publie deux m«* 
moires sur lassons <lc la langue 
«rabo et leur trarLseripUon, et 
sur les rappotls dm sons en 
chinois ol en tibétain, et lotir 
Iranscription. II, iSO (rap. 
an.). — publie un ouvrage sur 
Talphabct xend primitif. IV, 
ya (rap. an.). publie rini* 
cripdon trilingue de Canopus. 
XII, ia6 (rap. an.). — public 
un papyrus do Turiu qui con- 
lient lo plan du tombeau de 
Ramsèa IV. Ibid. i 36 . — pu¬ 
blie les textes les plus anciens 
du Rituel funéraire égyptien, 
d’aprbs les sarcophages de Ber¬ 
lin. thkL 187. Voyei fiirc/i.— 
publie des études sur Thistoiro 
iTÉgyple.XVI.âe (np. an.). 
— et Brugseb publient un Ro- 
eueil en allemand. destiné aux 
éludes égyptiennes. XII. ia 3 
Inip.an.).—-Voycx aussi É^rp- 
frcju [Chiffresf uiesttres. noot- 
bm). 

L>KQDEVx(.Vf.) so propose de pu¬ 
blier uuc nouvelle traduction 
de rhistoiro des Tartarcs d'A- 
boti ’l-GüAii. VI, 70 (rap. 
an.). 

Leroux (Ernest) est reçu mem¬ 
bre do la Société. XV, 1 5 o. — 
Mt nommé libraire de la So¬ 
ciété asiatique. XVIIX, a 19. 

Letouhnsux (M.) continue scs 
études snr les inscriptions 
Hbyquca. XX, 43 (rap. an.}. 


Letaonhk a contesté tes relations 
diplomatiques de l'empire ro¬ 
main .avec l'Asie orientale. J, 
96. 

LEnnxs de l'alphabet octroyées 
par Dieu, suivant iin auteur 
arménien. IX, 900. ^assyrio- 
logiques. Voyez Lsnormant. 

Leupol (L. ) publie un spécimen 
des Purànas. Texte, transcrip¬ 
tion, traduction et commen¬ 
taire des principaux passages 
du BrahmAva;varUi pitréna. 
Com|)te rendu do cet ouvrage. 
XIII. 378. — publie un jardin 
des racines sanscrites. XVIIl, 
18 (rap. an.). ^ Voyez B«r- 
KOttJ et LeupoL 

Lsrm HxnAtD,journal anglais 
paraissant à Constantinople. 

n. 969; V, 173. 

LBvb (P.) est nommé nicinbn' 
de la Société. VIII. 807. 

Lé.TiBrji fiKRZON. M.J. Wdl pu¬ 
blic une étude sur sa pltiloiui- 
pliie. XII, 90 (rnp. an.}. 

Lsvitiqviu M.Anccssi diercbo h 
éclaii'cir divers ])oinU de en 
livre au moyen des monu¬ 
ments égyptiens. XVIIl, S.'» 
(rap. an.). 

Léty (A.) publie le troisième 
cabicr do ses Etudes pliéni- 
ciennes. IV, 61 (rap. an.). — 
publie un dictionnaire phéni- 
deo. Ibid. 6a. — termine la 
publication du travail d'Os- 
sîander sur les inscripUons bi- 
myariles.X,49 (rap.an.).— n 
publié et expliqué une inscrip- 
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tien juive d'Adrn. XII, 79 (rap. 
■n.}. 

Lÿ.VY (J.) lerniine son diction* 
nain: chaldéen, qui contient 
(a langue des Targuais et la 
plupart des mots cltaldécns du 
'l'aimud et des Midrasdiiin. 
\( 1 , 93 (rap. an.}. - 

L«;win (T. II.) public un ouvrage 
iulitiilû Tliu lùH tracts oFCIiil* 
lagotig and Uie dwellers Ihe* 
rein, wiUi coui|)araüve voca* 
bulorica of tlio Iiül dialecta. 
Compte rendu de cel ouvrage. 
XViU. 923 . 

Lkydk. Les tomes Itl cl IV do 
manuscrits arabes, {versans cl 
turcs de la bîbliotlifcquu de 
celle ville paraisseut. XII, 118 
(rap. an.). 

Liiomond. Sa grammaire fmii- 
caise est traduite c-ii turc. 

XVlll, tii. 

l4*Ki, ou mémorial des litres, 
ovivrage chinois. X, 944 . 

Li'9l\o, ]>o£me chinois, il est tra-* 
doit |Uir M. d'Uervey de Saint* 
Deiijs. XVI, 88 (rap. an.]. 

Liban.'H istoire dus Emir» Maan 
qui y ont régné depuis Tannée. 
iiHj jusqu’à 1699, |»rJ.Ca- 
talà||:o. ifl, 966 et suiv. Voyex 
L’a(q/apo. 

Libaxon, journal hébreu )>arais- 
sont à Paris. XVI, S8 (rap. 
an.). Voyc* Brill. 

LiBiift Ab.aci . traité de calcul, par 
Léotiai'd de l^ise. Pas.sagc de 
CO livre relatif aux neuTcliir* 
ires. I. Sai. 
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LibbRA1.it4 . VoyCA SaÂhàioal. 

Librr ABBiTBK. Voyoz dràilJV. 

LibtcO'Dkbbbhbs (inscriplious). 
Voyet FaiJ/ierie, Judas, R«- 
boad. 

Libyco • MTINKS ( Inscriptions). 
On eu publie quatre. XII, laS 
(rap. on.). 

Lisyco-poniquk (Inscription) de 
Tliugga. Voyez Judas. 

LiBYqtiBS (Bas*rciiers). Voyet Dc- 
valf.— (Inscriptions). O» en 
découvre un 'grand nombre. 
XII, I a3 (rap. an.). — (Plu¬ 
sieurs inscriptions) nouvelles 
|iarviennenl à l'Académie. 
WHI, 3o (rap. an.). — Un 
l'Uui do M. Ch. deGrcssol sur 
la U'Cluro de ces iuscriplions 
est publié. Cel essai parait ei'> 
roué. XX, 43 (t'ap* 
UésullalsinqMirlautsdcs études 
de M. J. ihdcvy pour la lecture 
de CCS iitscripüoiiA. Ibid. —~ 
Travaux sur ces iiuicripüon». 
Voyci FcûJherbc, Judas, Le- 
toummx, lieboud. 

LiSBLKn (J.) rend conii>U> dn 
l'ouvrage de M. de Sauiey : 
Etude sur la série des roU ins¬ 
crits à la salle des ancêtres de 
Toullimàa lit. III, 333. 

LiKOti-iluNG et son fils Lieou 
Hin dressent un inventaire des 
livres chinois recouvrés apràs 
la destruction rju'cn avait oi> 
donnée Tlisin-clii-lioang-ti. X, 

990 . 

Lieou-Xikou. m. J. HolTmanu pu¬ 
blie un mémoire sur ces lies. 
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»ur leur Listoire el leur Itnguc. 
XII, i6o (r«p. an.). 

Lni*P*ou. traité du calendrier, 
eu chinois. X, 3 io. 

Liualous (Uc de), décrite par 
n>n Kbordadbeh. V, 188. 
Liksuü (fS^I), graine de pavot. 
A quoi elle équivaut, dans la 
numération indienne. (, 288. 
LmOA'PotiAAMA. Il en parait une 
édition h Bombay. II, io 3 . 
LiNOirunQUB(Ouvragesde) turcs 
et autres, parus à Constanti¬ 
nople en l'an is8i de l'hégire. 

XI, iyS; —> eu ta 83 . Ibid. 
^87;—en 1284. XIV, 80; — 
en is 85 . iétd. gé: —* eji 
ia 86 .XVin,i 4 o;—en 1287. 
Ibid. i 54 . — Voyes aussi II, 
217 et suiv. poMtou— Voyes 
Grontmoirs comparée, Philo- 
loÿu. — générale. Voyes üdl- 
Icr(K).—(Société de). £Ue 
publie son premier fascicule. 

XII. 97 (rap. an.). —(Revue 
de), dirigée par M. Chavér. 
Ibid. 

LiPPfTUDK (maladie des yeux). 
Manière do la traiter, suivnut 
un médecin arabe. VI, 45 i. 
LisIn bD'DIn. L'hiitoire de ce cé¬ 
lèbre viûr, par al-Makkarî, 
parait à Boullq. IV, 55 (rap. 
an.). 

LirrinATUAS (Ouvragesde)turcs, 
arabes, persans,parus à Cons¬ 
tantinople en l'an 1281 deTbé- 
gire. XI, 470; — en 1282. 
Ibid. 476;— en is 83 . Ibid. 
483 ; — en 1984. XIV, 7.4; — 


en 1285. XIV, 84 1288. 

XVIII, i 3 i; —eu i287.I4«I. 
1 46 . — Voyes aussi II, 217 et 
suiv. pasfim. — arabe, per¬ 
sane, etc. etc. Voyes aux litres 
de choque langue. — sanscrite 
(Manuel do) publié par M. G. 
Small. Compte rendu de cct 
ouvrage. VIII, 436 . 

Livni DE l'Abeille (Le), par l’é- 
vèque nostorien Salomon, est 
publié en syriaque et en 
Laraebouni par M. Scheeu- 
felder. XII, 99 (rap. an.). 

Livbb nia noem et sis ?eo- 
vutcES (Le). Voyes Kitâb al- 
nuLrdiiik uâ'I-flUEmdltlr. 

Litabs (Tenue des). Ouvrages 
turcs sur cette matière. Voyex 
Dejïtr Kidtibi 'ümi rudUsi, 
Munir Noaxkct EJendt, 
Senoertidtk Moimnmed Èry.— 
Un autre ouvrage turc. XVUI. 
139. 

Lobschud (W.) publie un dic¬ 
tionnaire anglais-cbinois. IX, 
424 ; XII, i 53 (rap. an.). 

Loch. Voyes Fer^aston. 

Loooat KiT/lat, vocabulaire turc 
publié 4 Constantinople. XIV, 
67. 

LofliiATi osMANirvEii, diction¬ 
naire ottoman. Une nouvelle 
édition parait à Constanti¬ 
nople. XVIII. i 4 t. 

Lois ottomanes (Code de). Voy. 
Desiodr. 

Lois SCHUTS5 (Code de). Voyez 
Kaxaa Bcg, Querry. — Voir 
aussi Jurisprudence. 
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Loto»- C« peuple ressemble sus 
Annamites. 1, 89 . 

LoNOPiiusn (A. ni) a découvert 
une monnaie bimyarile, frap¬ 
pée k Reidàu. XII, toi (rap. 
an.}. — Inscriptions pbéni- 
cienMc.<i’de Carthage (qui fi- 
{^uraienl li l'exiiosiüoii univer¬ 
selle (le iSG?}. XllI. 343 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le nip|x>K annuel. XIV, ai.*— 
M. Benan lit ce mémoire à la 
Société asiatique, pour cons¬ 
tater la priorité du déchifire- 
ment de M. de Lougpéner sur 
celui do &L Rodeu XIll, 358. 
Voyez llodct. — public uu 
travail sur des antiquité baby* 
lonicnucs de Vau. XX, 29 
(rap. an.). — et (TAbbadie 
pubiieiil uu travail sur la au* 
mismaüque d'Abyssinie. XII, 
lOi (rap. an.). 

Loquaii (tujJ), boucliée. Ce 
qu'il faut entendre par là. 
XVII. i44. 

Lotus ({ui écldt pendant la nuit 
de In eonceptiou de Bouddlia. 
Son étendue. 1, aSS. 

Louh-Kjno-lioii , catalogue di» 
copies ou exemplaires recou¬ 
vrés des dix KJng ou livres ca¬ 
noniques. X, a33. 

Louis XVI reçoit une ambassade 
annamite. I, 89 . 

Louis LB DÉaoNHAins (Médaille 
attribuée à). M. J. Deren- 
bourg démontiTs, daru un mé¬ 
moire, r|a'cUc lui OKI fausM** 
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ment attribuée. XVl, 5i (rap. 
an.). 

Lotrrri (Abmed). Voyez dibird 
Lou^ 

Locrri ErENOi public une nou¬ 
velle édition du Qànioûs turc. 
XVIII, i56. 

Loutu, classe de vaurteus, eu 
Perse. Autres .tiguincalions de 
ce mot. VU, 35 1 , note. 

LuovAN-TtxM, |)oèmo jiopuiairD 
auiiamilo traduit par M. G. 
AubareL 111, 63 et sulv. — 
Suite et ûu. Ibid. 97 et suiv. 

Lvca sui Skuanon , auteur d'une 
traduction arabe du Livre deiü 
pierres d’Arliiote. XI, i3. 

Luau.i. Pas.^agc de sa Pliai'salc 
cité. 1 , aaS. 

Luasa. Son Parasite <^st traduit 
en turc. WJll, i46. 

Ludwig (A.) publia uu memotro 
sur roiigiuo et la (illatlon du 
sufTixo A, (biu lu.K langues 
indo - curo{>«cimcs. Xli, zG 
(rap.au.). 

Lmi-Yti. eutretiens philosojibi- 
ques de Confucius avec ses 
disciples. X, s 6 o. 

Luynbs (Le duc de). Sa mort 
est annoncée. XI. 372 . — Sa 
notice nécrologique. XII, i3 
(rap. an.]. 

Luzzatto (S.) publie le diwan 
du Jébuda Ha-Lévî. VJ, a63. 
~ Analyse de culte pubti- 
caüou. Ibid. >64. ■** com¬ 
mence la publication d'un 
dictionnaire de l'hébreu rabbi- 
nique. XII, 88 (rap. an.). 
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LyaBHMis (Inscription bilia- . ambassade à Kunisctika. I, 
gue) et grecque publiée par laij. 

M. Pcrtsch. Compte rendu. Lydu (Documentrelatif uua roU 
XIII, j)a. de) que public M. LenormanU 

Ltootas aurait été envoyé ni XVI, 66 (rap. an.}. 


M 


.Ma'ask Nusim . ouvrage que 
publie M. Bcer Goldberg. 
XVI, (rap. an.). Veyet 
Berr Goldha^. 

Mabüo. Voyex Hkmpclu. 

Macbiudb. professeur à l'Uni* 
venité d'Oxfonl. ba mort rat 
annoncée. XIV, 93 (rap.an.). 

.VUocaUBKS. M. V. Guérin croit 
avoir découvert les restes de 
leur tombeau. XVIII, sS (rap. 
an.). —>(Numismatique des), 
li de Saolcy publie un mé¬ 
moire sur cette madère,. XX, 
3$ (np. an.). 

Macujutous. Étude qui {tarait 
sur cette ville. XII, (rap. 
an.). 

Macrobs. Ses idées sur runîvera. 
1 , Aj 3, note. 

.VLtOilix (Palais de). 11 est dtô 
par Ibn Kbordadbeb. V, 5si. 
^ Il a servi i la construction 
de Koiürah, aprbi sa démoli* 
lion. ÜhI. 

BIadmta . nom sanscritdu nombre 
10,000,000,000. Son emploi 
dans la construction de l'autel 
du feu sacré. I, aSi, —11 est 
employé dans le MaLÂbbirata. 
iéiÜ 3 93. *— dans le RA* 


mâyAua.l, aSa.—Comment le 
transcrit AlbiiofinL Uîd. 379. 

AUoiiYANnKA Introduit le boud* 
dbisme au Kasclimir. VI, 
489. 

Ma'dim (0O>sm). Ce mot signi- 
Ge, par extension, siège, lieu 
ou r^de quelque cbo6e.VIlI, 
ia3. ~ Aqtre sens de ce 
mot XIV, 477. 

MA UAZAB, traduction turque du- 
Pend NAmeh de 'AtlAr, parue 
h Constantinople. XIV. $8. 

Hadjars (Notice sur les) et sur 
d’anlrcs |>euples, tirée d'un 
géographe arabe peu connu, 
Ibn I^tcb. Voyox Chuoisou. 

Madjd ad • noooLAit, prince 
bouide cité. I, 493. 

Madj Moâ'AU. Voyes Jfed/Mtoti'aA. 

MAïUHOâ'AT al-himdisIn, rccucil 
des ingénieurs, publié i Cons¬ 
tantinople. XIV, 69. 

Maouiali DjfiOHnAVfA, Inlio- 
duction à la géogra|)]iic, en 
turc, pnbliéeà Constantinople. 
XIV, 69. 

MADni?onEs de la mer Houge. 
Ils sont nmancés des plus vivra 
couleurs. XVII, 3o. 

Macadma. Evaluation d’une me* 
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sure de iougucur en usage 
<IaDs ce Voyez iirdfa. 

Maoea (Passage d'un auteur ar« 
Tndnicn sur ies). IX, iSg. 

MaâiiAMÀHATUYA, jKirtio du Pad- 
tua Pouriua, publiée h Bom¬ 
bay. II, io3 (rap. au.). — 
Voyez II(lm<ui«vnr(/<i. 

MaoiiHED. Signification de cv 
mot. ])ar opposition à cAfri* 
que*. I. 6o. — (Route de 
Bagbdad au), dans ia géogra¬ 
phie d'Ibn Khordadbcii. V, 
A46. — (Route doFostâtau). 
Ibid. 453. —.'(Exportationdu 
la mer du). Ibid. 463. 

Maoicibms arabu. Ouviagc 
qui révèle leurs secrets. Voy. 
Djtttobarf. 

Maoistros. Voyez Grégoire Ma- 
ÿulnu. 

Maounatis et MAeiiKins, pierre 
d'aimant Étude sur ccUc 
pierre. XI, 170. 

Maiiaskahata. Passage de cet 
ouvngc oii l’on emploie des 
mots qui expriment des nom¬ 
bres très-élevés. 1, s5a.— Il 
a fourni le sujet du poème 
épique en kawi intitulé Biitfi 
Yuddba. II. zt (rap.an.), — 
Deux éditions en ont paru A 
Bombay, avec les commen¬ 
taires de Nilaksnlha. IV, 69 
(rap. an.). — Il est traduit en 
français. Voyez i^cuicAe; —• 
Voyez encore Foucaax, Gold~ 
ttâcker, Kossowiez, Afonûr ff'il- 
liojns, mison (//. H.). 
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Mahadsta. Ce qu'eu dît Albi- 
roûn!. I, zSt. 

Mabalu. Voyez HMcin btn Ah- 
hanmai al-MahaUi. 

MAtiAUANOAU .Soutra du Parilta. 
XVIII, Z9O. 

MAïunABJAs (Secte des). (Ju au¬ 
teur anonyme public uno liis- 
toirc do celle secte. VI, 77 
(rap. nu.}. 

MAtraoCe, monnaie turque. III, 
43.. 

M4til (^U), poisson. Setu par¬ 
ticulier de CO mot persan on 
{wésie.XX, a 58, 9 5 g. 

Mahmoud (Sultan). Dispotiüoii.’» 
administratives qu’il prit pen¬ 
dant .son règne. V, i4é. 

Mahmoud 1** (Sultan). Scs dis¬ 
positions administralivcs. IV. 

477. 

Mahmoud Efebdi public à Con.-«- 
tanlinople un conimcnlairc 
sur la 'AUqab. XIV. 71. 

Mahmoud as-sitaa. bi^rapbic 
de Mahomet per Eyoûb Sabri 
EleadL XVIll, i5o. 

Mahomst. Travaux sur sa vie. II. 
zi. z6. z8; IV. 5o: VI. 3z 
eiauiv. (npp.aun.) Voyez Jfatr, 
NoehJeke» Sprmÿer, JVeil. — 
Son tombeau est décrit par 
Kbiqâni. IV, 177. — Route 
(pi'il suivit dans sa fuite. V, 
— Quatrains d'Ibn ’Ab- 
bis en son honneur. Ils pa- 
raisscntàConstanlinople. XIV, 
75. — (Document relatif à) 
qu'a traduit en turc et publié 
M. Beiin. XIV. 90. — (Vie 
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de) cü vers, publiée à Cons* 
taotiuople. XIV, 77—Uecucil 
de poèmes sur ses aUribuU 
et la vérité do sa mission^ 
jura b CoosUntioople. 

88. — Sa biographie, par 
Weiti. parait bConsiantinoplo. 
XVUl, i38. — Uno biogra¬ 
phie de son père et de sa 
mère, intitulée Sobol al-islèra. 
|)Oiait i Conslantiaople. hid. 
ii9- -'■Voy. Mahmoùdos-ttyar. 

Msiiai. Voyez EJUûli. 

MaÎmon>]>b. philosophe arabe. 

U, Si; X, 3i (rapp. aun.). -» 
son Guide des égarés est pu¬ 
blié par M. Muuk. II, 5 a ; X, 
3i; XII, 88 (rapp. ann.]. — 
Son commentaire sur le traité 
Roscb-haschschanah du Tal- 
luud de Babylone est publié. 
XVi. 65 (rap. an.). 

Maîuoom AtrKOUsrsui. Énumé¬ 
ration de ses Étals, dans la 
géographie d'ibn Khordadheh. 

V. i58. 

Msrrfii UrAKiscuin. Cet ouvrage 
est publié |iar M. Cotrell. IV. 
87 (rap. au.). 

.MArJuiiuNiaivA. Composition de 
cette partie du SuUo-Pitaka. 
XVm, aSg. 

Majoiui». Fragment du discours 
que lui adresse Sidoine Apol¬ 
linaire. I, éry. 

Mauiaii 'oLodu, ouvrage de Ki- 
riinal Ali. Voyez ce nom. 

MAOkAit ou Bajuuu, nom de la 
Mecque. Son élymol^e. IV, 
hào et suiv. 


Makkaiu (Al-]. Ses Aualeclvssur 
riiUtoiro (les Arabes (TEsiui- 
gnosont publiés par MM. Dozy, 
Dugal, Xrelil et WrigbU 11, 
é3 (rap. an.).— .NL Fldscher 
publie des corrections pour ce 
texte. U, 4i (rap. an.}; Xlll, 
300. — ses Analecles porais- 
scntàBouléq, avec sonhlstoiro 
du vizir Lisin ed-din, IV, 55 
(rap.. an.]. 

Makou, lieu d‘exil do Bib. VU. 
364. 

MaktoûbIt, ouvrage d'Aliniai 
Farouqi Serbbdi et de son 
nis Mohammed Ma'soùm aur 
les avantages apparents cl 
réels de la vie contempla¬ 
tive. 11 est traduit en turc par 
Mostaqim Zideli. Il, aao. 

Mal et bien. Maximes orientale.' 
sur ce sujet. VIIl, i45. 

Malabar (Divinités du). Un ou¬ 
vrage de M. Ziegeubaig pai'ail 
sur ce sujet. XII, 47 (rnp. 
ou.). 

Malacujtb. Voyez DaJutadj. 

Malauibs engendrées par lus hu¬ 
meurs, suivant un inédcciii 
arabe. VI, 4si. ~dc la (été. 
lliJ. 43t. — des yeuz. IbiJ. 

449. 

Malais (Vocabulaire des mol.') 
que fusage a introduits daiu 
les langues de l’Europe, pu¬ 
blication de M. Marre. ÜI, 

163 ( rap. an. ).—( lustilulloiui 
dei) et des peuples océaniens. 
Ouvrage de M. Dulamicr sur 
ecUe matière. XVI. 93 (rap. 


TAÜLE DlüS 

np.). —(Grammaire du) que 
public M. TugaulL il, tu; 
XU, i6) (rapp.ann.).—Autre 
gi-ammoirc, porM. Ptjnappel- 
Xli, iCs. — (Coursthéorique 
ot pratique du), publié per 
M. L. RiebanL XX, 49 (rap. 
an.). 

MtuisiB. C’est de là ([uo vien¬ 
drait ia race autocbUionc de 
l'An-nam. 1.89. 

Malaua (Détroit de). Suivant 
Gosselin, les Grecs du II* sib- 
cle de notre Arc n'auraient 
point connu les pays situés au 
delà de ce détroit. 1, 90. — 
(Presqu’île de). Quand elle a 
été connue des Ronaains. /àtd. 
38o. 

Malava. m. Westergaard public 
un mémoire sur ce pays et sur 
celui de Kanyakubdja. XII, 45 
(rap. an. ), 

Malcds, roi de l’Ar^ie Pétréc, 
fait un traité avec Marc-An¬ 
toine. I, Iay. 

MXulA, ministère des linances, 
en Turquie. V, 16a. — Nâ- 
siri, mioistredesCnances. lil, 
466. — Nitàmnimèsi, règle¬ 
ment du ministère des U- 
nances, publié à Constanti¬ 
nople. XIV, 67. 

Mâliîbt. Ce mot signilic • valeur 
intrinsèquedes monnaies. • 111, 
456. 

MAuk ben 0 ns. Son Mowa^ta, 
recueil de traditions, est publié 
a Tunis. XV. i54. 

Mallouf (N.) publie le U* vo- 
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lume de son Dictionnaire luix- 
français. XU. i5t (rap. on.). 

Malmesbury (Guillaume de), 
chroniqueur anglais, cité. I. 
35. 

Maloula. m. Nceldcko fait pa¬ 
raître un travail sur le dialecte 
synoque parié de nos jours 
dans ce village. XII. 94 (rap. 
au.]. 

MA‘t.othiATi MoEirrAssiiEH Rul- 
Làsi, abrégé des sciences. No¬ 
tions élémentaires de gée^ra- 
{due. d’histoire naturelle, de 
calcnl, etc.à l’usage des écoles 
élémentaires de Turquie. Xi, 

487. 

Maltk (Relation d’un voyagoà), 
par Péris Scbidyiq. Notice sur 
cet ouvrage. XV, i53. 

Mai.vacéi(S. Noms arabes de cette 
famille de plaittcs. XV, 41. 

Mamlouks (Des fiefs militaires 
sous les sultans). XV, soe. 

Mamoun (Khalife). On possède 
la traduction d’un traité arabe 
sur l’arithmétique indienne, 
composé sous son règne. 1, 
3o. 

Mam (^). Ce mot arabe de¬ 
vient Ban en himyaiitc. XIX, 
54o. 

ManXfi* al-Insàn, traité (Thy- 
gièno par Moustafa Nanii 
Efendi. XI. 487. 

Manaps, chefs kii^iz. U. 33 1. 
— Voyez Di 

ManAqibi Sbid BattIl GhAzi. 
Histoire de Séid BatlAi, de ia 
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r«cc d'Ali. le Cid oUouuui. XI, 

Makis, poimc kirgbix. Il, SaS. 

MANis. Voyci Mwû. 

Manétiiok. Uekokian Bey public 
lin otivrago sur sa Clirouo- 
logio c^pUcnne. Compte ren¬ 
du de cet ouvrage, ill, 308 . 

M. de Saulcy clicrcUc k con¬ 
cilier ses données avee celles 
•le la science moderne. liid. 
SSS. — Ouvrage que fait pa- 
rtllrc sur cet auteur H. LauUi. 
Xll, iSQ (rap. an.]. — Autre 
ouvrage sur sa Cbronologie, 
l>ar M. Unger. IbiiL i35. 

Manooyhs. monnaie turque. UI, 
435 . — (Émisaiou de nou¬ 
veaux), sous le sultan Sulei- 
main II. IV, 3&5. 

Maki, célèbre hérésiarque. M. 
Kluegcl public un travail sur 
sa vie, ses écrits et sa doc¬ 
trine , tiré du Kitib al-Filirist. 
U, 59 (rap. an.). 

Makik, goure do folie. Manière 
do la traiter, suivant un mé¬ 
decin arabe. VI, 443. 

M.\xou. Passage de .hou Code 
reltttifaux Dravidas, aux Yava- 
nas (Grecs et Romains), nui 
Palitivâa (Partlics), ot aux 
Tcbiiias (Cbinois). 1, 3g8. 

.MansoiIa. Voyes Ahsuuisour, Ta- 
rikh ai-HokattuL 

Mantcuoubik russe. M.Cauny en 
puldie une description. VIII, 
4i (rap. an.). 

MAKTig AT-TAin. Voyez MjUr. 

Maktiqi l'iFCNDi public un re¬ 


cueil do ivoésics 4 Coustanti- 
noplc. XIV, 74. 

MANOSCAtTS arabes du Musée 
Britannique. Le catalogue en 
est publié. XVIII, 330. — 
arabes et persans do M. de 
Rlianikof. Lo catxüogue en c.>i( 
publié. VI, 7a, noie (rap. aiuj. 
— arabes et persans de Mû- 
nicli. M. Aumer en public ie 
catalogue. Xil,’i 19 (rap. an.}. 

arabes, persans cl turcs de 
Lcydo. Lus tomes 111 * ut IV* 
de leur catalogue sont publiés. 
Ibid. 118.— arabes, persans 
et turcs de Vienne. M. Fluc- 
gel en pnbUe lo catalogue. 
Ibidem 119. arméniens 
de la bibliothèque patriar- 
caled’Edchmiadûn (Catalogue 
des) publié par M. Oai'énian. 
Compterendu. VIH, 439. — 
géorgiens du monasUTc <1*1- 
vérou. IX. 337. — (Deux) 
géorgiens de la Société asiati¬ 
que sont olTerts i la Biblio- 
tlièqne Nationale. IX, 397.*— 
hébreux de la collection Fir- 
kowitx. Rapjiorts do M. Ncii- 
Ikvuct sur CCS nMnuscrils ut 
observations du M. Muni. V, 
534 Cl suif. — hébreux (TE»- 
|>agnc. 51 . Nrubaurr, cliargi^ 
d'une mission pour les reclier^ 
clier, public son rapport XVI, 
53 (rap. an.). — bébrviu de 
.M. Guiizbourg. Lo caUiIogiie 
do ces insmiscrits est un voir* 

do publication, /éid. 55 . — 
iiébrcux et samartlaitis du la 



TABLE DES 
Bibliothèque Nationale. Le. et* 
Ulogiie en c«l w»ua presar. 
Ifl, 532. II est publié. 
Vin, ^2Q. Voyei Zofenber^. 

orientaux de la Société 
.’usiatiqiic. On propose de les 
transférer A la Bibliotiièquc 
Nationale. I, 53a; U, 5,8; 
VIII, 353. ^ Une comroissien 
e»t nommée i>our faire un 
rapport sur l'étal des manus¬ 
crits de la Société. Il, ayS.— 
Ce rapjiorl n'est pas encore 

prêt. Ibid. 533. ~ do II. 
Cayol. La vente en est an¬ 
noncée parM. Üclin. VIII ,436. 
— orientaux du collège du 
Fort Saint*Gcorge. Le 11* vo¬ 
lume de CCS manuscrits paralL 
IV, 93. — somuritains (Liste 
de quelques) [Mir M. Neu- 
bouer. X(V. 467 et suit. — 
samaritains de laBibliotlièqun 
Nationale. Voyez plus haut. — 
samaritains arrivés A Saint- 
Pétersbourg. Xlf, 95. — sans¬ 
crits de Tubinguc. Le catalo¬ 
gue en est publié. VU, 45i. 
—sanscrits du Trinity College 
A Cambridge. Le catalogue en 
est publié. XV, 3ié. —> sans¬ 
crits de la présidence du Ben¬ 
gale. Le catalogue en est pu¬ 
blié. XVIII, a as.-» syriaques 
du Musée Britannique. Les 
tomes 1 et II du catalogue de 
CCS manuscrits sont publiés. 
Compterendu. XX, a3a, a36 
et suiv. tamouls de la So¬ 
ciété a.sia(i(|ue. fis sont tmn.H- 
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férés A la Bibliollicqnn Nalio- 
naio. VIII, 353, 4>6. —> turcs 
de Goüia. Le catalogue en est 
ptiblié. VU, 454.—Voirencorct 
aux litres de diaquo langue. 

Msnzoùubi i..xtIpkii , ouvrage de 
Kharpoiiü Naimi Efendi sur 
les paroles d’infidélilé, Fédu- 
cation des onfaiils, etc. XI, 
483. 

MAQéiwtn PI 'i.-iti.sXn, ouvrage 
d'arithmélique, {larQoùsdiyér 
nl-I)JiU, cité. I, 495, note. 

MAQXutn pi 'iLALi ('l-hi.s4bi *1- 
hindi), ouvrage do calcul in¬ 
dien, par Ihn al-Ilailbam, cité. 
I, 489. 

.MaqXuXt de Hariri (Spécimen 
d&s) traduites en persan avec 
commentaire, par .Mohammed 
Scliams .nd-din. 111, aoa et 
aiiiv.—i Quelques) traduites CM 
hébreu sont publiées |)ar M. 
Ncubaurr.Xn. 9i(rflp.an.).— 
(Les vingt-six prcmière.H) sont 
traduites en anglais çt publiées 
par M. Chenery. XII, 107 
(rap. au.). 

MAQnizt. Son opuscule sur la 
vallée du Hadbramauteat pu¬ 
blié par M.Noskotryj. Compte 
rendu de cette publication, 
porM.DeTrémcry. JX.éog.— 
Note additionnelle. X, igS. 

Maqsadi AqsX. traité do mh\- 
lisme.. n a servi de ba.se A un 
ouvrage de M. E. H. Palmer 
sur le mystidsmo oriental. 
IX, 419. — Voyez Khdrizui 
Schâk. 
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Mab Jacob. Scs schoHea scr 
l’Ancien TcsUinent sont pu* 
bliées par M. Philips. VI> Si, 
55 (rap. an.). 

Marc-Abttowb. On troovo dans 
rinde des médailles frappées 
à son coin. 1 ,119. Voyez Jules 
César. ~~ Voyez Afalcus. 

BlAao-AuaàLB envoie un ambos* 
sadeur en Chine. I, 3 zs, 333 . 
35 i. 37!. — n reçoit une 
ambazude indienne. Ibid. 

376. 

MARCAirOKYS-PoUnANA. Cet ou* 
rrage est publié par M. Ba> 
oeijea. II, toa (rap. an.]. 

Marchands juifs du moyen i^. 
Leur itinéraire, d'après Ibn 
Lhordadbeh. V. 5 ta. — 
russes. Leur itinéraire. Ibid. 
5 )é. 

Mabco-Polo. Ce qu’il dit du pa- 
piermonnaie chinois. I, 3 éi. 
— M. Pauthier publie une 
nouvelle édition de ses voyages. 
VI, go (rap. an.). — AriicJe 
critique dcM.de Kbanikorsur 
cette publication. VU, 386 . — 
Lettre de M. Wylie sur cetto 
publication. X, 36 é. 

Marcouno di Fano (Le clic* 
valier comte C. ) rst reçu 
membre de la Société. 11 . 7. 

MardjIh, le corail. Étude sur 
cette pierre. XI, 301. 

Marbb. On y a découvert de-s 
inscriptions himyarites. II. CS 
(rap. an.). 

Maruse et divorce, chez les mu* 
siilmaits. Un ouvrage siirceltr 


matière paraît k Conslnnlino- 
plc. XI, éSi. 

MIridInI (Mohammed .Sibüi al-). 
Son traité de calcul cité. I, 
464 . — Courte notice sur ce 
peiÏBonnage. Ibid, 470. 

Marie (La Vierge). M. Wright 
publie un apocryphe syriaque 
sur sa mort VI, 55 (rap. an.). 
— Question que se pose nn 
auteurarménien, relativement 
à sa virginité. IX, tgS. 

.AIaribttc-Bet annonce la décou¬ 
verte de rinscription trilingue 
de Canopus et celle de la nou¬ 
velle table d’Abydos. XU, is 4 , 
(rap. an.). — publie un m«^ 
moire snr rjiiatoire de PÉgypte, 
dans loqud U discute les pre¬ 
miers cartouches de la nou¬ 
velle table d’Abydo«./iid. 13g. 

— publie un abrégé de i'bis- 
toire d'Égypte. Ibid. — pu¬ 
blie un travail sur la stèle de 
Chaloof. Ibid. i 34 . — publie 
un article sur l’usage des dli* 
térations dans certains textes 
religieux égyptiens. Ibid. i 36 . 
>— publie une étnde sur lus 
toml^ égyptiennes de Sak- 
karab. XVI, 83 (rap. an.). — 
doit publier un mémoire qu’il 
a envoyé à l’Académie, conte¬ 
nant la description du grand 
temple de Dendérah. XVl, 84 - 

— publie cette description. 
XX, 45 (rap. an.). — publie 
une nouvdlo édition du cata* 
loguR dn Musée de Bonlâq. 
XVf, 84 (rap. an.). — public 
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l'itinéraire des invités aux fêles 
(l'inauguration du canal <lc 
Sucs. XVI, 8é.>— pubUele.pre- 
mier volume do la description 
des fouilles exécutées sur l'em* 
placement d'Abydos. XVIII, 
3 a (rap. an.). publie U 
première partie des papyrus 
égyptiens du Musée de Bouliq. 
XX, A 5 (rap. an.). 

ManiN DS Ttr. géographe an- 
cien, cité. I, 35 o. 

Mxnsoôe. Ce mot arabe ne peut 
signifier soulier. II, 398, 

Marlb (T. H. A. db] publie 
des essais sur la parenté pri¬ 
mitive des langues ind<Hniro- 
pcennes et sémitiques. XII, 
67. 68, note (rap. an.). 

M AHOKiD» ( Émirs ) qui ont régné 
sur le Liban, depuis Tannée 
1119 jusqu’à 1699. Leur hLv 
toire par J. Catafago. III, 366 
et suiv. 

Marre (A.) publie une deuxième 
édiüondu Kbolàsatal-bisibou 
Quintessence du calcul de 
Relia ad'din al-Aamouli. VI, 
AS (rap. an.). ~ publie, avec 
une traduction, le TalkliLs 
d’Ibn al'RannA Ihid. 5 o. — 
publie le Me.ssabat. XII, 117 
( rap. an.]. — public un Voca¬ 
bulaire des mots malais que 
Tusage a introduits dans les 
Iangu(îsdc l'Europe. Ibid. 16a. 
— publie une traduction 
française de la version an¬ 
glaise, faite sur le malais par 
Marsden, do raiitobiographio 


élO 

do Nakhoda Mouda, XII, 163. 

— public la traduction d’un 
petit poème do Scliams ed-din 
Mawsilî surbdactylonomieou 
indigitalion chex les Arabes, 
avec des extraits d'un traité de 
mathématiques de Juan Ferez 
de Moya sur la dactylonomii* 
citez les anciens. XVI. 7^ 
(rap. an.). 

HARiiitAsiuu est identifié avec le 
Moar^hâb actuel par M. Op- 
perL XIX, SSA. 

Marsbiilb (Inscription phéni¬ 
cienne de). M. Tablié Bargès 
publie de nouvelles observa¬ 
tions sur celte inscription. 
X(I,7S (rap.an.]. —Nouvel es¬ 
sai sur celte inscription, par 
J. Halévy. XV, A73 et suiv. 

Martiai.. Fragmentdo cet auteur 
sur les étrangers qui accou¬ 
raient h Rome de toutes les 
parties du monde. I, 3 S 6 . — 

Martin (M. Tobbé) est reçu mem¬ 
bre de la Société. XI, 533.— 
Jacques <f Édesse et les voyelles 
syriennes. XIII, AA7 et suiv.— 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XVI, 67. —annonce 
la publication des œuvres de 
BarHcbreus par M. Tabbé Ab- 
beioos. XIV, 3A0.—Tradition 
karkaphieonc ou la Ma&soro 
ebes les Syriens. XIV, 34S et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVI, 67. 

— publie le traité de Jac¬ 
ques (TÉdesso. sur Torthogra- 
ptio syriaque. XVI, 67. — 
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Syriotu oricntuux etocciden* 
Uiuu Essai sur les deux prin¬ 
cipaux dialectes araméens. 
KIX. 3 o 5 et suiv. publie 
on doux volumes aulograpbiés 
les'œmTOS grammaticales de 
Itarliebrcus. XX, ai (rap. 
ao.}. — rend compto des pu¬ 
blications suivantes de M. W. 
Wright : Apocrypbal tels of 
tbeApostles, toxto syriaque et 
traduction. — Catalogue of sy- 
riac manuacriptsin the Britisli 
Muséum, tomes ! et H. — 
Fragments of üie syriac gram- 
mar of Jacob of Edcisn. XX, 
a 3 s cl sniv. 

Mansfia (T. H.) publie un mé¬ 
moire sur la date du renouvd- 
lemcnt de ta période sotlda- 
que. XVI, 85 (rap. an.}. 
Mamw (Ret. W. A. P.) publie 
un ouvrage intitulé : The ana- 
lytical readér, a short mcüiod 
forleaming and wriüng olii- 
nese. Compte rcTulii de ccl ou¬ 
vrage. lU, 3 o6 ; — dans Je 
rapport annuel. IV, io8. — 
ptibliouiic traduction cIiInoLie 
des Éléments du droit interna- 
tionaldo il. Wlieston. Compte 
i-cudu de cette Iradiiclion. X, 
193. 

Alas-LATniB (Da) doit publier nu 
recueil des traités de Génrs rt 
VeiiUe avec les Etats musul¬ 
mans maritimes. U, 45 (rap. 
an.}. — public des traités dr 
|ini\ et du conitncrce et divera 
dociimrntît crmcrniaul bw n*- 


lalions des clirétlcns avec h*» 
Arabes de rAfrique scplon* 
irioimlc, au nrayen âge. Xlt, 
I i g (rap. an.). — publie 1rs 
privilèges commerciaux accor. 
dés i U république do Vonisr 
[xir les princ&s de Crimée ni 
les empereurs mongols du 
Kiptehak. XVI, 76 (rap. au.). 
— rectifie, dans un travail, 
rerrcttr cptt a fait attribuer h 
lui roi de Tunis un privilège 
commercial accordé en iSao 
â la république de Venise par 
un roi de Perso (Bonsacts» 
Abou Sa'id}. Ihid. . 

MasAUD. Voyex iias'oûiL -■ 

MaschJbiq al-akwIb, par Ibn 
Milik. Uq commentaire sur 
cot ouvrage, paraît à Constan¬ 
tinople. XVIII, lâi. 

MASimit Sa'd. Stations entre cei 
endroit et B&sraii, dans la 
gér^nvipliin d'Ibn Kliordadbeli. 
V. 5<i8. 

Mason , misaionnairo angUisdan.s 
la Birmanie, a fait une traduc¬ 
tion do la grammaire pâlir 
de Kaééâyana, qui est inédilr. 
IV, y8 (rap. nn.). 

MAs'odu. La publication do This- 
toire de ce prince, par Bri- 
lisqi, commencée par Morlry 
est terminée par N.*issan Lo&s. 
U. go (rap. an.}. 

MASOtmi, autenr des Prairies 
d'or. Voyex Bnrhier de JWey 
nord. 

MA.saRiu) (G.) publie, avec tra- 
ductiou rl notes, rinscripliou 
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«l(UicaU»ire du temple d'Aby* 
dos, suivie d’uti essai sur la 
jeunesse de Sésostris. XH, t3i 
(rap. an.). ~ publie un arti¬ 
cle sur le mémoire de M. 0|>- 
pert toucbanl les rapports de 
l'Égypte et de rAssyrie. XVI, 
63 (rap. an.), — publie des 
études démoUques. IbiL 83. 
~ public un essai sur la stèle 
du songe. Ibiâ. — publie un 
travail sur rbymme au Nil. 
JbiA. — lit à l’Acadéroie un 
mémoire sur la correspon¬ 
dance des anciens Égyptiens. 
XVlfl, 33 (rap. au.). — Les 
pronoms personnels eu égyp¬ 
tien. XVUI, 65 et suiv. — Ce 
travail et un autre sur Ira for¬ 
mes dn verbe égyptien appré¬ 
ciés dans le rap{)Ort annuel. 
XX, 46. ■— (Observations sur 
deux écrits récents de .M.), 
par E. Révillout. XIX, 267 
et suiv. — public une stèle 
de Djebel-BarLat, un amulettr 
et un papynw égyptiens. XX. 
46 (rap. an.). —- publie la 
traduction d'un papyrus de 
BouUq, contenant un dialo¬ 
gue moral entre un sage égyp¬ 
tien etsonHls. IbiA. 47. Voyei 
Rougi (!)«•). — résout la 
question des écritures incon¬ 
nues qu'on .roncoDtrc sur des 
papyrus égyptiens. Ibùl. 48. 
Voyei Pierrtt. 

Msssscae des innoceuts. Qu8n<l 
il eut lieu, suivant nu auteur 
arménien. IX. 161. 


Massaja (Le Père] publie une 
grammaire de la langue am- 
banque. XU, 10 a (rap- an). 

Massibu DK Clbbtal est nommé 
membre de la Société, XI. 
533 . 

Massis. journal arménien de 
Constantinople. V, tyS. 

MA.ssonK (Un mémoire sur riii.'*- 
toira de la] est publié par M. 
WiJmar.Xll.a8(rap.aD.).— 
(La) chex les Syriens ou tra¬ 
dition karkaphienne. Voyea 
Afortûi (Af. l'obéé). — Son 
berceau. XIV. 36S. 

MA&sonfcrKS karkapbiens. A quelle 
secte ils appartenaient XIV, 
33i. 

MiTUKMATiQt'Ks, clics Ics Am- 
bes, les Ciiinow. Voyes Marre ^ 
>S(euuc4noider. — Voye* aussi 
ÀrilkHiituiue, Calcui. 

Matiisu's (H. J.) est reçu mem¬ 
bre de la Société. XIX, 99. 

Ma-touan-lin, liistorien ebino». 
Mémoire sur i'bistoirc an¬ 
cienne du Japon, d'après son 
ouvrage Ouejv-bien-toDg-kao, 
|)ar le marquis d'Hervey de 
.Salnt-£>eny%XVIll. 386 et suiv. 
— Note supplémentaire è ce 
mémoire. XIX, 398. — (Etbno- 
graphie de). Le royaume de 
Piao. mémoire que publie le 
marquis «rHervey de Saint- 
Denys. XX, 51 (rap. an.). 

Maithax. Ce nom phénicien se 
rencontre pour la première 
fois sur rinscriptlon n* 1 
d'Oiimro al-'Aw4mid. Il, 187. 
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UAwlKtB. commcnuire toi 
Kortn, p*ir Isma'ii Ferroukh 
Efondi, paru k CoMUnti- 
nople. XI, 4:5. — Üa corn- 
meiitaira sur ce commeotairc 
est publié par l’auleur. XVIII. 
i3i. 

MawAqif, outrage de métaphy¬ 
sique par 'A4bad ad-din *ldj{. 
Le commentaire de Djordjâni 
sur cel ouvrage paraît k Cons- 
taotiiuqde- XVIII, i3i. 

MIwAaaMNARR. Un vocabulaire 
dea mots rares de cette con¬ 
trée, par l'auteur du Gner- 
sobaspNimeb, ae trouve daaA 
la bibiiolbkque do Vatican. 
XIV. 471. 

MawBiaaT ai-wahhIb, recueil 
de testes choisis k placer dans 
les leçons et les prédications, 
parMehemmed Fewii Efondi, 
publié k Constantinople. XI, 
483. 

MawstlI. Voyei Scfcamr adriin 
MnciUl. Iskàqt fU ét A/o- 
tonU. 

Max MOixot.Voy. Jl/iUIer(Wo«). 

Maxirss d'un moraliste oriental. 
Vlil. isG et fuiv. — tirées 
des oeuvres et des paroles des 
Awli4. ihid . 135 et suiv. 

MUiHDanAN. Cette province est 
renommée pour ses prétendus 
trésors cachés. IV, 179, nota. 
— Soulèvement des Bibis 
dans cette province. VI. 477. 
— (Dialecte du). Voye* Dcm. 

Mbadows Tatior. Voyez Fer- 

qujsdH. 


Mecque (Les Israélites à U) etc.. 
ouvrage de M. Doiy. Compte 
rertdu de cet ouvrage. IV, 433. 

— (Route de B^bâd k U). 
<tani la géographie d*Ibn Kbor- 
dadbeb. V, AçS- — (Route 
des.pèlerina, de Médine k la). 
Ibid. Soo. (Cantons de la). 
Ibid. Soi. — (Route de la) k 
Tayef. Ibid. — (Suiions de 
la) au Yémen. Jbtd- Soi. — 
(Sutions entre la) et Basrah. 
iéid. 5o8. — (Sutions entre 
la) et le Yém&mah. Ibid. — 
(Route d'Omin i la), le long 
de la cite. Ibid. Soç- — 
(Route de Kbawlàn k U), ftûl. 

— (Stations entre l'Égypte et 
la). Ibid, 5 10 . — (Roule de 
Damas k la). Ibid. — (Pèleri¬ 
nage delà). Sa description pa¬ 
rait dans un ouvrage de A. (TA- 
vril : L’Arabie contemporaine. 
XII, Siy. — Voyei Afakkak. 

Médaille attribuée k tort k 
Louis le Débonnaire. Mémoire 
que publie M. J. Derenbourg 
sur cette médaille. XVI, Si 
(rap. an.). 

Médailles do Kanischka. Ce 
qu'on y Ul 1 , n 8 . — ro¬ 
maines. On CO trouve dans 
l'Inde. Ibid. 119 . VoyexAfon- 

MJCI. 

Méobonb arabe (Quelques cha¬ 
pitres de) et de thérapeu¬ 
tique publiés et traduits. 
Voyex Saitgainelli. — chi¬ 
noise. Voye* Henderton. — en 
Perse. Voye* ScUimmer. — 
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(Traité de] en turc. Voyex Ht- 
:âr Esrdr. 

MBDHonsT(W. H.]. Une nouvelle 
édition parait de son ouvrage 
intitulé : Ckinese dialc^es, 
questions and familiar son' 
tendes, literally rendered into 
englisb. U, i 3 i (rap. an.). 

MÉotcsLB (Revue) turque. Voyes 
7 oA/<u oi'fiéé. 

Médicales (Moine célébré pour 
ses connaissances) cité par 
KUqAnl. V.317. 

Mbdinb (route de Bagbdàd à), 
dans la géo^pbie dTbn Kbor^ 
dadbeb. V. içt 8 ..— (Route des 
pèlerins, de) A la Mecque. 
Ibid. 5 oo. 

Medikbt - AbOo ( Monuments 
égyptiens de) relatils è Tin- 
vasion tentée en Égypte, sous 
le règne de Merenptah. Ils 
sont publiés par M. Dûmi- 
cben. Xll. i 3 s *(rap. an.]. 

M&DiTsnnsMÉB (Route de la Mé¬ 
sopotamie à la), dans Ibn 
Khordadbeb. V, 467. 

Mbimusi doohrat sL-tvl‘ixlR, 
recueil de sermons par Os* 
min ben Hasan, ben Aliined, 
el-Kboubawi. Cet ouvrage pta* 
rait è Constantinople. XIV. 
83 . ~ Une seconde édition. 
XVIII, 145. 

MEDJUoâ'AH, recueil composé de 
six traités sur les religions 
musulmane et autres, et du 
Zobdat al-'aqiid de Hasan 
Husni Efendi. XI. éyd; XIV, 
7 »- 
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Medjuoô'ai 'AsuanvEii, revue 
militaire on turc paraissant 
A Constantinople-V, 174. 

MsDJMoâ'Ai vcnoOn, recueil 
sdentiliquede Constantinople- 
II, a37; V, 173. — Règle* 
ment de la Société qui le pu* 
blie. Il, a 37 et suiv. ->■ Table 
des matières cmttenues dans 
cinq numéros de ce recueil. 
Ibid. 347. 

MsoJMOO’At RAWÂ01S, journal 
turc, en caractères arméniens, 
paraîssantAConstantinople. V. 
* 73 . 

MswMOIl'Ai’tBsa iioibAr, revue 
en turc paraissant b Cens* 
tanünople. V, 173. 

Mino-scTTRiQUB (Ecriture). Ses 
rapports avec fancienne écri¬ 
ture chinoise. XI, 35 o. 

MboaI/Ithiqubs (Tombeaux) de 
Roknia. M. le général Fai* 
dberbe publie des recherches 
sur ces tombeaux. XII, *33 
(rap. an.). 

Mborod, journal arménien de 
Constantinople V, 173. 

Mbq*Kia, écoledeMeh. Ouvrages 
chinois de cette école. X, 387. 

Mbubumbd. Voyes Mchammed. 

Mbheumcd II (Stdtan). DJspo* 
sidons administratives qu'il 
prit pendant son règne. IV, 
37S. —* in (Sultan). Ses dis* 
positions administratives. Ibid, 
387. IV (Sultan). Ses dis¬ 
positions administratives. Ibid. 

3 i 5 . 

MERBuno Bidjan, auteur d’une 

iB. 
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vie (le Moliomel ea ven parue 
k CoMtonünople. XIV, 77 . 

MeirKMUCD EpEsrDt. Son ouvrage 
inütulé Noàlutt «l*'Osc)ischiq, 
rocneil d'hûtoirea m;fjilico* 
amoureuses versiGéea, parait 
à Constantinople. XI, 476 * 

Mbhkumed Epbndi- Le récit de 
son ambassade 4 U cour de 
Louis XV paraît 4 Constanti' 
nople. XI,.46B. 

Mkhbmmbo Ependi d'Angora. Ses 
Fetwas sont publi^W XI, 
469. 

Mkhkumrd EmIk. Sa glose sur 
le traité de Qaru lüiaiîl pa¬ 
raît 4 Constantinople. XVIIf, 
» 57 . 

Mkhemueu Fbwzi EfKxm. Son 
recueil de morceaux cltouis 
pour placer dans les lo^ns 
et lot prédicatioDS, inütulé Ma- 
wfaibal al-waldUtb, paraît 4 
Corutanünopie. XI. 483. — a 
traduit en turc le traité irAli- 
mod Giiaitliî sur la formule 
samiiioulelle de la prorcssioii 
de fei musulmane. XIV, 83 . 

Mp.iiKstuaDK.iiRiii RD-Df]i (Efondi) 
publie, sous le titre de Djew- 
her, un traité par demandes 
et réponses sur IVnscigticraent 
des <|unlre sciences (runoûni 
erba'ab}. XVIII, i5i. 

.MarrRUMED NoOif (ScJiems ed- 
(lin Efendi). Son ouvrage Mif- 
(4!i al>qoloâb, recueil de con¬ 
seils et de méditations, parait 
A Coaslantiimplc. XIV, 73 . 

Mbiikuuko Rkhrct Epekoi pu* 


blie un traité de grammaire 
p(u^ne en vers. XI, 488 . 

Mrhbiimco Rododsî. Sa version 
turque do l'ouvrage biogra- 
phi(|ue (Tlbn Kballikân parati. 

XI. 468 . 

MRMamieD Sa'lo Eprmdi a tra¬ 
duit en turc Touvrage d'Ibn 
^ar intitulé : SolwAn al- 
moti' n 'odwAni 'l-atbA*. XIV. 
86, 87. 

Mkhrrn (A. F.) publie la Cos- 
mograpltio de Scharos ed-dîn 
Ad-Dimiscliqî. XII, lod (rap. 
an.). traduit eii danois la 
partie de cet ouvrage qui con¬ 
cerne l'Espagno- Ibid. JO9. 

Mblsncomk. Moyen de la com¬ 
battre, luivant un médecin 
arabe. VI, 44 a. 

Mblubtu iiasciila, traité de 
prosodie itéo-liébralquo que 
public M. A. Neubauer. XII, 
90 (rap.an.]. 

MU.6OONOP (O.) publie une des¬ 
cription en russe de la c6te 
méridionale de la mer Cas¬ 
pienne. Compte rendu de cet 
ouvrage- VII, 280. — (»t 
nommé membre de la Société. 

X.g. 

Meuni» (Port de). II, 337. 

AIblob (^slaj ). Ses dilTérentcs 
espèces et ses imms clics les 
Arabes. XV, 98. 

MKtx>x (Paul) est rc^u membre 
de la Société. XV, 33 o. 

MKiovtiiTA, sorte de plante. XV, 

* 41.49. 
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Mklusinb (Légende de U fée]. 
Un essai parait sur cette \i’ 
gendc. XX, )4 (rap. an.]. 

MÉkioiHE (Perte de là). Moyen 
d’y remédier, .suivant un mé¬ 
decin arabe. VI, 439. 

.MKUoniAi.deSainte’Uélène. Il est 
traduit en turc. II, 3 31. 

Meupui.s. Su description par Ibu 
K.hordadbch. V, S30. 

Mknsnt (J.) Voyet Oppert et Mé- 
Haut.— publie les inscriptions 
cio Hammourabi, roi de Da- 
byhmc. Il, 76 (rap. an.). — 
publie un rapport sur les ins¬ 
criptions assyriennes du Musée 
Britannique. Jhià, 77. — pu¬ 
blie ses Eléments d'épigrapliic 
assyrienne. Les écritures cu¬ 
néiformes , exposé des travaux 
qui ont pré|)aré la lecture et 
rinlerprétalion des inscrip¬ 
tions de la Perse et de l'As¬ 
syrie. IV, 63 (rap. an.). — 
publie ou exposé des éléments 
<Io Ia langue assyriainc. XII, 
i 4 o(iap. an.). public un 
mémoire sur le syllabaire' as¬ 
syrien. XVI. 64 (rap. an.).— 
publie un mémoire sur Tal- 
phabel cunéiforme aebémé- 
nide. Ihii. 

MbkdaItk (Littérature). Voyez 
Euttnç ;, Psiermonn. 

Mrr (Caspienne.). .V. Melgouuof 
publie une description eu 
rasse de sa c6te méridionale. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 380. — KiyÜiréc. Voyez 
Périple, Ronge (Afer). — Mé¬ 


diterranée. Voyez ce mot. — 
Morte (Voyage d'expioration à 
la]. Voyez Vignes. — Bouge. 
Voyez InJiau, Roage (Af«r). 

MRaÀsiD Ai-miL4‘. Cet ouvrage 
géographique de Y&qoul est 
publié par M. Juyiü>oli. ü. 
4 i (rap. an.). — Le graud 
ouvrage du même auteur dont 
il est extrait sera publié. Voyez 
fVüstenfeU. 

MsnciRR (E.) [Hiblie un mémoire 
sur la ré-sislance qu'a opposé» 
la race beibbre b rislamiscne. 
XVI, 78 (rap. an.}. — publie 
un fragment liistorique sur la 
chute do la dynastie des Agbia- 
bites et i'avéucmcnt de celle 
des Obéîditrs. XX, 43 (rap. 
an). — publie un article sur 
les origines des Berbères. IbiJ. 

44 . 

MERR}iPT.tii, nis de Uanuès 11 . 
Travaux sur rinvosion tentée 
|>cudant sou régne par les 
peuples de U Méditerranée. 
Voyez Dûmickea, Lauth,Roagé 
(De). 

Mbrust ob Caoim (L'abbé), 
.-luieur d'un dictionnaire ja- 
j)onais. Voyez Pages. 

MEHTEiLt.£5 (Les quatre) du 
monde, d’après Ibn Khordad- 
beli. V, 484 . —Autres mer¬ 
veilles du monde, suivant le 
même auteur. Ibid. S16. 

Merw (Iliuénûrc de) à ScliAscli 
et au juys dos Turcs, dans llm 
Kliordadbeb. V, a 63 . 
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Mesw ScolnnuiH (Itioérairt d«] 
au TokhansUo. V, 368. 

Mcre (A.). Importance du re¬ 
cueil <[u‘il publie (Archiv fur 
iriasenachafUiche Erforscbung 
des allen Testaments), pour 
la philologie sémitique. XII, 
6g (rap. an.]. — publie 
une nouvelle édition de la 
grammaire syriaque de Hoff¬ 
mann. Ibià. g 3 . — publie un 
vocabulaire de U langue Tigré, 
composé par feu de Beur- 
mann. Ibii loi. 

MssiiLi l'nQÂDnruu. Un com¬ 
mentaire turc sur cet ouvrage 
parait à Constantinople. XIV, 
7 *» 

Mbsciu( Inscription dn roi). Elle 
est découverte et publiée par 
M. Clermont-Ganneau. XVI, 
éo, &3 (rip. an.]. — M. Cler¬ 
mont-Ganneau demande qne 
Unu lea deasins et fac-aimile 
de celte inscription soient pu¬ 
bliés par la Société asiatique. 
XV, 5 aa. — (Sur la stèle de]. 
par J. Derenboiirg. XV, 16S 
et suiv. — (L'inscription de) 
traduite par M. Oppert XV, 
53a et suiv. — M. Harkawy 
la publie dans le Journal hé- 
breu Libanon. XVi, 43 (rap. 
an.). 

Muia AZ-uacibi, personnage de 
Labore. Curicnx récit do son 
iniüstion au mysticisme par 
Mollà SchAh.XIU. J 47. 

MssNEViri. Appréciation du édi¬ 
tions qui en ont pani en Perse. 


Il, 84 (rap. an.). — On eu 
public un résumé à Constan¬ 
tinople. XI, 476. Voyes Behd 
Amoli —Nesbet Efeodi 
traduit en turc le Commen¬ 
taire d’Abdurrahman Djémî 
sur deux vers de ce poème. 
XI, 477.— Un commentaire 
de ce poème, intitulé Roûb 
al-Mesnewi, parait i Constan¬ 
tinople. XVUI. t 43 . 

MésopotiUub (Dieux de la), sur 
l'inscription de Kborsabad. I, 
a 3 . —- (Route de la) k la Mé¬ 
diterranée, dans Ibn Kbor- 
dadbeh. V. 467. 

Hssvms. Leur évaluation dans 
rouvrage d’Ibn Xbordadbeb. 
V, 339.— assyriennes (L’é¬ 
talon des) fixé par les textes 
cunéiformes, par M. J. Op* 
port XX, 167 et sniv. — 
égyptiennes. Voycx Énjrptitns 
(Ckiffhs, nùmirat neroraf). 
— (Poids et) de l'Asie Mi¬ 
neure, jusqu’à Alexandre le 
Grand. M. J. Brandis publie 
un ouvrage sur cette matière. 
Xn, 71 (rap. on.), — de Ba- 
bylone. M. Lenormanl public 
un mémoire sor ce sujet. X VI, 
65 (rap. an.). — (Un traité dn 
nouveau système des] usité en 
Turquie parait à Constanti- 
n(q>le. XVUI, i 5 i. 

MÉTEiirsTCHOSE, chez les Bàbis. 
Vm. 488 . 

MniOROLOGiB (Traité de) tra¬ 
duit en arabe. Voyes £oIùnan 
al HanUri. 
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Mxtimk, triBuabyMiitieniic citée 
aur l'inscription d'AduUa. U. 

354 . 

MsTiiODOiiK, pbilosophe qui s'est 
rmidu daus l'Inde. I. 399. 

MGTT&'ANissiise, aoutra des avau- 
lagea de l'amour (dans le Pa- 
ritta). XVin, 3 i 8 .^Tndue- 
tiou anglaise de ce soutra, par 
Gogcrly. XX. 139. 

MsTTA-SuTTai aoutra de Famour 
(dans le Paritta). XVIIl, 3 i 8 . 

Traduction anglaise de 
ce aoutra, par Gogerly. XX, 
aag. 

MrwAdjbb. Ce mol signifie solde, 
en turc, et traitement d’un 
ronctioimairc, en persan. V, 
163. 

Mbwlewis, ordre de dcrviclies. 
Ouvrage qui en traite. XI, 
481. 

Mctbr (E.) publie une nouvelle 
étude sur l'inscriptiou d’Escli* 
mouneier. XII, yS (rap. an.). 

Mbzbourian (N.) est reçu mem¬ 
bre de la Société. XI, SaS. 

Mbzu'AR. Voyez ifozainwir. 

Mica. Voyes 7alf. 

Micnis (A.) publie l'ouvrage in- 
tituié : The Siberian overland 
route From Peking to Peters- 
bui'g. Note sur cet ouvrage. V. 

184. 

Midbaschim (Les) sont utilisés 
par M. Geiger pour corriger 
le texte de la Bible. XII, 87 
(rap. an.). 

Miftâu AL*'iBAa , traduction 
turque de Fliisloire universelle 
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<ribn Kbaldoun. publiée 4 
Constantinople. XI, 467. — 
Complément de cet ouvrage. 
IbiiL 468 . 

MirrAn AL-QOLOâB, recueil de 
conseils et de méditations 
que publie k Constantinople 
Mehemnied Noérf Schems ed- 
dîn Efendi. XIV, 78. 

MiORAiRB. Moyens do la traiter, 
d'aprbs un médecin arabe. VI, 
435 . 

Milbt (Pierre de). Ce que c'est 
XI, 57. 

BIjlicbs turques. Elles sont corn* 
plétemcnt supprimées par le 
sultan Mabmoud. V, i 44 . 

Mtixs BT VN joons. Voyez But 4 tr 
Gant. 

Millb BT UNB NUITS. Un spéclmon 
de traduction nouvelle do cet 
ouvrage est publié jKtr M.Ral. 
XVI, 74 (rap. an.). 

Miluacbbs. Noms de cette fa¬ 
mille de plantes, diexles an¬ 
ciens et les Arabes. V, 317. 

Mtlubs, professeur do Ungue.<i 
orientales à l'Université (TU* 
trecbt Sa mort est annoncée. 
XIV, 33 (rap. an.). 

MiLPHOsE (chute des cüs). 
Comment il faut traiter cette 
maladie, suivant un médecin 
arabe. VI, 454 . 

Miiuscu}. Cette déesse védique 
est comparée, dans un écrit, 
à la fée Mélosine. XX, i 4 
( rap. an. ). 

Mihansa Dabsana. Cet ouvrage 
est publié dans U Bibliodieca 
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Indic*. IV, 87 ;XII, 43{rapp. 
ann.). 

Mm ( ^). Ce mot devient Bin on 
liimyarile. XtS, 5o3, 54o. 

Mikatbp' (M.) c*l nommé mem* 
brode U Société. VI, 5. 

MxitKMLOGiE Arabe (Essai sur 
la) par M- Clémcnt'UuUcL 
XI, S et suiv. ~ Suite. Ibid. 
log et luiv. — Suite. JW. 
aéo et suiv. ^ Suite et lin. 
Ibid, boa et suiv. 

MnEAVB. Cest le nom du nom* 
bre sept chex les Pythagori- 
dcDS. I, 5a. 

Mimes de l'émoraude et du bé¬ 
ryl. XI, 71 . 

Mme-Ku, écolo des écrivaioi k 
dénooiinations. Ouvrages clii- 
Qois de cette école. X, a 85. 

MiMtsràsB des finances, en Tur¬ 
quie. Son règlement est pu¬ 
blié. XIV, fiy.Voy. aussi MâUù. 

MiqtIs al-usAm (wa (^sjàs al- 
bayio), traité coDi]dcl de la 
langue ottomane |»r Abdur- 
rabman Efendi. XI, 488. 

.Mia Ai4 Scsin NevAr. Voyez Ali 
Sch^ Nivéi. 

Mxs-BAqI, disciple du Mollâ 
Scliih.XllI. i33. 

Mia’AT, revue mensuelle publiée 
à Constantinople par Refiii 
Bey. U, 369 . 

Mir’It al-adwAk, histoire uni- 
verselle en pman, par MollA 
Liri. Elle est traduite eu turc 
per Sa'ad ad*dm. II, a 68 . 

Mim’At ATr’AOiiD ou Afiroir dc.^ 


dogmes, ouvrage de UjArnî 
sur les articles de la foi sun¬ 
nite. Cet ouvrage parait K 
Constantinople avec un com¬ 
mentaire t|urc de Silim Bey. 
n, aaa. — Seconde édition. 
XVIII, i4S. — On en publie 
nno version turque. XI, éyS. 
— Un autre commentaire sur 
le même ouvrage paraît A 
Constantinople. XVIIi, )43. 

Mini KiiAutbsi . caisse de l'État, 
en Turquie. III, 473 . 

MifiiIÈ (Terres). Époque de leur 
conversion en Vaqoûfs. IV, 
370 et suiv. 

MnON WiMSLOw (Rév.) public 
un grand dictionnaire tamoul- 
angUis. U, rao (rap. an.]. 

Muiza HakIb tradvût en pcmn 
le Uisanihrope de Molière. 
XIV, 66 . — Éloge de cette 
traduction par M. Barbier de 
Mcynarfi. Ibid. 470 . — tra¬ 
duit en persan des fables de 
La Fontaine. XIV, 67 . 

Mischma (Variantes du texte de 
la) et du Talmud. Elles sont 
en voie de publication. Xll, 
86 (rap. an.}. —• (Études sur 
la langue de la), publication 
de M. Weiss. Ibid. 87 . 

Mission de Phénicie. État de la 
publication de cet ouvrage. 
XII. 84; XVI. 4o;XX. 39 
(rapp.ann.). — en Mésopota¬ 
mie. Voyez Opperf. en Es¬ 
pagne. Voyez Keabaaer .— dans 
le Yémen. Voyez HaUoy. ^ 
de .Sallam. Voyez Scilam. 
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MiranA (Culte de]. L'ouvrage 
de M. Lajard sur cetto ma¬ 
tière est publié par M. 5 Iol)l. 
XII. 53 (rap. en.]. 

MiYAWMin, chef spirituel do 
Molià Schàb. XUi, I a 5 et 
suiv. 

MIlAn Air'ADL., traité do la lo> 
giquo française comparée à 
l'ancicnno logique arabe, pu¬ 
blié A Constaotinoplo par Ab- 
dulkerim Efeodi. II. ai7, 

MIxIm AL'KilIDURIYTAn (AI-), 
ouvrage deScba'rinî. cité. Xl< 

* 71 . 

Mun^NtnDAimf. Article de M. 

’ J. Derenbourg sur les publi¬ 
cations de celle Société. VI, 
üCa et suiv. 

Mo'.iiLnAa. ouvrage de DjawA- 
liqi sur les mots étrangers 
arabisés, publié par E. Sacbau. 
Compterendu de cette publi¬ 
cation. X. 338 . 

Mo'auia. Traité des cent doute 
réponses qu'il Gt aux soixante 
et une questions de l'empereur 
de Constantinople. Ce traité 
parait à Constantinople. XJ. 
i?!. 

Mobarrad, célèbre grammairien 
arabe.lV,é6.‘—SonK&mil est 
publié par M. W. Wright. IV,_ 
45 ; Vm. 33g; XU. io 3 . 

Il en paraît une édition à 
CoQsUntinople. XVIII. iSs. 

MoDKiiATiON. Voyex IstighiUL 

MoDBsna (Maximes orientales 
sur la). Vin, i 43 . 

Modjîr ed-dIn , |>oéti‘ persan. Scs 
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œuvres no se trouvent plus ac¬ 
tuellement en Perse. IV, J 44 . 
— Quatrain qu'il composa 
contre Ispaban. Ibid. 177. — 
L’anagramme de son nom fait 
Radjim (Le lapidé). Ibid. 178. 

ModjtabI al-AttAqI (al Mo'a- 
levri), auteur d’un traité du 
calcul indien. I, 4 g 3 . 

MoDJTAUtDS. Ce sont les casuisles 
mahométans. I. 3g5. 

Mord Katon. Cet ouvrage qu'ou 
a contesté à Rasclû est bien 
do lui. XII, go (rap. an.). 

Hofadudiial ad-DharbI, compi¬ 
lateur de ranlhologio arabe 
appelée MofaiJhdbaliyyAL 

MofaokuhalityAt. Ce recueil 
sera publié par R. Gosebc. II, 
5 g (rap. an.). 

Moounit-tollAb. sullictt dos 
étudiants. commenlairc sur 
risAgboudji, ouvrage de lo¬ 
gique. il paraît à Conslanli- 
oople. XIV, Gg. — U y est 
réimprimé. XVIU, 197. 

Mohammed. Voyes Mahonit et 
Mehemmtd. 

Mohammed publie un traité do 
géométrie pratique, en turc, 
intitulé : llcndesèi 'amali ri- 
sAlèst. 11 , 337. 

Moilammed bex Au(El-Bergewi). 
auteur de l'ouvrago do logique 
grammaticale intitulé : Kilib 
al-iÿbàr. Commentaires qui pa¬ 
raissent .sur cet ouvrage. XI. 
478, 479. — Voyci aussi Der- 

Qtm. 

Mouimued But IrrahIm (Al-Ka- 
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hind. I, 478 . 

MoBAinrED su Mo£si. St duV 
sioD relative aux sept dormants 
racontée par Ibn Khordadheh. 

V. 476. 

Momamvcd ben Mo(is4 (al-K.bft> 
rinni). Voyea Aboâ Dja!far Mo- 
. haauned ben Sfoâià al-Khd- 
ràtni. 

MofUMUEo BoKHist, auteord'un 
ouvrage sur l’ordre des der* 
vicbea naqschibendis intitulé : 
Silnlet ai-iahab. Cet ouvrage 
paraît 4 Constantinople. U, 
319. 

Mouammbd Kittah publie b Bon* 
)â^ le recneil des traditions de 
Bokhàrt, (Tapriales leçons do 
Qastalinî, en collaboration avec 
Mohammed Rabwl Efendi. IV« 
5) (rap. an.}. 

MoHivx ED Ma'aotH. Voyet Mak- 
taéhdt. 

Moiuxuko RahwI Efum. Voy. 
ilfoliainmed Kiltak. 

Mobammso Scuams ad-dIji. Spé¬ 
cimen de sa traduction avec 
commentaire des séances de 
Hariri. III. aoa et soir. 

MoKAUMao Sibtb (al-Mâridini). 
Vojes Miridüii. 

Mohaxmenttah , ouvrage de 
Bergewi. Un commentaire de 
KbIdimI sur cet ouvrage pa* 
mh h Constantinople. XVID, 
143. 

Mouaqqiq (AI-). Voyez Nadjn 
od-drM 

MOHAsnAti. Le commentaire de 


cet auteur sur le Nabw de 
l^âmî parait à Constantinople. 
XVIÜ, i 56 . 

MoiilwAsAn HiucnTBu, dialo¬ 
gues ou entretiens philoso¬ 
phiques traduits du français en 
turc par Munlf Efendi. II, aaS. 

Moul (J.) rend compte de fou- 
vrage intitulé : On the origin 
and anthenticity of the arian 
lamily of laaguages. the ZentN 
avesta and Ü10 busvrarcsch • 
by Dbanjibhoi Framji. I, 91. 

■jf rend compte de l’ouvrage 
intitulé : The capital of Ty- 
‘coon; a narrative of tbree 
years' resideace in Japan, by Sir 
Hutberford Âlcock. iiitd. 296. 
>— entretient le Conseil de 
Féldl de lapuUication, projetée 
par la Société asiatique, du 
grand ouvrage d’Albîroûni. i. 
53 o; U, 19; ru, 368 , 5 So; 
IV. 3 #;V 1 ,j 6 ;VIU. a8; X, 
43; XIII. 357. 483 } XIX. 
484 . — rend compte do l'ou¬ 
vrage : Dîctionary of the tech- 
nical termsusedin thesciencc-s 
of tbe musulmans, dont la pu* 
blication, commencée par 
Sprenger, a été continnée per 
Nassau Lees. I, 534 . ~ Rap* 
port sur les travaux du Conseil 
de U Société asiatique, pen* 
dant Tannée i 86 a-i 863 . II. 

11 et suiv. Note sur Tou* 
vrage de M. Fita-Edward Hall 
intitulé ! Â contribution io- 
wards an Index to tbe biblio- 
grapby of tbe indian philoso- 
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pbicalsysleau. IL io7,So5.~ 
rend compte de la publication 
des inscriptions himyariles du 
Musée Britannique. Ibid. 399. 
— rend compte du troirième 
volume de l'ouvrage de M. 
Dozy : Scriptorum Arabuni 
loci de Abbadidis. III. 96.— 
rend compte de l'ouvrage du 
Rev. W. A. P. Martin : The 
analytical reader. A short mO' 
thod Ibr leaming and writing 
chinese. Ibid. 206. rend 
compte de l’ouvrage de Heke- 
kian Bey : A trealise on the 
clironology of ririadie monu¬ 
ments, demonstrating that the 
egyptian dynasties of Manelho 
arc records of ostrogeological 
Nile observations. Ibid. so8. 
—annonce la publication d’un 
Index général do la grammaire 
comparative de Bopp. par C. 
Arendt Ibid. 869. — rend 
compte de la traduction an¬ 
glaise de rAveata par H. Bleek. 
faite sur la version allemande 
de Spiegel. Ibid, — rend 
compte de l'ouvrage : Biblio- 
theca Sinologies, publié par 
V. Andrea et J. Geiger. Ibid. 
370.—annonce la publication 
des Mélanges de gé^^aphie 
asiatique et de philologie ai- 
nico-indienne. par M. Stan. 
Julien. Jkid. $72. — rend 
compte do premier volume de 
la traduction du roman (TAn- 
tar, par M. Dévie. Ibid. 56 a. 
—annonce que le catalogue des 


manuscrits hébreux de la Ri- 
bUotbèque Nationale est sous 
presse. III. 562.—Rapport sur 
les travaux du Conseil delà So¬ 
ciété asistique, pendant Tannée 
t 863 -i 864 . IV, 11 et suiv. 

— rend compte do Touvrago 
de MM- J- HoSmann et U. 
Schultes: Noms indigènratTun 
choix de plantes du Japon et 
de U Chine. Ihid. 299.— Note 
sur Sir H. Eiliot et sur la pu¬ 
blication do scs ouvrages pos¬ 
thumes. Ibid. 449.— annonce 
que M- Haug a publié le proe- 
pectus (Tur ouvrage intitulé : 
The religion of the Zoroas- 
trians os contained in their 
sacred vvritings, with a bis- 
tory of the zend and j>ehlevi 
lileraturcs and a grammar of 
tho xend and pehlcvi languagcs. 
i 5 i(L 45 t.— rcndeomptcdcla 
publication du troisième cahier 
du Handbacbder Zendspracho 
par F. Jnsti. Ibid. — rend 
compte de Touvrage de W. 
Munsinger t Ostafrikanischo 
Studien. Ibid. 452 . — rend 
compte de Touvrage de M*** Cl. 
Bader: La Femme dans TInde. 
V, 183. — rond compte 
de Touvrage de M. A. Miebio : 
Tlie Siberian overland roule 
from Peking to Petersbuig. 
Ibid. 184. rend compte de 
Touvrage de M. Vambéry : 
Reiae in Mittelasien./ètd. 370. 

— annonce qu'on trouve dans 
Touvrage de M. Helmholtz : 
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Labre von den Tonempfîn- 
dungen, une nouvelle expUca. 
üon do i'échelle rousîcelc per- 
.-uioe. V, 37a. — rend compte 
de Touvrago <lc M. Guerrier 
deDumaet: Sur renseignement 
(d <pi‘il est organisé en Franco, 
et sur le genre d'extension b 
y donner. Jéiil.567.—• Rapport 
sur les travaux du Conseil do 
la Société asiatique, pendant 
Tannée i 86 é>i 865 . VI, 11 ot 
suiv. — rend compte de la pu¬ 
blication de M. A. de Krcmer : 
Dicbimjarische Kosidch. Ibid, 
475. —' rend compte de fou- 
vnge de lady DufT Gordon : 
Letters (rom Egypt, i 863 - 
i 865 . fétd. 476. rend 
compte de Touvrage intitulé: 
Homonyme inter nomina 
laiiva auctoro Abul Fadhl Mo- 
’ lummed Ibn Tahiral-Makdisi. 
viilgo dicto Ibn el-Kaisarani, 
que cum appendice Abu 
Musa: Isfahensis edidit P. de 
Joug. Ibid. 5 ^i. — pnisente 
au Conseil do la Société sa 
démission de secrétaire. VII, 
97. — relire sa démission. 
Ibid. 379. — Scs observations 
à ce sujet X, i 3 . — (Lettre 
à M.) sur un passage du Kitab 
el-Fibrisl, relaiif au pcldevî 
et au buxwaresch, par M. Ch. 
Gauneau. VII, 4x9 et suiv.>— 
rend compte de la publicadoii 
du catalogue des manuscrits 
sanscrits de Tubinguc. Ibid. 
éSi. ■— rend ronipir He la 


publication du catalogue des 
manuscrits turcs deGeÜM. pr 
W. Pertsch. VII, 454 - —- rend 
compte de Toumge de M. H. 
Jâlg : Die Msereben des Sid- 
dlti-àdr, kalmûkischer Text 
mit dcutacher Uebenetzung 
und einem Woarterbucbc. /6td. 
558 . — Rapport atuiDcl pour 
Tannée i 865 -i 866 . VIII, 11 
et suiv. — rend compte de la 
publication du caUloguo des 
manuscrits hébreux et sainai-i- 
taiiu do la Bibliotliiquc Nalto* 
nalc. Ibid. éag. — rend 
compte de Touvrage du Rév. 
P. Bigandot : The life or legend 
of Gaudams, tbe'buddha of 
tbu Burmese. IX, 368. — 
annonce que le premier vo¬ 
lume du dictionnaire aiiglais- 
ebioois de M.W. Lobsebeid est 
pni à Hong-Kong. Ibid. 434. 
— aunoiico que TAcadémtc 
desinscriptions ot belles-lettres 
a décidé la publication d'un 
Coipus des inscriptions sémi¬ 
tiques. Ibid. S 3 S.—est nommé 
plaident de U Société asia- 
tique.X, 10.—Rapportanniicl 
|x>ur Tannée 1866-1867. /éid. 
>3 et suiv. — rend compte 
du premier volume do la tra¬ 
duction de la grammaire corn- 
préc de Bopp, pnr M. Bréal. 
Ibid. 36 i. — rond compte de 
Touvrage :Tbree >Yecks on tbc 
West river ol Canton, compilcd 
l'rom ibe journals of Rev. D' 
I/Cggr, Palmer and M. Toang- 
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Kwci-Huau. X, &17. —reml 
compte dc< Eludes djogatéen* 
nés de M. Vambéry. Ibid. 5 18. 

— entretient le Conseil de la 
SociéUS d'un projet do conti-* 
miaüon do la traduction de la 
géographie d'AboulTédo, com- 
mencéepar Reiuaud. XI. 85 .— 
rond compte du mpi>orlndre]Mè 
au ministre de l'instruclion 
publique sur le progrès des 
études chinoises en France, 
par M. Sun. Julien, contenu 
dans)crap]>ortgénéral intitulé: 
Progrès des études relatives à 
l'Égyplo etèrOrienU/iù/. aQO. 

— rend compte de roiivragc 
intitulé: Système graphique des 
hiéroglyphes chinois. Premier 
essai d'un dicllonnairo chinois- 
russe, par Wassilief. IbùLSào. 

— Note sur une discussion 
entre MM. Pauthier et du 
Rosny./&û/. Sés.—Autre note 
sur le mémo sujeL XII, 3 oo.— 
publie les Reeherehes sur le 
cuite public et les mystères de 
Mitbra en Orient et en Occi¬ 
dent, par F. Lajard. XII, 53 
( rap. an. ). — publie les tomes 
V et VI du Schàli Nâmcb. 
Ibid. 57 (rap. an.). — rend 
compte de la publication de 
la biogi-aphie d'Aawarl, ex- 
traite de l'ouvrage do Daniel* 
ScliAh.parM. Vullors. XIII.91. 

annonce U publication d'une 
inscription bilingue iycienne 
et grecque, parM. W. Wrtsch. 
Ibid. 93. — publie daii.s le 
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Journal asiatique, avec des ol>- 
servatioos de M. L. Renier, 
deux textes épigraphiques ré¬ 
cemment découverts dans la 
Transcaucasie. Xlli, gS et 
suiv. — entretient le Con-seil 
d'un ouvrage de M. Fergu.ison 
sur le cuite du sei'pcnt dans 
les contrées bouddhistes de 
ITndc. Ibid. t6o. — propose 
au Conseil de donuei* suite nu 
catalogue des monnaies mu¬ 
sulmanes léguées à la Société 
par la mère do M. Scoli. Ibid. 
— rend compte de la publica¬ 
tion de M. D. Jûlg : Die neuen 
Macrehen des Siddbi-kiîr und 
die Gcschicbte des Ardschi 
Bordschi Cban. Ibid. igS,— 
rond compte de la publication 
de la troisième partie du Ki- 
tâbo 'i-OyoAa wa 'l-hadâiq (1 
akhhér al-haq&lq, par MM. de 
Cœje ci de Jong. IbùL 5 é i.— 
rend compte de l'ouvrage : In¬ 
dustries anciennes et modernes 
de l'empirechinois,publié par 
M. Sun. Julien en collabora¬ 
tion avec M. P. Champion. XI V, 
aia. — rend compte du die- 
tioimaire lurk-oricnlal publié 
par M. Pavet de CouKeillo. 
Ibid. SSs. — rend compte des 
Proverbes chinois recueillis, 
mis en ordre et puUiés par 
M. P. Pcniy. / 4 ii/. 383 . — 
.annonce au Conseil qu'il a 
découvert dans la biblioüièquu 
du Vatican un vocabulaire des 
mots rares des dialectes du 
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Khorâ&Aa eldu MâwAranaalir 
qui M renooatreot dans les 
poulet contemporains de Fir- 
dousi. par fauteur du Gner- 
scbasp-Nâmeli. XIV, A7t. — 
annonce une s^e d'ouvrage de 
H. Plath suris Chine ancienne 
et les Chinois. Ibid. 478. — 
rend compte du catalogue des 
manoscriti sanscrits de la bl- 
bliotbhque du Trinity college 
de Cambridge, publié par Tb. 
Âulrecbt XV. 34 A- — publie 
dans le Journal asiatique un 
mémo'ure de feu Fresnd inti¬ 
tulé : L'Arabie vue en 1837- 
i 838 . XVU. 5 et auiv. — 
publie b lettre que lui a 
adressée Fresnel sur le récit de 
Fatbh AllAb Ssàyégh, inséré 
dans le tome IV des Souvenirs 
d'Orient de M. de Limartiac 
(reblif aux Wahabit). Ibid. 
i 65 et SUIT. — Ces deux 
écriu cités dans le rapport 
annuel. XX, 36 . — rend 
compte de la publication du 
catalogue des manuscrits ara¬ 
bes du Musée Britannique. 
XVUI, aso. ^ rend compte 
de U publicadoii des manus¬ 
crits sanscrits de la Présidence 
de Bombay, par Rajendmlata 
Mitra. IhÙ. 3S3. — rend 
compte de Touvrage de T. H. 
Lewin : Tbehill tracts ofCbil- 
tagong and the dwellers the- 
rein, wîtb comparative voca- 
bulariet of the hüf dialects. 
fbùf. 3a3. — rend romplo 


de U relation de la mission de 
Douglas Forsyth à Yarkand. 
XIX, ia 3 . — Lettre que lu 
adresse M. G. D. relativement 
k Fécole de Nancy. Ibid. ia6. 
— rend compte de l’Appen¬ 
dice du dictionnaire français- 
latin-chinois de la langue 
mandarine parlée, puUié par 
M. P. PemyBid. 487. — (Let¬ 
tre de madame A. Grimblot 
à M.) sur U publication des 
extraits du Parilta. XX. 330 
et suiv. 

Motnl Bo-oln (Ibn al-'Arabt). 
Son ouvrage intitulé Ewrâdi 
eyyAmi seb'ab. suivi de deux 
autres de ses écrits : Préserva¬ 
tion spirituelle, élévation de 
l’âme à rauroTC et Idjiset-Nâ- 
meb, paraît à ConsUntinofde. 
XIV, 7*. — Son ouvrage in¬ 
titulé Fotoûhât al-makkiyyah 
est traduit en turc et publié à 
Constantiisople. XIV, 83 . 

MoFsr (Loi de). M. Geiger publie 
un mémoire sur la manière 
dont rappliquent les Sama¬ 
ritains. qni est différente de 
celle dont rapjdiquent les 
Juifs. X, Si (rap.an.). —Son 
nom n'est pas cité dans les 
textes égyptiens. XVI, 83 (np. 
an.). — (Verge de). Les mu¬ 
sulmans l'invoquent contre U 
mer. lorsqu'ils nsviguent. 
XVII. 36 . (Les bains de) 
ou Hsmmim Moûsâ guérisient 
les maladies de la peau, au 
dire dea Arabes. Ibid. St. 
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Mokallap. S«as particulier de 
ce mot arabe. XIV, Aji. 

MoaHTASAR. Cet ouvrage de Q> 
doùrî est traduit co turc par 
Emin Fehim cl publié k Coiu- 
Unlinople. XI, 47^. 

MoLiàiiB. Certaines de ses co> 
médies sont traduites en turc 
et en persan. Voyes Akmed 
fVefiq, Mina Halil. 

,Mou.Â LÂnl. Son histoire univer¬ 
selle intitulée Mirât al-adwâr 
est traduite du persan en turc 
etpublié«àConstantinople.n. ' 
168. 

Mollâ ScbAh (Étude sur) et sur 
le spiritualisme oriental, par 
A. de Kremer. Xill, io 5 et 
suiv. — Sa vie a été décrite 
par un de scs disciple.<i, Ta- 
wakkol B^. Ikid. 109. ^ Sa 
biographie. Ihid. laâ et suiv. 
— Il est condamné k mort. 
Ibid. 1 34 - — La sentence 
n'est pas oiécutée. Ibid. iSy. 
— Il meiurt d'une fikvre épi¬ 
démique. Hiid. i 53 . 

Moltaqa 'i>ABHÂa, gi'and ou- 
vtaige de jurisprudence hané- 
Cte publié k Constantinople. 
XIV, 73. — Le deuxième vo¬ 
lume dn commentaire de Oâ- 
inâd sur cet ouvrage parait 
dans cette même ville. XVIIJ. 
i 4 a. 

MoNAsrkfiB d^lvéron. IX, 333 . —- 
Inventaire de ses manuscrits 
géorgiens traduit par M. Bros- 
seu Ibid. 337. 

MoNAsràaBs arméniens do Hagh- 
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bat et de Sanabio. Voyes 
Crùndr(/. dt). 

Monde (l^es quatre parties du), 
dans la géographie d'Ain Khor- 
dadbeh. V, Si 5 .— (Maximes 
orientale.*! snr le). VIII, i 38 . 

— (Sur rinfîdélilé du). Ibid. 
iS^. (Ouvrage de Boanawi 
Kâfî sur l'ordre du). XIV, 84 •*— 
(Création du). Un ouvrage sur 
les diverses opinior» des sa¬ 
vants musulmans, touchant 
cette question, parait k Cons¬ 
tantinople. Ibid. 

Mongole (On tableau de la 
grammaire) est publié par M. 
Feer. XII, i 43 (rap. an.). — 
( Tableau de U puiasance et de 
la civilisation), au xtD* siècle, 
publication do M. Foer. Ibid. 

Monqoub. Il parait une lettre 
sur r extension de la race ebi- 
noise dans ce pays. XX, Sa 
(rap. an.). 

Mongols (Contes). Voyez JUg. 

— (Fiels militaires sous les). 
XV. 3x5 et suiv. 

Moniba Williams publie un ou¬ 
vrage intitulé : Indien epic 
poctry, with a full analysis of 
tbe Râmiyana and of lhe lea- 
ding story of tfao MabAbbArata. 
II, 107 (rap. an.). 

Montteur (Le) ottoman. V, 170. 

Monnaie (Une) bimyarito, frap¬ 
pée è Reidân, est décoovertc 
par M. de Longpérier. XII. 
101 (rap. an.). — (La) des 
Romains aurait été connue des 
Chinois. 1,343. 
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MoMMiissadliqacsdo i'Üliptgnc. 
Une description générale en' 
est publiée par A-Heias. XVIIl. 
>7 (np. on.]. — datées des 
Séicucides. Un mémoire paraît 
sur cette maüére.XX, 38(rap. 
on.). — à lé^des pehleries. 
M. Mûrdtnunn publie on mé¬ 
moire sur ces ntonnries. VIII, 
36 (rap. on.).—musulmsnes 
l^ées à la Sodélé asiatique 
par la mère do H. Scott M. 
Mohl propose de donner suite 
à leureaÛJogue. XHf, i6o.— 
(Trois) inédites de Kliiled, 
de Yéûd et d'Abou Obéidah. 
généraux d'omar, publiées et 
commentées par M. de Saulcy. 
XVIII. i$9 et suiv. ~ du 
royaume deSourisebtra. Elles 
ont servi è Prinsep pour dé¬ 
terminer la forme la plus an¬ 
cienne des cbidrei indiens. I, 
71. —deTAiie Mineure,jus- 
c|u‘è Alexandre le Grand. Voy. 
finurftf. — otlomaocs. Ifl, 
417 et suiv. — Voyci auasi 
Nmùsmatiqae. 

MosTTaeits ( Passage mutilé d'Jbn 
Hliorcladbrh relatif aux). V. 
597. 

.VtfWTAUiBir. Voy. UiuUaJikttltdl. 

MoerrautAnÂTi SoiIiI'Nàmeu . ex¬ 
traits du Livre des Rois de 
Finlousi. pubbés per KemAJ- 
Efeodi. VI, 65 (rap. an.); 
.XI. 470. 

.Motfvucm remarquables dtés 
par Ibii Abonlodbch. V, Sa i- 
^ figitré.v pl»énidcm iptc U. 


Deux a découverts en Afrique. 
XII. 76. 77 (rap. an.}. 

MonrAT al-Mosall 1 , par Imâm 
KoschgtiArî. Commentaire cl 
gloec sur cet ouvrage. XViil. 
i4a. 

Moqaodasiki leN Kr.ildoum ou 
Prolégomènes d'Ibn Khaldoun. 
Voycx Ilm Khaldomi» SIom. 

MoqaddasI. célèbre géographe 
arabe. Son exiatertee a été ré-, 
vétée par ,\f. Sprengor. VI. 4 2 
(rap. an.). — On so propose 
(Tcn publier de» extraits dans 
le Jçumal asiatique, /ètd. — 
M. Barbier do Meynard en 
prépare une traduction. X, 54 
(rap. an.). 

Moqmi', ouvrage arabe sur le 
calcul indien. Passages de ce 
traité cités. 1. 496 et suiv. 

MonaLB (Ouvrages de) publiés 4 
Constantinople on 1381 de 
l’Iiégiro. XI, 470; — en ia8a. 
Ibid. 476; —en >383. Ibid. 
483 ;—en ia 84 - XIV, 74;— 
en ii 85 . Ibid. 84 ; — en 
i386.XVIII.t3i;— eniaS?. 
Ibid. > 46 . — des Cliinois. 
Voyes Grijiih John, PlatA. 

Moralistes orientaux. Carac¬ 
tères, maximes et pensées de 
Mir Ali dur NévAIi, par M. 
Bdin. VII, 5 a 3 et suiv. — 
Suite et fin. VIU. 136 ci suiv. 

MoaimiAEV publie un mémoire 
sur ies inscriptions cunéi¬ 
formes médiques. If, 77, 78 
(rap. an.). — public un mé¬ 
moire .sur les monnaies à lé- 



TABLE DES 
gendes pehlerte». VIII. A6 

(r*p. Kl.). 

Monù (Relatioo de U conquête 
de la), en 1715. par Benjamin 
Bruo. Cette relation est publiée 
par M. Finlay. XVI. 76 (rap. 
an.). 

MoncHàtt. nwt persan dont le 
sens est inconnu. IV, i 53 . 

Morlst a commencé la publica- 

■ tion du TAiikbi-Beibaqt. Voy. 
Nauau Lees. 

Mokowwat )• En quoi ce 
tenne diffère de et 

de ^j^^f.Vin, i 33 .note. 

MonscmDAU, traité du calcul 
ghobàr, cité. 1, 64. 66. 

Moiitb (Mer). Voyage d’explora¬ 
tion k cette mer publié et ac¬ 
compagné d’une carte. Voyez 
VtÿMf. 

Mosaïsmb et christianisme. Traité 
en turc sur ces religions, qui 
parait à Constantinople. Û, 

MosANNirEK ou Ic Petit Auteur. 
Surnom d'Ali ben el-Scbâ- 
roûdl el-Bastâmi. traducteur 
turc de Touvrage de morale 
de Mabmodd Mouhteschem in¬ 
titulé Tohfat. Cette traduction 
parait k Constantinople. XIV, 
85 . 

MûsquàB de Sainte^pbio. On 
en publie une histoire i Cons¬ 
tantinople. XIV, 88. 

MoiSQOsK5etsutresétabIUsemcnt.< 
religieux de Constantinople. 
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Ali Sati Efendi en public une 
description. XI, 473. 

MossouL. Suivant Dm Xbordad- 
beh, f étranger qui ys^oume 
un an y devient stupide. V. 
Sas. 

MossouLi.VoyezIirAdq,jSIzi/e Un- 
totdi, Sckami td-iin Mouniïi. 

MostaqIm Z 4 dbii. Voyez Maii- 
tedSdt. 

MostatIlaii. contrée que décrit 
Ibn Kbordadbeh. V, 5 i 6 . 

Mo'taziutss, secte arabe. M. 
S^ner publie en Allemagne 
unehisioire.de cette secte. Vf, 
ia (rap. an.]. 

Motwsl, commentaire du Tal- 
Uiis d’Isim od-din Mouslafa. 
Il parait kConstantinople. XIV, 
70. 

Mouchlirsu est nommé membre 
de la Société. V, 367. 

Moulin. Curieiu moyen employé 
par les Orientaux pour en faire 
tourner l'arbre sans donner 
de coups de fouet k la vache 
qui y est attdée. V, 36 i, 
nota. 

MouqXtea. Divers sens de ce mol 
en turc. V, 166. 

Mouacals rr Pasaaoades. Sur 
ridentilication de ces deux lo¬ 
calités, par M. Oppert. XIX. 
548 et suiv. — Mourgbàb 
identifié avec Marrhasium. 
Ihii. 554 . 

Mo 6 s 4 BEN Yoâssr ( Aboû Ilamw), 
émir des Béni Ziy 4 n. Son ou¬ 
vrage intitulé : Procédés que 
tes rois doivent employer pour 

^9 


XX. 



438 OCTOBHK'NOVEMBRE DÉCEMBRE 1872 . 


lûeanurcherdaiu U politique, 
parait i TuaU. XV, i 5 i. 
Mousum. Voyex Nmpiwl MoasUn 
StharhL 

MovssST-Voy. Dupius et MoatteL 
Mocssm (Détails sur la}.I, 3 i i 
et fuiv. Quand on a coi^ 
mencc à s'en servir pour la na* 
vigation. fBid. agg. 

Moustapa I (Sultan). Disposi* 
tiom adminUtralives qu'il prit 
en montant sur le trine. IV. 
393. ~ Sa restauration et ses 
nouvelles dispositions. Rul. 
sgS. — U (Siütan). Scs dispo¬ 
sitions adminiatrativca. IV. 
3 S 3 .~UI (Snllan). Ses dis¬ 
positions administratives. IV, 
égg. 

Moustapa DsmMKr Epsitdi a tra¬ 
duit en turc Thistoire de rei- 
pédiüoD en Égypte du général 
Bonaparte, composée en aral>e 
par al-Bjabarti. XI, iyS. — 
Son traité de médecine inti¬ 
tulé Hesir Esrér est publié par 
son (rbro Abdoul-liaqq Efeudi 
et par aon fils Kheir-Oolléb 
Efcndl. XVUI. téo. 

Moustapa Bby (Hâdji) public 
un traité d'Iiygibne en Itirc. XI, 
47s. 

Moustapa Epenoi publie un 
traité d’arithmétique en turc. 
par demandes et réponses. 
XVIII. i 5 i. 

Moustapa Epeicd} (doSalonique). 
Son histoire ottomane est pu¬ 
bliée 4 Consl.vntinoplc. XI. 
47 *. 


Moustapa MunIp. Son recueil de 
poésies parait à Constantino¬ 
ple. XIV, 75. 

Moustapa Nami Epekdi publie 
nn traité (Thygifenc, sous le 
titre de Manâfi’aMnsân. XI, 
487. 

MooTAnns (Évaluation d'un grain 
de poussière de) dans le calcul 
indien. Voyea i^oiusâr*. 
Mowailad. Identification de cet 
endroit des cétns de la mer 
Rouge. XV 11 .S 8 . 

Mowatta, recueil de traditions. 
parMâlik. Il paraltàTunis. XV. 
t53, )54. 

MocAFm nsN *Am(d . conseilicr 
dc Keikhatoukbân. 11 , s 53 , 
s 60. 

Mou&u 'n-mopoCs. Cet ouvrage. 
composé par Abd-ûuJIâh Ii- 
niqi.dioTdo l'ordre des Q 4 - 
diiis, parait k Constantinople. 
XIV. 84 . 

MountVAii Ce mot ai- 

gnjfie une sorte do tisane pour 
les malades. V, 365 (lu Mo- 
war). 

Mu'ahicki DSwLiIi, recueil dc.s 
traités de la Turquie avec les 
autres puissances. Il paraît à 
Constantinople. XIV, 69. 

Mopti. Comment il doit so ron- 
doiro. VII. 535 . 

Môhud (F.) publie U grande 
grammaire hébraïque de feu 
P. BtBtuIier. XII, 68(rap.an). 
Muir (J.) publie le quatrième 
volume de ses Original sans- 
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krii t»is, iniiiulé : Comparison 
of die vcdic with the later re* 
preeentations ofthe principal 
indian deities. II, loi (rap. 
an.). réédita sca Original 
sanakrit texts. XII, 4 o (rap. 
on.]. — publie trois essais : 
i*Sur la théogonie des Védas; 
a* sur las idées des Védas. 
toucliani la vio future; 3 * sur 
lea progrès qu’on peut suivre 
dans les Védas vers une con¬ 
ception arbitraire de la divi¬ 
nité. VI, 8o ( rap. an, ). — pu¬ 
blic un raéinoire sur les prê¬ 
tres do fige védique. X, 48 
(rap. an.). — publia un mé¬ 
moire stir l'autorité qu’on doit 
accorder aux commentairea in¬ 
diens des Védas, principaio- 
mont à eaux de Sayana. IbiJ. 

Mom (W.). Sort histoire de Ma¬ 
homet. II, a 4 (rap. an.}. 

Mustshids. Voyez Modjtakids. 

Mt;t.KT-HasssM, leide Tonia Scs 
lettres h F. Gonugue, vice- 
roi dcSidlo, sont publiées par 
MM. Amari et Odorici. Compte 
rendu de cetlo publication. 
VIII. S67. 

MCllks (F.) publie les maté¬ 
riaux philologiques recuoillU 
pendant le voyage autour du 
monde de U frégate autri- 
ebionno la .Voeora. XII, 39. 
(rap. an.). — publie une 
Contribution à i’étude do la 
langue j^àlie. IbiU. 48 . con¬ 
tinue ses études sur la com- 
liarnist'in du persan avec fos- 


sèto et l’annénien. XII. 64. 

MéLLCA (J.) publie un ouvrage 
sur la philfléophie et la théo¬ 
logie d'Averroès. II, 5 o (rap. 
an.). publie un ouvrage 
intitulé : Die IcUtcn Zeiten 
von Granada. IV, 55 (rap. an.). 
— publie des documents pour 
servir à Thistoim des Arabes 
d’Occident. XII, it 3 (rap. 
an.). 

MflLLKn (Max) publie uù tirage 
à part de sa préface du IV* vo¬ 
lume du Rig-Véda intitulé : 
On ancieot Ûadu astronomy 
and chronoli^. Compte rendu 
de ce mémoire. 1 . 83 . — pu¬ 
blie le IV* volume du Rig 
Véda. II, 96; XII, 34 (rap. 
an.]. — publie une nouvelle 
édition du I** volume. XII. 
34. — publie ses Lectures on 
the science ol language. II, 
i 36 (rap. an.). — Ses nou¬ 
velles Leçons sur la science 
du langage sont traduites en 
français par MM. Harris et 
PerroL Le 1 ** volnme. XII, 
39 (rap. an.). — Le II* vo¬ 
lume. XVI, SS (rap. an.). — 
publie un mémoire sur les 
hymnes des Gaupeyanas cl 
traite la quesUon de l’autorité 
dea commentaires indiens des 
Védas. X, 46 (rap. an.). — 
publio un ouvrage intitulé : 
Chips from a gernian Work- 
sbop. XII, S9 (rap. an.). — 
a l'intention de publia la tra¬ 
duction d'un choix d'hymnes 
*9. 
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da Rig-Véda, et en traduit le 
sixième lijrœne du I" livre, 
comme sp^meo. XII, 35 . 
publie une grammaire sans- 
crite élémentaire. Ibid. 89. — 
publie un mémoire intitulé : 
On tbe atratification of Un- 
guâge. XII. 3 o. — Cet opu*- 
cule est traduit en français 
par M. Louis Havet XVI, 3 o 
(rap. an.). Ses easaU sur 
i'bistoire des religions sont tra¬ 
duits en français par M. Har¬ 
ris. XX. i 3 (rap. an.). 

Mollet. Vojes CWnent-SfulUt. 

MosAxiaéi aoOx ou soub. col¬ 
loque entre le jour et U niùt, 
ouvrage turc paru k Constan¬ 
tinople. XI, 484 . 

Monicb. Le catalogue-des ma¬ 
nuscrits arabes et persans de 
cette ville est publié par 
M. Autner. XII, 119 (rapport 
annuel). 

Munir Epsnni écrit un article 
sur l'apparition du jounial 
turc Taswlri Efkér. II. s47- 
écrit l'avant-propos du pre¬ 
mier numéro du recueil inti¬ 
tulé : Medjmoû'ai funoûn. 
Ibid. fait dans ce même nu¬ 
méro un tableau comparatif 
de la science et de l’ignorance. 
Ibid. — écrit un article sur 
U brièveté de la vie. Ibid. — 
écrit un article sur le Monte- 
n^ro. iétd. s 48 . 349. — on 
avant-propos sur la géologie. 
Ibid. a 48 . — un éloge de la 
traduction turque du Téléma¬ 


que. If, s 48 .—une adresse de 
remerdments au public, ikid. 
349. — un article sur l’im¬ 
portance de l’éducation des 
enfants. Ibid. iSo. — sur le 
retrait et la suppression du 
Calmés. Ihid. —■ Histoire du 
Tscbàv (papier-monnaie), tra¬ 
duite en turc du fragment his¬ 
torique de Wassàf. Jkid. sSi 
et sulv. — Voyez aussi Mohà- 
wardti hikmijjtk. 

Munîr Bby publie un traité com¬ 
plet de la tenue des livres (en 
turc). XVm. i 54 . 

Mdme (S.) publie le Guide des 
Égalés de Maimonide. II, 5 a ; 
X, Si; X 11.88 (rapp. ann.).— 
Observations sur les rapports 
présentée par M. Neubauer k 
M. le Ministre de l’instruction 
publique sur la collection de 
manuKrits hébreux de M. Fir- 
kowia. V, 543 . 555 . a 
publié des Mélanges de pliilo- 
sophio juive et arabe. X, 3 o 
(rap. an.). — a rédigé le rap¬ 
port sur tes progrès des études 
sémitiques en France. XI, 
390.-81 rtoticeoécrologique. 
X, 37 (rap. an.). 

MumtshubAt. Voyei ifoiUa- 
khabdL 

MoktaehabAti GuLiSTÂir, Seiecta 
da Schibl, ‘ARAr.'Aliqi, HA- 
6s, 'AsAfi, Hasret, Sa'adi, 
Sàib, puUiés et iilbograpbiés 
par Yuomi Efendi. XIV, 88. 

MuNztNGER (W.) publie un 
ouvrage intitulé : Ostafrika- 
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ntsche Studien. Compte readu 
de cet ouvrage. IV, iSa. 
Murad 1 (Suilau). DispoaiUons 
admiaistraliTes qu'il prit pen¬ 
dant son r^ne. IV, 37^. — 

II (Sultan). Se» dbpoiitiona 
administratives. J^id. S7S.— 

III (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ihid. aSs. — 

IV (Sultan). Ses dispositions 
administratives. IhitL Soi. 

Muairr (Culture du ). Vojex Sira~ 
Kttwi^-Saboitri. 

MuascHiD ErcKDt publie un traild 
de la langue persane. XVIII, 
i&o. 

Muupia (Rabbi Jacob) publie 
les décisions des Guéonim. VI, 
36S.—Observations sur cette 
publication./éid. 379. 

Musés Auguste Parent. XI, 5S7 ; 
Xtl, 80 (rap. an.).—Britan¬ 
nique. Ses inscriptions bimja- 
rites. II, 67, 68 (rap. an.). 
— Elles sont publiées. II. 
399; IV, éo (rap. an.). — 
Le catalogue de ses livres hé¬ 
breux parait. XII, 9a (rap. an.). 
— Le tomr. II* du recueil de 
ses inscriptions cunéiformes 
est publiÂ XJI, lii (rap. 
an.). — Le catalogue de ses 
manuscrits arabes est publié. 
XVin, aao.— LestomesI et 
II du catalogue de ses manus¬ 
crits syriaques. XX, aSa, a36 
et suiv. — du Louvre. M. Tb. 
Devéria explique un objet de 
bois égyptien qui s’y trouve. 
XVI. 84 (rap. an.). — de 
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Bouliq. Une seconde édition 
de son catalogue, imprimée. 
XVI, 84. — Une partie de 
ses papyrus égyptiens est pu¬ 
bliée par M. Mariette. XX, 45 
(rap. an.). 

Mdsiquk arabe. Ouvrage sur cette 
matière. VoyttSohaJorDaituL 
— Tableau de ses modes com¬ 
parés aux modes grecs et à 
ceux du plain-chant V, 5^3. 
— Instruments arabes à vent 
liid. 565. — à cordes. Ibid. 
— k percussion. Ibid. 566.— 
persane. Une nouvelle expli¬ 
cation de son échelle de sons 
se trouve dans l’ouvrage de M- 
Helmhollt : Lebro von deu 
TonempCndungen. V, 873. 

Musulman (Catéchisme) paru à 
Constantinople. XJV. 68. — 
Nouveau catéchisme. XVIil, 
i44. — (Droit). Ouvi-age qui 

* contient des notes compara¬ 
tives de ce droit avec le droit 
françûa. Voyex dftuulmans( Ju- 
risprudmiê)^ 5aiUqyni. 

Musclmanb (Armée). Ses dota¬ 
tions sous les premiersichalires. 
XV, 191. — (Foi). Ouvrage 
qui en traite, par Xbarpouti 
Naimi Efendi. XI, 483. Voir 
aussi Koran, Mirât al-'aqiidt 
Théologie. — (Histcûre). Voyex 
Gotje et de Jong» Histoire (Ou- 
vrotjet (T) tntprônér à Coiutonti- 
nopU, tbn Khaldoanp Makkari, 
Mirât al’ttilwér, Mûüer {J.), 
iVoMOtt Lees, Ternberg, WeU 
(G.). •>-- (Jurisprudence). Voy. 
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Tahuaei, D^rai al-moa- 
twUn» Dornu-f«bi}(, QirSchk- 
ri, Sakki Dj<did, Van der Bcr^. 
■— (Jtiritpnulenoe) htnëiite. 
Le grand ouvrtge de cette 
juritpTttdence, intilulé Mol- 
uqa'l-abhâr» panât à Ceo»- 
Untinople. XIV, 78. — Le 11 * 
volume du commentaire de 
Pimâd aur cet ouvrage panât 
XVm. )4a-—'pnri^Mudencc] 
•ohiite. Voyea iCacem Bt^, 
Qaofy. —^ (Numumatique). 
Voyex 5 oaHi WadàvKgton. 
—• (Poésie). Jagemont qu'en 
porto M. de Rhanikof. V, 196. 

Ce que pente M. Mobl de 
oe jugementVI.i3(rap. an.). 
Voye* dni4c (Poéaia). — (Par- 
tiouJarité» de la religion). M. 
Garcin de Taaty réimprime 
son mémmre sur ce itÿet XVI, 
3i (rap. an.).-— (Théolt^e.). 
Voyei rkéoloÿia. 

MusuuiANas (Monnaies). Veyei 
Mowuuer. ~ (Scieneet). Oio- 
Uonn/uro des tonnes toclmi- 
quea usités dans eos sciences. 
Voyes Sprwtgtr.— (Traditions). 
Voyex 'Àbd tr Bèoùj, Bokkàri, 
UoiBoUa, Saitnn, Tradittom. 

Musulmaxs de la Chine. Le R. P. 


Palladius a traduit du chinois 
un mémoire sur ces musul¬ 
mans. XIII, 71. (Poi'sia- 
Unoo des traditions chet les). 
XVII, 36. (Quelques opi¬ 
nions singulières des); opus¬ 
cule que publieaarcesiyetM. 
Defrémery. XX. 69 (rap. an.}. 
— (Traditionniiies). Voyci 
7'radi(wiiutû(ar. Voy<tx aussi 
Arubet. 

Moxiius (Port do], sur la c6lo 
du Malabar, où les navires 
romains sbordaient 1, 163. 

Mvsoas (Architecture de). Voycx 
Ftrÿoston .— (Inscriptions de). 
Voyez Kops, 

Mrsncfsus ohes les Orienlsux. 
Compte rendu d'un ouvrage 
de M. E. H. Palmer sur eette 
madère, IX. 419;—-dans le 
rapport annuel, XII, 61. Voir 
•ausri firovs (J. B.), Kremer 
{A. da), 5oBjCnn<« ffTird os- 
5at(4r. 

MrrBOLoeiB comparée. Voir Ben- 
Jty, Brhl, Compar^ù, Gnber- 
natif, Miluine. — zoroas- 
trienne, dans ses rapports avec 
fangélologioet ladémonologic 
Juives. Voyez Kohui- 


IV 

NssATéaMNB ( Inscription} que publie sur ces rois M- de Vo- 
publie .M. de Saulcy. XII, 80 gûé. XII, 60. 

(rap. an.). NABariira (Inscriptions ara- 

NtetTéans (Rois). Mémoire i[ue méenoes de la). Elles sont 
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publiées par M. do VogOc. 
XVI. 34 (rap. on.). 

NabItI. Voyez AlfoaVAhhds an- 

Naidü. 

Nabi, auteur d’une histoire de la 
prise de Kaminiec (en turc). 
Cette histoire est publiée A 
Constautioople. XI. 471. 

NAbioha DhobtAhI. Son diwau 
publié pour la première fois, 
traduit, précédé cTuue iutro* 
duction historique et aocompa- 
gné dénotés, par M.H. Dcren- 
bourg. XII, I {^7etsuiv.—Suite. 
ibid. 3 oi et suiv. ^ Suite et 
fm. Ibid. 484 et suiv. — No¬ 
tice sur sa vie. XII, ao 4 et 
suiv. — Il est mort avant La 
missiou de Mahomet./éid. 946. 

Son divrim est publié par 
W. Ahlwardt Voyez Akitoardt. 

NABüCHODOitosoji. M. Oppen pu¬ 
blie son inscription sur les 
merveilles de Babylone. Xll, 
i 4 i. 

Naoab (^* 13 ). Explieation de ce 
mot pUéuicicn. II, 166 et suiv. 

Nadiil. Ce mot araho désigne 
la chiendent IX, 38 . 

Nam 11 ad-dIh (al-Mohaqqiq ). Son 
traite do droit schnte intitulé 
Scltariyi' al.islâm est traduit 
parMXQueiry. Compterendu 
du premier volume. XVIII. 
817 ; dans le 'rapport an¬ 

nuel. XX, 39. — traité a 
été publié en partie, avec une 
traduction nusc, par Miria 
Kaicm Bvg. Compte rendu dr 
relie publication. I, ap.i. 


Namm AD-piiv (Ali al-QazwIui). 
Voyez QojwbiL 

Namouruau, moine célèbre pour 
ses connaissances' médicales. 
cité par Kiiiqdoi. V, Siy. 

NAHRRWiLv (Fleuvodu). Son cours 
décrit par Ibn Khordadbeh. V. 
SaS. 

Narw, ouvrage de grammaire, 
par DjAmî. Un eommentairo 
de cet ouvrage parait k Cons¬ 
tantinople. XVIII. i 56 . 

NaÎva. Son hisUHre ottomane pa¬ 
raît A Constantinople. XI. 468 . 

Nacuoda Mooda. autobio¬ 
graphie . traduite du malais en 
anglais par Marsden. est tra¬ 
duite do Tanglais en françab 
par M. A. Marre. Xli, 163 
(rap.an.). 

NakiiscuabI. auteur du Toûti- 
Nlmeh. M. Pertsch publie une 
étude sur son recueil de coûtes. 
XII, 61 (rap. an.}. 

NAKscKATRAa. Cc qu’en dit Max 
Mûllar. 1 , 83 . — Voyez Biot^ 
Sitou, — (brochure de M. Sé- 
dillotsur les). II. 5 ^ (rap.an.). 

Leur im(>ortaiice pour Tbia- 
toire de rostronomic. Ibid. 111 
(rap. an.). — Ouvrages qui en 
traitent. Ibid. iis.Voyez 
aussi Bargessp MûHer (Moai), 
fŸéhtr, fVkiln^. 

NIh ou iialwA. titre d’une partie 
d'un résumé du Mesuewi. 
ou paoir, titre d'une autre 
partie do ee résiunc. Voyez 
litkA eddin oï-AnoU. 

NaqIba. chefs de.^ émir* nito- 
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mam. RiTat Erendi eu publie 
xu>e biographie i Conâtanti- 
DOpie. XI, 486 . 

NiQecfliBENDXt (Denrichea]. Ou¬ 
vrages qui paraisaent à Cooa- 
Untioopie sur cet brdre de 
derviches. If, 919; XI, iSs; 
XIV.74. 

NjuiATiUra. Ce qu'en dit Albt- 
roûnL I, 981. 

Naasis, roi saaaanide. Sou règne, 
d’après un auteur arménien. 

VU. 149. 

NasawI. Voyez Ali'ben Aluudarf 
IVajaiel. 

NAsia SD-ola ScuXh, roi actuel 
de Perse. Les Blbù attentent 
è sa vie. VIII, a 4 i. 

NistuAt al-HokamI , conseils auz 
sages. Cet ouvrage parait à 
Constantinople. XIV, 68. 

NAstEH Maiiso6sq, ouvrage tfA- 
bou Yousef ArdebtU sur les 
versets abrogeants et abrogés 
du Xoran. XI, 489. 

Nasr Ar.-HouALM publie k Boutéq 
le giand ouvrage historique 
d'Ibn Khaldoûn. If. 4$ (rap. 
an.). 

Nassau Lees termiue la publica- 
tKHi du dictionnaire des termes 
techniques unlés dans les 
sciences des Musulmans, cou- 
mencée par M. Spreoger. I. 
534 . — termine son édidoii 
du commentaire du Koran. 
parZamakhschari. II. 99 (rap. 
an.). — publie le Nokbbat id- 
Fikr wa Nozbat al-Nazr de 
Scbihâb ad*dUi Ahmed ben 


Uadjar al-'AsqidAni. If. 33 .— 
termine la publication du faux 
Wiqidî. Ibid. 34 - ~ termine la 
publication de rblstoire du roi 
de Delili Firoùz Toghtuk, par 
Zin ed-din Bami. Ibid. 89. — 
termine U publication de l’hiv 
loire de Blas’oûd. par Beibaqi. 
commencée par feu Morley. 
Ibid. 90. — commence la pu¬ 
blication du Tobaqiü Né^rî. 
iV. 79 (rap. an.). — termine 
cette publication. VI, 66 (rap. 
an.). — ccHitinuc la publica¬ 
tion du Muntakhab at-tawâ- 
rlkb. Ibid. 67 (rap. an.). 

NatAum AL-AriiA, commentaire 
sur le Kitib aUIthkr. par Ali 
Rità Efendi. XI. 483 . 

NAnriri (Jour de la). Passage 
d’un auteur arménien sur ce 
jour. IX, 160. 

Nature (Tbe), journal anglais, 
n demande l'échange avec lu 
Journal asiatique. Cet échange 
est refusé. XIV. $79 ; XVIU. 6. 

Natillb (M.) publie les textes re* 
latiTs au mythe (THorus, he- 
cueillis dans le temple d’Cdfbu. 
XVIU, 33 (rap. as.): 

NAtrlBioii Ai/-ICAijlsi. Cet ouvrage 
de Zamakbsclian, traduit en 
turc, paraît à Constantinople. 
XI. 489. 

NawJw! Mouslim Sciiarui, com¬ 
mentaire du Mouslim do Na- 
wiwi publié k Constantinople. 
XJV, 73. 

NAlfatAT ’OrwIr ASCU-SCUARAT, 
pav ‘Abd Allàb al - WasxiT 
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Efendi. Cet ouvrage est un 
tour de force littéraire accom¬ 
pli sur le 'Oowin asch-scharaf 
al-yrilt d'Ibn Moqri ; il paraît 
à Tunis. XV, i54. 

Nazmi Z^DiH ErBiroi. Sa traduc¬ 
tion turque de la Vie de Ti- 
mour par Ibn *Arabschih. n, 
3ai. — Elle est réimprimée 
à Constantinople. XI, é84. 

Neoarim. Voyez RoicAi. 

NsdIm Epshdi traduit en turc et 
publie la chronique univer¬ 
selle arabe de Dervrîsch Ahmed 
Efendi. XIV, 91. 

NeojIb publie une grammaire 
élémentaire de la langue otto¬ 
mane. XVUI, i54. 

NiiiiMiB (Une étude chronolo¬ 
gique sur le livre de] et sur 
celui d'Esdras est publiée par 
M. de Saulcy. XVI, 49 (rap. 
an.). 

Null(A. C. b.). Voyez Fsryasson. 

Niopirrros (Le moine). Ce que 
sont ses chiffres. 1 . 144 , a4S, 
484,485. 5a6. 

Néo-PnnAOORiciKKs Identité de 
leurs chiffres et des chiffres 
Gobir. I, 384 et suiv. — Ils 
ont reçu leurs chiffres de 
1 Inde. Ihid. 347 et suiv. 

Ds ont emprunté aux brah¬ 
manes des théories sur les 
mathématiques. Ibid. 487. 

NÉo-STMAQtTB (Grammaire) de 
M. NœldeLe. XII, 98 (rap.an.). 
— (Études sur le dialecte) do 
Maloula, par le même Ibid. 
94 . 


Nbphthts (Les lamentations dT- 
sis et de) traduites d’un ma . 
nnscrit hiératique de Beriin, 
par M. de Horradt. XII, i38 
(rap. an.). 

NafiOEj}. Son Khamsch paraît à 
Constantinople. XIV, 85. — U 
aurait déjà paru en Égypte. 
Ibid. 86. 

Nsriman Kuan. aide de camp du 
schah de Perse. Il est reçu 
membre de la Société. XI. 
83. 

Nxrsîs SAnusZiU< (Le Pire) pu¬ 
blie on ouvrage intitulé Topo¬ 
graphie de la petite et de la 
grande Arménie. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, a 56 . 
— Cet ouvrage peut être utile 
pour le déchiffrenient des cu¬ 
néiformes. Ibid. 389. 

Nascà, ville du Yémen. Son nom 
se trouve sur une inscription 
sabéenne. XIX, 5oa. 

Nbsch’bt Epe.vdi traduit en turc 
le commentaire de DjAmi sur 
deux vers du Mesnewi. XI. 
477. 

NcsIm { -- -«) Ce mol arabe doit 
se rendire quelquefois par at¬ 
mosphère, V, 338, note. 

Nesskucaioi. Voyez Kholdtat al- 
hisâh. 

NauBAUsn (A,). Abraham Ua-Ba- 
bü. appendice à la notice stu- 
la lexicographie hébraïque. Il, 

195 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. Ibid, 
ib. — rend compte de l’ou¬ 
vrage intitulé : Liàouté Kad- 
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moniolh. zur Geschichie des 
lUrabmu» und der karalû* 
•cbfia liitaretur, nach haad- 
schrifUicbao QueUao be«rbet> 
tel roa 5. Pttuker. II, 285> —* 
Rapports &iU à M. le oainistre 
de l’mstnictioD publique sur 
les nianuscrito bébreua do la 
collection Firkowitz, at obaer* 
«atioAs sur çei rapports faites 
à l’Acadiime des inscriptiças 
et belies'lettres par M. Ùuiik. 

V. 534 et suiv.—Cei rapports 
citds dans le rapport anoucj. 

VI. t5>~ publie des docu* 
ments relatif k iliUtoire et k 
la littérature du karaîsme- XII, 
89 (rap- au.). » publie, sous 
le üire de Meleketh-Hsscbir, 
deux traitée de la prosodie 
néo<bébnûque, avec un sup* 
plémeni conteuint qudques 
Maqàmât de Hariri traduites 
eu hébreu et des extraits du 
Tabkéœont. X(I. 90. rend 
compte du premier fascicule 
du Tbouuras syriacus publié 
parM. Payne Smitb. Xll, 297. 
— Chronique samaritaine, sui* 
vio d'un appendice contenant 
de courtes notioes sur quelques 
autres ouvrages samaritains. 
XIV. 385. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XVI. 
53. — publie un mémoire sur 
la géograpbiedu Talmud. XVi, 
S2 {rap, an.). — publie son 
rapport sur la mission en Es* 
pngne dont U a etc chaire pour 
y rvfhweljcr dm maituscnl:. 


et des inscriptions hébraîqu&s. 
XVI. 53 (rap. an.}. 

Neor, nomWe symbolique eu 
Chine. XJ, 3i8. Son nom 
au moyen âge. I. éy-—Divers 
noms de ce nombre obes les 
Indiens. Ihid. 288. 

Nbc? Souncu. Histoire de cet 
endroit (dans l'hiatoire de Da- 
ron). H. âa5 et suiv. 

NtVK (F.) publie une étude sur 
Xalidâsa et sur T^mquo de sa 
vie. VI, 8a (rap. an.). — At- 
mabodba oude la connaissance 
de Tesprit. Version commentée 
du poème védantiquo do Çaiî* 
kara Achârya. Vil, 5 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap¬ 
port annuet VUI, 26. 

Nkwii [Uàr AUCbir). Ses maximes 
et pensées morales, traduites 
par M. Belio. VII, 5x3 et suiv. 
— Suite et lin. VIII. ia$ et 
suiv. 

Natrstr ManaitJ. institutions sa¬ 
nitaires en Turquie. II, 261. 

Nbzuixi 'oirwAir MCU'SCUiiKtp. 
préliminaires pour obtenir les 
grades universitaires. Recueil 
d'opuscules stir b logique, b 
grammaire, etç. XVIII, i3o. 

NtcoLis (J. B.} prépare b publi¬ 
cation des quatrains d'Omar 
Khayyàm. aveetraditc tio)) fran- 
çaisuVl. 88 (rap. an.}.—public 
cet ouvrage. XII. 56 (rap. an.). 
— public le premier fascicule 
d'une traduction française 
du Boûstân de Sa'adi. XVI. 

^18 (rap.an.). 
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NirIii. Voyot Afono^e. 

Nil. Son cours dccril par Ibn 
Kbordadbeh. V. SaS. — (OL- 
scnratiwu àn). Voyes tfsIccAto/i 

NiLibuiTiiA, conamentatour du 
Mahibbirata. IV, 80 (np.iui.). 

Nilalasitha Sami. auteur d'une 
rdruiation des syatbmns pbilo* 
.nopbiqucs hindous. Son ou¬ 
vrage est traduit du hindi par 
FiU>Edward Hall. H. 106 (rap. 
an.). 

Nlwnoôz. Ce mot désigne le So- 
djeslAn. XIII, 191. 

Nimivs, SargouUtit HtsLr'Saigin 
pour la remplacer. I, a 3 . 

Niphat, montagne de l'Arménie. 
Sa position. I, lyé. EUo 
paraît être le mont AraraL /6id. 
— Elle est appelée Nebad par 
les écrivains arméniens. Ibid. 
note. — Par Niphat. Virgile 
entend TArménie. Ibid, a 17. 

NiAPBÇA-SocntA. Vm . SSa. 

NinvAiiA. IXOérenles opinions A 
CO sujet IV, gg (rap. an.). — 
Voyez Fouca,tue, Obiy. 

Nisina. Cetie ville est robjetd'un 
rescrit des empereurs Hono- 
rius et Tbéodose le Jeune. I. 
4oÔ. 

Nnrlal (MewrlinA). Son traitédes 
coutumes de ceux qui prati¬ 
quent roraison (tikr) paraît A 
Constantinople. XI. Â8a. 

Son diwan, sur loTakhmîs de 
Axbi Baba, est publié dans 
Cotte même ville. XIV> 7&. 

NizAm AL-'lLA.’kf (BisAIbsi). Ou- 
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vrage de Bosoaufi XAfl sur l'or* 
dre de Tunivers. XIV. 84 . 
.NegLDEUt (Th.). Sa Vie do Maho¬ 
met. U, a8 (rap. an.). pu- 
hlio ses Beitnege sur Kepnt- 
niss der Poeaie der 4 raber. 
lY. 44 (rap. an.). public 
le diwan de 'OrwaJi ben al- 
Wari IV. 45 (rap. an.]; 
IX. 971 X, — publie mto 
grammaire du néo-syriaque 
parlé prAs du lac d'Ourmia et 
dans le Kurdistan, XII, 93 
(rap. an.).—publie une étude 
sur le dialecte syriaque parlé 
A Maloula. /Aid. g 4 . 

Ncflupa (<>iic), terme arabe de 
numération. 1 , 9761 XVIU, 
log. 

Noisanaa. Noms do cet arbre et 
de son fruit, ebca les Arabes. 
XV. » 3 g. 

Nokubat ALi-Fun (wa Nothat an- 
Nazr), ouvrage (Tlbn Iladîsr. 
n est publié par Nassau Lees. 
IL 33 (rap. an.), 

NoMBiua (Nomade) au moyen 
Age. I, 47 et aniv. — cbea les 
Indiens et comment transcrits 
par Albiroûnî. Ibid. 979 et suiv. 
—symbott^ea. en Chine. XI, 
348. — égyptiens. Voy. Éÿ/P’ 
(inu mttaru, nom- 

Ares). — (Etude sur les noms 
de]. Voyez Potl. 

Noifis (P,) est reçu membre do 
la Sodété. IX. 39S, 

Noqmaii (s JLi). Sens de ce mot 
XI. 507. 

NoBADOirnouuM (A.) est reçu 
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membre de la Société. XI. 

5)3. 

NoBOMem (L.) publie un ouvrage 
iudtulé : Textes dassiques de 
U littérature reliÿeose des 
Israélites, etc. Compte rendu 
de cet ouvrage. XIX, 3oi. 

Nouais publie le spécimen <fan 
dictioontire auyrieo. VIII, 34 
(rap. an.). — puUie un die* 
donnaire assjrrien. XH. i4o 
(rap. an.). ~ et H. Rawlinson 
publient le II* volume do re¬ 
cueil des inscriptions cunéi¬ 
formes du Musée Britannique. 
XU. i4i. 

Nosaoto. M. E. Salisbury publie 
des extraits d'un ouvrage arabe 
SDrcessectsdres.Vlll,4i (rap. 
an.). — (Le Fetwa d’Um Tai- 
miyyah sur les) jniblié et tra¬ 
duit par S. Guyard. XVIII, i58 
et suiv. — Errata pour ce tra- 
vaB. XX, 360 . 

Nosxounrj (P. B.) publie Topus- 
cuie de Maqrixî sur la vallée 
duHadbramaut. Compterendu 
de celte publication. IX, 409 . 

Note additionnelle ' au 
compte rendu. X. 19 $. — Cet 
opuscule cité dans le rapport 
annuel. XU, 109 . 

Notara (E.) est nommé membre 
de la Société. IX, 87 . 

Notaras (Ch.), auteur d'un ou¬ 
vrage en grec intibüé La Chine 
conquise. XI, 5a4. Voyes Bra- 
Mt de Pretle. 

Notation particulière des di¬ 
saines . centaines. etc. chei los 


anciens. I, a44. -—des nom¬ 
bres, au moyen des doigts. 
Voyes Doc^lonemte. 

Noûbat al-'OscbscbIq, recumi 
d'histoires mysticoomoureuaes 
en vers, publié k Constanti¬ 
nople. Xi, 47 $. 

Noout (M. fabbé] est reçu 
membre de U Société. XiX. 
393. 

Noimo-Ku, école des écrivains 
surragricuiture.Ouvragescbi- 
nois de cette école. X, 391 . 

Nousoiirwan. ' Voyes XkorroB 
dnoarcéinniA. 

Nouxrbt ErBNM publie k Cons¬ 
tantinople une version turque 
de rixhâr al-baqq de Rabmet 
Oullkh Efendi. XVUl, iks. 

— publie un abrégé de U 
tenue des livres. Ibùl rS4. 

— publie des modèles du stylo 
épistolaire, IhU. 187 . 

Novblla (F. J.) publie un cata¬ 
logue des villes de l'empire 
chinois. Compte rendu de cette 
publication. VU, 5S6. 

Noter. Noms de cet arbre et de 
son fruit, cbeslet Arabes. XV. 
i33. 

Ni'EAn Pacha. M. Victor Langlois 
publie sous ses auspices une 
collection des historiens armé¬ 
niens, anciens et modernes. 
Voyes Langhit. 

Noue (Monuments de l'Egypte 
et de la). La publicaüon de cet 
ouvrage de Cliampollion est 
continuée par M. de Rougé. 
XVm, 3i (rap. au.). 


TABLE DES 

Numûiatioii. Suivant les Hin¬ 
dous, elle est d'orig>ne divine. 
I, 484, nou. — des Astiques 
et des Berbires.Un mémoire pa¬ 
raît sur ce sujet. XK, saS (rap. 
an.).^ Voyex CaUal, Chiffres, 
Dae^lonomie. 

Numidiqdrs (Neuf insciiptions} 
de Sidi Arrath sont publiées. 
XX. 43 (rap. an.), — Yoyei 
Lifyqius. 

Ncsiisai&TiQDE d’Abyssinie Ou¬ 
vrage sur ce sujet Voyes/.«ay- 
p&ur et tAbbadu. — du Brâ- 
gale Yoyet Thonuu.—greeqxie 
de Syrie et d’Arabie. Voyex Po* 
reat, ff'bddinjtoA. — musul¬ 
mane. Yoyez ^ubhi fVad- 
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dif^toa.— palmyréenne Voy. 
Satd^ (de).— des Haccha- 
^ bées. Voyex Saak^ (de). ^ 
Yoyex aussi Monnaies. 

Ntata. Ancienneté de ce système 
philosophique. U, 99 (rap. 
an.).-^M. Baneijea publie un 
ouvrage sur ce système et sur 
d’autres. Aid. loS (rap. an.).— 
Le Kusnmandjali, ouvrage de 
philosophie nyiya, est traduit 
par M. Cowell. lY, 87 (rap. 
an.). — Darçana. La publica¬ 
tion de cet ouvrage est conti¬ 
nuée YI, 81 (rap. an.). 
Ntctalopib. Traitement de cette 
. maladieparunmédecinarabe. 
VI. 463. 


O 


OaéioiTBS. M. E. Mercier publie 
un fragment sur Tavénement 
de cette dynastie XX, 4a (rap. 
an.]. 

Obey (J. B. F.) publie un mé¬ 
moire intitulé : Du nirvâna 
bouddhique, en réponse à 
M. Barthélemy Saint-Hilaire. 
lY. 99 (rap. an.).—publie un 
mémoire intitulé : Jéhovah et 
Agni. études biblico-véïhques 
sur la religion des Aryas et des 
Hébreux dans la haute anti¬ 
quité. XVIU, ao (rap.an.).— 
^ notice nécrologique. Aid. 
17 (rap. an.). 

OasmiKNKB. Voyez Sabâdj. 

OcéAtOEKs (Institutions des peu¬ 


ples) et des Malais. Mémoire 
do M. Dolaurier sur ce sujet. 
XVI. 9 a (rap. an.). 

Odou (Saint) paraît avoir écrit 
. sur farithmétique. I, és- 
Oooaia (F.). Voyez dmori et 
Odorici. 

CEiL SK CUAT, pierre précieuse. 

XI. 139 . 

OxHANàs ÉnufDi écrit un article 
sur la richesse des nations, 
dans le recuril turc Medj- 
mou’ai funoûn. II, 348. 
Oko-Saka. ouvrage japonais pu¬ 
blié par Kana-i-sada-nawo. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 363. 

ÛLinea (G.) publie des recher- 
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dieu aor l'origiaeUeB Berbèrca. 
XXI, it3 (r^. aa.}. 

OLtiwMni’, S» méthode fi^çàtse 
est traduite en turc. XI, 488. 

OloOv GuazRASi, jouraai turc 
paraissant i Paris. XIV, 470 . 

OLYuniN, auteur de Cibles. Voy. 
Pra^homnte. 

Ou\y (Roule de Basreh k T). 

, dans U géographied'Ihn Khor- 
dadbdi. V. sSi. » (Route de 
T) k U Mecque. 14 >d. 809. 

Oiiaa (Le khalife). Les conces¬ 
sions de term qu'il a faites 
sont appelées Çaâyâ. 1,80. — 
Médailles de trois de ses gé- 

' nériux.lUiaiad.Yésid'beaAhi 
Soffâu et Ahou Obeidah, pu¬ 
bliées parM.deSaulcy. XVIII. 
199 et suiv. 

Omsa U. L'histoire de ce kbfdife, 
avec celle de Yeûd U et de 
Hiftcb&tn.eitpuldiéeparM. de 
Goc^e. Compte rendu do cette 
publication. VU. 444- 

Omar KnATTÂH. Ses quatrains 
sont publiés et traduits. Voyez 
Nicoku. 

OmarAi Toonis TAnlaiii, histoire 
des émirs do Tunis, publiée 4 
Constantinople. XIV, 77 . 

Omraii. Relais entre cette ville et 
Sanaa, dans la géograpli io d'Iho 
Xhordadheh. V. 5o6. 

Orci. uom du nombre six. Ce 
qu'en dit Cassiodoro. I. 5o. 
Voyez Potittx. 

Ors ri, OomoOd (Aventure» du 
prince] ci de U illlc du vizir 
i-l-Oit.'irü ri''l-Aknu)ii. conte 


des Hillo et une nuits que tns- 
doit M. Rat XVi. 74 (rsp. an.). 

OrwAn ASCii-soHAHAF. Voycz Na- 
ttrax 'oRtfxtn useWekurs^. ■ 

Ortx. Voyea 

Orse. Divers noms de ce nombre 
en sanscrit. I, a88. 

OrnnT (J.) publie ion rapport 
sur l’expédition idenliGque en 
Mésopotaotie-II, 71 (rap. an.]. 
— a fait usage de quatre ta¬ 
blettes du palais do Êouyonu- 
djik- dans son mémoire inti¬ 
tulé : Les inscriptionR assy¬ 
riennes des Sargonides et les 
fastes de Babylone. II. 73 (rap. 
an.). et J. Ménant. La 
grande insoripdon de Kborsa- 
btd puUiée et commentée. I, 
5 et suiv. — Suite. U, 47 S et 
suiv. Suite, m, S et suiv. 
««Suite. Ibxi. 168 et suiv.— 
Suite. Ibid. 309 et suiv. •— 
Suite. létd. 373 et suiv. — 
Suite. VI, 1 33 et suiv. •— Suite 
et fin. Ihxd. 3S9 et suiv. — 
Ce travail cité dans les rap 
portsannuels.il, 16; IV, 36; 
VIII, 3 t. — Questions rela¬ 
tives aux Juifs en Chine. II, 
634 et suiv. — aniMnco que 
M. de Khanikof envoie une 
inscription cunéiformo armé¬ 
nienne ■ trouvée 4 Karakeul. 
en Arménie. 111, S5o. — pu¬ 
blie la seconde édition de sa 
grammaire .sanscrite. IV, 91 
(rap. an.). — explique rem¬ 
ploi do petits objets trouvés 4 
Khorsabod. IV, 397. — public 
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un mémoire sur l'hutoire des 
empires de Cbsldéo et d’As' 
syrie, d’après les monuments. 
VI. 6 o (rap.an.].~-décrit une 
stèle bilinguetrouvéeàf isthme 
de Sues et prouvant que le 
percement de l’isthme avait 
reçu urr commencement d’exé¬ 
cution sous Darius. filsd'Hys* 
taspes. IX, a38. M. Pau- 
thier fait observer qu’U a déjà 
publié un travail sur cette 
stèle. Ibid. aSfi. — donne lec¬ 
ture d'une inscription assy¬ 
rienne qui contient une d^ 
nonclation au roi d’un minis¬ 
tre. IX. 5s5. publie un 
discours d’ouverture surl'nrya- 
nisme et U trop grande part 
qu'on a faite è son influence. 
XII. ai (rap. an.). — Voyc* 
— publie un mé¬ 
moire sur les rapports do TAs- 
syric eide TÉgypte. XJl, lii 
(rap. an.). — Ce mémoire pa¬ 
raît sous sa Tonne définitive. 
XVI. 63 (rap. an.). — il est 
l'objet d’observations de M. 
Maspero. Ibid, ^ public i’ins- 
cription de Nabuebodonosor 
sur les merveilles deBabylone. 
XII. téi (rap. an.). — lAs- 
cription de Meseba, contem¬ 
porain de Jebu, roi d'israti 
(vers 880 avant J. C.]. XV, 
533 et stiiv. publie une 
nouvelle édition de ses Élé¬ 
ments do grammaire assy¬ 
rienne. XVI, 60 (rop. an.). — 
publie un mémoire sur les 


éponymes assyriens. XVI, 63 
(rap. an.). publie les ins¬ 
criptions assyriennes de Dour- 
Sarkayan. Ibid. — Tablettes 
assyriennes traduites (concer¬ 
nant l'astronomie). XViU, éé3 
et luiv. ~ Cette traduction 
citée dans le rapport annuel. 
XX. 3o. — Prédictions tirées 
des naonstniosités (volume Kl 
des inscriptions du Musée Bri¬ 
tannique, p. 65 ). XVin, ééç). 
— Cette traduction citée dans 
le rapport annuel. XX. 3o. — 
Article critique sur deux ou¬ 
vrages de M. G. Smith : The 
phooctic values of the eunei- 
form choracten, et History of 
Assurhanipal, translated fmni 
üie cuneiform inscriptions. 
XIX, lOi.—demande l’inser¬ 
tion dans le Journal asiatique 
d'une note destinécà fiürc cons- 
tâter la priorité d'un travail de 
M. J. Ualévy sur les inscriptiotts 
cypriotes. XIX. 389 . lit la 
traduction d'une inscription 
attribuée à un roi Sargon 1* 
XIX, 389 .—Note sur les mots 
Avesta et 2end. Ibid. 398 et 
soiv. —> Sur l'identification do 
Pasargades et de Mouigliéb. 
Ibid. 5i8 et suiv. — Traduc¬ 
tion d'une inscription d’Ar- 
taxerxès II Mnémon. Ibid. 555 
et suiv. — publie des observa¬ 
tions sur les textes perses en 
caractères cunéiformes, dans 
la Revue de linguistique. XX. 
3o (rap. an.). — Mémoirequi 
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paraît aur sas travaux. Voyes 
Gîait0. L’étalon das mesures 
assyrianoa fixé par les textes 
cunéiformes. XX, 187 et suiv. 

OpPBTtT (U.) publie un article 
sur les origines des Berbères. 
XX. 44 (rap. an.). 

OiUMGEn et ses congénères. Noms 
arabes de cette famille de vé* 
gétaux. XV. 17. 

OasÉLiAM ( Djazabaltour ) est 
nommé membre de la Société. 
m. 55 i. 

OiLBiLU» (Stépbaoos). Son his¬ 
toire de Sioonie est traduite 
de l'anoénien par M. Brouet. 
Xll, 64 (rap.an.). 

Oanoo-DBmaslai. Voyex Stfir 
Dt^rdàri 

Oaes. Ses noms chez les anciens 
et les Arabes. V, 307. — 
(Grain d*). Son évaluatioD, 
dans le calcul indien. Voyez 
PoBssârv. 

OaGKOLBT. Manière de le dissiper, 
suivant un médedo arabe. VI, 
453. 

OntaffraLES (Études). Rapport 
qui a para sur leur progr^ en 
France. XI. 190. 

OniiKTAUSTES (Histoire des), par 
M. G. DugaL II en a paru deux 
volumes. XVI> i 5 (rap. an.). 

OniBaTanoN dans les différentes 
contrées, d’après Ibn Khor^ 
dadbeb. V. sSo. 

OninixB. (Hexaplesd*). M. Field 
se propose de publier ce qu'il 
en reste. VI, 54 (rap. an.). 


OnanAïf (Sultao). Ses dispositions 
administrativee. IV, S71. 

OnLA.'tno (Diego) est nommé 
membre de U Société. VI. 5 . 

Oiuos, nom du ebifire 3 au 
moyen 4 ge. I, 47. — É^o- 
lo^e de ce mot. tbùL So. 

OfuitizD. Observations sur la lec¬ 
ture de ce mot en pehlevi. 
Xm, 198 et suiv. 

Oaosb (Paul) écrivait vers 4 >6. 
Nature do son ouvrage histo¬ 
rique. I, 4oq. ~ Son témoi¬ 
gnage rdatif aux députations 
que les Indiens auraient en¬ 
voyées è Auguste. Rid. 180. 

Obotal, nom d’une divinité 
arabe, suivant Hérodote. A 
quoi correspond ce nom. XIX, 
Sso et suiv. 

OaTA-DerTcnniiu, sous-secré¬ 
taire d'État pour la Turquie 
d'Europe, m, 467. 

OftWA (Histoire d*), du temps dos 
Beoi Israél, publiée k Cons¬ 
tantinople. XIV, 75. 

Orwa ben Ki/-WABn. Notice sur 
ce poète antéislamique. IX, 
97 et suiv. — Son diwan a été 
publié par M. Noeldehe. IV, 
45 (rap. au.); IX. 97, note; 
X, 39 (rap. an.). 

OsiAHDER. Son mémoire pos¬ 
thume sur les inscriptions hi- 
myaritesestpubliéparM. Lévy. 
X, 49 (rap. an.). 

Osmts. Ce dieu correspond k Dio* 
nysus. 11 , 194. 

OsiBSCHAMAn. Ce nom propre est 
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formé comme Baal>$cliamar. 
U. 187. 

OsmXn 1 ** (Sultan). Ses disposi* 
lions administratives. IV, S70. 
•—H (Sultan). Scs dépositions 
administratives. Ibid, 3^3. 
ni (Sultan). Sés dispositions 
administratives, féù/. 49$. 

OsuXn s» IIasan (ben Abmcd 
cNKhouhawi). Voye* A’Aou- 
éowf. 

Osaiijt Wbbb! EpaNot publie un 
traité de la conjugaison per¬ 
sane. XVm, i4o. 

OsoAli DjMBiuFia, principes de 
géographie on turc. XIV, 78. 

OsoÔLi QBRÂisn PirtiljisawiTTcit. 
principes do lecture française, 
on turc, publiés par Kirkor 
Efendi. XI. 487. 

Ossirs (Langue) comparée avec 
le persan. Travaux qui parais¬ 
sent sur cette matière. Voyes 
Aicolit hasarde {P. dt], MàU 
Itr (F.), Spùgtl. 

OsTfiACA (Des) égyptieiu sont pu¬ 
bliés par MM. Chabas et de 
Horrack. XII, i 36 (rap. an.). 
— Parti que tire M. Révil- 
iout <rostraca coptes. XVlll, 
3 S (rap. au.). 

Otailii» tvt Mohammed (E 1 -K 4 - 
tib], auteur d'un 'traité des 
propriétés des pierres pré¬ 
cieuses. XI. 11. 

Otrodi. Voyes CitroRAier. 

Ottoman (Des fîefs militaires 
dans l'empire). XV, aaa. — 
(Le moniteur). V, 170. 

Ottomanr (Cour). Historique de 

w. 


MATIÈRES. 453 

son ancien cérémonial publié 
4 Constantinople. XIV, 8g. — 
(Bibliographie). Voyes fishn, 
Bioncki.-—- (IBstoire). Voyes 
Akmid Wfjtq,'XliEfeRii,Ûj€*D- 
det, VafmA, Basehldf Sa'ad ad- 
dla^ Schdni-Zâdtk, Tirtkk. 
(Société] des sciences et des 
lettres. Voyes Mtdjmoû'aî 
noÙH. 

Ottomanes (Code de lois). Voyez 
Dettoâr. — Voyes aussi Tore, 
T'orçus. 

Ottomans (Proverbes). Recueil 
que publie M. Scblecbta- 
Wssebrd. VI. 69 (rap. an.).— 
Recueils parus k Coustanti- 
nopie. Il, 369; XIV, 68: 
XVUI, 147. “ (Documents 
diplomatiques). Le recueil en 
est appelé Livre rouge. Voyez 
Qsmsei Kitdb. 

Oo-HiNO, écrivains chinois sur les 
cinq éléments. Ouvrages de 
cette école. X. 3 1 3 . 

Ouahola. m. Féraud puMie un 
mémoire sur lea antiquités de 
cette localité. XX, 4 3 (rap. an.). 

OuiGOORE (Poésie). M. Vembéry 
en publie un spécimen. XII. 
>45 (rap. an.). 

OuIeouRs. Leur nom en chinois 
est Kao-tchang. T, 116. 

OtftAi. Communication de M. 
Harkowy sur le nom de ce 
fleuve, cité dans le prophète 
Daniel. XVI. 30 ?. 

OuMU AL*'AwiHiD (Inscriptions 
phéniciennes d*). Citation du 
mémoire de M. Renan, dans 
3 o 
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le rapport annuel. 11, i6. » 
Observations de M. l'abbé Ra^ 
gès rar ces inscriptions. U, 
i6i et sQiv. • Addition 
an mémoire de Bd. Renan 
rar ces inscriptions. Ibid. 
5i 7 et suiv. —(Cadran so¬ 
laire d’) trouvé par H- Renan. 
Note sur ce cadran, par M. 
Woqicke. I, sgs. 

Outftf as-sibUn, nom arabe do 
Tépilepsie. Voyes Épittpw. 

OuKOu (oiyyU), mot sieulo 
érfoivaJant i Chalkous (quo 
ride), I. $0. 

Ocpunst^ans. Ce que c'est. 11 , 

■ gg. (tep. an.). ^Cbbendogy'a 
Oupaallcbai. Voy« ClAundo- 
jrm. Rima Tapanîya Dupa- 
niscbad. Voyei Rdma TapA- 
etc. etc. 

OoPXBUar, rédaction persane 
des 0 «paniscb«l*. ~ &L We¬ 
ber puÜib la fin de son ana¬ 
lyse de rOupnekbat d'Anque- - 
til Dupcrron. VI. 97 (rap. an.). 


— Comment Anquetil Duper- 
ron fut mis en étal de le pu¬ 
blier. VI, a8, aot». 

OuBsui. M. Noeldeke puUse ube 
grammaire du dialeete syria¬ 
que perlé suc les bords de ce 
lac. Xn, çS (rap. an.). 

Ocaisi kd-dIr. Une glose sur son 
ouvrage Al-Farid parait 4 Cons¬ 
tantinople. XVJK, iS 5 . 

OusTOÔR. Ce mot arabe désigne 
le cartbazae et non la garance. 
IX. 38 . 

Okus. Les pays situés au deli de 
ce fleuve paysdait un inqiét 
aux TaUérides. V, 947. — Le 
coTus de cé fleuve décrit par 
Ibn Kbordadbeh. Ibid. Saé*— 
Ce fleuve est confoodu avec 
i'Iudus, dans le Bundebesefa. 
XIU, 169 et suiv. 

OtoAr (Kitâb d-). Voyes Kitdb 
ol-'C^éR. 

OtoÔ!* At-Mssia. Voy. Sefcmori- 
drn. 


P 


Pa'asi (Dyfi). Ce mot phénicien 
signifie ipied.» U, 167. 

Pacatos. Passage de son discours 
à TbéodoM le Grand cité. 1 , 
4 o 3 . 

Padma PoufiA.RA. Il en a paru dea 
fragments à Bombay. II. io 3 
(rap. an.), — Voyes Mapka- 
mahan^, Uaauuviuneda. 

PAOAiqsMR Arménien. M. Stadlnr 


traduit du ruase un ouvrage 
de M. Eroin sur ce sujet. VI, 
73 (rap. an.). 

pAeis (L.) publie un dictionnaire 
japonais-français.U. i 33 , t 34 ; 
VI. 97; XII. «57 (rapp. ann.]. 
— publie le dictionnaire fran- 
çais-aoglais-japonais de l'abbc 
Mermet de Cachon. en ctdla- 
boratiun de M. Le Gras. IV, 
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ii3; V(, 97; XK. i58 (rapp- 

nnn.). 

PaiilÀta. Passage do code de 
Manou relatif à ce peuple. I. 
398. 

PALiuriiri. Ses distiicts. dans U 
géographie d'ISO Xhordadhel). 
V, ÂSt. — (Bibliographie des 
voTages et des dcscriplions de 
la], ourrage-de M. Tobicr. 
XII, 85 (rap. an.). — (Carte 
de la) de Van de Vdde. On 
en publie nne nouvelle édi- 
üon. IbU. 84 (rap. an.). — 
( Description géographique, 
Iiisiorique et archéologique de 
la). Cet ouvrage de M. V. Goé> 
rin paralL XVI, 5 i (rap. an.]. 
— (Essai sur i’hûtoire et la 
géographie de la) d’aprts le.s 
Talninds et les autres sources 
ral^oiques, parM. J. Deren* 
bourg. Le premier volume de 
cet ouvrage parait. XII, 85 
(rap. an.]. — (Géographie de 
la). M. Poulain de Bosuy con* 
tinuo ses études sur ce sujet. 
XVIU, 35 (rap. an.). . 
( Voyage en ), &it par un Égyp- 
rien au xrr* siècle avant notre 
ère. MM. Chabas et Goodwin 
le traduiMnt d'nn papyrus 
égyptien et le publient XII. 
ray (rap.an.). — Société an¬ 
glaise qui s'est formée pour 
son exploration. XII, 81 (rap. 
an.). Résultats topographi¬ 
ques et archéologiques des ex¬ 
plorations entreprises à Jém- 
italem par crtte société (Palcs- 
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tine exploration fund). XX. 
1 45 et suiv. 

Pau. Travaux sur cette langue. 
Voyex Abois (d*), Grimblei, 
Sfason, Mûlter (P.), Stonk. 
(Textes du Paritia publiés et 
traduits du). XVllI. ss 5 et 
suiv. — Voyex Pc€r. 

Paub (Grammaire) de Kaééàyana 
publiée par M. E. Senart 
XVII, ig 3 et suiv. --- Suite. 
Ibid. 36 i et suiv. 

PiatAirios. Tragment de sa rela¬ 
tion intitulée : De gentibus In¬ 
due et bragraanibus, cité. I, 
439. 

Palladivs (Rév. P.) traduit du 
clùoois en russe une ancienne 
relation strr Djenghit Khén. 
XJII, 71. — traduit le Si-yu- 
Li ou voyage h Toccident, de 
Tclran-tchoun. Ibid. — Voyes 
X’htéoo. — traduit du chinois 
des renseignements sur les 
musulmans de la Chine. Jéid. 

Palmeii(D'). Voyex Ltÿga. 

pAuna (E. H.) est nommé 
membre de la Société. JV. 43 1. 
— publie un ouvrage sur le 
mysticisme oriental .d'aprèsle 
Maqfadi Aqu. Compte rendu 
de cet ouvrage. IX, 419: — 
dans le rapport annuel. Xtl, 

6i. 

Pauitrb (Désertdc). M. Vigoes 
publie un voyage d'exploration 
dans ce désert. XII, 84 (rap. 
an.).—’ (Inscriptions araméen- 
nes de). M. de Vogâé publie 
celles qu'il a recueillie. XVI, 
3 o. 
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34 (r»p. an.). •— Noies 4 |«- 
gra|^i<{ues de M. J. Deren» 
bourg snr ccs inscripUons. 
XIII. 36 o et suiv. 

PALMTsiNiitmB (N omismalique). 
Mémoire que publie M. de 
Saulcy sur cette matière. XX, 
38 (rap. au.). 

Pam-tchao, général q^ÎDois. Scs 
csploils. 1 , 358 .’ 

Pamcadhtati. Voy. Pantakâ- 

dkjrfyi. 

PAXCASODRAicmA, ouvragesans* 
crit d'astronomie. I, 449 - *— 
Date de sa composition. Ibùl. 
45 o. 

PAMCATMTnA. Voyoi PnnfcJia- 
tontra. 

PANOtON. roi de fInde qui, d'a* 
près Strabon, aurait envoyé 
une députation à Auguste. 1 , 
iSs. Ce serait le roi Pan* 
dya. Ihid. > 83 . 

Pahdit. Ce jeumal, rédigé m 
aonscrit, parait depuis juin 
1666. XII, 46 (rap. an.). 

Pahini. a quelle époque le place 
M. Westergaard. Il, 116(rap. 
au.). 

PANvicuLt (maladie de l'ceil). 
Manière de la traiter, d'aprb 
un médecin arabe. VI, 458 . 

Pamtcoadutati, doq chapitres 
snr les amours de Crichna 
avec les Go[ds, extrait du Blta- 
gavata Poonna, publié et tra> 
Unit V, 373 et soiv. Voyet 
^nitertfo-Baaaalt. 

PANTCtiATAfcrnA. M. Lanccreau 
publie une traduction fran¬ 


çaise de ce recueil de contes. 
XX, >5 (rap. an.). 

Papim. Histoire de son invootioo 
et de son en Cltino et 

en Asie. XI, SgS et suiv. 

PaprU'NOvkaie chinois. Ccqu'cn 
dit Marco Polo. I, 344 . — Ce 
qu*en dit Ibn Batoutah. Ibid. 
345. Fragment de Wasslf 
sur son invontioo, traduit en 
turc par Munif Efendi et du 
turc en français par M. Biao* 
chi. n, s 5 > et suiv. 

PAPnes arabe de l'an i 33 de 
l’hégire déeonverL XII, 79, 
asfs (rap. an.). — (Le) judi¬ 
ciaire de Turin publié et tra¬ 
duit pour la première fois. VI, 
337 et suiv. Suite. Ibid. 
33 1 et suiv. — Suite. VIII, 
>54 et stùv. — Appendice et 
pièces justificatives. X,4o3 et 
suiv. — Notes philologiques. 
Ibid. 44 > et suiv. — Note sur 
la transcription des noms 
étrangers. Ibid. 474 et suiv. 
Voyei Devérts. — égyptiens 
du Musée de Boniiq. Une 
partie en est publiée. XX. 45 
(rap. an.). ~ Lec<V]. 3 &o; 
X. 4 o 3 . Rollin. VI, 35 o; 
X. 409. — Voyes Éoliens 
{Papynu). 

PanA, monnaie turque. JJI, 44 ?. 

Pakabhava Suttam, sontra de 
la décroissance (dans le, Pa- 
ritu). XVIH, 307.—Traduc¬ 
tion anglaise de ce soutra. |)ar 
Gogerly. XX, 336 et stuv. 

Paradis TganBSTns. Ce qu'en dit 
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un «uleur amiéiiicn. IX, i86 
al auiv. 

PAKAMAMOURADJAHPIlAVtÇAOailA- 
NA. Explication de ce composé 
sanscrit relatif k la numération 
• de la poussière des atomes. • 
1 . x 58 . 

PARAnnnuA, terme sanscrit do 
numération. Comment il est 
transcrit par Albîroûm et ce 
quTl signiQe. 1, 377. 

Pabasitb (Le) do Lucien est tra¬ 
duit en turc. XVIII. ié6. 

Parut (A.). Sa collection d'an¬ 
tiquité et son bulletin. XI. 
537; XII, 8 o(rap. an.). —Le 
premier bulletin contient des 
communications du fondateur 
sur la numismatique grecque 
de Syrie et d’Arabie. UI, 80. 
— publie deux éludes sur Jo- 
tapaia et sur Macheerous. Ibid. 
84 (rap. an.). 

ParittaJ Extraits du) publiés et 
traduits. XVIII, asS et suiv. 
— Composition de ce livre. 
Ibid. 376. —Textes extraits 
par M. Grimblot Ibid. a 85 . 
Voyez Fe«r. — Traduction an¬ 
glaise de quelques sAtns du 
Paritta, parGogerly. XX, asS 
ci suiv. 

Parolb (Maximes orientales sur 
la). VIII, i 46 . 

PAR8i3(Langue et littérature des). 
Voyex Dkanjibkai Pran^i, 
Haug, Spiegd, Zendatata, 
Zoroastrè. Voir aussi PeUai, 
Perst. 

Pasargm>E 5. Sur ridentiûcalion 


do cette ville avec Mourgliâb, 
par M. OpperU XIX, 548 et 
suiv. 

PASuis. Voyex Hjtpasinis. 

Paspati (A), est nommé membre 
de la Société. IV, 5 . — publie 
une étude sur les Tcltinghiané 
00 Boliémiens do Tempiro ot¬ 
toman. Compte rendu de cette 
publication. XVIll, 453 ; •— 
dans le rapport annuel. XX , 
ao. 

PabtJuiub. Ses noms chez les 
Arabes. XV, 98. 

PAsnuns (Rois) d'Égypte. Un 
mémoire sur ces rois est pu¬ 
blié par M. Cbabas. XX. 46 
(rap. an.). 

Patahdjau, auteurdu Yoga.Voy. 

roja. 

Patkanian (E.) publie un ou¬ 
vrage sur b dynastie des Sas- 
sanides, d'après les historiens 
arméniens. Compte i*endu de 
cet ouvrage. II, 3 o 4 > — Essai 
d’une histoire de la dynastie 
des Sassanides, d'après les 
renseignements fournis par les 
lûsioriens arméoians, traduit 
du russe par E. Prud'homme. 
VU. loi et suiv. « Ce tra¬ 
vail citédansle rapport annuel. 
VUI, a 3 . 

Patb:anop (IC.). Son mémoire sur 
la formation de la langue ar¬ 
ménienne traduitdu russe par 
E. Prud'homme. XVI, ij5 et 
auiv. — Voyez Dalourwr. 

PaupièaES (Maladies des). Leur 
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traitement. d'apr^ un médecin 
crabe. VI, iSs et suîv. 

Pau&mias est Je premier qui ait 
décrit le véritable ver à aoie,I, 
3 s 3 . Ce qu'il dit <lii pays 
des Sires. Ibid. 3 ^ 1 . 

Paotbibb (G.) a traduit la des* 
cription chinoise du Ta-Thain. 
1 . 337. — Extrait de sa tra¬ 
duction. Ibid. 338 . — Notice 
sur trois dictionnaires chinois- 
japonais-européens imprimés 
r^mment au Japon. II, 978. 
— est nommé membre pro¬ 
visoire de la Commission des 
fonds. VU. 379.—est nommé 
membre définitivement VIll. 
6. ^ publie une nouvelle édi¬ 
tion des Voyages de Marco- 
Polo. VI, 90 (rap. an.). —Ar¬ 
ticle sur cette pubücatioo, par 
M. de VU. 368 , — 

Lettre de M. Wylte k M. Pau- 
thiar sur celle publication. X. 
36 é. — Relation du voyage 
de K'bieou, sumomméTchang- 
Tcb'un (long printemps}, h 
l'ouest de la Chine, au com- 
■tooncement du xtii* siècle de 
notre ère. IX, 89 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. X. éo. — lait observer 
qu’il a publié, dès iBit, un 
travail sur une stèle bilingue 
de l'isthme de Sues, relative 
è son percement, dootM, Op- 
|)ert donne la description. 
IX, 939. — remi compte de 
rouvrago Won-Louèb'koûng- 
ndi, Éléments du droit inler- 


national traduits on chinois 
parW. A. P. Martiu. X. 198. 

— Extrait d’une lettre qui Im 
est adressée par M. IVii- 
liana sur le pubUcalioa de 
quelques ouviagea chinois. X, 
363 . — critique une notice de 
M. de Rosny sur Fouvrage Ja¬ 
ponais Oho-SaJea. X, 19^. 

— Réponse de M. de Rosny. 
Ibid. 5 i 5 . — Notes de M. 
Mohl relativement à cette dis¬ 
cussion. XI, 54 x; XII, 3 oo. 

— Biémoire sur Tantiquité de 
l'histoire et de la civilisation 
chinoisas,d'aprèslea écrivains 
et les momunents indigènes. 
X, 197 et suiv. — Deuxième 
mémoire. XI, et suiv. — 
Cea mênaoires cités dans le 
rapport aanuoL Xll, i 55 . 
rend compte du Système gra¬ 
phique des hiéroglyphes chi¬ 
nois. Premier essai d’un dic¬ 
tionnaire chinois-russe, par 
M. Wassiiief. XV. 333 .—rend 
compte du dictionnaire fran- 
çais-latin-chinois de la langue 
mandarine pariée, publié par 
M. P. Pemy. XVII. 353 . — 
Béclamaliou è ce sujet de M. 
.Staii. Julienr Ibid. 5 éi. — 
rend compte do deux ouvrages 
de M. Jauncsu : 1* Étude de 
l'alphabet cambodgien, 1* fas¬ 
cicule; a* Manuel pratique de 
langue cambodgienne. XIX, 
558 . — annonce U mort de 
M. Jaimcau. Ibid. 57&. — 
donne sa démission de mem- 
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bre (le la Coenmission du Jour- 
tul et de membre de la Com- 
mùsion doa fonda. XX, igS. 

Pavkt os CoubTULLs (M.) an- 
noucc au Conaeil qu’il ne peut 
plus participer à l’édition de 
Masoudi. IV, 5 io. Voyex 
Barbier de M^ard. —prépare 
lapublicaiion d’un dictionnaire 
lurlc'oriental. VI, 70. — pu¬ 
blie ce dictionnaire. Compte 
rendu. XIV, 38 a; — dans le 
rappeui annuel. XVI, 78. 
Importance de ce dictionnaire 
pour l'étude dea dialectes tar- 
tares signalée par M. Barbier 
do Mcynard. XV, 33 o. — pu¬ 
blie une traduction des Mé¬ 
moires du Sultan Babcr. XX, 
&o (rap. an.). 

Paynb Smith prépare la publica¬ 
tion d'un Tbesaurusde la lan¬ 
gue syriacpie sur les matériaui 
laissés par É. Quatremkre et 
d’aprbs les siens propres. VI, 
56 ; XJl, too (rapp.ann.). — 
eit public le premier (ascicule. 
Compterendu. XII, 297. 

PsoLiTt (Alphabet). Études pa- 
iéograpbiques sur ni alphabet, 
par M. F. Lenonnant. VI, 
180 et suiv. — Tableau du ea- 
racière peblevisassanide. Ibid. 
187, du caractère des ma¬ 
nuscrits. Ibid. 194. du ca¬ 
ractère persépeditain. Ibid. 
303 . Tableau .synoptkpio 
des différents caractères pcb- 
Icvis comparés à l’aranoécn et 
nu palmyrénicn. Ibid, a 18. 
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— (Dictionnaire send-) que 
publie M. Haug. XII, 53 (rap. 
an.}.— (Ouvrage) et parai, le 
Khorda-Avasta, dont M. Thon- 
nelier publie un spécimen. 
IV, 76 (rap. an.). — (Sur un 
passage du XitAb al-Fihrist, 
relatif an] et au buzvraresch, 
par M. Clcrmont-Ganneau. 
VII, 429 et suiv.—Quelques 
. observations sur le même sujet 
par M. J. Deronbourg. Ibid. 
44 oet suiv. 

p£Hk5Vis(Graffimaire] de Dban- 
jibbai Framji. 1,9a.—(Lan¬ 
gue). Ouvrage que M. Haug ac 
proposedepubllor sur cette lan¬ 
gue, devant contenir une his¬ 
toire de la littérature pehlovie et 
send et une grammaire de cea 
deui langues. VI, 45 i. — 
(Épigrapliie). M. Ed. Thomas 
eu prépare un recueil. X. 54 
(rap. an.). 

PsULtvtBS (Monnaies). Mémoire 
que publie sur celle matière 
M. Mordtmaon. VIU, 36 (rap. 
an.). 

PaHLEVis (Pays des), dans Ibn 
Xbordaclbeh. V. 278. — (Ou¬ 
vrages). On se propose d'en 
publier une 61 itton transcrite 
en caractères latins. VJII. 87 
(rap. an.). 

Pnciuvan. Voyez PouroucAa 
Porto. 

Psuno (Mission ecclésiastique 
russe de). Compte rendu du 
tome IV* do ses travaox. XIII. 
70. — ( Roule de) à Péters- 
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boui^, par la Sbëria. Compte leur. I, 397 et auW. — Reu' 


rendu d'un ouvrage publié 
soua ce titre (The liberian 
overland route from Peking to 
Peterabut^). V, i 84 . — (Re¬ 
lation d’un voyage de Saint* 
Péterabourg à), publiée par 
M.A.WyUe.Vin.i3(rap.an.]. 

PcLBS (sSd)* Ce que signifia ce 
mot phénicien. II, 171. 

PiLBniHifiB de la Mecque. On 
en trouve une description daa^ 
l’ouvrage de M. A. d’Avril : 
L’Arabie contemporaine. XII, 
5j7. 

PiLBROiaoKS dans le Kaschmir. 
Un mémoire parait sur ce su* 
jet Xn, 46 (rap. an.]. 

Pm-ta-oub '( Nouvdie étude sur 
le) que puUie M. de Bougé. 
XVI. 83 (rap. an.). 

PûiiLni en Égypte. VUl, 187. 

PBMn-NiwBH ^ 'AitJÿ. n eat tra¬ 
duit en turc, sous le titre de 
Ml Haur. XIV. 68. 

Psusées d’un moraliste oriental. 

Vm. ia6. 

PairTATEcquB (Le commentaire 
de Raschi sur le) est publié, 
xn. 89 (rap. an.). — copte. 
Le texte en est publié. XII, 
iSg (rap. an.). — samaritain. 
M. Kohn fait paraître une 
étude sur cette version. XII, 
95 (rap. an.). 

Pbbcamb. Bibliothèque de cette 
ville. 1 , 1 4 o.-~-Cratès en était 
lo conservateur. Ihid. , 

PÉniPLE de la mer Érylhréo. Sys¬ 
tème géographique do son au- 


saignements que donne le Pé¬ 
riple sur les Sèrea. Ibid, SSa 
et suiv. — Voyex Fimtu. 

Peabiks publie U version syria¬ 
que de l'Apocalypse de saint 
Paul. XII, 97 (rap. an.). 

Psulb. Étude sur ses dilTércnU 
noms cbex les anâens et les 
Arabes. XI, 16. 

PsAin (M. l'ahbé P.) public 
un s'ocabulairc latin-chinois. 
VI. 94 (rap. an.). — publie 
un recueil de proverbe chi¬ 
nois. Compte rendu do cet ou¬ 
vrage. XIV, 383 . ~ public un 
dictionnaire français-latin-chi- 
nois de la langue mandarine 
parlée. XVI. 90 (rap. an.).— 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVn, 353 . — publie un Ap¬ 
pendice h son dictionnaire 
français-latin-chinois. Compte 
rendu de cet Appendice. XIX. 
487. ^ dans le rapport an¬ 
nuel. XX, 5 i.— publiedes 
dialogues chinois-latins. Ibid. 
5 a (rap. an.). 

PaaosES. Voyet Ftrûii. 

Peiib(M public une traductiondu 
roman arabe intitulé Seif ot- 
tldjân ou le Glaive des Cou¬ 
ronnes. Il, 57 (rap. an.). — 
publie une notice sur Seba'- 
rlni et sur son ouvrage inti¬ 
tulé: Balance de la loi mu¬ 
sulmane. XVI,7a;XVi[I, 37 
(rapp. ann.). 

Pebrot (G.). Voyes Ilarrit « 
Pemt. 
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PsnsAN (Dicüoimaire) latin de 
Vollen. Il est terminé. IV. 77 
(rap. an.). — M, VuUera en 
puÛie un supplément. XII» 
Sa (rap. an.). — (Diction¬ 
naire) fiançais de M. A. Bergé. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIV» 473. — Citation dans le 
rapport annuel. XVI, 39. — 
(Vocabulaire), h l'usage de U 
langue ottomane. XI, 488 . — 
Autre vocabulaire (arabe et 
peraan). Vo^ei Zohdai oUo- 
^Aoi. —. Autre vocabulaire 
(nircpersan). Voyex 7 b 4 /éi 
fVMi. 

PfinsANB (Grammaire). Ouvrages 
parus 4 Constantinople. XI. 
473» 488 ; XIV. 88 ; XVIII. 
i 4 o. — (Langue). Travaux 
sur la comparaison de cette 
langue avec l'ossite et raimé- 
nien. Vojex Ascoli, Lagarde 
(de). Spieyel. — (Musique). 
On trouve une nouvelle expli¬ 
cation de son échelle de sons 
dans un ouvrage de M. Helm- 
holu. V, 373.—(Traduction) 
des principes de Deicartes, qui 
parait k Téhéran. IV, 80 (rap. 
an.). — (Traduction} dubÛ- 
santhrope de Molière et de 
fables de La Fontaine. Voyex 
Mtrsa Haéfé. 

Psasiuats (Études). Le rapport 
sur leur progrès en France a 
été rédigé par M. Defrémery. 
XI, 390. 

Pbrsams. Leur puissance, pendant 
le Bas-cmpii’c. I, 4 o 6 .—(Des 
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fiels militaires sous les). XV. 
3 15 .—Voyex/ninisftf.—(Ma¬ 
nuscrits) rapportés par M. do 
Kbanikof. Le catalogue en est 
publié.VI, 73, nets (rap. an.). 

— [Manuscrits] de la biblio¬ 
thèque de Vienne. Le cata¬ 
logue en est publié. VI, 71. 

— (Manuscrits) de la biblio¬ 
thèque de Leyde. Les tomes III 
et IV de leur catalogue sont 
publiés. XII, 118 (rap. an.). 

— (Manuscrits) de Münich. 
M. Aumer en publie le catalo¬ 
gue. Xn, 119.— (Liste de 
mots) usuels qui manquent 
dans les dictionnaires. XIV. 
478. (Ouvrages] imprimés 
iKjxan. depuis 1801 jniqu’è 
1866. On on publie le cata¬ 
logue. XII, i 43 (rap. an.]. 

PsasB. Édiüons indigènes de ce 
pays, leur valeur et difficulté 
qu'on a de se les procurer. VI, 
64 et suiv. (rap. an.). — 
(Etbnt^rapbie de .la). Mé¬ 
moire que publie M. de Xba- 
nikof sur ce sujet XD, SS 
(rap. an.). — ancienne. Ou¬ 
vragée de M. Spiegel sur sa 
langue et sur sa littérature. II. 
79, 83;IV, 74,75; VI, 61; 
XII, 5 1 (rapp. ann.). Voy. Spie- 
3tl 

PsiisES (Histoire des) de M. de 
Gobineau appréciée. XVI, 36 
(rap. an.). Il parait un 
mémoire sur leurs mœurs et 
leur religion. d’iq>rès les au¬ 
teurs grecs et latins. VIII, 38 
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(rap. ao.). — (Noma de feiQ. 
mes). Leur étymologie, ptr 
M. OpperU XIX, S& 3 , nota. 

PiosiQUB (Route du golfe) à l'o* 
rient, dans la géographie xflbn 
Khordadbeh. V, 383 . 

Peotscu (W.) publie lecatabguo 
des manuscrits turcs de Gotha. 
Compte rendu. VII, 454 . — 
publie une étude sur le Toûti. 
Nâmeh de Makhscbabi. XII, 
6 i (mp. an). ~ publie une 
inscription bilingue lydenne 
et grecque. XIII. 93. 

PsTBnisAMK publie une autc^* 
pbie du manuscrit mendaitc 
du Livre d'Adam, conservé b 
Paris. ÇQ, 98 (cap. an.). 

PbrcBsaocito (Siini.) (Rdalion 
d'un voyage de PélÙDg h] . par 
la SibéHe. Compte rendu. V, 
184.'^(Relationd'un voyage 
de)bPékingquepobUe M. A. 
WyÜa. VIII, 43 (rap. an.). 

Petit (M. l'abbé) est nommé 
membre do la Société. II. 
53i. 

PenTjEAN (M. l'abbé B.)réim. 
prime le dictionnaire japonais 
dea jésuites, publié en iS^S, 
à Amacusa. XX, 53 (rap. an.). 

PénuricATioM. Voyez deeréat* 
djàut Yinani 

PetscsewI. Son histoire ottomane 
paraît k Constantinople. XI, 
471. 484 . 

PEUTiNosa (Carte de). I, SyS. 

PiiALAKOB (du doigt). Évaluation 
de sa longueur, chez les'In* 
dous. 1. 389. 


PiuLAiiGBs (des doigts). Calcul 
par leur moyen. Voyez i>ac(y. 
loAoniû. 

PiiAnB d’Alexandrie cité par Jbii 
Xbordadbeb. V, 830. 

Pbabsslb (Passage de la] de Lu* 
cain cité. I, 338. 

Phat est le nom annamite du 
Bouddha.* IIT, i 46 . 

pBB.'nctB (Mission de). État de 
la publication de eet ouvrage. 
XII, 8éi XVi, 40; XX, 39 
(rapp. ann.). —> (Voyage en) 
fiùt par un Égyptien au xiv* 
siècle avant notre ère. La re¬ 
lation en est traduite par MM. 
Chabas et Goodwin. ÛI, 137 
(rap. an.). 

PakmetaM ( Alpbabel). M. Leoo^ 
mant prépare un csmî sur 
l'histoire de sa propagation 
dans i’aDcieo monde. XII. 71 
(rap. on.]. — Ln première li- 
vraiaon do cet ouvrage parait. 
XX„ 3C (rap. an.).-r-(Cadran 
solaire) deM. Renan. Note de 
H. Woepeke. I, 393.-^ (Dic¬ 
tionnaire) de .M. Lévy. IV, 63. 

PiiEinciBXNK (Note do M. Zoten- 
berg sur une inscriptiou). VII, 
403 . 

PiiÉiriciBNNas (Inscriptions). M. 
Euüng en adresse à TAcadé- 
mie. XVIil, 83 (rap. an.).— 
(InMiiptions) de Carthage qui 
figuraient k l'exposition uni¬ 
verselle dei867,parL. Bodcl. 
XII, 445 et suiv. — Obser¬ 
vations do M. de Longpérier 
sur ces mêmes inscriptions. 
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\ 111.343 et SUIT. —> La prio¬ 
rité du (IccIlifTrement de cei 
inscriptions appartient k M. de 
Loiigpérier. Ibid. 358 .— (Ins¬ 
criptions) de llle de Cypre, 
par KL de Vogûé. X. 85 et 
suiv.— Notes de M. J. Deren- 
bourg. Jbid. 479 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoie en 
France. XVI, 47. 46 (^D.an.). 

— (Inscriptions) d’Egypte 
rapportées par M. Tb. Devéria. 
Ménoire de M. H. Zotonkerg 
sur ces inscriptions. XI, 43 i 
et suiv. — Voyez Zottnbar^. 
— Note de M. C. Ricque sur 
la troisième do ces inscrip¬ 
tions. XIII, 382. — Observa¬ 
tions de M. U. Zotenberg sur 
cotte iu>lc. Ibid. 383 . — (Ins¬ 
criptions) d'Ipsamboui. M. 
Bleu publie un travaU sur ces 
inscriptions. VIU, 38 (rap.an.). 

— ( Inscriptions ) d'Oumm 
al-*Avrâmid. Observations de 
M. l’abbé Ba^ès. II, 161 et 
suiv. Addition au mémoire 
de M Renan sur cca inscrip¬ 
tion. létV. 5 i 7 et suiv. — Le 
mémoire lui-méme cité dans 
le rapport annuel. II. 16. — 
Voyez aussi Iiwcriptioa/. 

PiiénicuNS. Leurs élablissements 

■ en Grèce. II paraît un mémoire 
sur cette question. XO, 70 
(rapp. ann.). —Leur nom si¬ 
gnifie I rouges en grec. Con¬ 
clusions qu'en tire Frosnel. 
XVII, 19. — (Emporia) dans 
ic Zeugis cl le Uytaciiim. On 


publie des recberebes surlcur 
orig^e et leur emplacement. 
XX, a8 (rap. an.). — (Des 
monuments fig\irés) ont été 
découverts par M. Daux, à 
Utique et à Hadrumète. XII. 
76, 77 (rap. an.). — (Mots) 
trouvés pour la première fois 
sur l'inscription n* 1 d’Oumm 
aL'Awimid. Il, >86. (Sor 
ipielques noms propres) et bé- 
breiu. par J. Derenbourg. 
XIII, 489 et suiv. —' (Vers) 
du Pmoulus de Plaute. Notes 
de M. J. Derenbourg sui* ces 
vers. Xin, 84 et suiv. 

pHiLirs (G.) publie les seboUes 
sur l’ancien Testament de Mar 
Jacob, évéque d'Édesse. VI. 
54 . 55 (rap. an.). 

Phoolooib indo - curopéeooe. 
Voyez AscoU, Baïulrjr, Bea/ey. 
Bréal, Caix de Sainl’Ayawtr, 
Cartius, DelbrûcktFick,GnM- 
maire comparée. Lézardé [de), 
Un^MÙù^tu, LmdÊeigt Oppen, 
PoU.ScAIrioésr, SpHÿêit SPkil- 
nç^. — indienne. Voyez Bm- 
mes. — sémitique. Voyez De- 
reaèooi^ ( H.), Geiger, Gvjrard, 
Meest Rerum, — s^ 

mitique comparée è la pbilo- 
lojpe Indo-européenne. Voyez 
Bergtss [fV. R. ), J/or/c ( TA. 
ds), Baamer, — rioico-in- 
(iicnDc(Mélanges de) par Slan. 
Jniien. Compterendu de cette 
publication. III, 37a. 

PuiLOsoPOii arabe. Voyez Araèc. 
—indienne. Voy. Badart^ona, 
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Beturjea, Hall, Mimama, 
Ny^a, Vaiçakika, VtdoKta, 
VidjnoM Bkikichu, Yoga. — 
jatv0. Voyes Joil, Karaûme, 
Weil {/.). 

Philosophies et rdigions de l'A¬ 
ne eentrele. Appréciation de 
cet ouvrage du comte de Go¬ 
bineau. XII, 6o (rap.an.).—- 
Cet ouvrage contieot des ren¬ 
seignements sur les B&bis, 
Vin, sS (np. an.). 

PhizoiSTOrge rapporte que Cons¬ 
tance. fils de Constantin, en¬ 
voya une députation dans 
rinde. Il 399. 

PnaosnuTE. Ce qu'il rapporte 
de restension de U IsÀgne 
grecque, au i** siècle de notre 
ère. 1, 3o3. 

PmuATC. roi des Parthes. 1 , 167. 
175. 

Pbysiqub (Trahé de) en turc. 
XIV, 78; XVra. iSs. — 
(Traité de) traduit en arabe. 
Vojes 5 oIimaA ai-Uarairv 

PiANCKi'MBnuHUN (Stèle de). 

* XU, iSs (rap.an.). 

PuO (Royaume de). M. d’Hervey 
do Saint-Deoys public un mé¬ 
moire sur ce royaume. XX. 5 1 
(lap. an.). 

PtCTET (A.) publie le IT volume 
de son ouvrage intitulé : Les 
origines indo-européennes ou 
les Aryas prùnitiis. II. ii 4 
(rap.an.). 

PiEM-i-riEN. M.Stan. Julien extrait 
de ce livre chinob des docu¬ 
ments sur les Ton • Kiotic 


(Turcs). Voyez Jal/en (.Stajiu- 
Ins). 

PiiniiB (Age de) en Égypte. Uu 
mémoire sur cette queetkm est 
lu è TAcadémie. XX, 48 (rap. 
an.).— de Boban. M. Cler- 
mont-Gtnneau envoie à TAca- 
demie une note sur cette , 
fuerré. XVin, ai (rap. an.).— 
de Hamra, prétendu talùman. 
XVII. 139. — de ZohelcUi. 
M. Clermont-Ganneau envoie 
è TAcadémie une note sur 
cette pierre. XVI, 46 (rap. an.). 

PiBERES précieuses (Études de 
M. Qément-Mollet sur les). 
Leurs noms cbes les anciens 
et cfaea les Arabes. XI. 5 et 
suiv. — Suite. Ibid. 109.-— 
Suite. Ibid. aSo. Suite et 
fin. Ibid. 5 o 8 . — Voyez Clé- 
mcat’MaUct. 

PiuJirr (P.) traduit et commente 
une stèle inédite cTAbydos con¬ 
tenant uneprière de lûmsès IV 
è Oûrb. XVI, 85 (rap. an.). 
— publie une étude sur le 
tombeau de Séti P' et traduit 
des préceptes do morale ex¬ 
traits d'un papyrus démotique 
dn Louvre. XVI, 85 . — pu¬ 
blie un mémoire sur lo dogme 
de U résurrection cbes les an¬ 
ciens Égyptiens. XX. (rap. 
an.). — soulève, devant l'Aca¬ 
démie, la question des écri¬ 
tures inconnues dont les papy¬ 
rus égyptiens ollrenl des spé¬ 
cimens. XX. 48 (rap. an. ). — 
Voyez Majpero. 
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PiCRKAU DR BsiiAniR, évAquo d’A> 
(Iran, amène h Louis XVI une 
ambassade annamite. I, 89. 

Picou. Voyez Fayasson. Ucpe. 

PiHAN (A. P.) publie une nou' 
velle édition de ton diedon» 
nairo étymologique des mots 
de la langue française dérnréa 
de Tarabe. du persan et du 
turc. Article de M. Defrémery 
sur cet ouvrage. X, 179. 

PuKAPPCi publie une grammaire 
malaisé. XII, 16a (rap. an.}. 

PiRO'Caoti'UOH, cat^ogue des 
écrits sur fart militaire ebi* 
nois. X. 3 o 3 . 

PiNSKBn publie un ouvrage inti* 
tulé : Likouté Kadmooiotb. 
zur Gescbicbte des Karalsmus 
und der karaîtischen Literatur. 
Compte rendu de eet ouvrage. 
U, 385 . 

Pin Mokammrd, fondateur de 
l'ordre des NaqsebibendU. Son 
diwan est publié à Constand' 
nople. XI, é 84 ; XIV. 7&. 

PIni ZAdbii , traducteur turc des 
Prolégomènes d'Ibn Khal> 
doun. II, 49 (rap. an); XI, 
471. 

Piscine de Detbesda. M. Cler- 
mont>Ganneau envoie h ce su* 
jet une note k l'Académie. 
XVI, 46 (rap. an.). 

PiTAGAT, ouvrage pâli. On an* 
nonce l'envoi d'une copie com¬ 
plète de cet ouvrage à Paris. 
X. 817. 

Place (V.) envoie de petits 
objets trouvés è Kborsabad. 
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M. 0 {^>ert en explique l'em¬ 
ploi. IV, 397. 

Plantes. Vo^ei Végétaux. 

Planude. Passage de cet auteur 
sur le odcol indien. I. s 4 o.- 
— Autre passage de cet au¬ 
teur sur les cbi£^. Ihitl. 535. 

Plassb (L.) est reçu membre de 
U SociAé. XI, 85 . 

Platane. Noms de cet arbre chez 
les Arabes. XV, laa. 

Platr (J. H.) publie un mé¬ 
moire intitulé : Ueberdie lange 
Dauer und die Entwickelung 
des chinesiseben Reiches. II. 
i38(rap. an.).—-publia : Die 
Ausspracbe ^r alten Chine* 
sen. Ibid. — publie : Die Reli¬ 
gion und der Cultus der alten 
Cbinesen. i** pardo. 11 , 118 
(rap.an.). —3* partie. IV. lOi 
( rap. an. ~ 3 * partie annon¬ 
cée. X, 5 1, nota ( rap. an.). — 
publie : Ucber die hâuslichen 
Varbiltoissen der alteu Cht- 
nesen. IV. jo 3 . (cap. an.). — 
publie : Prob^ chiaesischer 
Weishût, nach diym i»kîrt^ 
siichen des Ming-sin-peo-kiep. 
Ibid. — publie : lleber die 
Quellen xxim Leben des Con- 
fuciua. namendieb seine si^c- 
nannten Hausge^riebe. Ibid. 

— publie : Ûeber die Ver- 
fassung und Verwaltung Cbi- 
na's unter den drd ersten Dy- 
nastieen. VI. 89 (rap. an.}. 

— publie un mémoire sur les 
opinions des Chinois touchant 
l'immortalité de fâme. avant 
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Conrociuii. X. Si (rtip. an.). 
—Lulc de »es travaux. X, So. 
«toia. Outre les ouvrages pré' 
citôi, cette liste footient les 
mémoirea suivants : Die Ton- 
sprache der alteo Chînesen; 
Gesetz und Redit im dten 
China; Confocius und seine 
Schûier, Lehren und Leben. 
I. HUtorische Einleitung. 
Netc de H. Mdü sur ses ou* 
nages intitalés : Chrondogi* 
s«b« Grandlage der alten ^i* 
nesischea Gescbichte; Ueber 
die Sammlung chinesiseber 
Werke dur Staatsbtbliotbek 
sus der Zdt der Han und Wei ; 
Ueber Sehnle, Unierriebt und 
. Brûebnag bei den alteo Chi* 
nesen ; Nabning, Kleidung und 
Wobnung der olten Chi* 
neeen; Cbina vor 4.0ao Jab- 
ren; IXe BeMhiRigung der 
alum Chhiesen, Ackerbau, 
Viebzucbt, Jagd, Fiscbgang, 
Industrie und Handel; Ueber 
swei Sammlungcn ebineù* 
seber Gedicbte ans der Zdt 
der Dynastie Tbang. XIV. 
478. 

Platon (La Vie de) attribuée k 
Hooein ben Isliiq est publiée 
par M. Roeper. Xh, 9g {rap. 
an.). 

Plaotr. Voyez PoNolaj. 

Plattair (Le capitaine) a décou¬ 
vert des inscriptionifaimyarites 
k Aden. 11, 67. 68 (rap. an.). 

PtEicNien (V.) est nommé mnm- 
bre dp la Société.-V, 53 a. 


Pr.arre public des études égyp- 
toiogitpies. XII, 137 (rap. an.]. 
—Voyez aussi tgypdem (CAi/*- 
fn$, rnesaru, noires). 

Pline (le naturaliste). Oe <{u'i 1 
dit des relatkms entre Pile de 
Geylan et le pays dea Skrea. 1 , 
OaS. — Ce qu'il dit do ritiné* 
raire saiivi par lea caravanes 
romaines se rendant en Chine. 
Ibid. 3 a 8 . — rapporte qu'un 
afflranchi romain fut jeté par 
les vents dans l'ile de Ceylan. 
Aid. 355 . — Ce qu'it dit de 
U soie. Aid. 875. — Ce qu'il 
dit des navires chinois. IhUl. 
414.'—tt’estpas Belinas. Voy. 
Brliaas. — Différentes opi¬ 
nions k ce sujet XrV, 11 a et 
suiv. 

pLons en Arabie décrites par 
Ibn Khordadbeh. V, 5 17. 

PtORitu arabes. Essai de M. H. 
Dorcnbourg'sur ce point de 
grammaire. IX, 4 a 5 et suiv. 
— Un autre easai parait sur le 
même mjél. XVI, 3 a (rtp. 
an.). 

PoncLusdePJaute cité. II. i 83 , 
187.— (Vers phéniciens du) 
de IHaute. Notes de M. J. De- 
rcnbouig. Xlli, 84 et suiv. — 

PoBSiR (Ouvrages de) imprimés 
k Constantinople en ia 83 de 
l'hégire. XI. 483 ;—en 1384. 
XIV, 74 en I a 85 . fktd. 84 ; 
— en 1386 . XVm, i 3 i; — 
en 1387. Aid. i 46 . —• arabe 
(Considérations générales sur 
la}. rV,4« (rap. an.).—. Voy. 



NothUke. — mnsulmane. Ju* 
goment qu'cn porte M. de Kha- 
iiikof.V. 996.—Cequcpenee 
M. Mohl de ce jugement VI, 
t 3 (rap. an.}. 

l’oÉsiu populaires de la Kabylie. 
M. Ilanoteau en publie un re* 
cudi. XJl, lai [rap. an.). 

Poids d'Abydos. Mémoire qui pa¬ 
raît sur ce sujet XII, 7 3 (rap. 
an.}. — et mesures de l’Asie 
Mineure, jusqu’à Aieaandre le 
Grand. Voyes. Brandii. — et 
mesures de Babyloae. M. 
Dormant publie un mémoire 
sur ce sujet XVI. 65 (rap. 
an.). et mesures (Traité du 
nouveau système des) usités 
en Turquie, paru à Conatan* 
tinoplc. XVOi, i 5 i. 

Poissons extraordinaires de la 
mer orientale que cite Ibn 
Kbordadbeh. V. aSs. 

P0U.UX. Passage de cet auteur 
relatif au mot once(quo vide). 
I, 5 o. 

. PoMMBTROL (Di) traduit un ou¬ 
vrage de Scbleicher : La théo¬ 
rie deDarvrin et la science des 
langues. De l'importance du 
langage pour fhUtoire natu¬ 
relle de l’homme. XVI, si 
(rap. an.). 

PoMPOtnus Meta. Ce qu’il dit de 
l’itinéraire suivi par les cara¬ 
vanes romaines se rendant en 
Chine. 1 ,337. 

PoNCSL (T.) est nommé membre 
de la Société. IV, é 3 i. 

Pont (M.) public un travail sur 
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Amamre. XVI. 78 (rap. 
an.). 

PouPHTas parle d’une ambassade 
indienne reçue psu: Marc-Au- 
**rèle. I, 376. 

PoaTOGUs (Mots espagnols et) 
dérivés de l'arabe. Voy. Do^ 
et En^ebnana. 

PotiDiVM (Le) de Diodore de Si 
cile ne peut être identifié avec 
Ras Mohammed. XVII, 53 . 

PosTC (Relais de). Leur nombre 
dans i'emfdre musulman, sui¬ 
vant Ibn Kbordadbeh. V, 5 1 3 - 

P0ST8S et routes cbes les Arabes. 
Voyes Sptenÿer. 

PosTBA KMARnuAJi, csite pu¬ 
bliée par l’administration des 
postes turques. Il, 36a. 

Pott (A. F.) public une seconde 
édition de sas £tymoiogische 
Fonebungen auf dem Gebictc 
der indo-germaniseben Spra- 
cben. JI, t 35 (rap. an.). — 
publie un dictionnaire des ra¬ 
cines des langues indo-germa- 
niqnes. XII, sa (r^ em).^ 
puÛtc un travail sur les noms 
de nombre dsau les langues 
européennes. Ibid. 33 . 

Pool, monnsie torque. 111 , 453. 

PooiAiN DB Bossât continue ses 
études sur la géographie de la 
Palestine. XVIII, aS (rap. an.). 

Pouuçt - SiDDUAicTA, ouvrago 
sanKiit cité par Albîroùnî. I, 
aSa. 

Pools employé comme diagevos- 
tic dans la'médecine arabe. 
VI. 419. 
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PoUR&RVlSTAYAWi. Ce mot MIM- 
cril parait désigner le téro. I, 

i64- 

PovAARAs. Ce <{ue c'est. U, los 
( rap. an. ]. ~ ( Spécimen dee). 
Texte, tradactioQ, etc. des 
principaux passages du Brah- 
inavaiTartB Poorana, par L. 
Leupol. Compte rendu de cette 
publication. XIII, 378.—Voy. 
Bimyafûta • PoBnwa« LinÿO’ 
Pourojui, Paàna-Pôuraïui, 
Skofultt • Poarona, Pi/cfcaoa- 
Poarofia, etc. etc. 

PotmAxDOuiT. princesse sassa* 
nide. Son régne, d'après un 
auteur arménien. VU. aae. 

Pooai>SAQQA. Note sur ce per¬ 
sonnage. V. 317, nets. 

PonousCRA (Jour du). Ce que 
c'est, d’aprte AlbtroOnl 1.377. 

P<»tnUW8CHA POOKA r^KMld h peu 
prèsà Pesebaver. I. 38o. 

Le roi Ki-to-lo s'y réfugie. Ibid. 

PousstàaB. Les Indiens en répan¬ 
daient sur une sur&oe quel¬ 
conque et y traçaient des chif¬ 
fres. 1, 60. — Cest de là que 
certains chiOres anraient été 
appelés Gobér par les Arabes. 
nid. — A quoi équivaut un 
grain de poussière très-fine, 
^ns le calcul indien. /é<d. 
aSS. A quoi équivalent les 
grains de poussif fine, de 
pavot. de moutarde, d'orge, etc. 
hiiL — suivant Archimède. 
Ibid. 268. — Voyer Calad. 

PaAiarr (Ouvrage). VoycxSapln. 
piteita. 


PaiMsirriiA. Ce mot comparé à 
Prométbée. Voyet Pnméthée. 

PaASiKAonT. roi de Koçila. M. 
Feer publie un mémoire sur 
sa conversion au bouddhisme. 
XVI. a 4 (rap. an. ).— (Guerre 
de) etd’Adjitaçatru. Une étude 
sur cette tradifion bouddhique 
est publiée par M. Feer. XX * 
t8 (rap. an.). 

Paatisaxhtas. Ce que c'est II. 
99 (rap. an.).—VoyesB^nùr, 
Sdmo-Feda, Wkitn^. 

PaAiRA-KAMnA-NAimitn ou üindu 
Commentatôr. journal rédigé 
en sanscrit XU, 46 (rap. an.). 

PsiDUTUATiOR, chei les Arabes. 
Un mémoire perait sur ce su¬ 
jet VI, a6 (rap.ao.). 

PRftniBsde fige védique. Étude 
de M. Muir sur ce sujet X,' 
46 (rap. an.). 

P&àvAaicATtoN ( Pensées d'un 
moraliste oriental sur b). VIII. 
i36. 

PniNstp. Passage de son mémoire 
sur l'origine des chiSires in¬ 
diens dté. I, 70 et suiv. 

Pau Dasponras. Voyet Desporiet. 

Paocops. Ce qu'il dit des navires 
chinois. 1, diS. 

PnODorrs apportés de l'Orient à 
Rome. I, 3o8 et suiv. 

PnoiBSCH-OsTBN. Lettre h M. Rei- 
Dftud sur une médaille du roi 
Hyspasinès, U première dé¬ 
couverte. Vil, 454. 

PaotieoMAvES d'Ibn Khaldoun. 
Voy. Ibn XAabotui, Slane (de). 

PaORÉmée. Ce nom serait iden- 
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tique avec celui du Pramanllia 
védique. Écrit de M.Baudry sur 
ce sujet. XX, i 3 (rep. an.}. 

PnoPAOjiRDR (Mémoire sur U 
pographie polyglotte de la ] pnr 
M. GaleoUi. Compte rendu de 
ce mémoire. VIII, 437. 

PnoPBRCa. Son épîtro à Auguste 
sur l'expédition projetée con* 
tre rindc. I. lOa. — Son 
élégie à Posthume. Ibid. 16S. 
— Son élégie placée dans 
la bouche d'Aréthuse. tbûl. 
166. 

PuosODiS néo-hébraïque. Ou¬ 
vrages sur cette matière. XJI, 
90. gi {rap. an.). 

PnovBRBBs ottomans. Voyez Otto- 
nuuu. — de Salomon. Un ex¬ 
trait du commentaire arabe de 
Babbi Yapliei sur le dupilre 
XXX dos Proverbes est publié 
par M. Auerbach. XII, Sg 
(rap. an.). 

Prud'iioumb (Évariste) est reçu 
membre do la Société. I, 8t. 
— Histoire de Darén, par Zô- 
nob de Kiag, évéquo syrien. 

II, 4 oi et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
IV, 39. — rend compte du 
Trésor des ehactes d'Arménie, 
etc. publié par V. Langlois. 

III, gS. donne quelques dé¬ 
tails sur des (abics grecques 
attribuées à Olympien, per¬ 
dues dans roripnal et conser¬ 
vées en arménien. III, 30 i.~ 
publie une iraduelion de l'bis- 
loire d'.\rménic d'ArisdaguKs 
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deLasdiverd. VI, 7S (rap. an.). 
— Essai d’une bisloire de la 
dynastie des Sassanides, d’a¬ 
près les reasûgnémcnla four¬ 
nis par les historiens armé¬ 
niens, par M. H. Patkanian. 
traduit du russe. VII, 101 et 
suiv. ~ Ce travail cité dans 
le rapport annuel. VIII, s 3 .>— 
Extraits du livre intitulé : So¬ 
lutions do passages de l'Écri¬ 
ture sainte, écrites h la de¬ 
mande de Hétoum P', rot d'Ar¬ 
ménie . par le Vardapet Var- 
dan, traduites de l’arménien 
vulgaire sur le texte original. 
IX, 147 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. X, 
38 . — (Bechercbcs sur la for¬ 
mation de U langue armé¬ 
nienne, par K. Patkanof. tra¬ 
duites du russe par), ptddiées 
par M. Duiaurier. XVI, 1 aS et 
suiv. — Ce travail cité dans le 
rapport annuel. XVIII, as. — 
Sa notice nécrologique. XVI, 
tS, x6. 

pRTii (E.) publie le texte et la- 
traduction d’un fragment du 
commentaire d'Ibn Yatschsur 
le Mofafÿal de Zamalthscbari. 
traitant des pronoms relatifs 
en arabe. XU, io 4 (rap. an.). 

PsBPitoa (Ÿiî^). Ce^mol est 
donné comme étymologie de 
Sipos (quovide). 1 . 53 . 

PrÉaTOiOK (maladie de l'œil). 
AIsnière de la traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 455 . 

PriLOSB (chute des cils). Ma- 
3i 
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niirc de la prévenir, Auivant 
un médecin arabe. VI, 454. 

Ptolcjikk est le premier qui em¬ 
ploie le mot &nae ou Tbinao 
pour désigner les Sèrea. I. 
133. Son «ystéme géogra¬ 
phique. Ibid. 397 ^ 
et soiv. — Ce qu‘il dit de i*iü- 
néraire des caravanes romaines 
se rendant en Chine, /bid.336. 
— (Gé^r«phie de). M. V. 
Langlois prÀente à la Société 
le fiac-simile d'un manxiscrit 
de cette géographie. Vil 1,416. 

ProLBMia AoLira. Les relations 
de rÉgTpte avec l'Inde an- 
raient commencé sous son 
régne. I, 397. 


PuiRTO on Piii^Iito. Voy. Afghan. 

PuLCHKiTUDO. nom du nombre 
six chex les Pythagoriciens. I, 
5i. 

PinriQues (Inscriptions). Voyez 
lateriptions. 

PoscBTO. Voyez Pttkhio. 

PosTVtEs de r«ei] on des peu*' 
piéres.Meniirede les dissiper, 
d'après un médecin arabe. VI, 
45a. 

Privainsxa d'Égypte décritea par 
Ibn Kbordadbeb. V, 619. 

pTTHAeoaK est-H rinventeur des 
ebiftres dits arabes? I, 3o. — 
Se table. Ibid. 38. 

Frmaeoitiants (Néo-). Voyez 
PfA(tfythagoricuiu. 


Q 


QafiBsOtt, nom de la déeeee Anat 
X. ia8. 

QAdhI , juge. Comment il doit sc 
conduire. Vif, 534. 

QADinls.ordre de derviches. Un 
ouvrage sor cet ordre et sur 
(Tantres encore parait i Cons- 
tantioc^le. XIV, 74. 

Qadai Bbt écrit, dans le recueil 
turc Medjmoé'ai funoOn, un 
article sur les phénomènes cé¬ 
lestes^ II, 347. 348. — écrit, 
dans ce même recueil, un ar¬ 
ticle sur la géographie et f his¬ 
toire de l'Europo. U. aég, 
35 o. 

Qaimxh. Son retrait soua le sul¬ 
tan Abdnl Mciljid. V, i55. — 


Cette opération est achevée 
sous Abdul-Azis. V, 187. 
QiLW.Ai>uÂ!(f. auteur arabe d'un 
traité sur le calcul indien. I. 

494. 

Qauous en turc. Une nouvelle 
édition de ce dictionnaire pa¬ 
rait è Constantinople. XVIII, 
i56. 

Qufi'AT (^U»), contentement 
do ce qu'on a. Sa définition. 

VU, 541. 

QAaoOirt MounAzutsii, traité d*» 
loquenco par ’Arif Pacha. 
XVIU, i33. 

Qsra XBALtt. Les gloses do Mc- 
hrmmcd Emln sur son traité 



• TABLE DKS 
ptraiuont à Constantioopic. 

xvm, «57, 

QAAÀyAT<KiiÂiieii> cabiaeU de 
lecture, récemment fondés à 
Conslanlino|de. XI, éço. 

Qar.n. Ce que dit ZemekhscluH 
do ce mot arabe. I. sS 1 . 

QARQAr (Les trois) cités par Khi* 
qiul. Le' sens do ce mot est 
incertain. V> 3i8, aor«. 

QIsim. Voyei Kaztm. 

QàST&LAirt est considéré comme 
le meilleurdes commentateurs 
deBokhirf. IV. 5i. 

Qir. Sorte de feuilles vertes qu*OR 
mange dans le Yémen. XVII, 
i3. 

QatAIa'L'IrAq, concessions de 
l'Irûq. Ce que c'esL I, 81 . 

Qatii ar-ridA , ouvrage gramma¬ 
tical d'Ibn Ilischini. Il parait 
h Tunis avec un commentaire 
do l'auteur et des gloses de 
Sayyidi Haun. XV. 1 S3. 

QAwAiDt FAaisi, règles de la 
langue persane, ouvrage pu- 
Uié à Constantinople. XIV. 
68 . 

QAwAnu TkAb, règles de la syn- 
' taxe désinenti^e. ouvrage pu* 
bliéèConstantinople. XIV. 68 . 

Qawli Ahxbd. g^oae de riaag- 
boudji. Voyes F4*àn. 

QazAbAdI. Son commentaire de 
la FAtibah avec U glose de 
Beidbawi parait à Constanti¬ 
nople. XVIli. i3o. 

QaxwInI (Nadjmad-din Ali al-), 
auteur du Scbamsiyyiteîn. Un 
commentaire et des gloses sur 
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cot ouvrage parais.scot è Cons¬ 
tantinople. xvm, t3o. 

Qsftt-KxTiB (Sur les), par J. De- 
renbourg. XVI, 536. 

QbbmbziRitAb. livre rouge, re¬ 
cueil turc de pièces et de do¬ 
cuments diplomatiques. XIV, 
9 t. — Recueil de documents 
relatifs à U Crète, è la Servie, 
à la Roumanie et à la Syrie, 
xvm, i38. 

Qilxhj. Voyes Fitft. 

Qir ScHxuai (Mcbemmed Ibn 
Wdl). Sb glose sur le Mir'At 
b1-o3oi)Ü. traité de jurispru¬ 
dence *par luniri, panüt è 
Constantinople. XIV. 83. 

QosAi) I", roi sassanide. Son rè¬ 
gne, d'après un auteur armé¬ 
nien. VU, 178 . 

Qodava (Note supplémentaire è 
l’article sur) parM. deSlanc. 
I. 80 . 

Qonoûni. Son MokIita.sar est tra¬ 
duit en turc par Emln Pebtm 
et parait à ConstaïUinopIe. 
XI, éyi* 

Qolasta. Voyes Kcind. 

QoxuAmau, couvent do femmes 
fondé à Jérusalem par une 
femme de ce nom- IV, i58. 
— H avait une mauvaise ré- 
putaUen du temps de Xhi- 
qlnî. Ibid. 

Qob’An. Voyez Xoran. 

Qoiuut oul-'AIk. héroïne des 

Bibis. VU, i73. 

Qoul. Ce terme turc désigne l'ar¬ 
mée régulière de terre et de 
mer. IV, séé. 


.3i. 
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Qo 6 ?iAHrI. Son commentaire snr 
le commentaire du Koran de 
Beidliawi parait à ConsUoti- 
iwple. XVm. lii. 

QotiacnI. Voyet Alâ ed‘àin. 

QoOaciirJU ad - DjüJ . antcur 
d'ouvragesi sur le cdeul. I. 
&94< 

QuALiris (Les quatre) naturelles, 
terme philoac^hique. I, 89 . 

QvAX-Ait. Chez le* Aonamitea. 
c’eit le nom delà grande déesse 
Qnan*yn des Chinois. III, 1 Si. 

Quabantai», retraite pieuse, 
ches les Musulmans. V. 3 16 , 
aete. * 

QusaTZ ou cristal de roche. Voy. 
Boilodr. 

QoATaAiirs (fOmar Khayyàm. 
Voyez Nicolas. — <f Ibn ‘Abbés 
en l'honneur de Mahomet. Rs 
paraissent à Constantinople. 
UV. 7 S. —deSa'adU. XVI. 
Séa. 

Quatm. Nom de ce nombre au 
moyen ige, dans les manus» 
critslatins. I, éy et suiT.>—Di-' 
vers noms de ce nombre en 
sanscrit Ibùl. a 86 . 

QoATnK perfections (Soutra des), 
vérités (Soutra des). Voyes 
Fett. 

QoATnasiànR (É.) a puUié le 
texte des Prolégomènes d'Ibn 
Kfaaldoun. II, i 6 (f^P- an.); 
XVI, 68 , 69 (rap. an.), .— 
Corrections à ce texte, par 
M. R. Dozy. XIV, i33 ctsuiV. 
— Ses matériaux pour servir 


h un Thcsaunis de la langue 
syriaqnc doivent être publiés. 
Voyez Payne Sm«à. -—Se*ma¬ 
tériaux pour servir à U lexico¬ 
graphie arabe, persane et tur¬ 
que sont piibiiés. Voyez Zen- 
itr. 

QuaRni (A.) Mt nommé membre 
de la Société. XV. Sai. — 
publie le premier volume de 
sa traduction du Droit musul¬ 
man. Recueils de lois concer¬ 
nant les Musulmans schyilos 
(ouvrage do Nadjm ad-dtn al- 
Mohaqqiq). Compte ren<lu de 
ce volume. XVni, a 17 ; — 
dans le rapport annuel. XX. 

39. 

QoasnoKs (Les soixante et une) 
adreasées par Tempereur do 
Byzance h Mo'avriah. Un traité 
aur ce sujet paraît é Constan¬ 
tinople. XI. éyS. —(Lesquft- 
rento) discutées enlro Taridt 
et Ascb'ari paraissent à Cons¬ 
tantinople. iéûL'éSo. — ( Les) 
présentées par fComail au kha¬ 
life Ali paraissent à Constanti¬ 
nople. XIV, 83. ~ adressées 
par Rabbi Daniel k Rabbi Abra- 

- ham, fils du Maimonide, au 
sujet du Séfer haromisvrAt de 
ce dernier. M. Bcer Goldberg 
les publie. XVI, 54 (rap. an.). 

QtmiAS, nom du cbiffrii 5 au 
moyen âge. I, 47 . 

Qrurr (a^). Ce mot signifie 
«valeur nominale des mon¬ 
naies.■ en turc. lU. 456. 
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Rabbiitiquê (Codo) traduit en 
français. XII, gt [rap. an.). 
— (Dictionnaire de riiébreu) 
que publie M. Lusutlo. XII, 
$$ (rap. an.). 

Kabbihow-ics (U.) publie les va' 
riantes du texte du Talmud do 
Babylonc et de la Mischna, 
<faprbs les manuscrits do Mu¬ 
nich et du Vatican. XII. 86 
(rap. an.). 

lUcHiAS, chef des ambassadeurs 
do file de Taprobane b Rome. 
I. SaS. 

IUdakitbs, marchands juifs du 
moyen âge. Itinéraire qu'ils 
suivaient, d’après Ibn KJior- 
dadbeb. V, Sia. 

lUojiii. Voyes Erroâjda. 

RADLorr (M. ) envoie h la Société 
un méiXKÛre sur les Kirghiz 
noirs. I, 53 i. 53 a.—Obs^a- 
tions sur les Kirgbix. II, Sog et 
suiv.— Ce travail cité dans lo 
ra{^rt annuel. IV, 3 o. — pu¬ 
blie des chants populaires des 
tribus turques et tartares de 
l'AlUû et du sud de U Sibérie. 
XII. léa (rap. an.). 

Radulprb. év 6 {ue de Laon. mort 
en 1 t 3 i. Son traité de TAba- 
eus cité. 1 , 48 . 

Rapfles. Voyes Brdfa-Kuddlui. 

Uafiduitb ( Secte ). Traité en 
turc sur cotte soctc. XI. 47S. 

lUcuiB Pacha. Lr catalogue de 


ses manuscrits est publié par 
Abd ar • Rahmâii Nadjùn 
Efendi. XIV, 86. 

Raoiidvansa. Cet ouvrage parait 
à Pouna. Il, 109 (rap. an.). 

Rahmbt Oullaii , savant indien. 
On traduit en turc son ouvngc 
intitulé : Bayân al-baqq. XI, 
481. — Son ouvrage intitulé 
Isbâr al'haqq paraît b Cons¬ 
tantinople. XTV, 70. ~ Cet 
ouvrage est traduit en turc et 
pubÜé. XVIII, Ua. 

Raiioo (La légende de) chei les 
brahmanes et les bouddhistes, 
publication de M. Feer. VI. 
8S (rap. an.). 

Rajmdbalau Mitra public 1c 
Taittiriya Brahmana du Ya- 
djour Veda noir. II, g8 (rap. 
an.). — a publié une traduc¬ 
tion du Chhandc^a Upani- 
s^ad du SanU'Veda. /&td. 99. 
— publie le Taittiriya Ara- 
nyaka du Yadjour Veda noir. 
VI, 81 (rap. an.). — publie 
le catalogue des nianuscrils 
sanscrits de la Présidence du 
Bengale. XVIII, ass. 

Rauau (Itinéraire de Baghdld b), 
dans la géographie d'Ibn Kbor- 
dadbeh. V, 465 . -~(Route do) 
aux villes frontières. Ibid. 

467. 

Rama. VoyczVuaraUa$aaClùtnla. 

RamaduAr. Un ouvrage sur l&s 
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roérit«s de ce mois parail à 
ComUntinopIc. XIT, 74. 

K-iuuirsMBDA. partie du Padma 
Pouraru qui paraît à Bombay. 
II, loS (rap. an.). — Voyei 
ila^AoeiaAatiftya. 

RAifiTAPANiYs (Upanisdiad). M. 
Weber fait paraître un mé¬ 
moire sur cet ouvrage. VI, 
80 (rap. an.). 

Raiuyama. Une édition en a paru 
b CdcuUa avec un commen¬ 
taire intitulé Jilaka. II, 109 
(rap. an.]. — Cette édidou a 
été reproduitab Bombay. Ibid. 
— Une autre édition a paru 
b Calcutta arec un commen¬ 
taire intitulé Qataboti Pravi- 
slaram. Ibid. — M. Faucbe en 
a donné une traduction. Ibid, 
r- Voye» Monier fVÜliaau. 

HuLalN. Voyex Romadbdji. 

Rawi (lie de). décrite par Ibn 
Kbordadbeb. V, 986. 

IUmiz Pacua. Le diwan de ce 
célèbre poète paraît k Conltan- 
tinople. XI, 483 . 

Rluia Pacha ZIdcii. Sa bitura- 
pbie des capitans-pacbas, de¬ 
puis 761 de l'bégire jusqu'à 
19S8, paraît b Constantinople. 
XIV. 89. 

RAn.AM(Routepartantde), dani 
la géographie d'ibn Kbordad- 
beh. V. 45 i. 

Rambcs IV. Publication d'un pa¬ 
pyrus eontenaiit le plan deaon 
tombeau. XII, i 36 (rap. an.). 
—( Une prière de) k Oiiris est 


traduite parM. P. Pierrci. XVI, 
85 (rap. an.). 

Rap» (U.) termine son mémoire 
sur la religion et les moeurs 
des Perses, dTaprès les auteurs 
grecs et latins. Vlll, 38 (rap. 
an.). 

Raptort lait k TAcadémie des ins¬ 
criptions et belles-lettres par 
la commission spéciale chargée 
de l'examen du projet d'un 
Corpus ittscriptionum semiti- 
camm. JX, 898 et soiv. ~- 
Voyee aussi JUold, fienan. •— 
de M. de Rougé sur les études 
^yptieones, jusqu'à la fin de 
a866. Il est poUié. XI, 990; 
XII, laS (rap. an.). — Pour 
les autres rapports sur Iss pro¬ 
grès de l'arabo, du persan, du 
chinsts, etc. Voyei XI, 990. 
—(Le) deM.A. Neubauer sur 
sa mission en Espagne parait. 
XVI, 53 (rap. an.). — de M. 
J. Ualévy sur sa mission dans 
leYémeo.XLX, 5 etsuiv.-.>dc 
M. Oppert sur rexpédttion en 
Mésopotamie. II, 7i(rBp.an.). 

Rapports faits à M. le ministre 
de rinstruction publique surles 
manuscrits bébreui de la col¬ 
lection Firkowits, parM. Neu¬ 
bauer, et observations sur ces 
rapports, par MuuL V, 534 
et SUIT. — annuels sur les tra¬ 
vaux du Conseil de la Sooétu 
asiatique. II, 11 ; IV, 11 j VI, 
ii;Vm.ii;X.l 3 ;XU,ii; 
XIV, n; XVI, io;XVIH.iOi 
XX. .10. 
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Ra»Mouai(mbd n‘e*l point le Po< 
sidiiun de Oiodore do Sicile. 
XVII, 53 . 

IIasa (DescripUoii dos jo^x du). 
V, i 1 5 et suiv. 

Rascui. Son commentaire du Peo* 
tateuque est publié par M. Ber- 
lincr. XII, 89 (rap. tn.). — 
Lo commentaire du .traité Ne* 
darim qu’on lui aib^buc n’est 
pas de lui; mais jb commen* 
taira du Moed Jfjpn qu'oo lui 
a contesté luî^p^rtienL XII, 
90. —’ M. Darmcstcter re* 
cuùlle dans scs ceuvres toutes 
les gloses françaises qui s'j 
rencontrent. en vue de les 
publier. XX, 3 a (rap. an.). 

UAScniD. L’bistoire ottomane de 
cet auteur parait b Coustonti* 
noplo avec un appcudlce par 
KuUcbuk Tscbelebi Zideb. 
XJ. 477. 

IUt (G.) est reçu membre de la 
Société. X. 477. publie, 
comme spnicimeQ d'une traduc* 
tiou des Mille et une nuits, 
les amours et les aventures du . 
jaune 0 ns eLOudjoud et de la 
fille du viiirEl-Ouard û 'l-Ak- 
inan. XVI. 74 (rap. au.). 

lUuMBit (II. Toa) publie des es* 
sais sur la parenté primitive 
des langues sémitiques et des 
tangues indo-européennes. 11. 
i 36 ; XII, 67 (rapp. ann.). 

lUvBATy (H. G.) publie unegram- 
mairo du pukbto ou puscbto, 
(alghaii) et uu dictionnaire 
de cette langue. II, g 3 . 94 
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(rap. an.). publie une ebres- 
tomaibie afghane, sous le titre 
de Guisbaui Rob. U, gi. — 
publie une nouvelle édi^n de 
cette cbrestooiatbio, sous le 
titre do Sdections from lhe 
poeiry of the Afghans, from 
tbe sixtccnüi ccotury to tbe 
ninoteenth ceatury, lilerally 
Iranslated from tbe original 
autbors, and romarks on tbo 
mysUc doctrine and poetry of 
tiie Sufis. XII. 63 (rap. an.). 
— public une seconde édition 
de son Thésaurus of english 
and bindustani technical lenns 
used in building and otber use- 
fui arts, andsdentiûc manual 
of urords and pltrascs in ilic 
bigher branches of Know- 
ledgp, coniaiuing upuraids of 
5,000 urords nol gcncrally to 
bo found ÎQ the english and 
urdu dictionarics. XII.Gi. 

Ramt ( S. ] a écrit une Uibsc sur lo 
traité dns pierre^ précieuses de 
Xeiiascbi. XJ, 1 a. 

Kaworat AL-iTASCHilfxH , biogra¬ 
phie des Scheikb al-isl 4 m de 
l'empire olloman. depuis 
Scliems ed-dinFénari, parRi- 
Tat Efendi. XI, 48 G. 

Rawlinsor (Sir H.]. Sa décou¬ 
verte sur la chronologie assy¬ 
rienne. II, 73 (rap. an.]. — 
B dA publier le dictionnaire 
géographique de Yéqoât VI. 
4 t (rap.an.). —faitconnaitre 
des inscriptions phénicienne' 
et arméniennes provenant d'As- 



476 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872. 


Syrie. VI. 58 (rtp. an.). —• 
pablie avec M. Noms le tome 
II des inscriptions cundifor- 
mes du Moüle Britannique. 
Xn. i 4 t (rap. an.]. 

RazIs. Voyes Rhcuis. 

RiUt (Qotb ad-din Malimoûd beu 
Moliainmed). Les gloses do 
Djordjàtu sur ses Tasawworilt 
et Taÿdiqât, commentaire du 
Scbamsiyyatein de Nadjm ed- 
din Qatwiüi, paraissênl bCons* 
tantioople.XVin.sSo.—Une 
notivdle^ose sur ses Tasdlqlt 
est publiée. JhiiL lis. 

nist kD'DIs (Mohammed Sa* 
ghini). Son commentaire du 
MaKhàriq al^nwAr d'Ibn MA- 
lik parait k Constantinople. 
XVm. i44. 

naBoiO) (Le docteur] envoie k 
TAcadémie des inscriptions 
Ubyqoea. XVI, 79, 80 (rap. 
an.). — pqbiie un Recueil 
(rinscripCions libyquea. Ibid. 
80.— publie un Recueil d'ins¬ 
criptions iibyco • berbères. 
XVIII, 3 o (rap. an.).—Toy. 
Jttdtu. 

RacEasuieaT en Turquie. Voyct 
TakrA't ‘ofUNouim^eA. 

RiDAcnoN (Ouvrages de) impri- 
mdikConstantinople.XI> 478, 
487; XIV, 80. 94 { xvm, 
iS 4 . 

HRrlQBBT (etEfendi).rédacteur 
du Mirât, revue mcnsoello en 
turc. II. 369. — public un 
choix de morccatix turcs. XI, 
473. 


Rertox (Flux cl). Voyes Flux. 

RàcLtuinnde la Société asiatique 
do Paru. VIU. 76. — (Nou¬ 
veau) de la bibliothèque do la 
Société. IX, 88. 

Rconaud (P.) publie une étude 
sur les Centuries de Bhar- 
trihari. XX, t 5 (rap. an.). 

RÉensn (A.). Sa publication du 
Pratisàkbya du Rig-Veda. II. 
100 (rap. an.). 

RtiiKOUMâj ÇonofLiT. vocabu- 
iaire persan k l’usage do la 
langue ottomane, publié k 
Constantinople. XI, 488 . 

RuniK, canton do l'Arabie beu* 
reuse, serait la Rhaeda dePto- 
lémée. II, 366 . 

Rdkavo. Mémoire sur les rela¬ 
tions politiques et commer¬ 
ciales de Tempire romain avec 
l’Asie orientale (rHyrcanio, 
rinde, laBactriane etlaChine) 
pendant les einq premiers siè¬ 
cles de l’ère chrétienne, d’a¬ 
près les témoignages latins, 
grecs, arabes, persans, in¬ 
diens et chinois. 1, 98 et suiv. 
— Suite et 8n. Ibid. 397 et 
suiv. — Ce mémoire cité ^lu 
le rapport annuel. II. 17. — 
Lettre de M. de KhaniLc^ sur 
CO mémoire. Ibid. 399.— Note 
de M. Molli sur le tirage kpart 
de ce mémoire. Ibid. 895. — 
rend compte de la publication 
de M. Sebier : Globus cccJeslis 
arabicus qui Dresde in reÿo 
Musco mathematicoasscKvatur 
dcscripUis. VII. 99. — Notice 
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nécrologique de F. 5 lorct VI>, 
99. — rend compte de la pu* 
blication dc>M. Anari etOdo* 
rid : Lellere inédite di Muley 
Haasen, rë di Tunisi. a F. Gon- 
taga, vicerë di Sidiia. VIII > 
967. rend compte de U 
publication du dictionnairo 
géographique do Yâqodt, par 
F. Wùstenreld. Ibid. 43 1. ~ 
rend compte des neuf pre* 
miëres livraisons du diction* 
naire turc-arabe-persan do M. 
Zenker. AtdL Soq. —' a rédigé 
le rapport sur les progrès des 
éludes arabes en France jus* 
qu'en 1866. XI. 090. ~ Sa 
notice nécrologique. X, 18 
(rap. an.). 

Rkikem a publié lo texte et une 
Iraduetion italienne du traité 
des pierres précieuses de Tci* 
faschi. XI, 11. 

Rbinuch (M.) publie avec M. 
Roaslcr l'inscription trilingue 
deCanopus.XII, i36(rap.an.). 

llsuoiOKs et philosophies de 
l'Asie centrale, ouvrage de M. 
deGobioeau.XlI.Bo (rap.am). 

Rémusat (Abd) a publié des ex¬ 
traits de la description chi¬ 
noise du Ta-Tbsin. 1 , 338 . — 
a retracé les exploits du géné¬ 
ral Pan-tchao. Ibid. SSq. — 
Réle important qu'il a rempli 
dans U fondation des études 
chinoises. XI, 391. 

Kbman (E.)(NolcdcM.Wocpckc 
sur le cadran solaire phéni¬ 
cien de M.'). I, 39a. — an¬ 


nonce qu’il fait uu cours 
d’hébreu dans son domicile, 
li, 538 . —■ Son mémoire sur 
les trois inscriptions phéni¬ 
ciennes d'Ounun al-Aw&mîd 
cité dans le rapport annud. 
Ut 16. — Addition au mé¬ 
moire de M. Renan sur les 
inscriptions d'Oumm d-*Awé- 
mid. II, 817 et suiv. — Sui' 
les inscriptions hébraïques des 
synagogues de Kefn-Bcreîm. 
IV, 53 1 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VI, lA.— Nouvelles observa¬ 
tions (répigraplue hébraïque. 
VI, 55 o et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annud. 
VIII, 36. — donne sa démis¬ 
sion de secrétaire adjoint do 
U Société. VII. 378. — ost 
nommé secrétaire de la So¬ 
ciété. X. 10. — Rapport fait 
k TAcadémic des inscriptions 
et belles-lettres sur le Corpus 
inscriptionum semiücarum 
projeté. IX. 898. Voyez 
Cofpiu. — Lettre qui loi est 
adressée par M. F. Lenormant 
sur une stèle araméo-égyp- 
tienne encore inédite. X. 5 i 1 
et suiv. — Le btületin A. Pa¬ 
rent XI, 537; XII. 78. — 
Voyez Parent. — Rapport sur 
les travaux du Conseil de la 
Société asiatique pendant l'an¬ 
née 1867*1868. XII, Il cl 
suiv. — Rapport annuel pour 
fanoéc 1868-1869. XIV, 11 
cl suiv. — Rapport annuel 
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pour 1869-1870. XVl, 10 et 


fuiv. — A partir de ce mo- 
mcDt, M. Renan ne tiendra 
plus compte, dans ses np 
ports, do ouvragée parus à fd- 
(ranger. Ihid. lA.—publie un 
mémoire sur les formes du 
verbe sémitique. XVI. 3 i (rap. 
an.).-x-publie quelques ob¬ 
servations sur le tombean d'Hé- 
Iboe, reine de i'Adiabbne. XVI, 
5 o. Voyes SaaUy (S. de). — 
Rapport annuel pour Tannée 
1870-1871.XVIII, loetsuiv. 
— Rapport annuel pour l'an¬ 
née 1871-1873.. XX. 10 et 
soiv. 

Ruum (U). Observations sur- 
deux textes épignjdüques d^ 
couverts récemment dan* le 
Trenseaucasie. XJUl, lOi et 
surv. 

HiQnBB (Les) sont nombreux 
dans U mer Bouge. XVU, A6. 

Rastiuxcnoa (Dogme de la) 
chez les anciens É^pliens. 
Un mémoire parait sur ce sii- 
jeL XX, 47 (rap. an.). 

RéviuooT (E.) est reçu membre 

de U Société. Xlli. 358 . — 
communique à TAcadémie di¬ 
vers spécimens de ses études 
sur la littérature eopte. XVIU, 
35 (np. an.). — continue ses 
oommunications i TAcadéaie 
sur Tbistoire des Coptes et, on 
parlicuJiçr, lit une notice sur 
Tarchimandrile Séuouti et sur 
tes Blenimyes. XX, 48 (rap. 
au. ). — Observations sur deux 


• écrits récenu de M. Maspero. 
XIX, 367 et suiv. 

Rsvos médicale en turc, parais- 
unt à Constantinople. XIV, 
78. 

Retdks. Voyez Joanuuir. 

Rkwnaqi BoustIk, ouvrage de 
botanique pratique, en turc. 
XI. 479. 

Bxr (G.) est reçu membre de la 
Société. XI, 8e. —publie un 
essai sur la domination fran¬ 
çaise an Syrie, durant le moyen 
Age. XII, 84 ( rap. an.). — pu¬ 
blie un mémoire sur les ves¬ 
tiges laissés par les Croisés sur 
la montagne des jtiiuariés. IbiiL 

— publie un mémoire sur 
TancienneBoetocée et surHié- 
rapoUs de Syrie ou Mabug. 
Ibid. 64 • 85 . — publie une 
étude sur les monuments de 
TarchitecUire militaire dc-v 
Croisés. en Syrie et dans file 
deCypre. XVIII. 36 (rap.an.). 

— publie le travail de Du 
Gange sur les Familles d’ou¬ 
tremer. XX, 3 o (rap. au.). 

Rnr (ville). Route d'Ispalian A 
cette ville, dans la géc^rapliie 
d'ibo Kbordadbeb. V, 379. 

RGTA-TCH’es-&OL-PA, versioo ti¬ 
bétaine du Lalilavislara, pu¬ 
bliée par M. Foucanx, citée h 
propos d'un passage du LaJita- 
vlstara relatifà Uniimération. 
1 , 357 et suiv. 

Riiasda (La) de Piolémcc idon- 
tinée avec RudAn, canton de 
TArabic heureuse. II. 366 . 
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Ruausi . penple cité sur fiiucrip* 
tion d’AdulU. Il, 354. 

RHAzis. La traduction de son 
traité de la variole et de la 
roogeole est puUiée de nou¬ 
veau. XII, 117 (rap. an.]. 

Rrcmes ou catarrliet. L>eur trai¬ 
tement, (Taprès un médecin 
arabe, VI, 436. 

Riizen BcnaMiYTUi, opuscule 
en turc sur la sobri^. XI. 

RiCQAiin (L.) publie un cours 
tltéoriquo et pratique de la 
Uf^e malaise. XX, 49 (rap. 
an.). . 

RiciiKBK (G.) est noouné mem¬ 
bre de b Société. III, 90. 

KintiA soumission à b vo¬ 

lonté divine. Sa définition. VH, 

547. 

Ridiculbs (Maximes orientales 
sur les). VIH, i5z. 

Hiku (Ch.) publie le catalogue 
des manuscrits arabes du Mu¬ 
sée Britannique, commencé 
par feu Cureton. XVIII. aai. 

IWaT Epsimi publie k Constan¬ 
tinople une biographie des 
Naqtb el*eaebrlf de l'empire 
ottoman, depuis Mabmoùd 
Efendi. XI. 486. •— public 
une biographie dee ScbeiUi al- 
islim de l'em^tire ottoman, d^ 

* puis Sebems ed-din Féoari. 
Ibid. —- public on suf^ément 
k la biogrB|:^e des grands 
vitirs de Fempire oUomau in¬ 
titulée : Uadiqal âl-waiar4. 
IhiiL — publie une uouvollr 


édition de aon ouvrage inti- 
tnlé Zobdat al-minscbit. XI. 
489. — pnUie un recueil de 
modkles polir la rédaction, 
sous le titre de : Nozbat al- 
minscbit XIV. gS. 

Rto-ViDA. Voyez Aufrtcht, Dal‘ 
lofityna, Benf^, Miller {Max). 
Bégiûert WUson. 

RtQCB (C.) est nommé membre 
de U Société. III. 55 o. » 
Note sur la treizième des in.v 
criptions phéniciennes recueil¬ 
lies et copiées par M. Devéria. 

XIII, 383. — Observations de 
M. Zotenberg sur cette note. 
Ibid. 383 . 

RisAlat aT'TadihId (H kalimaii 
’t-tawbid), par Ahmed Cbaz- 
sili. Traité de la formule sa¬ 
cramentelle de la profession 
de foi, qui est traduit on turc 
et publié k Constantinople. 

XIV. 8a. 

RuAlu al-hAtimibh , mannscrit 
arabe ipi'envoie M. CataepUU 
àla Société asiatique. I, & 3 i. 

RtsAtii SiaornrBB, . ouvrage 
composé parFipiBab, fille de 
l'empereur ScbAbdjihkn. dans 
lequel elle raconte son initia¬ 
tion au mysticisme. Extrait de 
«t ouvrage. XIII, 1 4 i. 

RisAlcti MouaHTAauiKH, traité 
succinctdc botanique eule soo- 
logie par Sélih Efendi. XI. 
479. 

Rnru (K.). Son ouvrage : Erd- 
kunde voa Asiea, doit être trn- 
diiit en russe. Xlli, 68. — Une 
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^rtio en est traduite. Voyet 


Griÿori^. 

RiwAq «« “®*- 

II, 397. 

Rn. Sei^TMxm cbez les anciens et 
cLex les Arabes. V, asi. 

Rut ErsHDi traduit en turc un 
traité du jardinage. XVIII, 
» 39 . 

RoBiastM (J. R.) est nommé 
membre de U Société. VllI. 
5o7- 

Robinso-x Cnuaoé, traduit en turc 
et publié k Constantinople. XI, 
470. 

Robiou (M. j publie un mémoire 
sur l'andenne religion des 
Égyptiens. XVIII, 35 (rap.an.). 

Rocca Martica (David de). Son 
ouvrage Zekout Adam est pu¬ 
blié par M. Brill. XVI, 59 
(rap. ait). 

Roorr (L.). Sur les inscriptions 
phéniciennes de Carthage qui 
Cguraient h rExpoûlion uni¬ 
verselle de 1867. Xll, 44S ot 
suiv.—Observations de M. de 
Longpérier surecs inscriptions 
et réclamaüoh h ce sujet. XUI, 
343 et suiv. — Le travail de 
M. Rode! cité dans le npqiort 
annuel. XIV. a 4 . 

Ronwsu. (J. M.) publie une tra¬ 
duction anglaise du Koran pr^ 
sentant les aonrates dans Tordre 
chronologique. II, 39 (rap. an.). 

Rubtka (Tb.) publie la Vie de 
Platon attribuée 4 Honein bon 
Islilq. XII, 99 (rap. an.). 

Rou (M.) public une traduction 


des principes de la philosoplùu 
vaiçeshika de Kanâdo. XII, 43 
(rap. an.). 

Roiuult d£ Flkust publie des 
études comparatives sru* les 
étoQes égyptiennes. XVI, 85 
(rap. an.). 

Rois (Étude sur la série des) 
inscrits h la salle de Toutbmhs 
UI, par M. de Seulcy. Compte 
rendu de cet ouvrage. III, 553 . 

. — Voyes Hekehan et Ma- 
néthon. —. Leûrs différents li¬ 
tres, (faprès Ibn Khordadbeb. 
V. a 56 . — (Chambre des) k 
Tolède, décrite par Ibn ICbor- 
dadbeb. thid. 517. — (Livre 
des). Voyes SckdA.Véïiwh. 

Rokxia (Tombeaux mégalithiques 
de). M. le général Faidherbc 
publie une étude sur ces tom¬ 
beaux. XII, 1x3 (rap. an.}. 

Roulvd (E.) est nommé membre 
de la Société. XIU, 160. 

Rollik (Le papyrus). VI, 35 o; 
X, 409. 

Romaih (Empirai. Ses relalion-s 
politiques et commerciales avec 
TArie orientale, pendant les 
cinq premiers siècles de Tèrc 
cbréliennc, par Reinaud. I, 
93 et suiv. ~ Suite et ûn. Ibid. 
397 et suiv. — Voyes Reriuzttd. 
— Ces relations ont été con¬ 
testées par Letronne. Aid. 96. 
— Elles ont eu lieu par Tin- 
termédiaira de f Égypte. Aid. 
10 t. — Relations de Tempire 
ramalu avec TAsic. depuis la 
mort d'Auguste jusqu’au règne 
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<lo Jusiinien. soii-i Trajnn, Au* 
réiicn, Zénobîc, Consinnün ic 
Onind. Tliéodosc. I, 354 et 
«uiv. 

Romainb (Histoire) en turc, pu¬ 
bliée à Constantinople. XVHI, 
*37. 

Rouains. Leur nom n'est pus si¬ 
gnalé dans les annales chi¬ 
noises. I« 3 oo. 

Komsba. Ce mot sanscrit désigne 

rOccident. I, 3 oo. 

Rohak égyptien de Setnau. Voy. 
Drngtck. — chinois. Voyet 
Scklegtl, Yukiot> 4 i 

Romans arabes. Voyez Dette, Pet’ 
ron. 

Koun. Voyez Martial, Raehias, 
Ralitias. — Description de 
ccUe ville par Ibn Khordod- 
beh. V. 483. 

RomoCiz al-hokm, traité des sub¬ 
tilités religieuses et des vérités 
humaines, accompagné des 
gestes des sages (hokamA) par 
Sftmi Pacba. XVIII, i 43 . 

Ronbl (Cb.) cal nommé membre 
de la Société. Il, 533 . 

Roses aASCK-scBANAH. Lc Com¬ 
mentaire de Maimonide sur 
ce traité est publié. XVI. 58 
(rap. an.). 

Rosn (G.) publie un mémoire 
sur le Haram esch-seberif de 
Jérusalem. XII, 83 (rap. an.]. 

RoSBJfZWBIO-SCRfrAVNAO (RlTTU 
von). Son édition avec traduc¬ 
tion allemande des odes de Hé¬ 
lix ai^réciée. Il. 86 (rap. an.). 

RtAstrcTC ( Inscription de). Nou¬ 


veau mémoire de M. Chabas 
surcettoinscription. XII, is6 
(r^. an.). 

Rosny (L. de) est autorisé à faim 
im cours de japonais. I, 534 - 
—publie un recueil de textes 
japonais. II, i 3 a (rap. an.). 
— commence la publication 
d’un dictionnaire japonais. 
Jhid. i 33 (rap. an.). —publie 
une traduction d'un conte chi¬ 
nois ioUtiüé : L'épouse (Tou- 
tre-tombe. III, ao8; IV, io 5 
(rap. an.). — Aperçu de la 
langue coréenne. Premier mé¬ 
moire. III, 387 et suiv. — Co 
travail cité dans le rapport an¬ 
nuel. IV, 3 o.— Deuxième mé- 
nwire. Vlll, 44 i et suiv. — 
Cité dans ic rapport annuel. 
X, 4 1. — est nommé membre 
du Conseil. IV, 6. — public 
un dictionnaire dos signes 
idéographiques de la Chine. 
IbU. iio (rap. an.].—public 
des Exercices do langue japo¬ 
naise./éid. 1 ta. —entretient 
le Conseil d'un livre maçon¬ 
nique chinois, présenté par 
Ting-tun-iing. Ibid. 433. — 
annonce qu'il s'occupe d'une 
grammaire et d'un lexique du 
Sclù-Xing. V, i 69. — publie 
un parallèle des procédés em¬ 
ployés dans l'écriture cunéi¬ 
forme avec certains procédés 
de l’écriture japonaise. VI, S9 
(rap. an.). — public un guide 
de la conversation japonaise. 
Ibid. 96 ( rap. an. ). — annonce 
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qu'ii a entropris la traduction 
d'tm ouvrage japonais sur ]a 
culture du mûrier et féduca' 

' tion des versàscMe. VI. 361 . 
aSa.-^read compte del'ou' 
vrage de F. J. Novella i Cata- 
togus omnium ciritatum in 
ûogulù imperii Sinarum pro* 
vinciis existentiam. VU, S56. 

rend compte des Dialoghi 
àiteû puUtéa par A> Severici. 
VIU.' 3 $ 5 . rend compte de 
la puElication du journal chi¬ 
nois Fiying Dragon Kq»orter, 
qui parait à Londres. Ibid. 438. 
—rend compte de l’ouvrage ja¬ 
ponais 0 ko. 8 ala, par Kana-i- 
Sada-Navro. IX. a63. — rend 
compte de l'ouvrage intitnlé : 
Die preusmcbe Expédition 
nacb Oal-Asien. / 6 id. dai. — 
Qariquea mots de réponse à 
M.PatUhier.X.SiS. — Notes 
de M. Mohl k ce sujet XI. 
Séa t XU. 3oo. — publie un 
mémoire sur Ice alDnitès du 
japonaisavoc certaines langues 
du continent asiatique. XJI, 
i58 (rap. on.). continue 
sea études snr la Corée. Ibid, 
i 5$. — Notice sur un ouvrage 
Japonais. Ibid. 443. — publie 
une anibologie japonaise. XX, 
53 (lap. an.). — Voyet Cor- 
foméart. 

Hoast (De) poUie, à Rome, de 
nouvelles inscriptions juives. 
XII, 79 (rtp.an.). 

Rost (M.) doit publier un ou¬ 
vrage posthume de Rir H. El- 


lioU IV, 45o.—- Voyez BHiai. 
—réédite les Essais cl lectures 
do il. H. WUaon. Xll, 4o(rap. 
an.). 

Rostochibmsb. Son traité inti¬ 
tulé : Institutiones arilhme- 
tic«, cité. 1, 34 . 

Roro.jVoyes BaUlmyk »t Hotk, 
Rouni (Mer). Le aoùfy croit en 
abondance. Diaaertalion k cc 
sujet XVIJ, 17 . — Expli¬ 
cation de son nom de Ery- 
tbeveum. Ibid. Ses madré* 
porea.iiûl. 3o.~Sea requins. 
Ibid. — Voyez Indwu. 

Rovoi (Vicomte E. de). Il rap¬ 
porte d’Égypte 1,300 inscrip¬ 
tions hiéroglyphiques nou¬ 
velles et de nouvelles coptes 
des anciennes. IJI, 55o. — 
a rédigé le rapport sur le 
progrès des émdes égyptiennes 
en France, jusqu'en i 8€6 
XI, 390 ; XII, 135 (rap. an.). 
— publie une chreatomatluo 
égyptienne. XII. ia 8 ; XVI, 
Sa (rapp. ann.). —publie un 
mémoire sur les monuments 
des six premières dynasties 
égyptiennes. XII, i3o (rap. 
an.). — publie, d'après une 
inscription de Karnak, une es* 
quisse de Tbistoire d’une in¬ 
vasion tentée en Égypte pa& 
les peuplesdelaMéditorranée, 
sous le règne de Merenptab. 
fils de Ramsès II. XII, i3a 
(rap. an.).—publie une îhhi- 
velle étude sur le Pen la-our. 
XVI, 83 (rap. an.). —' réfatc 
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la prétendue découverte de 
M. Laulli d'une mention de 
Moieodans les lestes égyptiens. 
XVI, S 3 (rap.an.).—publie les 
livraisons y* et 8 * des Monu¬ 
ments de l'Égypte et de la Nu¬ 
bie, ouvrage de Champollion 
le jeune. XVIIl, 3 i (rap. an.]. 
— public la traduction d'un 
papyrus de Bouliq, contenant 
un dialogue moral entre un 
sage égy^en et son fils. XX, 
47 (rap. an.}. Voyes Murptn. 

Rooeè (J. de) publie des travaux 
sur les textes géographiques 
d'Edfou. XII, i 35 ; XVIlI, 
33 ; XX, 47. (rapp. ann.). 

Rouoeols (Traité sur la variole 
et sur la). par Rbaab. Voyei 
Leclerc el Leneir. 

Roûu jU,-&ATAit (fi tafslr al-Qor- 
'in), ouvrage sur l'interpréta¬ 
tion du Xoran dont il parait 
une version turque k Constan¬ 
tinople. XVni, i 3 i. 

Ro£m (lies du pays de). V. 48 a. 
—Voyez Ifyxanee, Byeaiuin. 

Romissia (Documents diploma¬ 
tiques turcs relatifs k la). Voy. 
Qermeei KUâi. 

RoossaÀu (A.) publie une tra¬ 
duction d'Atmalea tunisien¬ 
nes. IV. 87 (rap. an.). 
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Roctb royale. Ce que cest. en 
Arabie. XVII, 98. 

Roctes. Voyez Jiùiéraôts, Sa’td 
Efenài 

Roysomes (Les) de la terre, d'a¬ 
près Ibn Kbordadbeh. V, aSS. 

Ruais BALAIS. Étude sur cette 
pierre précieuse; ses noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XI, 109. 

Rubt (Cb.) est reçu membre de 
la Société. X> 9. 

Rerprsu. (Les inscriptions éthio¬ 
piennes de). II, 370. 

Ruscani Bir publie le diwao de 
Gbaribi. XIV, 86. 

Russes. M. Cbwolson publie une 

. notice sur ce peuple el sur 
d'autres encore, d'après ibn 
Oasteb. XIII, 484 . 

RurnEBPoan Alcoce (Sir) publie 
un ouvrage intitulé : 'îlie Ca- 
piud of Tycoon. A narraUve 
of a Ihrce ycara' résidence in 
Japan. Compte rendu de cet 
ouvrage. I. apfi.—publie des 
, dialo^es familiers japonais, 
anglais et français. II, i 3 a 
(rap. an.). 

Rirnuvs, poète latin qui vécut 
sous Honorius. Fragmentd'un 
de ses poèmes adressé k Rome. 
I, 4 i 3 et suiv. — Ses idées 
sur l'aoivers. Ibid. note. 


S (g;). Cette lettre est remplacée 8 (^). Cette lettre arabe est 
par un D, en phénicien. II, transcrite par chez les By- 
184. zantins. I, s 43 . 
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Sa'ad (Efcndi). Son liis- 

toire oUomonc intitulée Tidj 
al'tawârilh est publiée. II. 
36a. —Antres ouvrages deoet 
auteur. Ihid. 368. 

Sa'aol. Son BousUn est traduit 
par Nicolas. Le premier 
fascicule de cette traductioo 
paraît XTI. 38 (rap. an.).— 
Une édition expurgée de son 
GulisUn parait à Constanti¬ 
nople. XVIII, 1 33 .—Des ex¬ 
traits de son GulistAn sont pu¬ 
bliés à Constantinople. XIV, 
88. — Une notice sur ce 
poète est publiée par Arif 
Djewri Efendi A la suite de sa 
version torque de la biogra¬ 
phie de Hifis par Derwiscb 
‘AbdulUh. XVIII. 137. 

Sa&DiA (Sur les quatrains de]. 

XVI. 541. 

ÜABA (Le port de). II, 337. — 
(Roi de), dont le nom Egure 
sur une des inscriptions de 
Kborsabad. Kf. Lenormant 
roetinceonom.XVI, 66 (rap. 
an.). 

SabXoj, javet ou obsidienne. 
Étude sur ccUe pierre. XI. 
3o5. 

SabIix az-ukab, ouvrage sur 
les généalogies turques, ara¬ 
bes . grecques. etc. par SuhcUi 
ZAdeh, paru k Baghdâd. XI, 
é8i. 

SabAbit (Uilài beu al-Mobsin ben 
Ibrahim, dit le). Voy. Ililâi 

.SABaroiBS (Inscriptions) rap¬ 
portées par M. J. Halévy. Lwir 


classement XIX, 60.—Texte 
Ibid. >39 et siiiv. — Tradiic- 
Uon partielle et provisoire des 
ioseripliona. IbùL 489 et 
suiv. — Appendices. L’alpha- 
bet himyarite. Ibid. 5 i 8 . — 
Examen critique du témoi¬ 
gnage d’Hérodote sur la reli¬ 
gion des Arabes. Ibid. Sso. 
— L'inscription du temple de 
’Attar à Méln. Ibid. 539. — 
Notes explicatives. léûl. 533 . 
— Tradoclion. Ibid. 5 é 3 . — 
Considérations générales. Ibid. 

Sabbb:(s (Les) sont les habitants 
de rAraJMe heureuse. I, 137. 
— Ce peuple dilTérait profon¬ 
dément des Arabes proprement 
dits. XIX. 544. 

Saboua. Ses cantona, d’après Ibn 
Kbordadbeb. V, 373. 

Sabr 1 * patience. Sa dé¬ 

finition. VII. 54 a. 

Sacbs, nom que les Grecs don¬ 
naient aux peupie.s de race 
tartare. I. nS. 

Sacuau (£.) publie le Mo'arrab 
de Djawiliqi. Compte rendu 
de cette publication. X. 338 ; 
XII. io 5 (rap. an.). — pu¬ 
blie une étude sur Djawiliqi 
et sur son Mo'arrab. XII. 
io 5 (rap. an.). — La Société 
asiatiqiie lui abandonne la pu¬ 
blication du Tinkb al-Hind 
d’Albîroûoî. XIX, 484 . 

Sacos (Senior) commence la pu¬ 
blication du catalogue des ma¬ 
nuscrits hébreux do M. Gunt- 
bourg. XVI, 55 (rap. an.).— 
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commencé in publication 
d'une biographie de Ben Go- 
birol et d'une édition de oes 
cantiques. XVI, 57. — pu* 
blie une introduction au Séfer 
scha'oachouim de Joseph Ben 
Meir ben Zeborah, sur la fa* 
mille de Zebarah. Ibid. 89. 
Voyez Driü. 

Sacountala. M. Fouceux donne 
une nouvelle traduction de ce 
drame. XII, di (rap. an.). 

Sacy (S. de). Une noovdie édi¬ 
tion de sa Grammaire arabe 
est annoncée. U, 6a. 63 (rap. 
on.). — M. Fldscber publie 
des additions k sa grammaire. 
Voyez FUischer. 

SAdiq Rfsndi. Son commentaire 
sur le Silsiléi Naqscbiben- 
diyyeh, biographie des Naq- 
schibendis, parait à Constanti¬ 
nople. XI, éSa. 

SavAyA (L>IA*«). Ce mot désigne 
certains biens-ronds de i'Iriq 
que le khalife Omar avait con¬ 
fisquée. I, 80. 

SafIbI Ce mot désigne 

le platane dans l’aiabe d'Es¬ 
pagne. XV, laa. 

Safwat al-kalAm . recueil d’axio¬ 
mes arabes sur U morale, 
dont on publie à Constanti¬ 
nople uneversion turque. XIV, 
•87. 

Saghatiiak (Route de), dans U 
géographie (Tlbn Khordadbeb. 
V, 370. ■ 

Saiaxana, frère d’Aîtanos, roi 
d'Axnum. II. 364. 
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SAib. Des extraits de son diwan 
sont publiés par Yumni 
Efendi. XIV. 88. 

Sa’îd Efbksi écrit, dans la revUe 
turque Medjmoû'ai funoOn, 
un article sur futilité des 
routes et voies de communi¬ 
cation. 11, aSo. 

SaidanAnI. Voyex ‘Abd AUAh i>cn 
al'Htysfin aS'Saidtmânl. 

Saint Aubboisr. Voyez Ambroise 
(Saint). — Voyez de même 
Aa^iutin (Soinl), etc. etc. 

Saint-Aetlairb et Groenvrefdt 
publient un ouvrage intitulé : 
Manual of cbînese ninning 
band writing, especiolly as it 
is lucd in Japon. II, i 33 (rap. 
an.). 

Saint Ephrbm. M. G. Bîckell pu¬ 
blie une collection de ses 
hymnes inédites. XII, gS 
(rap. an.). 

Saint Gbbgoibb. Lettre qu'il en¬ 
voie b Léonce, à Césarée. U, 
407. — Réponse de i'arebo- 
véque de Césarée k cette lettre. 
Ibid, à 10. 

Saint Ooon parait avoir écrit sur 
l'arithmétique. 1 , 4 i. 

Saintb-Soprib (Mosquée de). On 
en publie une histoireà^ns- 
tantinople. XIV, 88, 

Saints musulmans. Voy. Awlid. 

Sakabtvélos MénAMBÉ, revue 
littéraire en géorgien, dirigée 
par le prince Dehédebavazdé. 

ô®- ... 

SakrAtat (*j^), la libéralité. 
Sa définition. VIfl, i 3 i. 

3i 


XX. 
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SakhIwI. Voy«i ^64latCWt/*Va** 

Sa ifiiAT awwliyI , ouvrage com¬ 
posé par Dàri SchîkoAh, fil» 
de l'empereur Scfa&Hdjihftn. 
XJII. i 43 . Voyei Ddrd 
AoiiA. 

Sakkabah (Tombes ëgyptieones 
de). M. Mariette Bey publie 
une étude sur ces tombes. XVI. 
83 (rap. an.]. 

Saui Djiotc. commentaire turc 
dû livre iutitoié : Réunion des 
feux des décidons Juridiques 
(Fatdwt] de ZiA Efencli^par 
Akbi Ali, tm autre coin* 
mealaire par Scbini ZAdoh. 
XIV, 7a. 

SalAh BiyAiiTBiii. aulcur d'un 
ouvrage historique en arabe. 
M. Vayssettes puHie, d'après 
cet ouvrage, une étude aur 
rbistoiroda Constantine, lous 
la domination turque. XVI, 

7 «. 

SÂuif Epkiidi publie un traité 
en turc sur la botanique et la 
zoologie. XI, 479; ÛV, 79. 

SAlu Bar. Son commentaire du 
Mir'it ol-'AqAid de OjAmi est 
publié k Constantinople. 11 , 
aaa. — Il y est réimprimé. 
XVUJ, 145 . 

Sausbubt (£.} publie un travail 
sur la prédestination ebex les 
Arabes. VI, a6 (np. an.). 
publie des extraits d'un traité 
sur U religion des Nosairis. 
Vni, 4 i (rap. an.). 

Sailam. Récit de sa mission clirz 


• Ica pctiples de Gog et de Ma* 
gog. V. 490. 

.''Alnàsif.u, annuaires ottomans 
parus à Con.uantinoplo. Il, 
261,271; XIV, 78,9a; XVIII, 
i 5 a. — de la province d'An* 
driflOfde, pour l'année 1287 
de rbégire (i**année). XVIII, 
iSa. Voyex dnniMire. 

.Salomon. Sa discussion avec 
Kitidhr au sujet du haqiqat 
(vérité], pris dans le soda 
mystique. Il parait à Consian • 
tinople un traité en turc sur ce 
sujet. XJ, 475. — (Cantique 
des cantiques de]. M. Jung pu¬ 
blie le commentaire arabe de 
Rabbi Yaphet sur ce cantique. 
XII, ,89 (rap. te.). — (Prover¬ 
bes de)% M. Auerbacb publie 
un extrait du commentaire 
arabe de Rabbi Yaphet sur le 
XXX* chapitre de ces proverbes. 
Ibid. 

Salomon . évéque neatorien', au¬ 
teur du Livre de l'Abeille. Cet 
ouvrage est publié en syriaque 
et en karsebonni, par M. 
ScbcenTclder. XII, 9g (rap. 
an.). 

Salt (Inscription grecque de). 
11 . 363 . 

Saltadob Danisl (F.) publie un 
ouvrage intitulé : La musique 
arabe, ses rapports avec la 
musique grecque et le chant 
grégorien. Compte rendu de 
cet ouvrage. V, 558 . 

.Halxwann (A.) publie le journal 
de.A fouilles exénitées daiu la 
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nécropole d« Camiroa (il« de 
Rhodes) pendant les années 
tSSS à t86&. XII, 71 (rap. 
an.). 

SamA'Vida. (Une traduction du 
Chhtodogya Upanisehad du ) 
est publiée par RajendralÜa 
Mitra. II, 99 (rap. an.}. — Ce 
Voda n’a {tas de pradsikbya. 
liid. 100. 

Sauaacakde (Uinératre de Bou- 
khiri b), dans la géographie 
d’ibn Kbordadheb. V, a6i. 

Sasumtaui (L’alphabet) esl>il 
plus ancien que l’hébreu carré? 
VI, 57. — (Pentateuque). Il 
parait sur ce sujet une éttidc 
de M. Kohn. XII, 9$ (rap.an.). 
— (Targoum). Note sur lema- 
nuâcritqui en contient un frag¬ 
ment. XV, SaS. 

Samamtaucs (Chronique) publiée 
et traduite XiV, 38 S et suiv. 
Vo)'e> .Vesèoaer. 

SAMAnmiMKs (Annales) d’Abul* 
fatb. Elles sont publiées par 
M. Wilmar. VI. 56 (rapport 
annuel). 

SAMAAirauts. Il parait un travail 
sur U manière dont Us inter¬ 
prètent la loi mosaïque. X, S> 
(rap. an.). — (Manuserits) de 
la Bibliothèque Nationale Le 
catalogue en est publié. VIII, 
és9. VoyexZo —( Liste 
de quelques manuscrits), par 
M. Neubauer. XlV, 467. 
(Manuscrits) qui arrivent à 
Saint-Pétersbourg. XII. 96 
(rap. an.). (Travaux de 
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MM. Hetdcnbeim, Geiger.sur 
des textes). XII, gS (rap. an.). 

Samt Pacha publie on ouvrage 
intitolé : Romoûs al-bokm, 
traité des subtilités religieuses 
^ des véritéa humaines, ac¬ 
compagné des gestes des sages 
(Hokamé).XVUI, ié 3 . 

Samos (Ile de). Auguste axirait 
reçu dans cette lie une dépu¬ 
tation de ITnde. I, iSa. 

SAM-TsEu-aino. le livre des trois 
mots, ouvrage chinois que 
public M. Slan. Julien. fV, 
106 (rap. an.]. 

Saraa. Relais entre cette ville 
et Omrah. V, S06. — Inscrrjv 
lions sabéennes de eetle ville 
et de ses environs. Voyez Sa- 
ééenut. 

Sanahin (Monastère arménien 
de). M. J. de Crimée publie 
une description de ce monas¬ 
tère et de celui de Hagbbat. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
Ilf, 96. 

SarItI. Vers de ce poète, rétifs 
è la dactylonmnie. XVIfl, 119. 

Sasgoctm Hasam Hesar (Efendi). 
Voyes //oMA Horm EJtnéi. 

SANOCniCTTi (B. R.). Quelques 
chapitres de médecine et de 
thérapeutique arabes. Texte 
arabe paMié, traduit, suivi 
d’une liste de termes techni¬ 
ques et autres. VI, 378 et 
suiv. — Suite et fin. Liste 
aljduibétiqne de termes tech¬ 
niques et autres. VU, 989 et 
sniv. Ce travsH cité dans 
39 . 
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lo rapport annuel. Vill, aC. 
— rend compte des : Iscri* 
ztoni arabe délia reale artncria 
di Torino reccolte od illustnte 
da I&aia Ghiroo. XI, a74> — 
propose- au Conseil de publier 
l'histoire des médecins cTIbn 
Abi Ocetbia. dans la ooliectioa 
des auteurs orientaux de la 
Société asiatique. XIV, i 3 a. 
—> est nommé censeur de la 
Société asiatique. XX, 6. 

SaJiM-ea. Voyn ÇaaAaro. 

SsNXHYA. Ancienneté de ce sys¬ 
tème de philosophie. Il, 99 
(rap. an.]. — Un traité de 
cette philosophie. le Sankhya 
SAra, est publié par M. F. E. 
Hall. Ibid. ioS (rap. an.). ~ 
Étude que public M.Baneijea 
sur ce système philosopbiquç 
et sur les autres. Ibid, }o 5 , 
106. 

SsMacMT ( Diclionniûre} allemand 
de Saint-Pétersbourg. Voyez 
Balhlinifk et Rcth. — (Dic¬ 
tionnaire) anglais de M. Den> 
rey. VJ. 84 ; XII, 89 (repp. 
ann.}. — Autre dictionnaire 
aanscrit-anglaisque commence 
è publier Th. GoldsUicker. 
II. ti9 (rap. an.}. — Celui 
de Wilaon doit être réimprimé 
par Th. Goldstûcker, qui 
toutefois ne renonce pas è la 
publicatioo de son Thésaurus. 
VI. 84 («p. an.).—(Diction¬ 
naire) français. Voyez Durnoi^ 
et Leupol. — (Glossaire) de 
Bopp. Il en parait une nou¬ 


velle édition. XII, 4 o (rap. 
an.). 

SAKScnrTB ( Accentuation ). Le 
traité de Çantanawa sur celte 
matière est publié par M. Kiel- 
hom. Vm. 39 (rap. an.]. — 
(Grammaire) do Bopp (Kriti- 
sche Graihmaük). Il en parait 
une troisième édition. II, 116 ; 
IV, 91 (rapp.aaD.).-~-(Griiza- 
maire] do M. OpperL Elle est 
rééditée. IV, 91 (rap. an.}.— 
(Grammaire) élémentaire de 
M.MaxMûiler. XII.39(r8p. 
an.). — (Littérature). Compte 
rendu d'un Manuel do littéra¬ 
ture sanscrite, par M. Smatl. 
VIII, 436 . —(Méti-ique).Mé. 
moire que publie M. Weber 
snr cette matière. IV. 91 (rap. 
an.). 

SAirscftiTES (Etudes). Le rapport 
sur les progrès de ces études 
en France,jusqu'au 1866, cal 
publié par Âf. Oréal. XI, ago. 
— (Un jardin des racines) est 
publié par M. Leupol. XVIII. 
18 (rap. an.). — (Sentences). 
M. Bœthlingk en publie un re¬ 
cueil (IndischeSprücbe), avec 
addition de sentences tibétai¬ 
nes . par M. Schiefner. IV, 90 
(rap. an.). 

Sanscrits (Manuscrits) de Tu- 
bingen. Le caiaic^e en est 
publié. VII, 4&1. — du Tri- 
nity College de Cambridge. 
M. Aufrecht en publie le da- 
Ulogue. XV, 344 .—de la Pré¬ 
sidence du Bengale. Le cata- 
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iogue en est [mbUé. XVIII, 
saa. — (Textes). One société 
se forme à Londres pour en 
puWier. VIII. 35. Voyez GoW- 
stûejker. 

Samtctta • Nikata. Composition 
de cette psrtie du Sutta-Piuks. 
XVIII, afio. 

Sapbto (G.) publie une gram< 
maire do l'arabe vulgaire, en 
italien. XII, loé (rap. an.). 

Saph (no). Ce mot hébreu est 
donne comme étymologie de 
Sipos (quo vide). I, 53. 

Saphir. Définition que donne 
Pline de cettepierre précieuse. 

XI, Sg. — d'eau. Voy. Yàqoàt 
klanc.— oriental. Voy. Ydqoûl 

, blea.— rouge de Drard. Voyez 
Ydqoût ron^a. 

Saphir (Jacob) a publié un grand 
nombre d'inscriptions juives 
qu'il a découvertes k Aden. 

XII, 79 (rap. an.). — publie, 
en hébreu, le i^it de ses 
voyages en Égypte, dans le 
sud de l'Arabie, dans l'Inde 
et en Australie, sous le titre 

. de Eben Saphir. Ibid. 91 (rap. 
an.). 

Sapor. Comment ii traite Valé* 
rien vaincu. I, 38a. — Voyez 
Schâpoûr et Treèallitu PoUion. 

Saptaçatara de Hâla. M. Weber 
publie une étude sur cet ou¬ 
trage pribrit. Article sur ce 
travail. XX, 197 et suiv. 

SaqanqoOr (^^iüJL»). Ce poisson 
n'ut autre que le scinque. 
Vill. éai. 
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SARAcetrt. Ce mot équivaut à 
«bédouin.» I. lay. 

Sarazin (M. ) est nommé mem¬ 
bre de la Société. IV, 5. 

Sarcon, roi d'Assyrie. Sa grande 
inscription est publiée. Voyez 
Inseriplion dt Kluyrfabatl, — 
(Construction de la ville de), 
m, 38i. 

Sarcomdbs, dynastie de Sargon. 
Leurs inscriptions sont pu¬ 
bliées par M. Oppert. II, 73 
(ftp. an.). — Passage d'une 
de ces inscriptions, nu| tra¬ 
duit, dont M. Oppert donne 
la véritable traduction. XX, 
16a. 

Sari Aaouujtu Epsimi. Son Tal- 
khis an-naçàib, résumé des 
bons conseils, paraît à Cons- 
tanünoplo. XI, 483; XIV, 8». 

Saüxisiar. Voyez A'ersés Sarkûiori. 

SarrIp, comptable du mioislbre 
des finances en Turquie. III, 
467. 

Ssaue (Jacques de). Voy. Jaetfats 
de Sarag. 

Saso ( Pays de ), cité sur l'inscrip¬ 
tion (fAdulis. II, 357. 

S-issANiDS (Épigrapbie). Voyez 
Jtuti, Tkomas. 

SAssAMints (Essai d'une histoire 
des], d'après les historiens ar¬ 
méniens. par E. Patkairian. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
II. 3o4. — Cet ouvrage tra- 
duitdu russe. VII, 101 et suiv. 
— Voyei PmdHiomme. — Ta¬ 
bleau chronologique de leur 
règne, d’après les sources ar- 
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mémennet. VH. s 34 < 
près diilercnU savants. Ibid. 
137. ^ Leur tableau généa' 
logique. Ibid. 33$. 

SaULCT (£. de) publie une Étude 
sur la série ^ rais inscrits à 
la salle des ancêtres de Touth> 
mès IIL Compte rendu de cette 
publication. III, 553 . a ré¬ 
digé le rapport sur le progrès 
des éiixdes assyriennes en 
Franoe, jusqu'en. 1866. XI, 
390. — publie un travail sur 
une inscription nabatéenne et 
surdos coffrets juifs funérair&s. 
XU, 80 (rap> an.). — puJUie 
une étude cltroool<^que sur 
les livres d'Esdras et de Nélié- 
mie. XVI, iÿ (rapv an.}. — 
lit à l'Académie un mémoire 
sur le tombeau d'Hélène, reine 
de fAdiabène. Ibid. —H. Re¬ 
nan a publié des observations 
sur ce sujet, ié/d. 5 o« — pré¬ 
sente à l'Acedémie un coffret 
ou ossuaire, portant un grafflto 
hébraïque. Aid. — |Hiblie un 
mémoire sur le costume sacer¬ 
dotal des iuifs. Ibid. — Lettre 
h M. le baron de Slinc sur 
troismonneies inédites do Klja- 
led-ibn-el-oualid, de leaid- 
ibu-Abou-Sorylu et d'Abou- 
Obeideh, généraux du khalife 
Omar. XVUI, 1.99 M luiv. — 
Cette lettre citée daxu le rap¬ 
port annuel. XX. aS. — pu¬ 
blie une lettre snr le site de 
Caphamaûm, de Kboroaaio et 
de Betlisaide. Ibid. — publie 


un mémoire sur les monnaies 
datées detSéleucides. XX. 38. 
— publie un mémoire sur la 
numismatique paimyrénienne 
et un autre snr celle des Mac¬ 
chabées. Ibid. 

SiUti. Le charbon du bois do 
cet arbre sert è clarifier le vin 
en Orient V. 35 o, noU. 

SsDTAYRA (L.) et M. Cbarleviüe 
publient ; Le code rabbinique 
Elbcn Haéser traduit par ex¬ 
traits avec les explications des 
docteurs juifs, la jurispru¬ 
dence de la cour d'Alger et 
des notes comparatives de droit 
français et de droit musulman. 
Tome r* : Traités IchoUi et 
Kidouaebin.XlI,9i {rap. an.). 

Savirai (Épisode de), extrait du 
Maliabharata et publié par 
M. Kossowict. U, 108 (rap. 
an.). 

SawAd (Desciiption du), dans la 
géographie d'Ibn Kiiordadbeh. 
V, s 3 i. — (Tableau statistique 
du). Aid. a 3 7. — Historique 
de fimpAt de celte province. 
Aid. séa. 

Satama. Quelle autorité on doit 
accorder b son commentaire 
des Védas. Ti-avaux sur cette 
question. X. 46 (rap. an.). 

SAYTtnt Hasan publie à Tunis 
des ^oses sur le Qatr an-nidA. 
ouvrage grammatical d'Ibn 
HLs<diilm. XV. i 53 . 

.SensrA. célèbre ouvrage d'Avi¬ 
cenne. cité. I. Soi. 

SciUii MAnlx Rjsltisj, rocueil 
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d'bUtoirea aoiuMRtcs, en turc. 
XIV. 74. 

SchIh-NXmbh. Passage de ce II* 
vre. relatif aux mots AinctûoA 
tAhandasi. I, $07 et suiv.— 
On en publie des extraits a 
Constantinople. VI, 65 (rap. 
an.); XI, 470.— M. MoM 
public les tomes V et VI de 
son édition de ce livre. XII, 
57 (rap. an.). 

SciiAu 00 GbdA , histoire da roi 
et du mendiant, par Yahya 
Efendi. XrV, 76. 

SciiAiiI. De.s extraits de ce poète 
et d’autres sont publiés k Cons¬ 
tantinople. XFV, 88. Voyes 
Yunad EJendi. 

SciiIkixschAh. Souverains i)ui 
portent ce titre, d'après Ibn 
KlMMdadbeh. V, 387. 

ScHARaiAn, roi sa.’tsanide. Son 
règne, d’après Un auteur ar¬ 
ménien. VU, 3 30. 

ScHAus sD'DN (Ad-Dimischqi). 
Sa Cosmographie est publiée. 
XII, 108 (rap. an.). —• La 
partie de cet ouvrage relative 
à l’Espegne est traduite en 
danois. Ihid. 109. V07. férkrtn, 

ScHAMs ad-dIx (Al-Mawfili). Son 
poème sur la dactylonomie est 
traduit par M. A. Marre. XVI, 
74 (rap. an.}. 

ScuAMs ad-d(n (Mohammed). 
Voyet Mohammed (5c4<inu ud- 
din. 

ScHAMOUAi. La Société asiatique 
de cetto ville est reconstituée 
et a repris le cours de ses pu- 
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blications. VIII. 4 a (rap. an.]. 

ScuXal ZAdeh. Ses gloses sur lo 
Sakki Djedid, commentaire de 
l’ouvrage de Juri^rudencé de 
Zia Efendi. XIV. 73. — Sa 
chronique des événements 
compris entre les années isaS 
et ) 335 de l’h^re parait k 
Constantinople. Ihid. 90. 

ScHAAscBodat, auteur d'un com¬ 
mentaire sur la Morschidal). 
I, 64. 

.Sciiieodit 1. roi sassanide. Sou 
histoire, d’sprès des sources 
arméniennes. VII, 146. Voyes 
aussi Sopor.— 11, roi sassa- 
uide. Son règne, fkûl. 15o. — 
III, roi sassanide. Son règne. 
lind. 167. 

ScuA'aAKt, mystique arabe du 
xTi* siècle. Notice sur ce per¬ 
sonnage . par M. A. de Xremer. 

XI, 353 et suiv.— Voyei Xre- 
mtr, — M. Fliicgel a publié 
un travail sur ce personnage 
et sur ses écrits. IhûL 371; 

XII. 107 (rap. an.). — Une 
outre notice sur ce personnage 
et sur son ouvrage : Balance 
de la loi musulmane, est pu¬ 
bliée par M. Perron. XVI, 73 ; 
XVIII, 37 (rapp. ann.). 

ScasnATi' al-ulAm (fi masàtl 
al-halli wa’l-haiim), traité 
de jurisprudence schiite de 
Nadjm ad-din al • Mohaqqiq. 
Kaxem Beg en a commencé U 
publication avec une traduc¬ 
tion russe. Compte rendu de 
ce qui a paru. I. 398. —' 
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M. Querry le traduit en fran¬ 
çais. Compte renda du premier 
volume de cette traduction. 
XVXII, aiy; —dans le rap¬ 
port annuel. XX, 

SajAAH AL-Iziiln. commentaire 
du Kilib al-Ixbir, ouvrage de 
logique grammaticale. XJ, 478. 

Sciua» al-Ofiytab, commen¬ 
taire de l'ouvrage grammati¬ 
cal KK^yali, paru à Constan¬ 
tinople. XlV. 67. 

ScBAani 'AiJtQAn, commentaire 
arabe sur l'ouvrage 'Allqah, 
paru à Conslanliiiople. XIV, 
7 »- 

SoiAnfATla lettre de 
la loi. Sa déÜmljon. VlU. 1^7. 

ScuAsch (Itinéraire de Menv à), 
dans lagéograpbied'Ibn KLor- 
dadbeb. V, 36$. 

Scii.tTti ]. Ce mot phénicien 
oorraipond à fbéhreu 
H. 179. 

Scmcba' (y3C;] Cemote»tdonnë 
comme étymologie de Zenis 
(quo videj. I. 48 . 

SciibpAi Scittutfr SciiABui, com- 
nientaire cTAli al-Qérl sur Tou- 
vrage de théologie Scheilii 
Schérif»paru àCoQsUntinople. 
XIV. 8a. 

ScRKFUi (Ch.) communique k 
M. de Slane un manuscrit de 
l'ouvrage de QodimÂ. I, 80. 
—est rtomaié membre du Con¬ 
seil. XIV. 6. — communique 
à M. Sachau un manuscrit du 
Térikh al-Uind (TAIbtroâni. 
XIX. 485 , note. 


ScuBPiQ-NJuEti. diromque de 
Schéliq, récit des événements 
arrivés àAndrinople en 1708. 
sous Ahmed III. XIV, 69. 

,SciiKHADBT-NiUiBH. Cet ouvrage 
de Weisi parait à Constanti¬ 
nople. XI, 48 a. 

ScHBiui At*lsiJUi. dignitaires ot¬ 
tomans. On en publie une 
biograpiiie k Constantinople, 
depuis .Schems ed-din Fénari. 
Xi. 486 . 

ScHKixji Nbdjdi. Cest un des 
noms du diable. IV, i S6, note. 

SciiBivi SalmAx , mouillage de la 
mer Ronge. XVJI, 82. 

ScuBA SchAh. Sa chronique est 
traduite de l’iiindoustani par 
M. Garcin de Tassy. VI. 84 
(rap. an.). 

SciiBABP KhAtkh. Son diwan pa¬ 
raît à Constantinople. XIV, 7$. 

SciiESCHAi. Communication de 
M. Uarkawy sur ce mot difli- 
cile de Jérémie. XVI, 806. 
Voyez Harkav^. 

ScuBwqi ScuABu KX.-F8NAni, com¬ 
mentaire du commentaire sur 
■l’iMgboudJi de Fenari par 
Scbevrqi.XIV, 71 ;XVI( 1 . i 44 . 
Voyez Fejtort. 

Sciii-Fou-LiOH,. catalog:ue des 
écrits chinois sur la poésie, en 
divers genres. X, 399. 

Sciii-Küno on Livre des vers, ou¬ 
vrage chinois. X, a 4 a. — 
M. de Rosny annonce qu'il 

. s'occupe de composer une 
grammaire et un lexique de 
cet ouvrage. V, 16g. 
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Scui-Kooei, divination parlberbe 
aux mille feuilles. Ouvrages 
diinob sur oette matière. X. 
3i5. 

Scnisratn (A.) publie des sen* 
tcnces tibétaines à U suite des 
Indische Sprûcbe de Bcctb* 
lingk. IV, 91 (rap. an.).— 
puÛie un mémoire concer¬ 
nant les travaux du baron d^Us- 
lar sur l'idioine kaximuk. XII, 
143 (rap. an.). 

ScHiKR (C.) publie un opuscule 
intitulé : Globos ctriestis art- 
bicuB qui Dresds in regio Mu¬ 
sée malhematico asservaiur. 
Note sur celte publication. 
VII • 99 ; ~ dans le ra[q>ort 
annuel. Xll, 109. 

SciiiiiAb Ai>-DtK (Ahmed, Ibn 
Hadjaral-'Asqalâni). Son Nokb- 
bat al-Fikr wa Noshat an-Nau: 
est publié par Nassau Lees. Il, 
33 (rap. an.). 

SchiuXd addîn (Ahmed al-Kal- 
yoùbl]. Quelques chapitres de 
son traité de thérapeutique 
publiés et traduits. VI, $78 et 
suiv. Voyes Sonjraiitrin. — Sa 
biographie. VI, 38 z. 

ScRUTK (Secte). Traité en tare 
sur cette secte. XI, 478. 

^citiTTSS (Jurisprudence des). 
Voyes Katem , Qaerr^. — 
(Doctrine des). Aperçu de son 
dével<^poment. VIII,357.— 
Pourquoi les Schiites sont en¬ 
clins au prosélytisme. Ibid. 
376. 

Scuix-SiBX, ouvrages rhinois sur 
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les esprits protecteurs. X, Sa 8. 

SaitRiLsi Eps-tnt publie à Gms- 
tantinople le journal turc Tas- 
wiri Efkiàr. II, aag, a 33 ; V, 
171. — est un excellent typo¬ 
graphe. II. a 48 , 349, noter. 

publie un recueil de pro¬ 
verbes ottomans. II, 369. 
Nouvelle édition. XVIII, )47. 
— On publie une nouvelle 
édition de son anüiologie tur¬ 
que. Ibid. > 46 . — un choix de 
ses poésies. /6id. 1 48 . 

ScuiKUHiàM, plat annamite. III, 
8S. 

SciiiQQt-S 4 us-DspTtitoiiu, sous- 
secrétaire d'Etat pour T Ana¬ 
tolie. IXI, 467. 

Scnia ou Sciiuaa. Titre d’une 
partie d'un résumé du Mes- 
newi. XI, 476. Voy. JVernewt. 

Sciiiaoirraii, roi sas.sanide. Son 
lùstoire, d'après un auteur ar¬ 
ménien. VU, a> 5 . 

ScHLAGixTWBiT (E.) publie son 
ouvrage intitulé : Buddhism 
inTbiboL II, lai (rap. an.}. 
^ est nommé membre de la 
Société. III, 56 1.—publie 
le texte et la traduction d'un 
ouvnge tibétain sur l'histoire 
des rois du Tibet, intitulé':. 
Gyelrab. XII. t&i (rap. an¬ 
nuel). 

ScuLSCiiTA-WssgKROadresse à la 
Société asiatique le texte et la 
traduction de la relation tur¬ 
que de la prise d'Alger par les 
Français (par Ahmed Efendi). 
n. i 5 . 16(rap.an.].— publie 
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une collectiou de proverbes 
ottomeos. VJ, 69 (mp. an.). 

. 8cui.ion. (G.) publie un roman 
chinois et des études sur les 
mecurs de la raee chinoise. 
Xn, 1S7 (rap. an.). 

Schlkioibu (A.) public son Com¬ 
pendium de grammairo com¬ 
parée dos langues indo-euro¬ 
péennes. II. i 36 (rsp. an.). 
— S« notice ndcrologitpie. 
XIV, as (rap. fen.).—Son ou¬ 
vrage sur la théorie de Darwin 
•l la seionce du langage est 
traduit per M. de Pommayrol. 
XVI, ai (rap.an.}. 

ScMLiMKcA (Le D'} a traduit en 
persan des ouvrages de mé¬ 
decine. IV, 80 (rap. an.). 

ÜciiLOnwAVX publie un travail 
sur fioacription d'Escbmou- 
nexer. XU, 7S (rap. an.). >- 
Examen de ce travail parM. 
J. Derenbouig. XI. 87 et suiv. 

bCHUiDT (W.) est nommé mem¬ 
bre de ta Société. VI, 871. 

SciiMoei.DXJia (A. ). Son ouvrage 
intitulé : Documenta philoso- 
phi» Arabum, eoutient les 
'Oyotün al-masül d'Alférftbl. I, 
S9. 

ScMCBStrKi.DBa (J. M.) publie, en 
syriaque et en karsebouni, le 
Livre de FAbeille de Salomon, 
évéque neslorien. XII, 99 (rap. 
an.). 

ScK 0 i.A 5 nQUB, chrétien qui a 
voyagé dans ITndo aux pre¬ 
miers siècles de Fère chré- 
tienne. 1 , ^39. 


Schou-Kino ou Livre des annales. 
1 . 88 ; X, 938 . — Il fait men¬ 
tion d'une éclipse qui se pro¬ 
duisit en Chine, 91 Sg ans avant 
notre ère. XI, 870. ^Tra¬ 
duction d'un chapitre de ce 
livre, intitulé: Yin-tsching. 
“expédition ordonnée pour ebé- 
lier deux astronomes coupa¬ 
bles de négligence dans leuri 
devoirs. Ibid. 879. Cet ou¬ 
vrage est ppUié par M. Legge. 
VI. 99; XII, i 5 é (rapp.ann.). 

Sciioo-Soo-Lion. catalogue de la 
science des nombres. X. 309. 

ScHaoBOKR (M.) pnblie une gram¬ 
maire phénicienne. XII, 77 
(rap. an.}. 

ScQDLTBS. Voyes //a^moan • at 
ScAn/tw. 

ScRWAB (M.) puUie la traduction 
du traité des Berékhélli du 
Talmud de Jérusalem et de 
celui de Babylone. XX, 3 a 
(rap. an.). 

SciiRCB (Maximes orientales sur 
U). VIH. 189 . 

Scicncxa diverses (Ouvrages de) 
publiés è Constantinople. XI, 
^73.478.&86;XIV,78.93; 
XVllI. | 38 . 1.S0. 

ScraxTiriQua (Écde) de Baghdid. 
Voyez SédilUt, 

Sci.BaoPimiiU.iiiK. Manière de 
traiter cette maladie, suivant 
un médecin arabe. VI, 4S7. 

Rcytües (Les) sont les Yue-tchi 
des Chinois. I. é 3 o. 

Sb. Ce mot chinois désigne la 
soie. Formes qu’il a prises en 
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pcmnt (Uns les langues de 
l’Europe. I, 13 $. 

Skarcks de Hariri. Voyes HaHrL 

SasBaciiBnis; M. Wicliffe>Good- 
win publie quelcpies articles 
sur ce Pharaon etsurSémemp- 
sis. XII. i 3 o (rap. an.). 

Sbbu&tbouin. Une histoire de ce 
prince a été écrite par fiei- 
ha^. 11. 90. 91 (rap. an.). 

$â>. Voyes Set. 

Sbdaium. (Divisions de la Bible 
en). XVI. 599. 

Skohuit (Am.) publie une bro* 
chure intitulée : Courtes ob- 
senrations sur quelques points 
derhistoire. de l'astronomie et 
des mathématiques chez les 
Orientaux. II, (rap. an.). 
— publia un mémoire sur l’o* 
rigine de nos chiffres. VI, 5 o 
(rap. an.).—publie un article 
sur Tastronomie et les matbé* 
maiiques cliinoises. XVI, 91 
(rap. an.). — publie un 
moire sur l'école sdenüiique 
de Bagbdid. XVI, •jh (rap. 
an.). - 

SkdjestAx (Route du Kermin 
au), dans la géographie d'Ibn 
Klmnladbeh. V, 176. — Voy. 
aussi Nimroiit. 

Sbbsb DcrrciiDifLi ou Ordou* 
DeAerdAri, payeur général de 
fermée, en Turquie. 111,477. 

Sbfbr HammiswAt de Maimonide. 
Les quêtons adressées au su* 
jetdece livre par Rabbi Daniel 
au fib de Maimonide sont pu- 
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blicea par M. Beer Goldberg. 
XVI. 54 (rap. an.). 

SKTiut ScifA'Ascaootsf, ouvrage 
de Joseph ben Méir ben Ze- 
barah. M. Rrill lepublie. XVI. 
59 (rap. an.). 

Sefriv Taodin ou le Livre des 
couronnes. Cet ouvrage est 
publié par M. fabbé Bargès. 
Compte rendu. IX.aéa. 

Sbip at-tIdjAb. Ce roman arabe 
est publié par M. Perron. 11 , 
57 (rap. an.). 

Sbiclb (Noms du) cbet les an¬ 
ciens et chez les Arabes. V, S09. 

Skizb.'N oms divers de ce nom 
bre dies les Indous. 1 , 289. 

Sblaniqu TarIkhi. Voy. Moui 
t^a Efendt de Sidoiù^ae. 

Sbi .^4 (ZaAilvir). Ce mot est 
donné comme étymologie de 
Cdentls (quo vide). I, 5 i. 

SÉLBUCIDES. Un travail sur fhis- 
toire de cette dynastie parait 
dans un jourad turc. Il, a 36 . 
— (MMinaiés datées des). 
M. de Sanlcy pnbbe un mé¬ 
moire aor cea monnaies. XX, 
38 (rap. an.). 

Séuu I. Ses di^Maitioni admi¬ 
nistratives. IV, 377.—II. Ses 
dispositions administratives. 
Ibid. 383. — 111 . Ses disposi¬ 
tions. V, 137. 

SÉUM Gbohoht est re^u mem¬ 
bre de la Société. XIII, 483 . 

SénEMPsis. Voyes Sihértkèr^. 

SÊstiN, région de fAbyssinie, 
citée sur rinscription d'Adulis. 
U, 353 . 
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SÊmaAMis. M. Lenonnant public 
un mémoire sur cette reine. 

. XX, 3 i (rsp. an.). 

SsMiTiQUB (Pronom personnel). 
Étude qui parait sur ce sujet. 
XII, 67 (rap.an.).—(Verbe). 
M. Renan publie un travail 
sur ce point de ^mmaire. 
XVI, 34 (rap. an). 

SÉMinQuis (Langues). Diven 
travaux de grammaire corn* 
parée de cas langues et études 
sur leur parenté primitive 
avec les langues indo*euro> 
péeniies. Voyex Bur^tst ( JV. 
R.), DereA6ourg (i/.), Guyard, 
MarU (Os), Aaumsr. —(Ins* 
criptions). Voy. fiucripiieiu. 

SaNhKT (E.) est reçu membre 
de la Société. XI, 5 s 3 . — 
Xaééftyanappakeranam, gram* 
maire pille de Kaééftyana, sû* 
Iras et commentaire publiés 
avec une traduction et des 
notes. XVU, ig 3 et suiv. — 
Suite, /lcd. 36 i et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapporta»* 
nucl. XX, 16. — est nommé 
membre du Cotiseil. XX. 8. 

SsKD BER Au, auteur d'un traité 
du calcul indien. I. 490, Sil. 

ScKOÔsl, théologien musulman. 
M. Cberbonneau publie une 
noticesurce personnage. XVI, 
78 (rap. an.). 

SInouti (L'arcbimandrite). M. 
E. Révillodt publie une iwiice 
sur ce personnage. XX, 48 
(rap. an.}. 

Sbntkmcës tirées des ceuvres et 


(les paroles des Awlil (Saiub 
musulmans). VIII, i 3 S.—>en 
sanscrit et en tibétain. Voyez 
Batfdingk, Sehiefner. 

StPHKft. Voyez Séftr. 

Sept. Nom de ce nombre, au 
moyen Ige. I, 47. —* Noms 
divers de ce nombre, chesles 
Indous. flid. 287. 

SsPTANTB (Version syriaque des). 
M. Ceriani en publie une par* 
lie. Vf, 54 (rap. an.). 

Seb (fleuve). Ce serait le fleuve 
Jaune ou Hoang-bo. I, 3 s 4 . 

Seb. journal arménien paraissant 
it Constantinople. V, 173. 

SBEA-MffraopOLis. Ce nom dé* 
signe la ville de Singanfou. I, 
33 a. 

Skas. Ce mot répond agi chinois 
Sc« nom de Is soie. 1 , taS. 

Sebemoib (Ile de), décrite par 
Ibn Kiionladbeli. V, s 85 . — 
Voyez Ceylan. 

SkaES. Ce sont les Sime ou 
l'bine. I, lai.—Ilsauraient 
envoyé une députation i Au¬ 
guste. Ihid. 181. —*' Observa¬ 
tions de M. de Khanikof sur 
ce peuple. II, 399.(Pays 
'des). A quelle époque ce nom 
de la Chine s'est transmis en 
Europe. I, lit. — Suivant 
M. de KJianikof, ce pays aérait 
le Cachemire. II. 3o3 et 
suiv. 

S&aiB. pays des Sères. Ce qu'en 
dit Pausanias. I, 3 a 4 . 

SsaPSirT (Culte du) dans les con* 
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Irées bouddhiste» de riodc. 
M. Fergos»on puHie un ou¬ 
vrage sur ce sujet XHI, 260. 

Suipouni Vabak (M”*] est nom¬ 
mée membre de U Société 
asutM]ue. XIII, éS 3 . 

SbrtiaÛdbh Mooamued Bey « 
composé en turc un traité de 
la tenue des livres en partie 
double. Il, 337. 

SeaviB. Documeui» turcs relatirs 
à ce paya et à d'aulies. Voyes 
Qemart Kifdb. 

Sisii, peuple cité sur f inscrip¬ 
tion d'Adulis. II, 354 * 

SésosTBU. M. Maspero publie un 
essai sur U jeunesse de ce 
prince, b la suite de sa tra¬ 
duction de riiymnedédicatoire 
du temple d'Abydos. XII, i 3 i 
(rap. an.). 

Sbt ou Sed, époux de la déesse 
Anat X, 160. 

.S 4 ti I, roi égyptien. M. Piarret 
publie une étude sur son 
tombeau. XVI, 85 (rap. an.). 

SBVBMNt (A.) publie de» dialo¬ 
gues Minois. Compte rendu 
de cgt ouvrage. VIII, 365. 
publie qudques observations 
sur le monosyllabisme du chi¬ 
nois. XII, i 54 (rap. an.). 

SBTimaK. journal bulgare pa¬ 
raissant k Constantinople. V, 
173. 

St-YU-u, relation du voyage de 
Tchan-Tcboon à roecidcnt 
de la Chine. Voyes Palladiat 
(Bé». P.), Pauihûr. 

SuM. Suivant d'Anvillc, les 
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Grecs du n* siècle do notre 
ère auraient connu ce pays. 1, 
90. M. Baslian publie une 
relation de son voyage dans 
ce pays. XII. 160 (rap. an,). 

Siao-TIioh ou la Petite Élude, 
ouvrage chinois. X, 364. 

SiAO-scuouE'EU. école de la lit¬ 
térature légère et des romans. 
Ouvrages chinois de cette ca¬ 
tégorie. X, 393. 

.StBAWAiHi. Les chapitre» de sa 
grammaire concernant les plu- ' 
riels ont été publiés par M. 
H. Derenbourg. XII, 67 (rap. 
an.). 

SiBiniB (Chants populaires des 
tribus turques et tartares de 
l’Altaï et ^e la) que publie 
M. Radlofr.XlI»t43 (rap.an.). 

SioTLtB de Cumes. Ses prédic¬ 
tions. I, t 33 et suiv. 

Sicé (É.) publie un Essai sur la 
consUluUon de la propriété du 
soi, de rimpét foncier et des 
divers modes de perception de 
cet imp6t dans l'Inde. Compte 
rendu de cet ouvrage. X, ^71 ; 
— dans de rapport annuel. 
XII, 44 . 

SiODBAXTA. Voyex SUtIhind. 

SiDDBANTA SoioMAKi. Cet ouvrage 
d’astronomie est traduit par 
M. Wilkinson. II, 211 (rap. 
an.). 

SiDDHi-BUR (Contes du). Voyes 

.Sn}OiNB APOLUNAinB. Fragment 
de son discours k Majorien.. I. 
417. ^ Fin de son discours. 
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l, 430 . — Son dioeours i An- 
(heiniut, successoar do Ma- 
jorieo. Ihid. 

Sisoo. terme chinois d'astrono¬ 
mie. Ce ne sont pas les Nak- 
schatras. 1 , 83 . — Vojr. Nûh- 
$eka1r«s. 

Sire ou Smoi. Ce nwït désigne 
le séro. I. 469. — Il aurait 
donné xmssance au mot s 4 ro. 
/ 4 id. 533. — au mot ehijrt. 
Ihid. hsA- * . . 

SiMUiN. peuple cité sur l'in»-' 
eription ifAduiu. Il, 35 e. 

SibAb, diclionnaira de Djawhari. 
On se propose de le publier. 
X. 338 , MU. 

SiBBUT > roukAi - uiia. grand 
Imité d'hygiène pr Mousu/a 
B«y. XI, 47a. 

SiBBAT 00 Msnix. traité d'h/- 
pêne, par Fuzoqü. XI, A79. 

SntaoB. Ce mot arabe aurait 
donné naissaoce A notre mol 
tin. Ce qu'il faut en penser, 
1 . 5 a 3 . 

SfXxsH. Ce mot signifie, on turc, 
monnaie de bon aloi. pr op- 
posilionè Uchunikctlisuiour, 
III. 433 . 

SiLA (Pays de). Ce qu'en dit Ibn 
Xhordadbeb. V, 394. Ssi. 

Sn 4 , ville citée sur une inserip- 
fion d'Axoum. II, Sfiy. 

.SiLsaii NAQsCBiBBBonrTSH, bio- 
gnq>hie des Naqsehibeodisqui 
prait à Constantinople. XI, 
483. 

SascLKT Aa-XABsa, ouvrage de 
Mohammed Rokhiri, traitant 


des principes constitutifs et de 
la disdptine de l’ordre des 
derwiches Naqschibcndis, tra¬ 
duit en turc. Il, a ig. 

SiiiKOK (Tribn de). Elle aurait 
émigré en Arabie, sous le rè¬ 
gne de David. IV, 436 , 44 o. 
— Elle aurait été jusqu'en 
Éthiopie. Ibid. 438 . 

SisioR (G. E.) est nommé mem¬ 
bre de la Société. XTV, i 3 i. 

publie un mémoire sur 
fagriculture en Chine. XX, 
Sa (rap. an.). 

SikAn publie un traité d’archi¬ 
tecture en turc. XI, h’jZ. 

SirAx (Ibn al-Fath), mathémati¬ 
cien arabe, auteur'd'un traité 
du calcul indien. 1 , dgo, S'i 4 . 

SiRDH (Villes' prindpales du), 
dans lagéographicÎTIbnKboi^ 
dadbeh. V, 378. — (Fleuve 
du). Ihid. 5 a 4 . — (Littérature 
du). Voyci Trompp. 

SiNDHiND. Ce mot arabe équivaut 
au sanscrit Siddhanla. 1 , 47A. 
Étymologie de ce mot, suivant 
un auteur arabe. Ihid. 476.— 
Voyei Mohammed ben IhrakÙH 
alFaîM. 

StVDjlii (Route de Relcd A), dans 
la géographie d’Um Khordad- 
beb. V. 466 . 

SiNES (ou Sins], nom des peu¬ 
ples de l'extrême Orient, cbes 
les Grecs et les Romains. I, 
131 . — Ce qu’en dit l’auteur 
du Périple. Ihid. 35 a. Voyex 
Sha, Sinim, Tkina. 
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SiKCT (A.) 6»t oommÂ membre 
de U Société. X, 9. 

•SiMGALAis. Voyet Cin^obiû. 

SincàNFOu. M. Pauthier a publié 
une dissertation sur l’inscrip¬ 
tion qui s'y trouve. I. 337.— 
Voyes Stn>ae^jtolù, rÀûue. 

Stndi (O' 2 'D)' interprètes 
de la Bible ont vu dans ce 
mot le nom des Chinois.!, isé. 

SiON, journal arménien parais¬ 
sant à Jérusalem. VIII. 44 o. 

StouNiE (Histoire de) par Stépha- 
nosOrbdian. Elle est ira^ite' 
de l'arinénien par M Brosset. 
XII, 64 (rep* en.). 

.*iiPOs. nom du zéro au moyen 
âge. 1 . 47. —>On a voulu dé' 
river ce mot de l'Arabe Sifr. 
Ce qu'il faut en penser. Aid. 
s 43 . 

.Siaa-ILawA-SABOURO. auteur d'un 
traité en japonais sur la cul¬ 
ture du mOrier et Téducation 
des vers â soie. \L de Rosny a 
entrepris la traduction de son 
ouvrage. VI, a 6 i, 36s. 

.Snua. appareil employé en 
Arabie ^ur empêcher les 
petits chameaua de teter. Sa 
description. XVII, 100 . 

■Siaa AL-ASRAa (fi ma'rilàt al- 
djavriliir wa ’l-ahdjâr), traité 
des pierres précieiises.XI, i 3 . 

SiBH AI.*LAYiLl (fi ‘I-qalb WS ' 1 - 
ibdâl). dictionnaire arabe par 
Fins Scbidyiq, dont U pre¬ 
mière partie a paru. Notice 
sur celte piiblicaiion. XV. 
(Sa. 


4g'J 

Six. Nomdeee nombre au moyen 
âge. I. 47 . — Divera noms de 
ce nombre. eo sanscrit. Jbûl. ' 
387 . 

Smai Nul TuiixiotiMèM» tra¬ 
duction turque d’une Vie de 
Mahomet parue â Constanti¬ 
nople. XIV, 77 . 

SiTARi Wiist, biographie de Ma¬ 
homet par Weisi, publiée en 
turc, avec un iedex, i Cons¬ 
tantinople. XVin, i38. 

Skanda Pourara. 11 en parait 
une partié è Bombay. IX, io3 
(cap. an.). — Voy«^ Kum- 
ÂramaAaln^'a. 

Slarb (M. G. Dx). Sa notice sur 
Codama citée dans le rapport 
auouei: il, i3. ~ Note sup¬ 
plémentaire à Partide sur 
Codama. I, 8 o. — Ait pa¬ 
raître le premier volume de 
sa traduction des Prolégo¬ 
mènes d’Ibn khaldoun. II, 
4C (rap. an.); — le second 
vohune.IV, Sa;VI, 48 (rapp. 
ann.]: — le troisième et tür- 
niervoluma. XVI, 68 (rap. 04 .). 
— Article de M. R. Dosy sur 
cette traduction. XIV, t33 et 
suiv.— prépare le publication 
des derniers volumes de sa 
traduction de l'ouvrage bio¬ 
graphique cTIbn Khallikân. 
VI. aa; VIIl. 35; X. 48 
(rapp. ann.). — publie le troi¬ 
sième volume de cette traduc¬ 
tion. XII, lia (rap. an.);— 
le quatrième et dernier vn- 
lume. XX, 37 (rap. an.). 
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StAtss. Notice que M. Chwolwn 
publie $ur ce peuple et sur 
(Teutres. «fapr^ Ibn Desteb. 
Xlil, 4$i. 

Small (G.) publie un minuelde 
{«littérature sanscrite. Compte 
rendu de cet ouvrage. VIII, 
436. 

Smrn (G.) publie : The pbo- 
netic values ot ihe cuneiform 
characters. — Hislory of As- 
surbanipal, tnnslated (rinn 
tbe cunrirorm inscriptions. 
Article de M. Oppert sur ces 
deux publications. XJX, loi 
et sttiv. 

Sirirn (W.) et C. Grove pu- 
' blieot an dictionnaire do la 
Bible intitulé : Dictîonorjr of 
the Bible, eoraprising tbe anli* 
quittes. biography, geography 
and nabiral bistory. IV, Sy 
(rap. an.). 

SoeoL al-IsiAu , biographie du 
père et de la mère de Maho¬ 
met. pâme k Constantinople. 
XVIII, lig. 

.SoBAiiTK. Ouvrage turc qui parait 
sur cette matière. XI. 479 * 

Soaéré asiatiqdb. On propose 
de transférer scs manuscrits 
orientaux k la Bibliothèque 
Nationale. I. 53); II. 5.8; 
Vni. sSS.-~Une commission 
«st nommée pour faire un rap¬ 
port sur l’état de ces manus¬ 
crits. H, 373 , 533. — Ses 
manuscrits tamouls sont trans¬ 
férés k la Bibliothèque Natio¬ 
nale. VIH. aS3. 4 16 . — 


Deux manuscrits géorgien.<i 
lui appartenant sont transférés 
k la Bibliothèque Nationale. 
IX, 397 . — Elle quitte son 
local du quai Malaquais pour 
s’installer rue Vivienne. VII, 
97 . — Elle obtiendra un local 
de l’État. XII. i3t XVIII, 
13. — Elle est informée par 
M. Mohl que M. le Préfet do 
la Seine lui accorde un local 
dans le palais du Luxembourg. 
XVIIi, 43a. — Elle estina- 
(âUée dans ce nouveau local. 
XIX. 99 ; XX, 10 . — SOn 
règlemenL VIII. 76 . — On 
lit un nouveau règlement 
projeté pour sa bibliotbèque. 
VIII, S 07 . — Ce nouveau 
règlement. IX. 88 . —(Dis¬ 
cours de M. Garcin de Tassy 
SOT la). X. 7 , — Quelques 
détails sur ses affaires. X, i4< 
Elle reçoit une somme de 
3oo francs du doctetir Des- 
porCes pour un prix. X, 178 . 
— Elle nomme une commis¬ 
sion pour rédiger le program¬ 
me de ce prix. XI. 373. — 
Programme de ce prix. XII, S. 
— Elle accepte la démission 
de son ancien libraire. M. 
LabiMe. XV. Sss. — nomme 
M. E. Leroux son libraire. 
XVIII, 312. —Détails sur la 
publication do l'ouvrage d'Al- 
btroûnî, qu'elle a entreprise. 
Voyez dlèévéa/.—SonJoiirnal. 
Voyci Joarnai - - 

Soci^4 ASTATiQUE de Calcutta. 
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Elle sciocte en deux parties 
son journal. VHI. 38. Voyei 
Journtd de la Société oiiaxtfiie 
de Caieatta. 

SociBri DK GKOGfiAPHiK de Paris. 
Elle écrit à la Société asiaü> 
que pour provoquer une aou»> 
cription destinée é couvrir les 
frais d’un voyage & travers 
TAfrique centrale. IX. 87.— 
de Genève. Elle demande l'é* 
change de son Journal avec le 
Journal asiatique. IX, 3 g 6 . 

SociiiÉ DE LiMOtnsnQUB. Elle 
publie son premier fascicule. 
XII, 37 (rap. an.). 

SociÉré OTroMiNB des sciences 
et des lettres. Voyex Afed/mon* 
*0* funoin. 

Bociiris asiatiques et orientales 
de Bombay, de Ceylan, de 
Londres, etc. Yoyti Journal. 

SociE (A.) publie les poésies de 
'Aiqamah. XU, 106 (rap. an.}. 
— et H- Thorbocke se pro¬ 
posent de publier le SihAb de 
Djawbarî, X, 338 , note. 

SofrI . l'hérétique. Énumération 
de ses États dans la géogra¬ 
phie d'ibn Khordadheh. V, 
459 . 

SogoaIr , le Berbère. Énuméra¬ 
tion de ses États. V, 458 . 

Sont. C'est un produit de la 
Chine. I, laS. Voyex Se. — 
Date de son introduction au 
Khoten. iéid.136.—Cequ’en 
dit Abou Zeid. Ihid. 33 o. — 
Croyances d'anciens auteurs 
i‘elativement à ce produit. 

X-X. 


I, 375 . — (Vers à). Voyez 
Vert à soie. 

$olat 4 , peuple cité sur l'inscrip¬ 
tion iTAdulis. If, 354 ! 

SoLciHAN Voir Saleinum. 

SoLEYK/ur, marchand arabe qui 
a visité la Chine, vers le mi¬ 
lieu du n* siècle. Ce qu’il dit 
de ce pays. I, 343. 

S01.IHAN AL-H.ARATiit publie une 
traduction arabe d'un traité de 
météorologie, de physique et 
de galvanoplastie. TI, 55 (rap. 
tn.). — publie en feuilleton 
le roman d’Antar, dans le 
Bardjis, journal arabe qu’il 
rédige. 11,58. 

SobTBT. Sa mort est annoncée. 
XVI, 16 (rap. an.}. 

SolwIm AL^ori' (fl 'odwftn ai- 
atbâ'), par Abou Hâschim, 
Ibn Zafar. Cet ouvrage paraît 
à Tunis. XV. i54. — On on 
publie une version turque. 
XIV. 86 , 87 . 

SoMADivA, auteur du Kathésorit- 
sâgara. Voyez Brockhaus. 

SoiiB/loAU (s 31^). émeri. Étude 
sur cette pierre; ses différeuts 
noms. XI, 178 . 

Sornra (Mosquée de Sainte-). 
Voyez Mosquée. 

SoRBT (F.). Sa notice nécrolo¬ 
gique. VII, 99 . 

SoaOHO ou dourrah. Voy. Dow- 
rak. 

SoEOMBNBO (A.) mt nommé 
membre de la Société. XTI, 5. 

SoTHtAQOB (Période). Un mémoire 
paraît sur la date do son rc- 
3.3 
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nonvellemcnt. XVI, 85 (rtji. 
ân.). 

SooBRi Brt. numismale fuir 
contemporaÎD. II, 334 * — H 
possède des monnaies frappées 
& Bossora. sous le IdMlifal 
d’Ali. tbid. noU. publie 
nu Iravsil sur les monnaies 
musulmanes. Ibid. — public 
un article sur la dynastie des 
Sdlencides. II. a 36 . — pnblii' 
une version torcpie de l'bis* 
toire universelle d’Ibn Kbai* 
cloOn. sous le titre de MifUh 
al-'fbar. XI, 4S7, 468 . 

Soflr, plante marine qui a donné 
son nom h la mer Rouge. Dis- 
sartatimi à ce sujet. XVII, 17. 

Souris. Il paratt à ConsUnlino* 
pie lin traité sur leur pratique 
illicite qui consiste 5 tourner 
pendant le 2 ikr (oraiaon). XI, 

475. 

Sourme, myatidsnsc oriental. 
Voyei 0 roiM (J. B.), Kremcr 
{A. de), P 4 daur, Ituotriy. 

Soûl, dynastie Toii>kioue (tur* 

. que), ni, 348, 490. 

SodR'NAutH, récit des fêtes don¬ 
nées k l'occasion de la nais¬ 
sance d(i sultan Moustalà IIJ. 
Cet ouvrage parait k Constan- 
dno^de. XI, 478. 

.SouRAscnritA (Les monnaies Irap- 
péM par des satrapes de) ont 
servi k Prinsep pour détermi¬ 
ner la forme la plus ancienne 
des chiflres indiens. 1. 71. 

Sous* (Royaume de), cité sur 
riasrripiioii «rAdulis. II. 358. 


.SooTn* (Le) des quatre pré¬ 
ceptes. VIII, 369. —du Petit 
Véhicule, /kid. aSo. — du 
Grand Véhicule. Ibid. 399. — 
desquatreperfectinns.IX, 369. 
— en 4 a articles, fl est publié 
parM. Fccr. XII, 5 o (nip.an.). 
—dea quatre vérités. XV, 345 . 

(Dafaara), Étode sur ce sou- 
Ira. XVI, a 4 (rap. avu).->-de 
la grande bénédiction. XVIII, 
398. — Voye* Petr. 

SouTRAs. Voyei k chaque litre de 
Soutraa. 

SovrnQOK-NABOoerrA, noid'Elam. 
On possède de ses inscriptions. 
1. iS. 

SoureitArNs. Leurs différents ti¬ 
tres, d'api'ks Ibn Kkordadbeb. 
V. 356 . 

SoYoArt. Note de M. Defrémery 
sur un passage de cet auteur. 
XI, 463. — li parait k Cons¬ 
tantinople une suite de son 
ouvrage sur la révélation du 
Koran. Ibid. 48 a. Voyci déorî 
Yoâêef ArdébtU. 

SfAsiNBs. Voyet lfytpa*inb.t. 

SpBCHT (E.) est nommé membre 
de la Société. Vill, 5 . 

SpitNce Hardy publie une réfu¬ 
tation du bouddhisme. XII, 
49 (mp. an.). 

Spuènas. Évaluation par Archi¬ 
mède de sphères de différents 
diamètres. 1, 369. 

Spibou. (P.) publie un ouvrage 
intitulé : Die altpersUchen 
Keilinschriften. Il, 79 (rap. 
an.). ~- publie le troisième 
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volume de sa traduction dit 
Zendavesta. II, 8a. — D pa- 
r^t une traduction anglaise de 
sa version du Zendavesta. 
Compte rendu de cette traduc> 
tion. III, 369. — publie le 
premier volume de son cont- 
mentaire sur le Zendavesta. 
VI, 61 (rap. an.]. ~ publie 
un ouvrage posthume de Win- 
dischmann intitulé : Zoroas* 
trischeStudien. Abhandlungen 
sur Mythologie und Sagenge- 
scbichte des alten Iran.iV, 74 
(rap. an.). public un ou¬ 
vrage intitulé : Eran, des Land 
swisclien dem Indus und Ti- 
gria. /M. 75 (rap.an.).—-pu¬ 
blie une grammaire de l'ancien 
haclrien (send). suivie d'un 
appendice sur la langue des 
Gitbâs.XU. Si (rap. an.).^ 
publie une lecture sur la vie 
de Zoroastre. IbiJ., — con¬ 
tinue ses études comparatives 
sur le persan, l'ossble et l'ar> 
ménien. Ibid. 64 . 

SpDtKLLB. Étude sur cette pierre 
précieuse. Ses différents noms 
cbes les anciens et les Arabes. 
XI. 109. 

SpnÙTUAUsuB oaiBRTaL (MolU 
Schâh et le), par A. de Kre- 
mer. Xlll, loS et suiv. — 
Voyex aussi Soajuau. 

Spnmaosn (A.). D^ils sur son 
édition du Dictionary of the 
technic^ terms used in the 
sciences of üic Musulmans qui 
a été achevée p.'ir Nassau Lces. 
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I, 534 : U, 66 (rap. an.]. — 
a retrouvé 4 Luclnow un vo¬ 
lume de Tabari. Il, s 5 (np. 
an.). — Ses iravaux sur Ma¬ 
homet. II, 36; VI, 33 (rapp. 
ann.). — public la première 
partie de son ouvrage indbiié : 
Die Poet- und Reiscroutco des 
Orients, mit 16 Karten. VI, 
4 o (rap. an.). 

SaAirTASuTiud'AçwaUyana. Voy. 
Apuali^ana. 

SsB'Ki, mémoires de Sse-ma- 
tûen, bistoric^aphe chinois, 
cités. I, 88. 

Ssn-Scitou. Cet ouvrage doit être 
publié par M. Lcggc, dans son 
édition des claMiques chinois. 
Voyex L*ÿ(f€. 

•Stasb (ÉvsliuUon du) par Ar¬ 
chimède. I, 368. 

.STADLBit (A. de) traduit dit mute 
un ouvrage de M. Emin sur le 
paganisme arménien. VI, 78 
(rap. an.}, 

SmivBK (H.) publie une étude 
sur les Mo’taxilites ou libres 
peoMursderislamismc. VI, 4 s 
(rap. an.). 

SrtiaoAss (D') est nommé mem-* 
bre de la Société. VIII, S. 

Stbikscbnbidbr a appelé l'atten¬ 
tion des savants sur un ouvrage 
de Djawbari qui traite des se¬ 
crets des magiciens, des bate¬ 
leurs, etc. X, 5 ) (rap. an.). 
Voyex Djaubarf. — adresse è 

^ M. le prince Boncompagni une 
lettre sur quelques manuscrits 
33 . 
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arabes de matltématiques.XIi. 
ii7{r8p.an.). 

Stuxthal. Voyex Latarus «t 
6 '(m(AaL 

STiLiaramde-dgyptteoneinédile, 
pobliée par M. Leaormant. X, 
Si 1 et suiv. — bilingue prou¬ 
vant que sous I>arius, fils 
d'Hyslaspes. on avait com¬ 
mencé à percer Tisthme de Sues 
IX. a 38 . — de Canopus. Voy. 

Canapés.—^yplienne deDje* 
bel-BarkaI que publie M. Mas¬ 
pero. XX, 46 (rap. an.). — 
du temple (THérode. Voyex 
Hérods. — de Meacba. Voyex 
Mejoka. — Voyex encore /ns- 
arÿtâoH/. 

STsaxLsa (X) pubüe avec tra¬ 
duction les i^glos de la vie 
domestique, par Açwalayana. 
VIU, 39 (rap. on.).—traduit 
du danois un mémoire de 
Wesiergaard sur Tannée de la 
mort du Bouddba. XII, 49 
(rap. an.). ’ 

SncKSi. public un certain nom¬ 
bre d'inscriptions sur plomb 
découvertes k Hamadân. X, 
So (rap. an.). 

SToaBB( 0 .) publie une histoire 
des Juifs de l'Allemagne, du¬ 
rant le moyen âge. XII» 99 
(rap. an.). 

Stoucx (G.) publie deux mé¬ 
moires intitulés : De déclina- 
tione nominum snbsUntivo- 
nim et adjectivoruin in lingua 
palica. — Casuum in lingua 
pal ica formatio rom parafa cum 


.lanscriUD lingue rationo. 
Compte rendu de ces mémoi¬ 
res. II, 307. 

Stiuusmb. Manière do le traiter, 
suivant un médecin arabe. VI. 

463. 

SmsBOK parle d'une députation 
indienne que reçut Auguste è 
Samos. I, 183. — Ce qu'il dit 
du commerce avec TArabie et 
TInde. Utd. 3 o 5 . 

SmATOH (L'Uo de). II. 337. 

SuAvn ErsNDi publie k Paris une 
gaxette en tore, intitulée : 
'Oloûm Gbaictasi. XIV, 470. 

SufcroiTB (Passage de), relatif aux 
députations que les Indiens 
auraient envoyées k Auguste. 
I, 180. 

S 08 X (Itinéraire des invités aux 
fêtes d'inauguration du canal 
de), publié par M. Mariette. 
Intérêt scientifique de cet ou¬ 
vrage. XVl, 84 (rap. an.). — 
(Isthme de). Voyex Stèle. 

Svrnxê A. Soo origine et sa 
filiation dans les langues indo- 
européennes , mémoire que 
publie M. Ludirig. XII, 36 
(rap. an.). 

Sohbili-ZAdkh. Son ouvrage sur 
les généalogies turques, ara¬ 
bes, grecques, etc. intitulé Sa- 
bâik ax-xaliab, paraît k Bagh- 
dâd. XI, 485 . 

Si)LBiMÀNl(SuIlan). Dispositions 
administratives qu’il prit pen¬ 
dant soo règne. IV, a8o. — 
II (Sultan). Ses dispositions 
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V, SaS. — Recueil do docu- 
nienls diplomatiques turcs, re¬ 
latifs k ce pays. Voyes Qmnesi 
Kitdi. — Essai sur la domi- 

T 
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Taiq • talc et mica. Étude 
sur ces pierres. XI, 387. 

TAMAAnA (Description de), dans 
la géographie d'Ibn Khordad- 
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1 . 3 a 5 . — Voye* Cej 4 an. 

TaqwIm AL-AUwJla. traité des ères 
grecque, uabatéenne, hébraï¬ 
que, etc. publié par Tàbir 
Efendi, à Constantinople. 
XVIII, i5i. 

TaQWIuI -WXQII! - UKWLBTI ‘aLIY- 
Tsn, litre du Moniteur otto¬ 
man. V, 170. 

Tabafa. Le diwan de ce poète 
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un traité d'astronomie à 
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kbrl. X. 36 o. 
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TArIkui FIroCzscbAk, histoire 
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lis (rap. an.). — (Histoire 
des) d'Abou 'i-Ghâsi. M. Le* 
queux se propose d’en donner 
une traduction nouvelle. VI, 
70 (rap. an.) — (Histoire des 
khans] de Khassimof. Voyes 
KkoM tartam. — (Ouvrages) 
imprimés kKaian depuis 1801 
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dian numerals. II, 379 etsniv. 


—.public un mémoire sur l'i¬ 
dentité du Xandramas des 
Grecs avec le Krananda des 
Indous. VI, 81 (rap, an.). — 
prépare une oollection épigra¬ 
phique pehlevio. X, 54 (rap. 
an.). — publie un mémoire 
sur la numismatique du Ben¬ 
gale. XII, 47 (rap. an.). — 
A propos d’un de ses ouvrages, 
M. Justi publie un article sur 
i'épigraphie sassanide. XVI, 
26 (rap. an.]. 

TnotrNBLiin (J.) publie le spé¬ 
cimen d'un ouvrage qu'il se 
propose de publier et dont 
le titre est : Kborda avasla, 
pars! et peblovi, avec les com¬ 
mentaires en persan moderne 
tirés des Rivaèts sur les prin¬ 
cipales prières de la liturgie 
dea Parais. IV, 76 (rap. an.). 
— piiitlic le .«[Ntcimcn d'un 
l^cüounairc géograpliir|ue de 
l'Asie centrale. XVI, 91 (rap. 
an.). 

Thomthracibns, sectaires chré 
tiens de l'Arménie, au xi* siè¬ 
cle. XJII, 16. — Lettre de 
Grégoire Magistros au patriar¬ 
che des Syriens contre ces 
sectaires. Ibid. aS. 

Thokskcxk (H.) public le diw&n 
d'Antarah. Compte rendu. XI. 
454 ; — dans le rapport an¬ 
nuel. XII, 106. — et Socin 
ont l'intention de publier (e 
Sibàb de Djawhari. X, 338 , 
note. 

TMOin.Aii.BniKS, sectaires armé- 
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oicfu. Lellre de Grégoire 
Magûtros à leur suj et XIII, 3 1. 

Tiiraictana Athwtama. Voy. Tri- 
tonis Athiiti. 

TiisieR'TsbU'Weii , le Livre des 
mille mots, publié par M. 
Stau. Julien. Compte rendu. 
II. 393 ; —* dans le rapport 
annuel. IV, 107. 

Tiisik. Ce mot est appliqué par 
les Chinois i leur propre pays. 
I, tas. 36 o, Ü’ji. Voye* 
Tseéiiut, Tiin. — (Ta-). Voy. 
Yia-TIum. 

Ttisin-scnt-uOAifC-Ti. empereur 
chinois, i, 88. — Histoire de 
l'édit de proscription qu’il 
lança contre les anciens livres 
chinois. X, 197, 303. 

Thsounc-roamo-kia. Ouvrages de 
cette école chinoise. X, 389. 

Truoga (Inscription libyco-pu¬ 
nique de). M. Judas en publie 
une nouvelle analyse. XVI, 81 
(rap. an.). 

Tiamaa. Nom qui se rencontre 
sur l'inscription d'Adulis. II, 
353 . 

TiAitd ou TziAsié. district de 
Txama, cité sur l'inscription 
d’Adulis. Il, 35 i, 867. 

Tibet. M. C. Schlagintweit pu¬ 
blie une histoire du bouddhis¬ 
me dans ce pays. II. t s 1 (rap. 
an.). — Particularité curieuse 
de son climat, suivant Ibn 
Xhordadbeh. Y, 533.—(His¬ 
toire du), intitulée Gydrab, 
publiée par M. E. Schlagint- 
wcit. Xll, i 5 t (rap.an.). 
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Tibétairb (Grammaire) de M. 
J^schke. Compte rendu do cet 
ouvra^; VII, SSy. — (Lan¬ 
gue). Travail que publie M. 
Lepsius sur les sons de cette 
langue et sur leur transcription. 
11 , i 36 (rap. an.).—(Travaux 
de M. Fecr sur la langue et 
la littérature). IV, 100; VI, 
86 (rap. an.). — Voyez Kan- 
djoar .—( Traduction) d*un ou¬ 
vrage sanskrit, que publie M. 
Foueaux. Voyez Foocoiu;. 

TiBéTAiais (Études). Le rap¬ 
port sur leur progrès en France 
jusqu’en 1866 a été rédigé 
parM. Feer. XI, 390. —(Sen¬ 
tences). M. Schiefner en pu¬ 
blie, k la suite dos Indische 
Sprûchc deBcathlingL IV, 91 
(rap. an.). 

TiaèTAiES (Les) ressemblent 
d'une manière frappante aux 
Annamites. 1 , 89. 

TiBOiXB. Fragment de cet auteur 
sur la géographie. I, tés. — 
(Poésie de) sur la conquête 
de i’nnivers, qu'il attribue h 
Messsla. I, i€é. 

T16I1B (Fleuve du). Description 
de sa rive orientale, par Ibn 
Khordadbeb. V. aSa. — Ter¬ 
ritoires qu’il arrose. Ihid. a 33 . 
— Son coun. Ihid. Saé. — Ce 
fleuve correspond kl'A j^. dans 
le Bundehesch. XIII, i 8 é. — 
(Petit) ou Djodail. Territoires 
qu'il arrose. V, 333 . 

Tioai (langue).,Le vocabulaire 
de cette langue composé par 
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de Betirtnann est publié par 
M. Men. XII. loi (rap. an.). 

Timm, conceasion de terrés ou 
fiefs. V, i6i»— Voir aussi 
Fief 4 . 

Timoda. 8b vie écrite en arabe 
par Ibn ‘Arabechâh est traduite 
en turc et publiée h Constan* 
tinople.II, saé. —Elle yesi 
réimprimée. XI, 484 . 

TiMOtin-YOL (Nixlmn&méei), 
glements des cbeiains de fer 
turcs, publiés à Constanti¬ 
nople. XIV,68. 

TiNO^H'Uxe présente à la So¬ 
ciété un livre en chinois sur 
la franc-maçonnerio. fV, 43 s. 

TiTHTMSLias ou Eupborbiacées. 
Voyes ce dernier titre. 

Toah^iwbi-uuan. Voy. Liÿgt- 

Toaua piiblio une bibliographie 
des voyages et des descriptions 
de k Terre-Sainte. XU, 85 
(rap. an.). 

Torfat, ouvrage de morale, 
per Mahmoud Moubteschem. 
il est traduit en turc et pa¬ 
raît à Constantinople. XIV, 
85 . 

Toufatal-Iaiiwân (min djomla- 
tt‘i*QorAn], ouvrage de théo¬ 
logie , en arabet publié à Cons¬ 
tantinople. XI, 469. 

Tohfat a1/-1iiAqaik. poème de 
Khâqâni. IV, léS, 189. — 
Oh y trouve l'itinéraire du 
voyage de Khéqini à la Mcc. 
c{ue. Ibid. 173. — Pièce ex¬ 
traite de ce poème. Ibid. 179. 
— C’est la seule des oeuvres 


de Kh&qftni qui ait peu de va¬ 
riantes. IV, 19s.— Édition de 
ce poème parue à Agra. Ibid. 

80, note (rap. an.), 194. 
Toufat ai^-'oufüm . commentaire 

persau du BebftrisiAo de £^ 4 mi 
publié à Constantino{de. XIV, 

81. 

Torfat at-tib», revue médicale 
en turc, paraissant à Constan¬ 
tinople. XIV, 78. 

Tohfbi WbbbI, glossaire Uuro- 
persan de Surobul-Zàdeh Web- 
bi, paru à Conitautinople. XI. 

. 488 ; XIV, 68. 

ToBtiAAisTla (Itinéraircde Merw 
SchâhidjAn au), dans la géo¬ 
graphie d'ibn Kbordadbeb. V. 
368. — (Honte de Balbb au), 
lèid. S70. 

TolAde. Cette ville était, au 
moyen âge, le foyer de la 
science arabe. 1 , 5 i 8 . — jLa 
chambre dite des Rois de), 
décrite par Ibn Khordadbeli. 
V. 517. 

Topabb. Définitionqu’endonnent 
les anciens. XI ^ 60. — Voy. 
Ydqùût jaune. 

Toambbag. Détails sur sa publi¬ 
cation du KimiJ at-tawirikh, 
grande chronique d’ibn al- 
Athir. II, 87; XII, 111 (rap. 

an.). 

Toatoss {Inscription trilingue 
de). Notes épigraphiques de 
M. J. Derenbourg. X, 354 et 
suiv. 

Toti-KiouB ouTurcs (Documents 
historiques sur les), extraits 
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du Pien>i-li«ii et IraduiU du 
chinoU. lU, 3 a 5 et suiv. — 
Suite. IV, 300 etsuiv. —Suite. 
Ihid. 391 eteuiv. Suite et fin. 
flid. dS 3 . — Voyex JbIùh 
{Stott.). 

T0UGIIAAX.T,monnaie Uirr|ue. lit, 
433 . 

Tuuman. DifTérentes raleunt do 
cette monnaie. II. s 53 , note, 
360, note. 

Tour ds Pibrre, lieu situé près 
du laiarte et que les Turcs ap- 
l>eiaienl Taschkcnd. 1 , SsS. 

Tourmaune noire. Cest peut- 
être U pierre appelée AlmAst. 
^Uî. XI. 77. 

Touster. Son château d'eau cité 
par Ibn Khordadheh. V, Sai. 

l'ouTBMàs III (Étude sur la série 
des rois inscrits 4 la salle des 
ancêtres de]. par M. de Saulcy. 
Compte rendu de celte étude, 
m. 5S3. 

ToCrf-NAMBR de Nakhschabi. 
M. Pertseb publie une étude 
sur ce recueil de contes. Xil, 
6i^(rap. an.). 

TRADinoti kaidiapbieane ou Mas- 
sore ches lea Syriats. XIV, 
séS et suiv. Voyes Karka- 
pfueBM et JUartin (M. taibé). 

Traditionnistes arabes. On en 
publie une nomenclature 4 
Constantinople. XI, 485 . 

Traditions musulmanes. Voyes 
.VannoA. — Leur {lersistance. 
XVII. 36 . — (KecueiU de). 
Voyez BoktuiH, lifowalla. — 
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Recueil qui parait è Constanti¬ 
nople. XIV, 83. 

TflArrÉs d'Auguste arec plusieurs 
princes d’Orient. I, 177 et 
suiv.—de Gènes et de Venise 
avec les États musulmans ma¬ 
ritimes. lis dolventêtre publiés. 
Il, 45 (rap. an.), — de paix et 
de commerce entre les chré- 
Üenselles Arabes d'Afrique, au 
moyen âge. publiés par M. do 
Mas-Latrio. XII. 119 ( rap. an.). 
— Voyez Mat-Latrie. — do la 
Turquie avec les autres puis¬ 
sances. Us sont publiés à Cons¬ 
tantinople. XIV, 69. — et ca- 
pilulatioru de la France en 
Orient M. Peiin les publie. 
XVI. 75 (np. an.). 

TrjUan. Scs conquêtes en Asie. 
1. 368 et auiv. 

Trebellius Pollion. Pasuge de 
cet auteiu* relatif i la d^aito 
de Valérien par Sapor, donné 
àsnstsMo. I. 384 . 

Tnsnc. Extrait d’un mémoire de 
M. Holmboe sur oe nombre. 
X.367. 

Tribunal égyptien. VJU, iS4. 

Trichusis ou cils surabondants. 
Manière de traiter cette ma¬ 
ladie, suivant ^-Kalyoûbi. VI, 
45 s. 

Trciitt Colleoe de Cambridge. 
Le catalogue de ses manuscrits 
.sanscrits est publié. XV, 344 . 

Taipîtaea. Envoi de cet ouvrage 
pâli en France, par le roi do 
Birmanie. XII. 48 (rap. au.;. 

Taipoli de Barbarie. One histoire 
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de cette viHe pandt à Coostan- 
tinople. XIV, 77. 

TRiTOft» ATHiid. M. Benfcy pu> 
blie UD mémoire snr le nom 
de cette déesse grecque qu’il 
rapprocbe du zend Tbnét&na 
AOiwyeoe. XJI, n (rep.an.). 

Trois. Nom de ce nombre au 
moyen Age. I, 47. —* Divers 
noms de ce nombre obes les 
Indous. Ihid. s 85 . 

Troyir (A.}. Sa notice nécrolo¬ 
gique. Vm. i 3 (rap. an.). 

Truhpp (Le Kév. E.) publie U 
relation d’un voyage chez les 
KâQrs du Uindoulousch et 
une dissertation sur la langue 
et l'origine de ce peuple. X, 
49 (rap. an.). — publie l'ou¬ 
vrage intitulé : Sindbi Utera- 
ture. Tbe diwàn of Abd al-Latir 
Schab, knowo by tbe name of 
Sebahayo riaalo. XII. 6 a (rap. 
on.). 

TntM>?(o-vnru-&T(P. J. B.) public 
4 Saigon un abrégé do gram¬ 
maire annamite. XJI, 160 
(rap. an.). 

Ts\tt-EU. Ouvrages chinois de 
celte école. X. 390. 

Tssn-TSCH&if ou art divinatoire. 
Ouvrages chinois sur cet arL 
X, 3 i 8 . 

Tscu (jç). Sur la prononciation 
de cmte lettre. IX, g 4 et suiv. 

Tschandocta. Voy. CMondo^. 

TscHAMORA-SovraA. Voyez Coa- 
dn. 

TscHANO-TSCit’VK OU K'bieou. Re¬ 
lation de son voyage à l'ouest 


de la Cliine, au commence¬ 
ment du XDi* siècle de notre 
ère, traduite. IX, 3 g et suiv. 
— Voyez jrA<«o«> Paaüùer. — 
Cette relation a été traduite en 
russe par le P. Palladius. XIII, 
7 *- 

l'sOBATuit-OAnuAiA. Voyez Cün- 
tar-DorimthtL. 

TscuATvscHXA-NiAAitAnA. Voyez 
CAafo/ciUa, etc. 

Tseniw papier-monnaie. 

Son on^ne. Il, aSé. — Vers 
à son sujet Ibid. 357.—R.b&- 
neb, banque pour rémission 
du papier-monnaie, /èid. aSS. 

Tsciiboo (Dynastie Tou-kioue, 
turque, des). III, 336 . 

TscniLLAH-KRÀKXU, malson de 
retraite pieuse, dies les Mu- 
•sulmans. V, 3 i 6 . 

Tschina, nom que les Indous 
donnent è la Chine. Ce mot 
est l'altération du nom de la 
dynastie des Tbsio. 1 , 111. ~ 
Voyu Manon. 

TscniNOHiANé ou Bohémiens de 
l'empire ottoman (Études sur 
les), par M. A. Paspali. Cqmptc 
rendu de cette publication. 
XVIII, 453 . 

Tsqhoo-tsbu-liob , catalogue des 
écrivains philosophes et lettrés. 
X, 376. 

Tsboueba. Signilicattons do ce 
n>ot persan. V, 317, note. 

Tscuouno-k'ang. Éclipse qui se 
produisit sous le règne de cc 
prince. XI, 370. 

Tscitmt-TRSRou ou Le lu-intomps 



517 


TABLE DES MATIÈRES. 


cl l'automne, ouvrage de Con- 
rneins. X, aSo. 

Tncnunuf. Voyex Sihhk. 

postérieurs (D^mastic Tou- 
kioiio ou torque des}. IV, 

Tsoti'XiROU'UiNc, auteur coU' 
lemporain de Confucius. Nou' 
voiles preuves de fantiquisi 
do U chronologie et do la ci* 
vilisation chinoises, Urées do 
son ouvrage. XI. 38 1. 

TcBiKOtTs. Le catalogne des ma¬ 
nuscrits sanscrits de cette ville 
estpnbUé. Vif, é 5 i. 

T»c\olt (A.) est nommé mem¬ 
bre do la Société. III, soi.— 
publie une grammaire mAlai.se. 
fl, isijXII, i6a (rapp.ann.). 

Tvurur lAcrynialc. Manière do 
la traiter, suivant un médecin 
arabe. VI, éSC. 

Texts. On publie b Con.sUnti* 
nople une histoire de cette 
ville. XIV, 77. — (Notice sur 
des ouvrages arabes imprimés 
A). XV, i 5 a et suiv. 

Tuxisra. On y a découvert de 
nombreuses inscriptions phé¬ 
niciennes. XJI, 76 (rap. an.). 

TuNistRflNits (Annales) publiées 
par M. Rousseau. IV, 67 (rap. 
an.). 

Tune (Code), intitulé Destour. 
Il, 970; XI, 476. — Auü-c 
code. XVIU, 139. i 4 i. — 
(Diclioauairc) publié à Cons- 
tauliuoplo. XIV, 67. — Autre 
dictionnaire. XVIII, i 4 i. — 
Celui de .M. Mallouf est ter¬ 
miné. XK. i 5 i (rap.in.).— 
x\. 


Celui de M. ZenLcr. Vuyci^ 
Zenier. — (Guide de la lec¬ 
ture en). XVIir, 1.37. — (Ou¬ 
vrage) de géomclric élémen¬ 
taire. XI, 479. — (Ouvrage) 
sur la sobriété. / 4 id. — 

oriental (Dictionnaire) de M. 
Pavet de Courtcillc. VI, 70; 
XIV. 383 5 XV. 33 oîXVI. 75 . 
— Ttuvaux de M. Varabéi7 
nir celte langue. VI, 70; X, 
5 i 8 ; XII, 1.45. — persan 
(Vocabulaire). Voyex ToJ^éi- 
mkii 

Tunes. Documents chinois sur ce 
peuple. Voyex Tou~Kîoae. 
(Dialogues), franraLs et grecs. 
XVin, 137. — (Journaux). 
V, 170. — (Joumam) en ca¬ 
ractères grecs. Voyex Anaüolou. 
— (Joumanx) en caractères 
nmicDicns.V, 17a.—(Manus¬ 
crits) de Collia. Le calatoguu 
enestpublic. Vlt, 454 .—(Ma- 
nyscrits) de Leyde. On publie 
las tiMe.s III et TV de leur ca¬ 
talogue. XIT, 118 ( rap. on.).— 
(Manuscrits)» de Vienne. Le 
catalogue en est pnblid. VI. 
71; XII, 119 (rapp.ann.).— 
(Morceaux) eboim. XTV, 94; 
XVIII. i 33 r‘*^ (Ouvrages) 
imprimés à Constantinople, 
ou hibiiographie oUomanc. TI, 
317 et suiv.-, XI, 485 et suiv.; 
XIV, 65 et suiv.; XVIII ,..135 
et suiv. — (Ouvrages) im¬ 
primés è Kasan, depuis 1801 
jusqu'à 18G6. Lecatal^iecn 
est publié. XU. 143 (rap. an.). 

34 
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. — (hinéraire de Mervr au pa^fs 

des), dans la géographie d'Ibn 
Khordadbeti. V, 268. — {Pro¬ 
verbes}. Voyes OttomoM. 

Tuniv (Le papyrus jiidiciaire de) 
publié et tnduit. Voy. Deo^ria. 
— Papyrus de cette ville, con- 
teoant le plan du tombeau de 
Uamshs IV, que publicM. Lep- 
sius. XII, i 36 (rap. an.).— 
(Inscriptions arabes de Tarse* 
liai de) publiées par I. Gliiron. 
Compte rendu. Û. ayé. 

TunQua (Anlbologio) par Sebi- 
nâsi Efendi. XVIU, ié6. — 
(Cbrcstoroalbie) parConstan* 
linidis Elcndi. XVIII, 187. — 
(Gasette) des sciences. Voyez 
'Otoibn Gi^owlast. — (Gram¬ 
maire) de Goldentbal. Compte 
rendu. Vm. é 33 ; Xll. iSo 
(rap. an.). — Celle do M. 
Wabrmund. Compte rendu. 
XIII. 63. 

Turques (Grammaires) panic-s 
à ConslaniJnopIc. XI, 489: 
.XIV. 80; XVIil, 137. i 54 . 
i 53 , i 5 C. (Revues) de 
Consianiinojile. V, 175. Voyez 
.Vedjmoüai yîinodn> Tapefri 
Efkdr. — (Tribus), décrites 
par Ibn Kbordadbcli. V. 267. 
— (Chants populaires des 
tribus) cl tartarcs de TAltal 
et de la Sibérie. M. RadloIT en 
publie nn reeneii. XII. tés 
( rap. on.). 

TnitQviB (Histoire économupie 
de la). ni, 4 i 6 et xuii. — 
Suite. JV, 24 s et suiv. — Suite. 


IV, 3 oi et suiv. — Suite. 
Ibid. 477 et suiv. — Suite cl 
lin. V, 127 et suiv. Voyez 
Iklin. — (l)as fiefs militaires 
en). XV, 222 cl sniv. Voyez 
Bc.'ifi. — ( Instruction pti- 
blique en). Son règlement p- 

f. nût XVIII, 139. Voyez aussi 
CAcmûis di fer, Doaanierf, 
fVHAjret-Nu^bnnàmisi. 

Turquoise. Voyez FfroienA. 

TunnBTTiifi (F.) est nommé mem¬ 
bre do la Société. IX, SgC. — 
publie le recueil intitulé At- 
sume Gusa. pour servir à la 
connais.«anco de Textréme 
Orient XX, S 3 , S 4 (rap.an.). 

Tunusnxa. Ce mot sanscrit équi¬ 
vaudrait A tarir. I, ii 5 . 

Ttcoo.v (The capital of tbe) or 
narrative of a llirce years' ré¬ 
sidence in Japon, pai- Rutlicr- 
ford Alcoclc. Compte rendu de 
«rel ouvrage. I, 296. 

Ttndis. port de Tlndc où lea na¬ 
vires romains aiunicnl abordé. 

I. i 83 . 

TvpocntPHiK polyglotte de la 
Propagande. Compte rendu 
d'nn mémoire sur ce sujet. 
VIII. 437. 

Tyr. Le nom de cette ville sc 
rencontre pour la première 
fois sur une inscription phéni¬ 
cienne. dans celle d'Oumm 
al*AwAmid (n* 1). U, 187. 

Tyhirxs (ère des). Ce que c'est. 

II, 18 a. 

Teia {Province de) citée sur Tins, 
criplion d'Adulis. II. 353 . 
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TjuIm YKnitcnAs«u:<, journal ar- Tzt/iMO. Voyez riViin^. 
menirn Je Con-itantinople. V, TziriinA. Ce <{uc PlanitJe Jil Je 
173. re mot, I. 5 a 6 . 


IJ 


UüOBn (F.) publie un Iravii) sur 
la chronologie do Manéthon. 
\II. i 3 & (rap. an.). 

Units. Son nom au moyen Age. 
I. 47* ~ Ses diBcrents noms, 
chez les Indous. Ibid. aSS. 
U.VI 7 UIS (Crëâtioii de T ). Voyez 
ilfondc. — (Oindre de r). Voyez 
Ibid. — (Idées de Macrobo cl 
de Ru^ius sur 1 ']. 1 , 4 i 3 , 
HOle. (Conquête do 1 ') par 
les Ronïains. Poésie do Tibullc 
sur eo sujet. I, i 64 . 
llPARiBcnAos. Voy. OupanûcAtub. 
UniXBS, employées comme dia* 


gnosUcdansla roédccinearabc. 
VI. iso. 

UnwA BSN Amtaud. Voy. 'Oruak. 

UsiJUi ( Baron d’). Scs tnYaus sur 
l'idiomo kazimuh. XII. id 3 
(rap. an.). 

UnQUB. M. Daux y a découvert 
des monuments Bgurés phéni¬ 
ciens. XII. 76. 77 (rap. an.). 

UrranA lUus Cuamta. Ce drame 
est réimprimé à Calcutta. Il, 
109 (rap. an.). 

Uttaraka5I>a. M. Gorresio on 
commence la publication. XII, 
4 a (rap. an.). 


V 


Vaiçsshira. m. Uocr traduit les 
prindpos de celle philosophie. 
XII. 43 (rap. an.). 
Vaisakamaiiatmva. partie du 
Skanda Pourana, parue k Bom¬ 
bay. Il, io 3 (rap. an.). 
Valama. Ce mot sanscrit eorres* 
pond à Inbiràrél, Voy. ce titre. 
VAi.éniEi(. Comment il fui traité 
par Sapor. I, 38 a. 384 - 
Vavbbay (A.) public ses voyages 
dans l'Ane centrale. Compte 
rendu. V. 870. — annonce 
qu'il prépare 1111 diclionnairr 


tore-oriental. VI. 70 (rap. 
an.}. — publie ses Étndc.A 
djagatéenoos. X. 5 i 8 ; XII. 
i 4 S (rap. an.). — publie une 
poésie oulgoure. XII, téâ. 

Van. m. de Loogpérier public un 
mémoire sur les antû|uitéa ba¬ 
byloniennes qu'on y a décou¬ 
vertes. XX, 39 (rap.on.). 

Van DBA Ueno publie un opu-s- 
culc sur les ventes et les achats, 
dans le droit musulman. XIII. 
199. Compte l'tndu de ce tra¬ 
vail (Dr contractu «do tildosi 

34. 
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jure molianimcdano). XIV> 
338 . 

V.t:t DE Vuj>E. On public une 
itouvelle édition do sa caitc de 
Palestine. XIl. 8i| (rap. an.). 

V.<iQoârs, legs pieux. Voyex Mi- 
riü. — Époque à laquelle on 
commença à saisir l'excédant 
de leurs recettes, en Turquie. 
IV, 387 et iuiv. — Chrouo* 
gramme arabe signüjant «il a 
miné le Vaqo&f» et k quelle 
occasion composé, iéid. 39G. 
— Empmnt qu'on leur Ht, en 
Turquie, sotulc régne de Me- 
licmmcd IV. Ibid. 33 i. —- 
LeurrdTorme. Ibid. 378. 

VAiiAitsuioinA.auteurd'ouvragcs 
astroQomiques. I, éé9.— Ou* 
vrago do M. Bliau Daji sur cet 
a.ilronomc et sur d'autres a-v 
Ironomesindiens. VI, 81 (rap. 
an.). — On traduit son Brihat 
Sauliita. Jéid. 

VanA.xàs. Voyes Dehràin.' 

V t n.vfi.U( ès IV. Voyes Behrdn Kir- 
maïuekih. — V. Voy. Bekrim 
Cour. 

VARD.t.x, auteur annéuicn. Des 
rslrnju de sou ouvrage inü* 
tulé : Solutions de passages de 
l'Écriture sainte, traduits. IX. 

147 Cl suiv. Voy. Aofltmc. 

V.iftiOLB (Traité de la) cl de la 
rougeole. Voyes Lêclere et Le- 
noir, Rhaüs. 

Van.'f.t S.i.\KY.i, cUssincalion nu¬ 
mérique do l'alpbabrt. dans 
l’Inde. I. 71. 

VssiLiKi KrK-TDi traduit eu turc 


le Parasite de Lucien. XVni, 

I é6. 

Vattel. Une traduction de son 
traité du droit des gens iraraîl 
dans le journal turc Taswirî 
Efkàr. II, 333. 

VAYSSErres (M.) publie une ctudo 
sur ridatoire de Constantinc, 
|>endant la domination turque. 
d'après un ouvrage arabe par 
SaJah cl-Anléii. XVI, 78 (rap. 
an.). 

VRD.txTA,système de philosophie 
indienne. On en publie les 
aphorismes. U, io 5 ; IV, 87 
(rap. an.). — Étude sur ce 
système. VU, 7 ci suiv. — 
Voyes Nh*. — Autre étude. 
Voyes IkiMrjea. 

Vkdas. Ouvrage de M. Banoijca 
traitant de l'autorité qu’on doit 
leur accorder. II. io 3 , loG 
(rap. an.). — (CommonUtircs 
dos). Quelle niiterilé on doit 
leur accorder. Travaux sur ce 
sujet X, 46 (rap. an.). — Les 
savants sont en controverse, 
au sujet de leur intcrj>ré(aüoii. 
XII, 35 , 36 (rnp. an.). — 
Voyez dtAomi-Frdu. lUif-Veda, 
Sama-Vetla, YaJjour^Veda. 

VxniquB ( Prêtres de l'age). Étude 
sur ce sujet par M. Muir. X. 
46 (rap. au.). — (Calendrier) 
quepiiblicM. Wci>er. II, 113. 

Vkdiqurs (Études) de M. Girard 
de lliulle appréciées. XVI, 31 
(rap. an.). 

YÉOKTAttx (Noms arabes do di¬ 
verses rawiiic.s de). XV. 5 et 
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Jiuiv. Voycï CUmeni'yalUt. — 
OlMCrvuüons de M. Locloix 
5urco Irnvail. XV[. 396 et ^uiv. 

Vbü on VcbrdU Ce Rcuve cité 
dans )o l^undrliescli ddaigne 
rOxua et riudiis considérait 
comme ne rormniilqu'uitscnl 
neuve. XU(, 1C9 etauiv. 

Vkiiiculk (Soutrn du Petit]. VIII. 
sSo.(Soutra du Grand). 
Ibiil. 399. 

VsiT V.vtK!m.v publie un travail 
sur U forntatiou du nom en 
copte. XII. iSg (rap. an.). 

VÉUAUMor-ZBiiNOF (V.) publie 
une Iiistoirc des Khans tartarcs 
de Klutltsimor. Compte rendu 
du premier volume. III, 91; — 
du second. VI, 479. 

Vrnisb. Ses traités avec lan Etats 
musulmans maritimes, pen¬ 
dant lo moyen 4 ge, seront pu* 
hliés par M. de Mas-Latrie, 
if, 45 (rap. an.). —> Privilèges 
commerciaux accordés 4 cette 
rd|mbli<[uc par les princes do 
Crimée et les empereurs mon¬ 
gols du KiplcLalc(i 333 -i 338 ), 
publication de M. de Mas-La- 
trie. XVI, 76 (rap. an.). ■— 
Pririlcgo commercial que lui 
a accordé, en i 3 so, on roi do 
Perso, fauuemcni attribué 4 
un roi de Tunis. publication 
de M. de Mas-Latrie. Ibid. 

Vbrbb indo-européen (Sur quel¬ 
ques désinences plurielles du), 
publication de M. Denfey. XII, 
sC (rap. an.). — sémitique. 
Etude do M. Uenan sur ce 
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point de grammaire. XVI, 34 
(rap. au.). 

VÉftiTK. Voyci lla/fiqai. 

VéniTss (Soutra des quatre). XV, 
345 et suiv. — (Tliéorio dc.s 
quatre). Ibid. 4o5. 

V'KfLves (M. ] communique 4 l'A- 
cadémîu une note sur un frag¬ 
ment de poterie antique, trouvé 
4 Jérasalciu. XVIII, a4 (rap. 
au.). 

Vedrue do la paupiluc. Manière 
de la dissiper, suivant ol-Kal- 
yoùbi. Vi. AôS. 

VRBsà SOIS (PauMiiUu est le (MX- 
mlcrqut décrit tes vértiabl&s). 
1. 3x3. — (Éducation des) 
et culture du mérier. M. du 
Rosny a entrepris la Iraducliou 

' (Tun ouvrage japonais qui eu 
traite. VI, 261, s6a. 

Vertige. Manière de le traiter, 
d’après al-Kalyoùbl, VI, 44o. 

Vbrtus masulmancs (Énuméra¬ 
tion des). VII, 53(3 et suiv. — 
(Maximes sur les). VIII, 129 
et suiv. 

ViDJ.vaxs Dmasuoc. Son traité 
de la philosophie sankbya est 
publié. II, io5 (rap. an.). 

Vis contemplative. Voyet Mak- 
toâbdL 

ViBXMB. Lo catalogue des manus¬ 
crits arabes, persans et turcs 
(le cette ville est publié. VI, 
71; XII, 119 (rapp. ann.). 

VisaoB (Un apocryphe syriaque 
sur la mort do la) est public 
par M. Wright. VI, 55 (rap. 
an.). 
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ViONU ( M. ) public les noies d'un 
voyage d’e^tornliou à la mer 
.>kforte, dans le Wody Arabob. 
sur la rive gaucLo du Jourdain 
et dans le désert de Palmyro. 
avec une carte du cours infé' 
rieur du Jourdain, de In mer 
.Morte et des régions qui Tavoi* 
sinenU XII, 8é (rap. an.). 

\iv. On le clariHait en Orient 
avec do charbon de bois do 
saule. V, 35 o. note. 

ViKOT. Ses djlTérenls noms, chci 
les Indous. 1, 269. 

ViftoitB. Ses poésies sont d'un 
utile secoun pour l’IiisLoirc. 
f, 102. io 3 . — Fragments 
de ses eeuvres ixlalifs A f'O- 
ricnL lé/d. 128. i 3 . 1 , 193 et 
suiv., 3 18. 

VlSOBKOQ POUIUNA. 11 OU a pai'u 
une édition en caractères 
teiinga, dans la présidence de 
Madras. II. loé (rap. an.). — 
(La ti'adueUon du) de Wilson 
est iiiûdiléc par FÎU-Edwanl 
Hall. Xil, 6 o (rap. an'.}. 

VisoSLOU a traduit la descrip¬ 
tion ebinoisedu Ta-Tlisin. I, 
337. 

Vjsiavs on liallucinations. Leui' 
iraitcincnl dans la niédccîno 
arabe. VI, j 63 . 

Vn nuTB parle de cadrans sobtres 
•inaloguci à celui qu'a trouvé 
M. Uenan è Ouniin aI-*Awé> 
mid, et en attribue Pinvention 
ùDtoitysiodorodeMilo. I, 293. 

ViTiBX DB SAi.n-MART». Kclair- 


cÎMeraents géographiques et 
historH|ue$ sur rinscripüoti 
(PAduiis etsur quelques points 
des inscriptions d’Axotim. U. 
328 cl suiv. ~ Ce travail cité 
dans lo rapport anntiel. IV. 
26 . Voyez AdtilU et Axoum. 

Viznts (Histoire dos quarante) 
en turc, parue à ConsCauli* 
uople. XI, 484 . — (Grands) 
ottomans. niPat Ereudi public 
un supplément è tour biogra- 
pbio intitulée : Ibdiqat abWe- 
zaré. Ibid. 48 C. 

V06BI. (O.) publie une étude sur 
la fornuiüon du pronom per- 
somiel eu sémitique. XII, 67 
(rap. an.). 

VooOé (M. ob). lnscri[)tions [diib 
nicienues de l'Uc do Cypre. 
X. 8 S et suiv. — Ce travail 
cité dans le rap|X)rt annuel. 
XI/. 74. — Notes do M. J. 
Dcrcnboui^ sur ce travail. X. 
479. — Jnscripiious cypriotes 
inédites. XI, 491 et suiv. — 
Ce travail cité dans lo rapport 
auuucl. XIV. 2.4.— public un 
travail snr les iutailles è lé> 
gendes phénicieuncs, ara* 
mécimcs, hébraïques. Xll, 74 
(rap. au.], — publie un mé¬ 
moire sur les rois nabaléens. 
Ibid. 80 ( rap. an.]. — a décou¬ 
vert . dans le Uatunu. de uoiu- 
hreusos inKripüons himya- 
rites. Ibid. 101 (rap. an.). ->■ 
publie, avec traduction et 
cuuimculaire. un voliuuo des 
inscriptions sémitiques de la 
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Syrio ccnlraJc rccucUlied |Kir 
lui cl M. Waddinglcn, com* 
prenant tes hucripüons ara- 
inécniies de Palmyro, dn Ilau* 
lan et do la Nobat&ne. XVI. 
3A (rap.an.). — M. J, Deren- 
bourg a souiuu ces testes à un 
nouvel examen. XIII, 3Go cl 
suiv. 

Voix des dilTi^rcnis Atros. En eom- ’ 
bien de sous elle sc divise, 
suivant un auteur arménien. 
IX, 195. 

Vopiscus. Passage do rcl aulctir 
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sur le (riomplic d'Aurélicu. I. 
389. 

V uLLUis (J. A.) publie le dernier 
volume do son. dictionnaire 
persao-Iatiii. iV. 77 (rap. an.), 

— publie un supplcmont à ce 
dictionnaire.XJl.3s (rap.an.). 

— publie la biographie d’Ân* 
warî. extraite de Uaulotscliili. 
Compte rciulu de cette publi¬ 
cation. «XIII, 91. 

VvAOHatuouxttA. AlbiroAmtmns* 
crit le nom de ce roi indien 
par Figâr. I, ^76. 


w 


Wadd. Cette divinité est te Cu- 
pidoudes Sabéous. XIX. 49i- 
WADmNOTOif (W. V.) public des 
mémoires sur U numUmaü(|uc 
des dynasties de la région du 
Tigre et de rEupbralo, depuis 
Alexandre jiis(|n'aux Sassani- 
des; — sur la chronologie et 
répigrapliic de la Syrie. X(l. 
81 (rap. an.). ~ a trouvé, 
avec M. de Vogué, do nom¬ 
breuses inscriptions bimyaritcA 
dansloHauran. Xll.ioi (rap. 
ait.). — est adjoint k M. de 
Longpérier pour faire le cata¬ 
logue des monnaies musul¬ 
manes léguées k la Sodété asia¬ 
tique par la mkro de M. Scott. 
XIII. 160. — public les ins- 
criptioiis grecques i-eeueillics 
daiu son voyage cu Syrie. XV1, 
39 (rap. an.). , 


Wadb (J.) publie une grontmairc 
de la langue Karen. !I, lei 
(rap. an.). 

Wadua*a ( ^ Ce verbe si¬ 
gnifie «poser,■ mais en.suite 
Iécrire, noter, figurer.! I, 
éSG, note. 

\^'lDl AaAmAii ( Voyage d'explo¬ 
ration dans lo) et ailleurs. 
Voyez Viynts. 

WAol ZooraIs (Inscriptions de). 
XVII. 77. 

Wau ibis (^Lcs ) {léTendent l'usage 
du vin. XVll. i3. — (LeUro 
de F. Fresuel sur le ix^it do 
Fadi AiiAIi SAyigh, relatifaux). 
inséré dans le tome IV dc.s 
Souvenirs d'Orient de M. de 
Lamarüitc. XVlI, 1GS et suiv. 
Voye* FresfuU 

WiiiiD Efinoi. Le récit de sou 
ambassade auprks de Napo- 
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l«oa 1” parait i CoustaJiÜ- 
itoplo. Xi, 485. 

Waiiu (|^)- €e mot sigiiilio 
(luelquefois «divination.} V, 
196. NOti;. 

WiBMicitD (A.) puliHe un ma¬ 
nuel do l'arabe moderne. Il, 
Ga (np. an.). — public un 
n>anuel pratique de la langue 
turque. Compte rendu de ccl 
ouvrage. XIQ, 8a. 

WaitM (AI-), dana la géographie 
(TlbnlUiorcladbcii. V/a 9 a. 

Wiama (Pays des), dana la 
géographie cTlba KliordiA>eb. 
V. agS. 

WaLlo (Le khalife) défend de 
tenir les registres du trésor eu 
langue grecque. 1, aS^. 

Wamo-p8ii-iibou . auteur du livre 
(Ua Trois mots. Voyei Jnhsii 

WÂqvI (i<o véritable). M. de 
Kramer découvre son ouvrage 
4 Damna. 11. a5 (rap. oji.). — 
( Le jascudo' ). Ihid. Nassau 
Lecs termine la publication de 
son omTage. /étd. 34. Voyei 
FoloAh aseK^luin. 

WAftSQAl iitwlois, journal turc 
en caracllire.s omiéiiiens, po- 
' raissant k Coustanüiiople. V, 

WAnoiL-ffADAïQ. supplément do 
la biographie des grands visirs 
ottomans intitulée : Hadiqat 
ni-VVosarà, (|ui parait h Conv 
laiitinoplc. XI, 48C. 

Wiao as-SattAa. ouvrage de 


mysticisme publié k Coustaii- 
tinoplo. xvm, | 46 . 

W.\iiRiut (Ch.) publie du rap¬ 
porta sur les fouilles ec^ctiléu 
en Palutiue pour la aocîélc 
angbise ( Palestine exploration 
fund). XII, 81 (rsq). an.). — 
(CourteDOlicesur). XX. léy. 

WAsirn. Relais de poste onlrv 
cette ville et BogiidAd, dans 
Ibn Lhordàdbcb. V, s8i. 

WassAf. Fragment do cot autour 
persan, relatif k rinvention 
du tsehéw (papier-monnaie], 
traduit en turc |Mtr, Muuîf 
Ëfcndi et en français {Mtr 
Bianclii. II, zSi eieulv. 

Wassiuxp (M.) publie le second 
volume do son ouvrage sur le 
bouddhisme. 11,1 a 1 public 

uQ dictionnaire chinois-russe. 
Comptes rendus. XI, 54 o; 
XII. i 54 ; XV. 333 . 

VVatters (M.) est reçu membre 
de la Üociélé. XIV, i 3 i. 

U'aoBn (A.) publie le Pratisa- 
khya du Yadjour-Veda blanc. 
II, 100 (rap. an.). — publie 
un mémoire sur IcsNaksbatras. 
Ihid. s 13 ( rap. au.}. — publie 
un caloiMlner védique, nommé 
DJyolischa. /étd. — publie 
im travail sur la mctriqiio dos 
Indiens. IV. 91 (rap. an.). — 
termine son analyse de l'Oup- 
nekbal d’Anquctil'DupeiTon. 
VI, 37 (rap. an.). — public 
on mémoire stir lu Rama*Ta- 
|>aulya U|Miiibcbad. Ibid. 80 
(rap. an.). — j-cpixnd scs Ira- 
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taux sur rasUtntomic* indienne. 
Xll. {rap. an.). — publie 
uiio éUido Mir le» castes in* 
dicoues. Ibid. — continue scs 
ûtudc.s sur U Uoguo et la Ut* 
tdralnrc des Djainas. Ibid. — 
soumet i une critique appro¬ 
fondie ic texte du Prashnol- 
(ammftU ou Guirlaudc [>rc- 
clcuse des dcnuindcs et des 
réponses. Jbi<L 43. 44 *(np* 
au.}. publie une étude in¬ 
titulée : Dcber das SaptaçataJia 
des Hila. Etn Beitrsg sur 
KoiioUmss des Pi-ikrit. Article 
de M. Goitcx snr celte publica¬ 
tion. XX t 197 eisiiir. 

WxDiii. Identiricalion de cct en¬ 
droit des côtes de la mer 
Rouge. XVil, Ô8. 

Wbpâ («U>], la bounc foi. Sa 
définition. VUl, i33. 

WaiiBi. Voyez S'Rmôal Zdd«b 
^ehbi 

Wai (Dynastiedes). Ill, 3aC. — 
(Ouvrages chinois du temps 
dos). M. Plalli public un tra¬ 
vail là'desstuu XIV, .I76. 

VVbil (G.). Son histoire du Iclia- 
lifaL II. 38 (rap. an.). — tra¬ 
duit la biographie de Mslio- 
luel par ibn Isli&q. IV, ôo; VI. 
37 (rapp. aun.).— publie un 
abrégé do riiistoire des|)euplcs 
musulmans.jusqu'au régoodu 
sultan Sélim. XU, riS (rap. 
an.). 

Wsil(J.) publie une étude sur 1 a 
philosophie religieuse de Lévi 
BcnGcrson. Xll, 90 (rap. an.). 
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Wejsi. Son Schehddcl - Némcii 
IMrail à Constantinople. Xi. 
48a. — Son recueil des ohefs- 
d’cBuvre do ta littérature otto» 
mane est imprimé h Constxn- 
tinoplo. XIV, g4. ~ II y est 
réimprimé. XVill, i33. — Sa 
biographie de Mahomet est 
publiée à Constantinople, avec 
un index. XVIII, i38. 

Weiss (J. H.) public des études 
sur la langue do la Mlielina. 
XU, 87 (rap. an.). 

Wells Wilushs (Extrait d'uuc 
lettre de M.) à M. Pauthior. 
sur U pubUcAlion de quelques 
ouvrages chinois. X, 363. 

WBN-Kouaii-EOUEG'Pitu, élénionls 
du droit international traduits 
en chinois. X. igS. Voyez 
JVkcaion. 

West (R.) et G. ÜOhior publient 
Icprcmicr volume d’un DI geste 
du la loi hindoue. Note sur ce 

• volume, qui traite de Fliéri- 
tage. X, 371; Xll, 44 (rap. 
an.). ' 

Westbrcssrd publie une disser¬ 
tation intitulée : Deber den 
iltcsten Zciiraom der indî- 
schcnGcscJiicblc. Il, 115 (ra]*' 
au.). « publie un mémoire- 
sur la date de la mort du 
Bouddha, ifrâ/.— Ce mémoire 
est traduit du danois par 
M. Slcnzlcr. XII. 49 (rap. 
an.). — public un mémoire 
sur les ancicos pays de hluiava 
ci do Kanyakubja. Xll, 45 
(rap. an.). 
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WfiXN po«l» Je* nioH- 

ntics. lU, 456. 

WsitKÈDibi . caissier priucipal (tu 
minist^ (les rmanccs, en 
Turquie. III, 467. 

WuEATOx (H.). Ses élémculs du 
droit iulcmational sont tra* 
diilu eu chinois. X, t (|3. 

\VuKiu,sn. Vo)'cs 7«I6qys fVhet- 
1 er. 

WuiTHBY (W. D.) publie le Pra- 
Üsekhyado l'Alluirva-Veda. K. 
too (rap. an.). — traduit le 
Sdrya-SîddhanUi. iia 

(rap. an.). publie un mé¬ 
moire sur les Nakahalras inti¬ 
tulé: On ilic views ef Biol and 
Weber rospecliog the veUtions 
of ibe biodu and chincae Sys¬ 
tems ofuterisms, withan addi¬ 
tion on Mûüer's vievrs respec- 
liiig üie same subjecL IV, 3) 
(rap. an.). publie une bro- 
obure intitulée : Key and Op- 
peH on indo-europoau pliil^ 
iog)‘.XIi.ai (rap.aii.).»poiir^ 
atiiises (nivaux sur raslronomie 
indienne liiJ. ji (rap. an.) 

WtCLirPK-Gooinvi.v publie quel¬ 
ques articles sur les Pharaons 
Sémeinpsés et Sébcrciiéré.s. 
XU. I ^ (rap. an.). Voycr 
Ch^as d Ésyplknt [Ckiffres, 
*uwiérei> merura). 

Wiiiocr-Niiiîu iiuu4?ot}N ou 
Seûr^tfdnth. Vo}'ex ce denner 
litre. 

VViUybt • NtziuKiUiÈsi. i-ùgle- 
mciii des préfectures publié 4 
Constantinople. XIV, 67 . 


\Vn.HRi.si (Ë.) CM tioinmé iiivin- 
bre do ù Société. X(V, 5 . 

WiijiiitsOïi (L.) public une tra¬ 
duction du Siddhania Siio- 
mani. Il, 111 (rap. an.). 

WiLHAU (E.) public une ebro- 
ui([ue sainaviloiQod'Aboulfaili. 
VI, 5 G (lup. au.). — publie 
un mémoire posthume de 
Uupfeld sur la Massore. XII, 
SS-lrap. an.]. 

VViuoM (Lecapitaine) dresse un 
plan trigonomélriquc de Jéru¬ 
salem. du Haram csch-sclié- 
rif et d'autres monuments. 
XX. ié6. 

Wilson (H. II.). Sa traduction 
du Uig-Veda doit être terminée 
par Eallantync. I, 8é; U, 97 
( rap. on. ]. — On annonce une 
réédittoo de son Dictionnaire 
sanserit VI, 84 {rap- an.).—■ 
On public uno nouvelle édi¬ 
tion de ses œnvres complètes. 
XII. 4 o (rap. an.). — 11 aurait 
traduit en abrégé le Maliàblié- 
rata. IbU. A 3 (rap. an.). 

WiNDisciiuANN. .Son mémoire 
IMsÜiumc, intitulé : Zoroas- 
ti’ischc Sludicii, est publié par 
.Spicgi'I. IV, 74 (rap. a».). 

WiNKiKO publie une gi^imaire 
de l’arabo vulgaire. II, 6a 
(rep. au.). 

WiNSLOW. Voyes ifira» Wuulotc. 

WœpcKB (F.). Mémoire siu- la 
propagation des cbiflres in¬ 
diens. I, 37 et suir. — Suite. 
Ibid. a 34 et suiv.— Suite et 
(in. Ibid. A 4 3 et suiv. — Ce. 
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raémou'c cilé Jaim )c rap|)ori 
auiuicl. U. )G. » No(e sur le 
cadraa solaire piiéiucien de 
M. Renan. I, 999. — CitaÜon 
dans lerapporlaouncl.il. iG. 
— doit publier riiisloirc de 
rinded'Albîroûni./61V. 19.» 
eu osi cnipécbé par la mort. 
111 . 53 o; [V. 39. publie 
vn mémoire inUlulé : Sur la 
coiulnicüon des ér^uaüons du 
qualriimo degré par les géo- 
mèlrci arabes. U, 55 (rap. 
an.). — Sa notice nécrolo¬ 
gique. iV, 17. —. Lialc do scs 
ouvrages. Ibid. 39. — On pu¬ 
blie b Rome une brochure de 
lui intitulée : PasMges relatifs 
b des soiumaüous do séiîes de 
cubes, extraits do deux ma¬ 
nuscrits arabes inédits. VI. 18 
(rap. an.). 

WoLCK (W.) publie laLftmiyyat 
aiaràl d'ibn MAlik. avec le 
common taire de Dadr cd-dtD. 
XII, 10.1 (rap. an.]. 

WniGHT (W.) public une chres- 
tomaüiie arabe avec glossaire. 
II, 69 (rap. an.). — publie 
une édition du Kimil de Mo- 
barrad. IV. é 5 ; VIU. 989; 
Xli, io 3 . — publie un ou¬ 
vrage posthume do Cureton : 
Audent syriac documents re¬ 
lative lo üic carlicst establish¬ 
ment of chrisUanity in Edessa 
and tlio ncighbouring coun- 
trics. VI, 53 (rap. an.). — 
publie un apoayphe syriaque 
siu: la moi-t de la Vierge. Ibid. 


55 (rap. an.p piv|wtX! un 
caiiUoguc des manuscriU sy¬ 
riaques du Musée Ilritanniquc. 
VI, 55 . — Il en publie deux 
volumes. Compte rendu. XX. 
33s, 330 . — Note sur un nia- 
iiuscril coiilenaut un fragnicut 
dn Tai^oum samaritain. XV’. 
5 3 5 . — est nommé membre 
de la Société asiaiûjue. XX. 
iq5. — public le texte et la 
traduction-des Actes ajiocry* 
phesdesapé 1res. Compterendu 
de celte publication. Ibid. sSa. 

— publie des fragments de la 
grammaire syriaqncdc Jacque» 
d'Édessc. Compte rendu. Jbùl. 
aSa, aio et suiv. — a colla¬ 
boré k publication des Ana- 
lecles d’Al-MaIckari. Voy. Ihiçy. 

WOsTBapiLD (F.) publie le grand 
ouvrage géographique de Yà- 
qoûLn.é 3 ;Vl.&i;VIU. 4 o, 
431 ; Xli, 1 lo. — A publié le 
texte do la biographie de Ma¬ 
homet. par Ibn Ishiq.lV. 5 o; 
VI, 37 (rapp. ann.).—publie 
la hiograplitc de Ylqodt. VI, 
•Il (rap. an.). 

Wtlib (A.) publie la relation 
d’un voyage do baiut-Pélci'»- 
bourg i Peking. VIK. 49 (rap. 
An.). — Lettre 5 M. Paulhicr 
sur son édition de Marco Polo. 
X, 364 . —public un essai de 
bibliographie cbinoisc inti¬ 
tulé : Notes on ebineso litera- 
turc. XII, lôO (rap. an.). — 

— (Extrait d’une lettre do) A 
M. Stou. Julien sur sa Non- 
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vello syntaxe cbiiioisc. XIV. NTYsr(]^. N.) csl itomnic mcui- 
3 j| 4 . bre de U Socivfv. VIU, 4 ib. 


X 


Xamoaxiias (Le) des Grecs sorail Thomo» public iiii méiuoiiti 
ioKranaiuladcsIjidicns.M.K. là-dessus. VI, 8 i (rep. an.). 


Y 


Yadjmavalsva. a quelle époque 
le place M. Weslcrgaard. Il, 
i (rap. au.). 

YaojocR'Vsoa blanc. M. Weber 
en a publié le Priüsâkbya. Il, 
loo (rap. an.).—noir.M. Co- 
well en publie le Sanbiu. II, 
98 ; IV. 84 (rapp. auiu). 

Yauya Epbvdi |Miblte. à Cona* 
iaoUoeplo, une bistolre de Jo¬ 
seph et de Zuloikbà. XIV, 78 . 

Ysieiao-TSCUIM, nom chinoiadu 
Auccesseiu* de Kicoti-lsicou- 
Lliio, roi iiido^cytho. I. nO. 

VANC-aou.iM, endroit par lequel 
l<s cara vuies ramaincs auraiciil 
()énéU‘é OQ Cliino. 1, 333 . 

YANC-Tse-xiAMO (Qou>o}. M. Kd- 
Lins public uu niémoire sur 
les anciennes cuiboucliures do 
ce fleuve. Vlll. ia (nip. au.). 

YAPiTitT (Rabbi), le luiraile. Son 
commentaire arabe sur le cha¬ 
pitre XXX des Proverbes de Sa- 
ioiDon est publié. XU. 89 (rap. 
an.).-»Son comiucnlaire sur 
lo Cajilîquo doa cantiques osl 
publié. Ibid 


YaqI.v ( ). Sens mystique cio 

co mot. Vlil, 187. 

YiQOÜT, autour arabe; Voy. tVùj- 
leafeld.— M. lUwlinson avait 
• l'inlontlon de publier uu 
abrégé de son dictionnaire 
géographicpie.VUAi (rap.aa.). 

YÜQofiT, byacinükO.-ooHwdon. 
DisaorUüon sor œtte pierre. 
XI. 3o. — blanc : corindon 
limpide ou sjqiliir d'eau. Ibid. 
39 . — bleu : saphir oriculal. 
Ibid. 3U. — jaune : (ojxitc 
oiicnlalc. Ibid 33. — l'oiigc: 
saphirrougedeBrard./6èd. Sa. 

Yaq^ Voyez Cotoijc. 

YAaxAKDpiclation d’une mission 
k) par M. Douglas Forsyth. 
Compte rendu. XIX, 1x3. 

Yas 8 ou Yasf. jaspo. DUserlalion 
sur cctlo pierre. XI, 336. 

Yascusi jttdo oiiontal. 

XI, sai. ' 

Yasxa. a cpielle époque lo place 
M. Westergaard. li, it6 (rap. 
an.). 

Yatana. Co mot désigne les Ro¬ 
mains, chez les écrivains in* 


TABLK DES 
{liens. I, 3 oo. Voyci "Manon. 

Y iximi 7 Ao%n ( Mclicmmctl Efen- 
<li). Sa traduclion tun|tic de 
la biograpliic de Mabomci in> 
litui^c : Siyati Neb> Terdjou- 
parait à Constanlinople. 
XIV. 77. 

Y-éu.^uai> (Siaiious entre le) et U 
Mcc{|uCi <IaiiK la géographie 
(flbn Khonlaübch. V, 5 oS.^ 
(Route do Ilasrah au). Ilid. 
5 1 î. — {Stations entre lo) cl 
le Yémen. Ibid. 

YRU\Ni, cristal blanc rpii, saivani 
Ibn Kiiordadbnh, provient 
{Pline pétrification. V. Sas, 

Y’âuaN. tjnuméralion de scs can¬ 
tons, par Ibn Khordadbeb. V, 
.')o 3 . — Scs impSts. Ibid, SoG. 
— ( Stalloni; entre le Yéin&mali 
elle). Ibid. Si 1.— Une mon¬ 
tagne de ce pays possède tine 
source dont rcausepéiriûc en 
cristal blanc. Ibid. 5 aa. ~ 
On trouve d'intéressants dé¬ 
tails sur les JuiPs de ce pays 
dans l'ouvragodeJacobSaphir 
intitulé : Ebcn Saplûr. XII, 
9« (rap. an.). — (Prononcia¬ 
tion de riiébreu, chas les Jtiifii 
du). XVI, 5 oé. — (Happori 
sur une mission arch^logû|aü 
dans lo). XIX. 5 et suiv. Voy. 
Ualivy. 

Ybrbtsmo, journal arménien, pa¬ 
raissant à Constantinople. V, 
173. 

ÏKint. Leurs maladies et leur 
Iraitcmrnl, suivant un médi*- 
cin arulu'. VI, éé'i. 
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YeEOinann ou Yesdidjerd, roi 
siWsanUlc. Son règne, d'après 
des sources arméniennes. VII, 
159. — II, ror sassanidc. Son 
règne. ïhiâ. t 63 . — III, der^ 
nier roi sassanidc. Son règne. 
Ibid. 237. 

Yuîo II. L'histoire de son IJia- 
lifat et de celui d'Omar II et 
de Ilûchàm est publiée par 
M. de Goeje. Compte, rcmlti 
do cctlc publication. Vit. é A ^ ; 
XII, IJ I (rap. an.). 

YkxId (Ibn Abi SofyAn). Monnaie 
inédite de ce général. XVIII, 
199. 

Ym-irKG ou Livre des transfor¬ 
mations. Ouvrage cliiiioîs. X. 
231 . 

Y’ik-yanc, école des rleux pre¬ 
miers priuci[)es. Ouvrages chi¬ 
nois du celle école. X, 283. 

Y'oruANi, mesure do longueur. 
Son évaluation. I, 2.Y9. 

Yooa. Le traité do PalanctjaJi sur 
ccllo ])hilosophie sera publié. 
X. AA (rap. an.). 

Youii-tsciii, Ync-tsclii ou Yuc- 
ti. oora chinois des Indo-Scy- 
thés. I, J i 5 , 338 ,. 38 o. ASa. 

Yoâsar-KuXB ( Mirz.t ), chargé 
{Palhiircs de Perse à Paris, est 
nommé membre do la Société 
asiatique. X, A77. — Il pré- 
seule à la Société un vocabu¬ 
laire .secret pour la correapon- 
dance lélégmplitqiie (en pci- 
aon ), dont il eai l'auteur. Ibid. 

Y’oi'.sjcr Simp' Kfkkiii. Sa induc- 
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tion turque ilo Touvrage <Ic 
Zamakliscluiri itililiilé: Newà- 
bigi) al-lmlâm, paraît h Cons¬ 
tantinople. XI. ■ 

Voinr, mot mongol aigiiifiaut <^)i* 
looiie. II, aSa. 

Yu (losenpiion clùnoisc do). XI. 
3 oa etiuiv. 

Yu-xuo-li ou Roman dca deux 
couainca. M. Slan. Jolien ni 


ZAb (nom de deux fleiivea). Leur 
coiira décrit par Ibn Khordad- 
bcli. V, 5 x 5 . 

ZkDOC Katra. Voycx Kahn. 

KATtKX. OI>scr\'alions de 
!VL J. Dcrcubourg aur cct ac¬ 
cent béfarcu. IX. aSi. 

Z.v)uxnsctuRt. Soncommentairr 
du Koran. Il, xç^(rap. an.}.— 
U eal publié par Nassau Leca. 
/ 6 hI. — Son ouvrage intitulé : 
.NavrAbigli al-kaidm, cal traduit 
en turc. XI, 489. — Voyez 
jQttrn. 

ZauIv (Itinéraire de] à Ferghâ- 
nali, dans la gcograptiic d'JIni 
Rliordadboh. V, 3G6. 

ZiMiAutTYAn, peliteoutrcàdeut 
bee« en usage dans l'Arabie. 
XVU.95. 

Zautoçti Aboyasa .éludes soroas- 
iricnnea. recudl que publie 
Kliursedji Rustemdji Kama. 
XII, 5 a (rap. au.). 

ZBBERDJcn OU IiérvI. Celte pierre 
lie doit |la^ être eonroiulue 


donne une tradnetion nou¬ 
velle. IV. io 3 (rap. an.]. 

Yu-ubk-koua.v, endroit par lequel 
les caravanes romaines au- 
mient pénétré en Chiuc. J, 
33 a. 

Ytiuxl EBB3tDi publie des extraits 
de Schéhf. 'A^^r. *Alàql. AsA- 
fi, Hàiii.Hasrel, Sa'adî. SAib. 
XIV. 88. 


avec lo ZomorroAd ou éme¬ 
raude. XI, Gé , 67. — Scs gi¬ 
sements. Ihid. 71. 

ZcD.van public lo catalogne des 
iirrea hébreux du Musée Bri¬ 
tannique. Xn,.9a (rap. an.). 

Zbili DssToAn. appendice du 
Code ottoenan np[>clé DestoAr 
paru A Constantinople. XIV. 
08 . 

Zkkovt Adam. Cct ouvrage de 
David de Rocca Marlica est pu¬ 
blié par M. Brin. XVf. 69 
(rap. an.}. 

Zsxn. Et})]icalion do ce mol (w 
M. Oppert. XIX. 395. (Al. 
pluibct) primitif. Étude (|uc 
public M. Lepsius sur ce sujet 
IV, 73 (rap. an.). — (Diction¬ 
naire) en prcpralion. I, 9a. 
— (Grammaire) que doit pu¬ 
blier M. Haog. IV. iSi. — 
Celle de SpiegeJ. XII. 5 i (rap. 
an.). — CelledeM. Hovdac- 
que. XVI. aS (rap. an.). — 
(Grammaire com|)Bréedn) et 
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(lu sanscrit. IV. 71 (rap. an.). 
— (lycxicograpliicj. Maté¬ 
riaux (]u*a réimU M. de La- 
ganle. XU, 5 a (rap. on.). — 
(Abnucl de lu langue], (ur F. 
Justi, IV, 71, Aôi; VI, Ca. 

(Ancien Action¬ 
naire} publid [>ar M. Haiig. 
XU. 53 (rap. an.). 

/sKusvasT-v (Lo)'s(nuit tout en¬ 
tier de la main de Zoroutrr. 
Ce qu'il faut penser de cetic 
opinion. I, 9a.—Son aulhen- 
licilé mise en dottte. II, 80 
(rap. an.].~(Lc troisièmevo- 
tumo de la traduction du ), par 
Spiegcl, paraît. IbiJ. 8a (rap. 
an.). ~ M. Ilicck traduit en an¬ 
glais la verxion allemande de 
.Sptegel. III, 36 g. » (Lepre¬ 
mier roiume du commentaire 
de Spiegcl sur le) est publie. 
VI.61 (rap. an.}. Voyes Avetta. 

EKNDKitoCo. Le cours de cc fleuve 
décrit |>ar Ibn KhordaAich. V, 
5 aG. 

Zkndj (Pays des). Au Arc d’Ibn 
Kbordtdbch, rétranger qui y 
onive y gagne U lèpre. V, 5 a 3 . 

jCKXOks. Evénements qui se sont 
passes dans cette ville, lors du 
soulèvement des Bâbis. VIII, 

196. —Premiers troubles dans 
celle ville. Ibid. aoa. — Los 
nàbis y sont cttrnninés. Ibid. 
aai. 

TiRku, nom du chiffre 7. au 
moyeu sgo. I, .^7. — Étymo¬ 
logie de CO mot. Ibid. âi. 

Zkv&ki] 'Tli.) public uii dirtinii- 
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iiairo lore-arabe-penaD,com¬ 
pilé sur les malcriaux de Qua- 
tremère. VI, Gg. — Compte 
rendu des neuf premières ii- 
vrmaons.VllI, Sog. — Conti¬ 
nuation. Xn, i 5 o (rap. an.). 

Zfjüoo de Klsg (Histoire de 
Darda, par) traduite. II, éoi 
et suiv. Voyai Prud'hom/iu ,— 
.Sa lettre à rarchevéque de Cé* 
saréc. /6(d. éa 4 .— Hépon.<te 
à la lettre des Syriens conte¬ 
nant rhUtoiro do l'endroit 
nommé le.v Neuf-Sources cl de 
la guerre siucitée par Artsan. 
Ibid. éaS. — Deuxième lettre 
conccniaiil la guerre suscitée 
par Artxan. Ibid. 4 60. 

ZûxoDiR. Son règne. I. 335 et 
.•(uiv. 

ZKPiiinuu, tran.vcriplion du mot 
arnhe Sifrou. I, Saa. 

ZÉao. Détails sur cc signede uu- 
méraiion. 1 , 244 .284. 465 cl 
suiv., 522 et stur. 

Zbcgis (Emporia phéniciens dans 
le) cl le Bytaeium. Mémoire 
do M. Daux sur leur origine 
et leur emplacement. XX. 
28 (rap. an.). 

Zaos correspond ait Baal Scha- 
mim des Phéniciens, d'après 
SanchoniatoD. If, 166. 

Za\vn 4 , traité sur le commence¬ 
ment et la fin dos choses, par 
Djel 4 l cd-dtn cd-Dctv 4 nl, Il pA- 
mit 5 Constantinople. XVIII, 
t32. 

Zi 4 Epoüi, .‘tuteur d'un ouvrage 
inli lulé : Réunion dos dccisiou:- 
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. juridtqiiu. Deux commcnlai- 
rcxparaissent A Constantinople 
sur CCI outrage. XïV, 7a. 

Zilurr, concession de terres. V, 
i (î I. — Voir aussi Pieft. 

ZacE-VBALC (B.). On publie un 
travail de lui sur les dWinitils 
du Malabar. XII, 47 (mp. an.). 

ZrKn ou oraison. Sa définition. 
VIH, 544. —Traité<]ui parait 
4 Constantinople sur la prali* 
rpie Hlicite des sooIÎK. consis- 
tantà (onmor pendant le Zikr. 
XI. 475. — Traitd des coût»- 
mes de ceux qui le praUqiionl, 
par Niy&st, publié à Coa4lan* 
tinople. /étd. 48a. • 

Ztv AD-nh (Rarnt). Son liistoire 
du roi de Dehii, Firoût Togh- 
iiil, est publiée par Nassau 
Lccs. 11'. £9 (rap. an.}. 

ZrfCAaftat, nom qui sercheontre 
sur l'inscription «fAdulis. II, 
35a. ç , 

/.ixeKni.K (P. P.) publie la ira* 
diiclion de six homélies de 
Jnci|it<'S du .Sflnig. XII, oq 
(rap. an.). 

ZiROor. Voyes Btmftch. 

ZooUAT AL-'AQ.iiD. Voycx Mcdj- 
moù'oh. 

Zobo.it al-iutimIv, ouvrage éic- 
raenlairc. par Ishftq Efcndi, 
l'cimpriiné k Coostantioopie. 

XI. 487. 

/0BD.1T AL>LO0UAT. diclionnairc 
de poebe Anibc-])crsnn publm 
k Constantinople. XI. 488. 

ZoBu.tT u..ur*»Cfi4T. ouvrage 


jiour la rédaction turque, XI. 
48p. Voyca Pif al KJe^i 

ZoonjiT AS.S.VBT (Ri8al4.<ii). Ou- 
rrage do granimairo paru h 
Conslaiitinoplc. XiV. 94. 

ZoBDÈi 'iiJti Kxlâk, traduction 
turque de l'ouvrage do lIiéo> 
logic iiililulc : Meséili i'tir^- 
diyyeli. parlsh&qEfcodi. XIV. 
7*- 

ZoDDKT (H ‘ilmi ’s-sarf], gran>- 
maii'C arabe en turc publiée & 
Constantinople. XI, 478. 

ZoBOBTi '11 .M rl-KbiAm. recueil 
de morceaux utiles pour l'art 
■oratoire, par Isliâq Efendî. 
|iaru k Constantinople. XI, 4 87. 

ZosMin. Son dtiran est puhbé. 
Voyex dkltwrdl. 

Zone (<>>\). la dévodoh. Sa dé* 
Anitioa. VIT. 538. 

ZoiTRl.KTil (1^ pierre de). M. 
Clcrmenl'Ganncau commu* 
nique k rAcodemie use note 
sur celle pierre. XVI, .40 (raji. 
an.). 

ZoiiiiAk. Courte notice sur ce 
prince, par RascliîJ od-dln, pu¬ 
bliée et traduite. V, 351, note. 

Zauubn public, une diascrlalîou 
sur les commentaires des traités 
Ncdgrim cl Moixl Kalon attri¬ 
bués H Rasclii. XII, 90 (rap. 
an.). 

ZoMonnoÔD ( ) ou éme* 

raude. Ses dilTércntos espèces. 
XI,04.Ses gisements. Ibid. 
7»- 

ZüOLQCiR (Traité de botanique et 
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de), eu turc, publié à Cous* 
tentinopic. XI, 179; XIV, 79. 

XoARm-i. rerue bulgare para&' 
sent à ConsteoUnople. V, >74. 

XonOAeTHK serait l'auteur du Zen* 
davesta tout entier. Ce qu‘ü 
faut penser de celte opioioa. 1 , 
9*. — (Trav. sur). Voj. Haa^, 
Spuÿtlt Zartofû Abkjrâta. 

Zono.iSTRnmtB (Mythologie). Ses 
rapports arec l'aDgélologie et 
la démonologie des Juifs. Voy. 
Ao4b(. 

ZosEâLès, roi<rAxouRi. II. 333 . 

ZoTKKBEne (H.). Note sur une 
inscription phénicienne. VU, 
45 s et Buiv. — est nommé 
. membre du Conseil. VIU. 6 . 
— est cltargé par le Comité 
des traductions de la Société 
asiatique de Londres de con- 
IMUMT la publication de la ira* 
duction de la chronique de Ta* 
bari. entrefinse parL. Dubens. 
VIU. 35 (rap. an.). publie 
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le premier volume de cette 
traduction. X. 47 ; XII. 38 
(ripp. ann.); — le second vo* 
lume.XVliI, 36 (rap. an.);— , 
le troisième volume. XX, 38 
(rap.an.).—* Erratum pour un 
vers du tome 111 de la chronique 
de TabarL XVIII. 334* ~ pu¬ 
blie le catalogue des manus¬ 
crits bébrous et samaritains de 
la BiblioUihque Nationale. VIII, 
43i; Xli, 93 (rap. an.). — 
Un document sur les Kalaglias. 
IX, 365 et auiv. — Nouvelles 
inscriptions phéniciennes d’E¬ 
gypte. XI, 43i etsuiv, — Ce 
travail cité dans le rapport 
annuel. XII, yS. — Note sur 
la Ireitiémedecea mscriplions 
par M. C. Hique. XIIJ, 382. 
— Observations de M. Zoten- 
berg<ur cette note. / 4 iJ. 383 . 

Zulour. Voyex 5ilrjie4. 

ZoLKiEHA. Voyes Jotepk n %»• 

'é'^UUtha, 







ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


A Varticl» Dirtbiiici. au lieu de : tkéohÿie, |um : Propaedeutik. 
A l’article Ibn liisr.iiitu (Abri al*Malik). apria : sa hiograpkie de 
Mnhomtl, ajoutai : cTaprèa Ihn [skâi/. 

A Tarticle MoT.r.X LXnl. aRÀt'n : ei pnhUiie A Con-itantînople. 
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